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COUP  D’ŒIL  SUR  LA  ZOOLOGIE  DU  .JURA. 


La  Zoologie  est  l’histoire  naturelle  des  animaux  vivants. 

Les  animaux  sont  des  êtres  qui  se  nourrissent,  se  reproduisent, 
sentent  et  se  meuvent. 

On  appelle  faune  la  description  des  animaux  qui  vivent  dans  une 
môme  contrée. 

Parmi  les  départements  qui  entourent  le  Jura,  ceux  du  Doubs  et  de 
l’Ain,  par  leur  position  sur  une  môme  chaîne  de  montagnes,  ont  à peu 
près  la  môme  faune  ; la  Côte-d’Or,  la  Haute-Saône  et  Saône-et-Loire 
sont  moins  riches  en  mollusques,  en  reptiles  et  particulièrement  en 
oiseaux. 

Dans  le  Jura,  les  mammifères  sauvages  à fourrure  et  à gibier  di- 
minuent chaque  année  en  espèce  et  en  individus,  par  la  chasse  active 
(|u’on  leur  fait. 

Les  populations  nocturnes  des  petits  insectivores,  musaraignes  et 
crocidures,  semblent  au  contraire  se  développer  tous  les  jours  et  en- 
vahir les  surfaces  qui  en  étaient  autrefois  privées. 

Les  rongeurs,  mulots,  rats,  etc.,  suivent  la  même  progression,  et 
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bientfit  de  la  rave  au  grenier,  surtout  dans  les  villes,  toutes  les  habita- 
tions se  verront  infectées  de  ces  myriades  d’hôtes  incommodes,  qui  dé- 
vorent tout  et  savent  se  soustraire  par  la  ruse,  l’agilité,  et  la  petitesse  de 
leur  corps,  aux  divers  agents  qu’on  emploie  à leur  destruction. 

Les  ruminants  sauvages  ne  sont  représentés  que  par  quelques  rares 
individus,  qui  échappent  diflîcilement  au  plomb  de  nos  impitoyables 
chasseurs.  Les  ruminants  domestiques,  au  contraire,  augmentent  pro- 
digieusement en  nombre  depuis  quelques  années;  le  lait,  le  fromage, 
la  viande  et  le  travail  qu’il  nous  fournissent  expliquent  cette  progres- 
sion. 

Par  opposition,  les  pachydermes  solipédes  domestiques  diminuent 
de  plus  en  plus;  on  leur  préfère  avec  raison  le  bœuf  et  la  vache. 

Quant  aux  oiseaux,  le  grand  nombre  d’espèces  et  d’individus  sé- 
dentaires, de  passage  régulier,  ou  erratiques,  qui  sillonnent  le  Jura  sur- 
tout au  printemps  et  à l’automne,  semble  être  considérablement  dimi- 
nué. 

La  tribu  des  rapaces  diurnes  voit  disparaître  cha(|ue  jour  scs 
grands  représentants,  A la  satisfaction  générale  des  propriétaires  de 
basse-cour. 

Cependant  les  tribus  des  granivores  et  des  insectivores  pullulent 
réellement,  depuis  huit  ou  dix  ans,  sur  nos  terres  cultivées. 

Les  gallinacés  sauvages  ont  diminué  notablement  depuis  quinze 
ans,  par  les  soins  que  prennent  les  chasseurs  d’en  fournir  nos  marchés 
et  nos  tables. 

Les  gallinacés  domestiques  sont  devenus  le  complément  indispen- 
sable de  toute  ferme  bien  tenue;  ils  fornientméme  une  branche  impor- 
tante dans  réconomie  domestique  du  bas  Jura,  où,  depuis  quelques 
années,  on  s'est  occupé  assez  heureusement  de  leur  amélioration. 
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Les  palmipèdes,  migrateurs  par  excellence,  arrivent  souvent  en  co- 
lonnes nombreuses  sur  nos  eaux,  qu’ils  animent  par  leurs  évolutions 
bizarres  et  qu’ils  laissent  ensuite  solitaires,  non  sans  avoir  fourni  leur 
tribut  à notre  alimentation. 

Us  sont  surtout  abondants  en  Bresse  et  sur  les  lacs  solitaires  des 
hautes  régions,  au  double  passage  de  printemps  et  d’automne. 

Parmi  les  échassiers,  un  grand  nombre  d’espèces  ne  font  que  passer 
.sur  le  département;  leurs  migrations  semblent  avoir  diminué  d’impor- 
tance depuis  quelques  années. 

Quant  aux  reptiles,  ils  sont  relégués  par  les  défrichements  aux  ro- 
cailles  du  premier  plateau,  qu’ils  hantent  particulièrement.  Cepen- 
dant, la  vipère  se  multiplie  étonnamment  depuis  quelques  années  dans 
la  forêt  de  Chaux. 

Les  batraciens,  qui  pullulent  en  tout  temps  dans  les  eaux  stagnantes 
de  la  Bresse,  servent  à la  nourriture  des  oiseaux  aquatiques,  et  les 
cuisses  de  grenouilles  à l’alimentation  de  l’homme. 

Les  poissons  ont  augmenté  en  espèces  et  en  individus  depuis  la 
jonction  du  Rhfine  et  du  Rhin  par  le  canal  du  Doubs;  leur  valeur 
commerciale  a diminué  pendant  quelques  années;  mais  la  cherté  ac- 
tuelle de  l’alimentation  animale  leur  donne  un  prix  qu’ils  n’avaient 
jamais  atteint.  La  suppression  progressive  des  étangs  de  la  Bresse 
jurassienne  ne  tardera  pas  à leur  faire  acquérir  un  prix  qui  les  rendra 
inaccessibles  aux  classes  laborieuses. 

La  pisciculture,  riche  d’avenir  dans  notre  Jura,  pourra  multiplier 
pre.sque  indéfiniment  les  espèces  que  nous  possédons,  et  nous  doter 
d'espèces  nouvelles  que  comporte  la  topographie  de  nos  cours  d’eau. 

Les  articulés  (insectes,  arachnides,  etc.)  sont  très-nombreux  en 
e.spèces  et  en  variétés  dans  nos  diverses  régions  ; certaines  espèces  nui- 
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sibles  causent  des  ravages  qui  compromettent  ou  am^antissenl  souvent 
toute  une  sorte  de  récolte. 

Les  mollusques  couvrent  réellement  le  sol  de  notre  Jura,  tant  ils 
sont  nombreux.  L’épaisseur  et  la  taille  de  leur  test,  souvent  nuancé 
des  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  variées,  annoncent  leur  bien-être 
sous  toutes  ses  faces. 

PLBLICATIÜ.NS  SUR  L.\  ZOOLOGIE  DU  JUR.\. 

Les  imprimés  sur  la  Zoologie  pure  du  Jura  forment  à peine  en  tota- 
lité 30  à 40  pages  ; en  voici  la  nomenclature,  avec  la  liste  d'autres  tra- 
vaux contenant  d’utiles  renseignements  zoologiques: 

M.  GcvÉTAfCT,  docteur-médecin,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : 1°  Considérations  sur  quelques 
mammifères  du  Jura  (Annuaire  de  1810);  2“  Liste  des  oiseaux  qui  ni- 
chent dans  le  Jura  et  l’habitent  toute  l’année  (Ann.  de  1810)  ; 3°  Liste 
des  serpents,  poissons,  insectes,  vers  (Id.,  id.,  18  pages). 

M.  Mcmeb,  docteur-médecin  à Foncine-le-Haut,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes:  1°  Notes  sur  la  Zoologie  du  Jura  (Atinuaire  de  1845); 
2»  Manuel  des  fromageries,  fort  vol.  in-8”,  1838. 

M.  PïOT,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : 
1”  Statistique  générale  du  Jura,  1 vol.  in-8“,  1838  ; 2"  Statistique  du 
canton  de  Clairvaux,  brochure  in-8",  1835. 

COLLECTIONS  ZOOLOGIQUES  FORMÉES  DANS  LE  JURA. 

MAIIHIFÈBES. 

Le  département  renferme  un  bon  nombre  d’especes  de  mammifères, 
surtout  de  petits  carnassiers  et  rongeurs  dont  la  collection  serait  très- 
intéressante  au  point  de  vue  agricole  et  économique;  cependant  il  n’existe 
pas  de  collection  spéciale  en  ce  genre  dans  le  département.  Le  Musée 
du  chef-lieu  renferme  seulement  quelques  individus  indigènes  mons- 
trueusement empaillés.  Les  collections  particulières  possèdent  presque 
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toutes  quelques  caraassiers  : putois,  fouines,  renards,  etc.  Cette  lacune, 
regrettable  sous  plus  d’un  rapport,  peut  s’expliquer  par  la  difficulté  de 
préparer  les  échantillons,  et  par  l’espace  qu’exigent  un  certain  nombre 
d’entre  eux. 


oisunz. 

Le  grand  nombre  d’espèces  d’oiseaux  que  fournit  le  département  per- 
met de  recueillir  en  peu  d'années  une  collection  ornithologique  du  plus 
haut  intérêt,  surtout  si  le  collectionneur  chasse  à portée  du  Doubs,  d’un 
étang  ou  d’une  forêt  de  sapin.  La  meilleure  époque  pour  la  chasse  à col- 
lection est  le  printemps  avant  les  nichées,  à l’automne  à l’époque  des 
migrations,  et  en  hiver. 

Les  collections  d’oiseaux  sont  nombreuses  sur  le  Jura,  mais  presque 
toutes  laissent  beaucoup  à désirer  sous  le  rapport  de  la  préparation.  L’em- 
paillage ou  le  montage  des  animaux  est  une  science  qui  demande  une 
grande  connaissance  des  mœurs  de  l’animal  et  une  longue  pratique. 

La  plupart  des  préparateurs  bourrent  de  paille  ou  de  coton  une  peau 
emplumée  ou  poilue,  pour  en  constituer  un  raide  mannequin  ou  une 
caricature  dont  la  ressemblance  avec  l’original  n’est  que  dans  la  couleur 
de  la  robe. 

Pour  la  conservation  des  couleurs  et  des  échantillons,  il  est  essentiel 
de  visiter  tous  les  individus  deux  fuis  par  an  et  de  les  loger  dans  des 
vitrines  hermétiquement  fermées. 

Les  principales  collections  d’oiseaux  formées  sur  le  Jura  sonfcelles  de  : 

MM.  Cbaspay,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à Lons-le- 
Saunier  ; 

Chomeriau  de  SAiNT-ANDRt  fils,  officier  d'artillerie,  à Lons-le-Sau- 
nier  ; 

De  Chalain,  au  château  de  Chalain  ; 

Maur,  pharmacien  à Dole  ; 

Mornay,  à Cornod  ; 

Passaquay,  docteur-médecin,  à Lons-le-Saunier; 

Rossigmol,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  à Pierre  (Saône- 
ct-Loire)  ; c’est  la  plus  complète  de  toutes  celles  ci-mentionnées. 
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Nous  ajoutons  celle  du  Musée  de  Lons-le-Saunier,  qui  est  seulement 
commencée.  ' 


COLLECTIONS  D’ŒUFS  D’OISEAUX. 

Rien  de  plus  simple  à organiser,  de  moins  coûteux  et  de  plus  agréable 
à l'œil  que  ces  collections.  Il  suffit  de  se  procurer,  avant  l’incubation, 
deux  ou  trois  œufs  de  chacune  des  espèces  d’oiseaux  qui  nichent  dans  le 
département.  Pour  vider  l’œuf  de  son  contenu,  on  le  perce  aux  deux  bouts 
avec  une  aiguille  fine  ; en  soufflant  par  le  gros  bout,  de  liquide  ovaire 
s’échappe  lentement  et  l’œuf  se  trouve  vidé.  Après  ce  premier  travail 
indispensable,  on  passe  h travers  l’œuf,  par  les  trous,  un  fil  de  soie  rouge 
qui  sert  à suspendre  l’écliantillon  à de  petits  crochets  sous  les  rayons 
d’une  vitrine,  d’une  bibliothèque,  etc.;  sur  la  tranche  des  rayons,  on 
place  l’étiquette  annonçant  le  genre,  l’espèce  d’oiseau  auquel  l’œuf  ap- 
partient, les  limites  extrêmes  du  nombre  d'œufs  par  nichée,  la  position 
du  nid,  la  localité  et  l’abondance. 

Le  grand  nombre  d’oiseaux  qui  nichent  dans  le  département  permet 
de  faire  en  peu  d'années  une  belle  récolte.  Ce  genre  de  collection  est 
actuellement  très  à la  mode,  surtout  depuis  la  publication  des  belles  mo- 
nographies coloriées  des  œufs  des  oiseaux  d'Europe,  par  M.  Lefèvre. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  collections  ovologiques  sérieuses  dans  le 
.Jura;  la  plupart  des  collections  d’oiseaux  présentent  quelques  œufs  dont 
l’ensemble  ne  peut  mériter  le  nom  de  collection. 

REPTILES,  BATRACIENS  ET  POISSONS. 

Ces  collections,  faciles  à organiser,  demandent  peu  de  temps  et  de  soin 
pour  la  conservation.  On  choisit  des  bocaux  en  verre  blanc  de  môme 
forme  (éprouvette)  et  de  différentes  tailles,  qu’on  remplit  d’alcool  réduit 
à 30». 

Avant  de  loger  l’échantillon  dans  le  bocal  assorti  à sa  taille,  il  est 
très-important  de  le  laisser  dégorger  quelques  jours  dans  de  l’alcool  à 
.35».  Les  bocaux  se  ferment  ensuite  soigneusement,  pour  empêcher  l’é- 
\a|)üiation  du  liquide,  soit  avec  do  bons  lièges  bien  lûtes,  soit,  ce  qui  est 
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infiniment  plus  commode  et  plus  sûr,  avec  des  capuchons  en  caoutchouc. 
Les  étiquettes  se  placent,  vers  le  haut  du  vase,  sur  des  cartons  de  même 
dimension. 

On  pourrait  former  sur  le  Jura  une  collection  de  reptiles,  batraciens 
et  poissons,  présentant  au  moins  quatre-vingt-dix  espèces  et  un  grand 
nombre  de  variétés.  Elle  offrirait  d'importantes  données  pour  l’économie 
domestique. 


INSECTES  ET  PAPILLONS. 

Les  collections  d’insectes  et  de  papillons  sont  très-faciles  à organiser, 
attendu  qu'elles  ne  demandent  que  du  soin  pour  la  récolte  et  l'organisa- 
tion, et  de  bonnes  vitrines  fermant  hermétiquement  pour  les  abriter 
contre  la  poussière  et  les  insectes  destructeurs.  Cependant  leur  bonne 
conservation  exige  de  fréquentes  visites  individuelles,  ce  qui  devient  un 
assujétissement  si  les  échantillons  sont  nombreux. 

Les  vitrines  sont  de  petits  casiers  profonds  de  0“  04,  facilement  trans- 
portables, qu’on  suspend  contre  les  murs  d’une  chambre  bien  saine. 
Chaque  insecte  est  traversé  sur  l'élytre  gauche  par  une  longue  épingle 
fine,  confectionnée  exprès,  qu’on  plante  avec  desbruxelics  contre  le  fond 
du  casier,  qui  doit  être  garni  de  liège  ou  de  tilleul  recouvert  de  papier 
ou  de  peinture.  Les  vacuoles  du  liège  servent  très-souvent  de  retraite 
aux  insectes  destructeurs;  il  vaudrait  mieux  se  servir  de  planches  en  til- 
leul plongées  pendant  quelques  jours  dans  une  dissolution  d'alun.  On 
fixe  l’étiquette  avec  une  courte  épingle  au  bord  de  la  boîte,  au-dessus 
de  l’échantillon.  On  doit  soustraire  les  casiers  à une  trop  vive  lumière, 
qui  à la  longue  altère  considérablement  les  couleurs. 

Les'  principales  collections  d’insectes  formées  sur  le  Jura  sont  celles 
de  ; 

MM.  Dr  Lestard,  à Lons-lc-Saunicr  ; 

Cloz,  peintre  à Lons-le-Saunier  ; 

Maur,  pharmacien  à Dole  ; 

Charpy,  notaire  à Saint-Amour  (Papillons)  ; 

Musée  de  Lons-lc-Sauniei . 
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MOLLUSQUES.  — COQUILLES. 

Ce  genre  de  collection  coûte  peu  de  soin,  de  temps  et  de  numéraire, 
et  exige  peu  de  place.  Les  Monts-Jura,  presque  entièrement  formés  de 
couches  calcaires  aimées  des  mollusques,  renferment  un  nombre  consi- 
dérable d’especes  et  de  variétés  de  coquilles,  qui  sont  numériquement 
abondantes  en  individus  de  toutes  tailles.  Les  rivières  donnent  en  quan- 
tité de  belles  espèces,  dont  quelques-unes  sont  rares  partout  ailleurs. 

La  récolte  des  coquilles  doit  se  faire  particulièrement  au  printemps 
et  à l’automne,  le  matin  au  lever  du  soleil,  ou  le  soir  après  son  coucher, 
ou  après  une  légère  pluie.  Il  ne  faut  récolter  que  les  individus  vivants  et 
adultes,  c’est-à-dire  eutièreraent  formés,  ce  qu’on  reconnaît  à un  bour- 
relet qui  borde  ordinairement  la  bouche  de  la  coquille  chez  l’adulte. 
Quelques  espèces  très-fragiles  ont  besoin  d’être  mises  à part  dans  des 
flacons,  jusqu’à  leur  classement  en  collection. 

Pour  extraire  l'animal  de  la  coquille,  ce  qu’il  est  indispensable  de  faire 
pour  les  espèces  un  peu  grosses,  on  jette  les  mollusques  récoltés  dans  de 
l'eau  bouillante.  Dix  minutes  après  on  les  retire,  puis,  avec  une  pince 
ou  une  épingle  recourbée  en  crochet,  on  extrait  facilement  chaque  animal 
de  sa  loge  testacéc.  .\près  dessiccation  de  ce  test  ou  coquille,  on  le  met 
en  magasin  d’échange  ou  en  collection. 

Les  échantillons  de  coquilles  sont  collés  sur  d’épais  cartons  d’une  même 
largeur  et  d’une  longueur  en  rapport  avec  le  nombre  et  la  grosseur  des  in- 
dividus qu'ils  doivent  porter.  Il  est  bon  de  mettre  les  diverses  variétés 
d'une  môme  espèce  sur  un  môme  carton,  lorsque  le  nombre  n’en  est  pas 
trop  grand.  On  doit  coller  les  coquilles  de  manière  à présenter  aux  yeux 
la  bouche  et  la  partie  opposée. 

On  écrit  ensuite  très-lisiblement,  sur  le  bord  du  carton,  le  nom  du 
genre  et  de  l’espèce,  le  nom  d’auteur,  l’habitation  de  l’individu,  la  loca- 
lité et  l’échelle  d'abondance. 

Il  existe  dans  le  Jura  un  bon  nombre  de  collections  de  coquilles,  ren- 
fermant presque  toutes  des  especes  marines  fluviatiles  et  terrestres  dé- 
partementales. C’est  un  tort  : les  collections  locales,  étant  de  beaucoup 
plus  importantes  que  les  autres,  doivent  toujours  figurer  à part  dans  les 
collections  (les  particuliers. 
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Les  principales  collections  de  coquilles  qui  existent  dans  le  Jura  ap- 
partiennent à : 

MM.  Bonjour,  à Lons-le-Saunier.  Collection  Locale. 

Cbakpv,  à Saint-.\mour.  Col.  Locale. 

CiUiRAND,  à Saint-Claude.  Col.  Locale. 

Gouukt,  à Dole.  Col.  Locale  et  Exotique. 

Faivre,  à Saint-Laraain.  Col.  Locale. 

Martinet,  à Lons-le-Saunier.  Col.  Locale  et  Exotique. 

Buchin,  à Conliégc.  Col.  Locale  et  Exotique. 

F.  Ogérien,  à Lons-le-Saunier.  Col.  Locale  et  Exotique. 

Frère  Agapet,  visiteur  des  Écoles  chrétiennes  à Dole.  Col.  Locale 
et  E.xotique. 

Musée  de  Lons-le-Saunier.  Locale  et  Flxotiquc. 

Musée  de  Dole.  Exotique. 


RENSEIGNEMENTS  ET  COLLECTIONS 


REÇUS  EN  COLLABORATION 

A L’HISTOIRE  NATURELLE  DU  JURA 

■M  la  part  Pr  : 


M.  Bartiie  de  Sainte-Fare,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  con- 
servateur des  eaux  et  forêts,  etc.  : 1”  Un  grand  nombre  de  listes  métho- 
diques et  annotées,  fournies  par  les  brigadiers  forestiers,  sur  les  mam- 
mifères sauvages,  les  poissons,  les  reptiles  et  les  oiseaux  des  diverses 
régions  du  Jura;  Envoi  de  plusieurs  mollusques  Iluviatilcs  ou  ter- 
restres très-remarquables,  recueillis  par  les  gardes. 
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M.  Bahbië,  capitaine  en  retraite  à Dijon,  clievalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : 1"  Liste  méthodique  et 
annotée  des  coquilles  du  Jura  que  renferme  sa  riche  collection  conchy- 
liologique  ; 2“  Note  sur  une  collection  de  coquilles  terrestres  vivantes, 
reçue  par  lui  des  environs  de  Champagnole  de  la  part  de  M.  Bonjour. 

M.  Bavoux,  ex-instituteur  : Liste  des  poissons  ou  des  reptiles  observés 
ou  pris  par  lui  dans  les  environs  do  Lons-le-Saunier  et  dans  l'Ain. 

M.  Bonjour  (Jacques),  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 
conservateur  du  musée  de  Lons-le-Saunier,  etc.  : t»  Deux  envois  de  mol- 
lusques des  environs  de  Sirod  j 2“  Communication  de  deux  mémoires 
manuscrits  sur  l’ornithologie  et  la  mammalogie  du  Jura. 

M.  Ch.  IktuRQUENEY  : Liste  méthodique  et  renseignements  sur  les  oi- 
seaux observés  par  lui  dans  les  environs  de  Foncine-le-Haut. 

M.  Charpy  , notaire  à Saint-Amour,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes : i"  Diverses  coquilles  vivantes;  2°  Deux  listes  et  renseignements 
sur  les  mollusques  de  sa  belle  collection  de  coquilles  du  Jura;  3“  Liste 
des  lépidoptères  recueillis  par  lui  sur  le  Jura. 

M.  Chovereau  de  Saint-André  Dis,  ofücicr  d'artillerie  ; 1“  Rensei- 
gnements sur  les  oiseaux  et  les  mammifères  des  environs  de  Verges; 
2°  Liste  des  oiseaux  et  des  poissons  qui  fréquentent  le  lac  de  Chalain. 

M.  Cloz  (Louis),  peintre  à Lons-le-Saunier,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  : 1“  Divers  mollusques  très-beaux,  des  environs  de  la 
ville  chef-lieu;  2“  Divers  renseignements  sur  les  insectes;  3°  Dessin 
de  coquilles  vivantes  remarquables. 

M.  Cloz  (Auguste),  peintre  à Lons-le-Saunier:  1“  Dessin  de  quelques 
reptiles  ; 2“  Renseignements  et  collaboration  entomologiques. 

M.  CoiNDRE,  naturaliste,  ex-préparateur  au  Musée  de  Lyon,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  : 1°  Renseignements  sur  les  poissons  qui 
remontent  la  Saône  et  le  Rhône  ; 2"  Diverses  notes  sur  les  reptiles  des 
départements  de  l’Ain  et  du  Rhône. 

M.  Davin,  inspecteur  des  contributions  directes,  membre  de  la  Société 
d'émulation  du  Jura:  Diverses  coquilles  vivantes  très-belles,  des  hautes 
montagnes. 

M.  Defranoux,  président  de  la  Société  d’émulation  du  Jura,  etc.. 
ins|>ecteiir  des  contributions  indirectes:  nuciques  mollus(iues  vivants. 
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M.  DE  Lestaru,  membre  de  ]iiu$ieurs  sociétés  savantes;  1»  Divers 
mullusqucs  très-beaux;  2“  Renseignements  sur  les  reptiles;  3°  Liste 
méthodique  explicative  des  insectes  de  sa  collection,  trouvée  sur  le  Jura. 

Le  Frère  Directeur  des  écoles  chrétiennes  de  Conliége  : Divers  mol- 
lusques vivants. 

Le  Frère  Directeur  des  écoles  chrétiennes  de  Dole  : l"  Liste  synony- 
mique  des  poissons  observés  et  pêchés  annuellement  dans  le  Doubs  ; 
2°  Plusieurs  envois  de  belles  et  nombreuses  coquilles  terrestres  fluviatilcs, 
recueillies  dans  les  environs  de  Dole. 

Le  Frère  Directeur  des  écoles  chrétiennes  de  St-Laurent-en-Grand- 
vaux  : Trois  envois  de  nombreuses  et  magnifiques  coquilles  vivantes, 
terrestres  et  autres,  recueillies  dans  les  environs  de  St-Laurent. 

Le  Frère  Directeur  des  écoles  chrétiennes  de  Sellièrcs  : Deux  envois 
de  nombreuses  et  belles  coquilles  vivantes,  recueillies  aux  environs  de 
Sellièrcs. 

M.  Dooe  (Charles),  préparateur  naturaliste  : i°  Liste  des  oiseaux  ob- 
servés ou  préparés  par  lui,  provenant  des  environs  do  Dole  ; 2"  Liste 
des  poissons  observés  ou  pêchés  par  lui  dans  le  Doubs  et  ses  affluents  ; 
.3°  Liste  des  espèces  d’oiseaux  tués  sur  le  Jura  et  préparés  par  lui  à 
Lons-le-Saunier. 

M.  Faivre,  maire  à St-Lamain  : l"  Liste  des  oiseaux  observés  par  lui 
dans  la  Bresse  et  aux  environs  de  Sellièrcs  ; 2"  Divers  renseignements 
sur  les  mollusques  des  mêmes  contrées. 

M.  Favier  fils,  à St-Claude:  Liste  des  oiseaux  de  passage  ou  séden- 
taires dans  les  environs  de  St-Claude. 

M.  Gouget,  docteur-médecin  à Dole,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, membre  de  plusieurs  sociétés  savantes:  1“  Renseignements  sur  les 
mullusqucs  du  Jura  de  sa  riche  collection  ; 2°  Quelques  mollusques 
rares  et  beaux. 

M.  Ed.  Gltramd,  professeur  au  collège  de  St-Claude,  membre  de  la 
Société  géologique  de  France,  etc.,  etc.;  1"  Une  collection  de  mollusques 
vivants  trouvés  dans  les  environs  de  St-Claude  ; 2"  Liste  et  divers  ren- 
seignements sur  cette  collection  ; 3"  Note  sur  les  poissons  et  reptiles  de 
la  même  localité.  o 

M.  Jourdan,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  directeur  du  Musée 
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(le  Lyon,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  etc.:  Envoi  d’une  espèce 
de  poisson  vivant  trouvé  dans  l’Ain  à Champagnole. 

M.  Liébblin,  employé  dans  les  contributions  indirectes  ; Un  envoi  de 
■ coquilles  vivantes  de  la  Valouse. 

M.  Maur,  pharmacien  à Dole  : 1°  Liste  méthodique  et  explicative  dos 
oiseaux  de  sa  riche  collection  ornithologique  du  Jura  ; 2°  Liste  des  espèces 
d’oiseaux  rares  empaillés  par  lui  dans  l’espace  de  vingt  années  ; 3»  Ren- 
seignements sur  les  insectes  du  Jura  composant  sa  belle  collection. 

M.  Morel,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  ancien  élève  de  l'École 
polytechnique,  maire  d’Arinthod,  etc.:  Un  très-important  travail  sur  les 
mammifères,  oiseaux,  reptiles  et  poissons  observés  par  lui  dans  le  can- 
ton d’Arinthod. 

M.  Mulsakt,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  protesseur  d’histoire 
naturelle  au  lycée  de  Lyon,  etc.:  Catalogue  méthodique  et  annoté  sur  les 
insectes  du  Rhône  et  de  l’Ain. 

M.  MimiiR,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : 
Liste  des  oiseaux  observés  par  lui  dans  la  haute  montagne. 

M.  Nodot,  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Dijon,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  : Renseignements  sur  les  poissons  pêchés 
h l’embouchure  du  Doubs. 

M.  PiARD,  fondateur  et  ancien  conservateur  du  Musée  de  Lons-lc- 
le-Saunier,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : Liste  des  oiseaux 
tués  sur  le  departement  et  préparés  pour  le  Musée  depuis  sa  fondation. 

M'**  Relave  : 4"  Une  collection  de  très-belles  coquilles  vivantes  de  la 
Bresse  ; 2"  Renseignements  sur  les  mollusques  de  la  Seilic. 

M.  Robert  (Zéphirin  ),  archiviste  à la  préfecture  du  Jura,  etc.:  1”  Une 
synonymie  patoise  d’un  certain  nombre  d'animaux  du  Jura  ; 2"  Rensei- 
gnements statistiques. 

M.  Roidor,  artiste  vétérinaire  à Lons-le-Saunier  : Renseignements  sur 
les  races  et  variétés  d’animaux  domestiques  du  Jura. 

M.  l’abbé  Roset,  curé  à Aigicpierrc  : de  jolis  mollusques  de  la  Bresse. 

M.  RossKiNOL,  naturaliste  préparateur  à Pierre  : 1“  Liste  méthodique 
et  explicative  des  oiseaux  de  sa  riche  et  belle  collection  formée  dans  la 
Hress(A;  2"  Liste  explicative  des  mammifères  rencontrés  on  préparés  par 
lui  aux  environs  do  Pierre;  3"  Manuscrit  de  80  pages  sur  rahondance. 
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la  nidification  et  les  migrations  des  oiseaux  dans  la  Bresse;  27  ans  d’ob- 
servation. 

M.  Rufpibr,  à Dole  : 1°  Collection  très-remarquable  des  poissons  du 
Doubs  ; 2“  Notes  sur  la  pêche  des  poissons  du  Doubs  ; 3“  Liste  synony- 
mique  des  poissons  de  la  même  rivière. 

M.  Tbrver,  conchyliologiste  à Lyon,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  ; Détermination  d’un  certain  nombre  de  coquilles  vivantes  dou- 
teuses. 

M.  Zédet,  docteur-médecin,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ; 
1°  Renseignements  sur  les  reptiles  du  Jura  ; 2°  Renseignements  sur  di- 
vers mammifères  du  même  département. 
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ABBÉTUTIOHS  6ÊHÉRALES  RZNFEBIIÉES  DAHS  GE  TOLDBE. 


CG. 

Très-commun. 

R. 

Rare. 

G. 

Gommun. 

RR. 

Très-rare. 

AG. 

Assez  commun 

1 

Signe  de  certitude. 

AR. 

Assez  rare. 

7 

Signe  de  doute. 

Pmr  les  oiseaux  et  les  poissons. 

Sëd. 

Sédentaire. 

G. 

Nageoire  caudale. 

Err. 

Erratique. 

A. 

Id.  anale. 

H. 

Se  rencontre  pendant  l’hiver. 

D. 

Id.  dorsale. 

P. 

Id.  au  printemps. 

D‘, 

D*,  D*  : 2*,  3'  nageoire 

E. 

Id.  en  été. 

dorsale. 

A. 

Id.  en  automne. 

P. 

Nageoires  pectorales. 

N. 

Niche  dans  le  département. 

V. 

Id.  ventrale. 

Les  noms  d’auteurs  sont  toujours  places  entre  parenthèses  et  ordinai- 
rement en  abrégé. 
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La  Zoologie  comprend  : 

i”  L'Anatomie  el  la  Physiologie  comparées,  ou  l’cMude  des  divers 
organes,  leurs  rapports  réciproques  et  leurs  fonctions  dans  l’entretien 
de  la  vie,  soit  dans  le  môme  animal,  soit  dans  les  dilTérentes  classes 
d’animaux; 

La  Zoologie  deseriptire.  Elle  traite  de  la  classification  des  ani- 
maux, des  caractères  propres  à les  distinguer,  de  leurs  mœurs  et  de 
leur  utilité. 


PREMIÈRE  DIVISION. 

ANATOMIE  ET  PHYSIOLOGIE  COMPARÉES. 

On  distingue  dans  les  animaux  : 

1°  Des  parties  élémentaires; 

2°  Des  organes  résultant  des  divers  modes  de  combinaison  des 
parties  élémentaires. 


PARTIES  ÉLÉMENTAIRES 


parties  solides  < 

t 

ou  tissus.  I 

partiesliquidesj 
ou  humeurs,  j 


Ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  une  espèce  de 
texture;  on  les  subdivise  en  tissu  cellulaire,  ner- 
veux, musculaire , glanduleux  et  vasculaire. 

Sang,  sueur,  bile,  salive,  larmes,  etc. 
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Le  tissu  cellulaire  constitue  les  os,  les  cartilages , la  corne , les 
cheveux , etc.  ; 

Les  tendons,  les  ligaments,  etc.  ; 

Les  membranes  séreuses  qui  enveloppent  le  corps,  muqueuses 
tapissant  les  canaux  de  la  respiration  et  de  la  digestion. 

Le  tissu  nerveux  forme  le  cerveau,  la  moelle  et  les  ganglions. 

Le  tissu  musculaire  forme  les  muscles  ou  vulgairement  la  chair. 

Le  tissu  glanduleux  forme  les  glandes  ou  sacs  destinés  à fabriquer 
certaines  humeurs  ; bile,  salive,  etc. 

Le  tissu  vasculaire  forme  les  vaisseaux  qui  charrient  le  sang  et 
autres  liquides  nourriciers  du  corps. 

Ces  tissus,  combinés  de  diverses  manières,  constituent  les  organes. 
Tous  les  organes  dont  les  fonctions  concourent  au  même  but, 
forment  un  appareil.  Ces  appareils  exécutent  las  différentes  fonc- 
tions qui  constituent  la  vie. 

FONCTIONS  DES  .\N1MAUX. 

Elles  sont  au  nombre  de  trois  ; 

1”  Fonctions  de  nutrition,  au  moyen  desquelles  l’animal  convertit 
en  sa  propre  substance  les  aliments  dont  il  se  nourrit; 

2°  Fonctions  de  relation,  qui  ont  pour  but  de  mettre  en  rapport, 
l’animal  avec  ce  qui  l’entoure,  en  vertu  de  la  sensibilité  et  de  la 
motilité  ; 

3°  Fonctions  de  reproductioti,  qui  ont  pour  but  de  reproduire  et 
de  perpétuer  l'espèce. 

FONCTIONS  DE  NUTRITION. 

On  peut  les  ramener  à trois  principales  ; 

I”  Digestion,  ou  cxmversion  des  aliments  en  un  fluide  propre  à 
nourrir  le  corps  ; 

2°  Respiration,  fonction  par  laquelle  les  fluidas  de  la  digestion 
sont  changés  en  sang  au  contact  de  l’air  introduit  dans  le  corps; 
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3°  CircDlation,  fonction  par  laquelle,  le  sang , vivifié  par  l'air,  est 
conduit  par  les  artères  dans  tous  nos  organes  pour  les  nourrir,  et  re- 
pris par  les  veines  |x)ur  être  soumis  de  nouveau  au  contact  de  l’air 
dans  les  poumons. 


0B6AHES  DE  U IfUTBITIOH. 

Ils  constituent  trois  principaux  appareils,  savoir  : 

1°  L’appareil  digestif,  destiné  à élaborer  la  nourriture; 

2°  L’appareil  respiratoire,  destiné  à introduire  dans  le  corps  l’air 
nécessaire  à la  vivification  du  sang; 

3°  L’appareil  circulatoire,  destiné  à conduire  le  sang  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  et  à l’y  reprendre  pour  le  soumettre  au  rnntact 
de  l’air  dans  les  poumons. 

FONCTIONS  DIGESTIVES. 

La  digestion  peut  être  considérée  : 

I.  Relativement  aux  organes  ; 

II.  Relativement  aux  matériaux  (aliments); 

III.  Relativement  au  mécanisme  qui  présides  son  accomplissement. 

I.  ORGANES  DE  LA  DIGESTION. 

Les  principaux  organes  de  la  digestion  sont  : 1°  la  bouche,  ren- 
fermant les  dents  qui  broient  ou  triturent  ; 2”  le  pharynx  ou  arrière- 
bouche  , partie  supérieure  du  canal  alimentaire  ; 3°  l’œsophage,  con- 
duit cylindrique  faisant  suite  au  pharynx  ; 4“  l’estomac,  poche  dans 
laquelle  s’arrêtent  les  aliments  pour  y subir  une  première  digestion; 
5"  l’intestin  grêle,  tube  rétréci  et  très-long  (ordinairement  sept  fois  la 
longueur  du  corps  ) ; on  le  divise  en  duodémi&i,  jéjunum  et  iléon  ; 
6?  le  gros  intestin,  d’un  diamètre  phis  gitan4  que  le  précédent , offrant 
une  suite  de  renflements;  on  le  divise  en  cæcum,  colon  et  rectum. 

Les  annexes  de  la  digestion  sont  : 1“  Dans  la  bouche,  les  glandes 
salivaires  servant  à donner  la  salive,  dont  deux  parotides  entre  la 
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mâchoire  inférieure  et  le  trou  auditif,  deux  sous-maxillaires,  et  deux 
sublinguales  situées  sous  la  langue  entre  les  branches  de  la  mâchoire  ; 
2°  Les  follicules  gastriques,  glandes  situées  tout  autour  de  l’estomac, 
donnant  le  suc  gastrique;  3°  Le  foie,  glande  très- volumineuse  placée 
au-dessus  de  l’estomac,  à droite,  donnant  la  bile  qui  se  déverse  dans 
le  duodénum;  4°  Le  pancréas,  derrière  l’estomac,  déversant  le  suc 
pancréatique  dans  le  duodénum. 

II.  MATÉRIAUX  DE  LA  DIGESTION. 

Les  matériaux  de  la  digestion  se  nomment  aliments. 

Les  aliments  sont  tirés  des  végétaux  ou  des  animaux  ; les  minéraux 
ne  fournissent  que  des  assaisonnements,  des  médicaments  on  des 
poisons. 

Les  aliments  animaux,  caractérisés  surtout  par  la  présence  de  l’a- 
zote, sont,  à volume  égal,  les  plus  nourrissants  ; on  les  appelle  répa- 
rateurs ou  plastiques.  Les  aliments  végétaux,  renfermant  peu  ou  pas 
d’azote,  sont  dits  respiratoires  ou  accessoires. 

On  appelle  carnivore  l’animal  qui  se  nourrit  ordinairement  de 
chair  ; insectivore,  d’insectes;  herbivore,  d’herbes;  frugivore,  de 
fruits;  et  omnivore  celui  qui,  comme  l’homme,  mange  de  tout. 

III.  MÉCANISME  DE  LA  DIGESTION. 

Il  offre  à considérer  : 

Im.  préhension  des  aliments,  action  par  laquelle  les  ali- 
ments sont  portés  ou  introduits  dans  la  bouche. 

La  mastication  et  l’insalivation,  action  par  laquelle  ils 
sont  divisés  par  les  dents  et  humectés  par  la  salive. 

La  déglutition,  action  par  laquelle  les  aliments  sont  ava- 
lés et  passent  par  le  pharynx  et  Teesophage  pour  se  rendre 
dans  l’estomac. 
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Digestion  stomacale  ou  chymification.  Les  aliments  sotit 
pénétrés  dans  l’estomac  par  le  suc  gastrique,  qui  les  trans- 
forme en  une  pâte  homogène  appelée  chyme  ; les  contrac- 
tions musculaires  de  l'estomac  poussent  le  chyme  dans  le 
duodénum. 

Digestion  intestinale  ou  chylification.  Le  chyme,  arrivé 
dans  le  duodénum,  se  pénètre  de  bile  et  de  suc  pancréa- 
tique dont  le  résultat  donne  : 1°  le  chyle,  qui  seul  doit  être 
changé  en  sang  ; 2°  les  matières  fécales,  non  nutritives. 

Les  contractions  musculaires  intestinales  font  descendre 
plus  avant  dans  les  intestins  les  deux  résultats  de  la  diges- 
tion, où  le  chyle  est  absorbé  par  les  vaisseaux  chylifères 
qui  le  déversent  dans  la  circulation  sanguine,  et  où  les  ma- 
tières fécales  sont  expulsées. 

Modifications  de  l’appareil  digestif  dans  la  série  animale. 

La  préhension  des  aliments  s’opère  d’une  manière  très-diverse  : 
les  uns  se  servent  de  leurs  pattes  ou  de  leurs  griffes,  d’autres  ont  des 
tentacules.  L’éléphant  se  sert  de  sa  trompe,  le  cheval  de  ses  lèvres, 
quelques-uns  de  leur  langue  extensible,  comme  les  pics.  La  plupart 
se  servent  de  leurs  dents  ou  autres  instruments  buccaux. 

Mammifères.  Presque  tous  les  mammifères  ont  des  dents.  Les  uns, 
dont  le  système  dentaire  est  complet,  en  ont  de  trois  sortes  ; des 
incisires,  des  canines,  des  molaires  ou  grosses  dents.  Chez  d’autres, 
les  canines,  les  incisives  ou  même  ces  deux  sortes  de  dents  font  défaut. 

Chez  un  petit  nombre,  toutes  les  dents  manquent.  TanUM  la  cou- 
ronne des  molaires  offre  une  surface  soit  plane,  soit  inégale,  destinée 
à triturer,  broyer,  mâcher,  et  on  les  nomme  màchelières  ; tantôt 
elles  sont  comprimées,  tranchantes  et  faites  pour  couper  la  chair  ou 
pour  briser  les  os  : elles  prennent  le  nom  de  carnassières.  Leur 
conformation  si  variée  révèle  au  naturaliste  le  genre  de  vie  de  ces 
animaux,  el  lui  fournil  d’utiles  et  d’infaillibles  moyens  de  classili- 
calion. 
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L'appareil  salivaire  est  en  général  moins  développé  chez  les  car- 
nivores que  chez  les  herbivores,  ces  derniers  faisant  usage  d’aliments 
sur  lesquels  la  salive  est  surtout  nécessaire. 

La  déglutition  des  mammifères  s’opère  comme  chez  l’homme.  Le 
tube  digestif  des  carnassiers  est  en  général  court  et  simple,  les  ali- 
ments animaux  étant  promptement  et  facileinement  transformés;  ils 
n’ont  ordinairement  qu’une  poche  stomacale;  les  herbivores,  au 
contraire,  en  ont  plusieurs. 

Chez  quelques  pachydermes,  on  compte  jusqu’à  trois  poches  à la 
suite  les  unes  des  autres.  Les  ruminants  en  ont  quatre,  dont  trois 
communiquent  avec  l’œsophage,  et  ont  besoin  de  faire  remonter  à la 
bouche  les  aliments  qui  ont  déjà  séjourné  dans  les  premières,  pour 
les  mâcher,  les  insaliver  et  faciliter  ainsi  leur  digestion  dans  la  cail- 
lette ou  véritable  estomac.  Les  mammifères  ont  tous  un  foie  et  un 
pancréas  dont  les  produits  se  déversent  aussi  dans  le  duodénum.  Les 
carnivores,  dont  les  repas  sont  peu  réglés,  ont  tous  une  vésicule  bi- 
liaire pour  tenir  la  bile  en  réserve;  elle  existe  également  chez  quel- 
ques herbivores,  comme  le  bœuf  elle  mouton.  Elle  manque  chez 
plusieurs  autres,  tels  que  le  cheval. 

Oiseaikr.  Les  mâchoires  des  oiseaux,  enveloppées  de  corne,  consti- 
tuant un  bec,  sont  plutét  faites  pour  la  préhension  que  pour  la  mas- 
tication ; des  follicules  ou  glandes  sublinguales  sont  seules  chargées 
de  déverser  dans  la  bouche  une  salive  épaisse.  Leur  tube  digestif 
présente,  en  général,  trois  renflements  sé'parés  les  uns  des  autres, 
toujours  plus  développés  chez  les  granivores  : le  jabot,  le  ventricule 
succinturier  et  le  gésier.  Le  premier  est  un  sac  membraneux  dans 
lequel  les  aliments  commencent  à se  ramollir;  il  manque  souvent 
chez  les  carnivores.  Le  second  est  glanduleux  et  sécrète  un  liquide 
analogue  au  suc  gastrique.  Le  dernier  ou  le  gésier,  doué  d'une  grande 
puis.sance  musculaire,  fait  souvent  l’oflice  de  la  mastication. 

Ils  ont  aussi  un  foie  et  un  pancréas.  Les  oiseaux  carnivores,  privés 
d'un  gésier  très-musculeux,  ont  la  faculté  de  rejeter  par  petites  pe- 
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lotes  les  os  brisés,  les  poils  et  les  plumes  des  animaux  (|ui  leur  ont 
servi  de  pâture. 

Re])liles  et  Batraciens.  Quelques-uns  manquent  de  dents,  au  moins 
à Tune  des  mâchoires  ; mais  le  plus  grand  nombre  en  est  pourvu  ; 
plusieurs  en  ont,  en  outre,  â la  voûte  du  palais.  Elles  sont  surtout 
des  organes  de  préhension.  Chez  les  serpents  venimeux,  il  existe  des 
crochets  creusés  en  gouttière,  destinés  à l’écoulement  d’un  liquide 
empoisonné  sécrété  par  deux  glandes  particulières. 

Les  reptiles  ont  ordinairement  des  organes  salivaires. 

Ils  ont  un  estomac  de  forme  variée,  généralement  simple,  des  in- 
testins courts,  un  foie  et  un  pancréas.  Leur  digestion  est  toujours 
en  général  très- lente,  en  raison  du  peu  de  chaleur  de  leur  sang 
et  de  la  lenteur  de  leurs  mouvements.  Ils  peuvent  tous  supporter  un 
jeûne  très-long. 

Pâmons.  Leur  bouche  est  ordinairement  formée  par  des  os  maxil- 
laires et  intermaxillaires,  indépendants  les  uns  des  autres. 

La  plupart  sont  armés  de  dents,  non-seulement  aux  mâchoires, 
mais  souvent  encore  au  palais,  à la  langue,  aux  os  de  l’arriére-bouche 
et  aux  arcs  qui  soutiennent  les  branchies.  Chez  les  véritables  poissons, 
les  dents  sont  en  général  dirigées  en  arrière  pour  retenir  la  proie. 
Ils  manquent  de  glandes  salivaires , ont  un  estomac  simple  et  les 
intestins  très-courts.  Ils  sont  pourvus  d’un  foie  et  de  prolongements 
en  forme  de  cæcum. 

Insectes.  Leurs  mâchoires,  au  lieu  d’agir  de  haut  en  bas,  sont 
composées  chacune  de  deux  parties  qui,  chez  les  insectes  broyeurs , 
se  meuvent  transversalement  l’une  contre  l’autre,  à la  manière  de 
tenailles  ou  de  ciseaux.  Les  parties  buccales  de  ces  animaux  se  mo- 
difient d’une  manière  admirable  et  se  transforment  en  bec,  en  suçoir, 
en  trompe,  etc.  Leur  canal  digestif  se  compose  ordinairement,  à 
partir  de  la  bouche,  du  pharynx,  du  jabot,  du  gésier,  de  l’estomac, 
de  l’intestin  grêle  et  du  gros  intestin.  Le  jabot,  plus  particulier  aux 
insectes  suceurs,  manque  souvent  chez  les  autres.  Le  gésier  est  reraar 
quable  par  les  replis,  les  épines  ou  autres  appendices  qu’il  présente. 


Digitized  by  Google 


8 


INTBODUCTION. 


Mollusques.  Quelques-uns  ont  trois  ou  quatre  arcs  cornés  assez 
solides,  faisant  la  fonction  d’autant  de  mâchoires.  D’autres  sont  or- 
ganisé-s  pour  la  succion.  Leur  estomac,  simple  ou  multiple,  est  parfois 
armé  à l’intérieur  de  pièces  solides,  pour  la  trituration  des  aliments. 
Leurs  intestins,  ordinairement  courts,  ont  leur  extrémité  plus  ou 
moins  près  de  la  bouche. 

La  plupart  ont  des  glandes  salivaires;  tous  ont  un  foie  volumineux; 
ils  manquent  de  pancréas,  mais  plusieurs  ont  des  organes  sécréteurs 
particuliers. 

Rayminés.  L’estomac  est  souvent  réduit  à un  simple  renflement 
stomacal  destiné  à l’entrée  des  aliments  et  à la  sortie  des  matériaux 
inutiles  à la  nutrition. 

RESPIRATION.  i 

1°  Par  des  poumons  pour  les  animaux  qui 
vivent  dans  l’air:  Mammifères,  oiseaux. 
Elle  est  dite  pulmonaire. 

2"  Par  des  branchies  pour  les  animaux  qui 
vivent  dans  l’eau;  Poissons,  mollusques. 
Elle  est  dite  branchiale. 

: qui  n'ont  pas  d'organes  apparents  desti- 
, elle  s’opère  par  de  petits  canaux  appelés 
etc.  Elle  est  dite  trachéenne. 

RESI'IHATION  PULMONAIHE. 

Eonsidéré  chez  l’homme,  l’appareil  respiratoire  se  compose  : 

A.  Le  larynx,  ou  commencement  du  canal  aérifère 
qui  s’ouvre  à la  racine  de  la  langue  ; il  est  fermé 
par  l’épiglotte  lors  du  passage  des  aliments. 

B.  La  trachée  artère,  faisant  suite  au  larynx; 
elle  SC  partage  dans  la  poitrine  en  deux  tuyaux 
plus  petits,  appelés  bronches,  qui  portent  l’air 
dans  les  poumons  et  s’y  ramifient. 


I"  D’un  canal  con- 
duisant l’air  dans 
la  poitrine.  — Il 
comprend  : 


Chez  les  animaux  1 
I qui  ont  un  appa-  I 
j reil  d’organes  des- ( 
I tinés  âcette  fonc- j 
\ tion,  elle  s'opère  : I 

I Chez  les  animau] 
I nés  à cette  fonction 
\ trachées  ; Insectes, 
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2°  D'organes  des-  / Les  poumons,  organes  spongieux,  élastiques,  d'un 

tinés  à recevoir  < volume  égal  à la  poitrine,  qu’ils  remplissent 

l’air;  ce  sont  : ' exactement. 

Modifications  de  la  respiration  pulmonaire. 

Les  modilications  importantes  qu’offre  la  respiration  pulmonaire 
dans  les  différentes  classes  d’animaux,  consistent  en  ce  que  : 

Dans  les  mammifères,  cet  appareil  est  en  général  conforme  à celui 
de  riiomme  : constamment  des  poumons. 

Dans  les  oiseaux , les  rameaux  des  bronches  ne  se  terminent  pas 
tous  aux  poumons;  il  en  est  qui  conduisent  l’air  dans  le  ventre,  dans 
l’intérieur  des  plumes  et  même  dans  les  os. 

Chez  les  reptiles,  les  cellules  des  poumons  forment  des  espèces  de 
sacs  allongés  qui  s’étendent  quelquefois  jusqu’au  bassin. 

Les  serpents  n’ont  qu’un  seul  poumon. 

(ihez  les  autres  animaux,  la  respiration  n’est  plus  pulmonaire, 
excepté  chez  certains  mollusques. 

RESriH.ATlON  BHANCmALE. 

Les  organes  de  cette  respiration  présentent  un  grand  nombre  de 
formes  diverses. 

1°  Dans  les  poissons,  types  de  ce  système  respiratoire,  les  bran- 
chies sont  des  lames  ou  des  filaments  membraneux,  suspendus  comme 
les  feuillets  d’un  livre  ou  une  frange  à des  arcs  osseux  situés  de  chaque 
cété  du  cou  ; ils  communiquent  au  dehors  par  une  ouverture  recou- 
verte d’un  couvercle  osseux  nommé  opercule,  ou  par  une  simple 
membrane  percée  de  trous. 

2”  Dans  les  autres  classes  d’animaux  à respiration  branchiale,  l’ap- 
pareil est  trés-diversifié.  Il  se  montre  sous  la  forme  de  filaments,  de 
lames,  de  franges,  de  rameaux,  de  houppes.  Sa  position  varie  aussi  : 
tantôt  il  est  enfermé  dans  l’intérieur,  tantôt  il  se  trouve  à l’extérieur. 
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RESPIRATION  TRACHÉENNE. 

Les  trachées  sont  de  petits  canaux  formés  d’une  lamelle  mince, 
élastique,  roulée  en  spirale,  s’enfonçant  et  se  ramifiant  dans  le  tissu 
de  tous  les  organes.  Ils  communiquent  au  dehors  par  des  ouvertures 
nommées  stigmates,  situées  de  chaque  côté  du  corps.  Ex.:  Insectes, 
myriapodes. 

RESPIRATION  CUTANÉE. 

La  peau  molle  et  flexible  peut  aussi  servir  de  moyen  respiratoire  : 
les  batraciens  et  les  vers  ont  en  partie  une  respiration  cutanée. 

FO.NCTIONS  RESPIRATOIRES. 

Nous  considérons:  1°  le  mécanisme  delà  respiration;  2°  ses  ré- 
sultats. 

Le  mécanisme  de  la  respiration  se  compose  de  deux  actes  : 

L’inspiration,  ou  introduction  de  l’air  dans  la  poitrine; 

L’expiration,  ou  rejet  à l’extérieur  de  l’air  renfermé  dans  les  pou- 
mons, vicié  par  son  contact  avec  le  sang. 

RÉSULTATS  DE  LA  RESPIRATION. 

Les  résultats  de  la  respiration  sont  : 

1°  La  sanguification,  ou  l’acte  important  par  lequel  le  sang  veineux 
en  contact  avec  l’air  se  change  en  sang  artériel  propre  à l’entretien 
du  corps  ; 

2®  La  calorification,  c’est-à-dire  le  développement  dans  le  corps 
d’une  chaleur  indépendante  du  milieu  vital. 

CIRCÜLATION. 

APPAREIL  CIRCULATOIRE  OU  ORGAHES  DE  LA  CIRCULATIOH. 

Ckmsidéré  chez  l’homme,  l’appareil  circulatoire  offre  deux  parties 
qui  sont  : 
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La  grande  circulation,  ou  l'ensemble  des  vaisseaux  qui  portent  le 
sang  du  cceur  à tous  les  organes  et  le  ramènent  au  cœur  ; 

La  petite  circulation,  ou  l’ensemble  des  vaisseaux  qui  portent  le 
sang  du  cœur  dans  les  |Hiuiiions  et  le  ramènent  des  poumons  au  cœur. 

GRANDE  CIRCULATION. 

Les  organes  de  la  grande  circulation  sont  : 

I.  Le  cœur,  situé  entre  les  deux  poumons.  Il  offre  quatre  cavités  : 
les  deux  supérieures  se  nomment  oreillettes;  les  deux  inférieures, 
plus  grandes,  communiquant  avec  les  supérieures,  s’appellent  ventri- 
cules. 

II.  Les  vaisseaux.  Ils  sont  de  trois  sortes  : 

1“  Les  artères,  vaisseaux  qui  se  ramifient  et  conduisent  le  sang  du 
cœur  dans  tout  le  corps. 

2°  Les  reities,  vaisseaux  qui  rapportent  au  cœur  le  sang  qu’ils  ont 
reçu  des  artères;  elles  prennent  naissance  dans  toutes  les  parties  du 
corps,  par  des  extrémités  capillaires  semblables  à celles  des  artères 
avec  lesquelles  elles  s’abouchent. 

Ces  ramuscules  forment  en  se  réunissant  des  rameaux  croissant 
successivement  de  volume,  se  réduisant  à un  petit  nombre  de  bran- 
ches qui  aboutissent  elles-mêmes  à un  double  tronc  ; la  veine  cave 
supérieure  et  la  veine  cave  inférieure. 

IM.  Les  rameaux  lymphatiques,  beaucoup  plus  petits  que  les 
veines,  prennent  naissance  à la  .surface  des  intestins  ou  dans  le  tissu 
des  autres  organes  ; ils  portent  la  lymphe  et  le  chyle,  résultat  de  la 
digestion,  dans  la  poitrine,  où  ces  liquides  se  transforment  en  sang. 

DETITR  CIRCULATION  OU  CIRCULATION  PULMONAIRE. 

Les  organes  sont  : 

1°  Vartère  pulmonaire,  gros  vaisseau  qui  naît  du  ventricule  droit 
du  cœur,  se  bifurque  presque  aus.sitèt  en  deux  branches  se  dirigeant 
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chacune  vers  le  poumon  opposé,  dans  lequel  elles  se  divisent  en  rami- 
fications multipliées  et  successivement  décroissantes. 

2°  Les  veines  pulmonaires,  naissant,  dans  le  tissu  des  poumons,  des 
ramifications  capillaires  de  l’artère  pulmonaire,  forment  en  se  ré- 
unissant des  rameaux,  des  branches  croissantes  qui  finissent  par  se 
rassembler  en  quatre  troncs,  deux  à chaque  poumon,  et  viennent 
s’ouvrir  dans  l’oreillette  gauche. 

HUSEOBS  EH  CIBCULATIOH. 

Les  humeurs  nutritives  en  circulation  sont  : 

1°  Dans  les  vaisseaux  sanguins,  le  sang,  formé  de  deux  parties  : le 
sérum,  liquide  jaunûtre,  traicsparenl,  et  les  globules  du  sang,  corpus- 
cules très-ténus,  qui,  en  s’agglomérant  lorsque  le  sang  est  sorti  des 
vaisseaux,  forment  une  masse  rouge  brunâtre  ou  môme  noirâtre 
qu’on  appelle  caillot,  et  qui  se  sépare  du  sérum. 

Le  sang  contenu  dans  les  artères  est  d’un  rouge  vermeil  écumeux, 
celui  des  veines  est  épais  et  d’un  rouge  noirâtre. 

2°  La  lymphe,  liquide  transparent,  incolore. 

3“  Le  chyle,  plus  consistant,  blanchâtre  ou  rosé,  de  saveur  douce. 

UÉCA.MSME  DE  l’aBSORI'TION. 

Absorption  veineuse.  Les  veines  par  leurs  extrémités  capillaires  se 
joignent  aux  artères,  d’où  elles  prennent  le  sang  vicié  pour  le  rame- 
ner au  cœur. 

Absorption  chylifère  et  lymphatique.  i“  Le  chyle,  pompé  par  les 
vaisseaux  chylifères  à la  surface  de  l’intestin  grêle,  est  jmrté  dans  le 
courant  de  la  circulation. 

2°  La  lymphe,  pompée  par  les  vaisseaux  lymphatiques  à la  surface  et 
dans  l’intérieur  de  tous  nos  organes,  circule  dans  ces  vaisseaux  et 
aboutit,  après  de  nombreux  détours  llexueux,  à des  troncs  communs 
qui  SC  déversent  en  général  au  canal  thorai  itpie. 
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FONCTIONS  DE  CIRCULATION. 

MÉCANISME  DE  LA  CIRCULATION  DANS  l’hOMME. 

I”  Le  sang  veineux  est  versé  par  la  veine  cave  inférieure  et  su- 
périeure dans  l’oreillette  droite  du  cœur.  Cette  cavité  en  se  contrac- 
tant chasse  le  liquide  sanguin  dans  le  ventricule  correspondant  ; 
celui-ci  se  resserre  à son  tour,  pousse  le  sang  dans  l’artére  pulmonaire 
cl  le  conduit  aux  poumons,  où  il  doit  se  vivifier  par  le  contact  de  l’air. 

2”  Le  sang  artériel  revient  des  poumons  par  les  veines  pulmonaires 
dans  l’oreillette  gauche  du  cœur,  d’où  il  passe  dans  le  ventricule  cor- 
respondant et  de  là  à l’artére  aorte,  dont  les  ramifications  le  condui- 
sent dans  le  tissu  de  tous  les  organes. 

3"  Le  mouvement  du  sang  artériel  est  dû  aux  contractions  du  cœur, 
qui  constituent  les  battements  du  pouls  ; ces  battements  se  répètent 
jusqu’à  120  fois  par  minute  chez  les  enfants  : ils  diminuent  ensuite 
à mesure  que  l’âge  augmente , et  se  réduisent  ordinairement  à 60 
ou  80. 


AFPEHOICB  AUX  FOHOTIOHS  DE  LA  HUTRITIOH. 

SÉCRÉTION. 

Les  sécrétions  sont  des  fluides  fabriqués  par  certains  organes  aux 
dépens  du  sang.  Ils  sont  de  deux  sortes  : 

1°  Les  fluides  récrémentitiels,  ayant  divers  usages  dans  l’économie  ; 

2“  Les  fluides  excrémentitiels,  qui  doivent  être  rejetés  en  dehors  du 
corps. 

Les  principaux  fluides  récrémentitiels  sont  : 

1"  Les  fluides  séreux,  concourant  à la  formation  de  la  lymphe  et 
du  sang  veineux  ; 

2”  La  graisse  ou  huile  contenue  dans  les  cavités  du  tissu  cellulaire. 

Les  principaux  fluides  excrémentitiels  sont  : 
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Les  sécrétions  urinaires,  biliaires,  produites  par  les  reins,  le  foie, 
les  larmes,  la  salive,  l’humeur  muqueuse,  etc. 

Modifications  de  f appareil  circulatoire  dans  les  diverses  classes 
d'animaux. 

Mammifères  et  Oiseaux.  Leur  système  circulatoire  diffère  peu  de 
celui  de  l’homme.  Le  cœur  a quatre  cavités,  la  circulation  est  double, 
complète,  et  le  sang  chaud. 

Reptileset  Batraciens.  Le  cœur  en  général  a trois  cavités  : deux  oreil- 
lettes et  un  ventricule.  Le  sang  veineux  s’unit  dans  ce  ventricule 
unique  avec  le  sang  artériel,  qui  s’est  vivifié  dans  les  poumons.  Le 
ventricule  n’envoie  qu’un  fluide  mélangé.  Leur  circulation  incomplè- 
tement double  donne  un  sang  rouge,  mais  froid. 

Poissotis.  Le  cœur,  ordinairement  placé  sous  la  gorge,  n'offre  plus 
qu’une  oreillette  et  un  ventricule  représentant  le  cœur  droit  des 
mammifères  et  des  oiseaux  ; il  ne  reçoit  que  du  sang  veineux.  Du 
ventricule  part  une  artère  qui  conduit  le  sang  aux  branchies,  et  qui 
porte  en  conséquence  le  nom  d’artère  branchiale. 

Des  branchies,  le  liquide  sanguin  passe  dans  0110  artère  dorsale 
faisant  l’office  du  cœur  gauche  et  envoyant  le  sang  dans  les  organes. 
Après  avoir  servi  à la  nutrition,  ce  fluide  revient  à l’oreillette  par  un 
tronc  commun  ap|>elé  sinus  veineux.  Leur  circulation  e.st  donc  simple, 
mais  complète,  à sang  rouge  et  froid. 

Mollusques.  Ils  n’ont  également  qu’un  cœur,  situé  sur  le  trajet  du 
sang  artériel.  Il  varie  sous  le  rapport  do  nombre  de  ses  cavités,  et  re- 
présente le  cœur  gauche  des  vertébrés  supérieurs.  Le  sang,  après 
avoir  été  vivifié  par  l’organe  respiratoire,  se  rend  au  cœur,  chargé  de 
l’envoyer  aux  organes. 

De  ceux-ci  il  revient  directement  à l’organe  de  la  respiration,  en 
passant  généralement  par  des  lacunes  avant  d’étre  repris  par  des  veines . 
Leur  circulation  est  donc  simple,  mais  incomplètement  enfermée  dans 
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des  vaisseaux;  teur  sang  est  incolore  ou  légèrement  bleuâtre  et  froid. 

,\rticulés.  La  circulation  va  se  simplifiant  en  présentant  des  modifi- 
cations remarquables,  suivant  les  principales  classes  : 

Cnistacés.  Sur  le  trajet  du  sang  artériel,  ils  ont  encore  un  coeur  re- 
présentant le  ventricule  gauche  des  mammifères  et  des  oiseaux.  Du 
cœur,  le  sang  se  rend  par  des  artères  dans  les  organes;  il  est  froid, 
incolore  ou  légèrement  coloré  en  rosâtre,  bleu  ou  lilas 

Annélides.  Ils  ont  un  système  circulatoire  distinct,  mais  il  n’ont  pas 
de  cœur.  Leur  sang , ordinairement  rouge  ou  rougeâtre , est  mis  en 
mouvement  par  les  contractions  des  vaisseaux. 

Insectes.  Il  n’y  a plus  de  circulation  proprement  dite.  Leur  sang, 
généralement  incolore,  est  répandu  dans  les  interstices  des  organes, 
où  les  ramifications  des  trachées  lui  apportent  l’air  nécessaire  à sa  vi- 
vification. 

Zoophytes.  Circulation  lente  par  infiltration  ou  imbibition  non  ap- 
préciables dans  la  plupart. 

FONCTIONS  DF.  RELATION. 

\ 

L’animal,  ayant  à entretenir  sa  vie,  a dû  être  doué  ; 

1°  De  la  faculté  de  sentir  ou  de  connaître  celui  qui  lui  est  avanta- 
geux ou  contraire,  et  d’organes  propres  à la  sensation  ; 

2°  De  la  faculté  de  se  mouvoir,  pour  rechercher  ce  qui  lui  est  avan- 
tageux et  fuir  ce  qui  lui  e.st  contraire,  et  d’organes  propres  au  mouve- 
ment. 

SENSIBILITÉ. 

Les  phénomènes  de  la  sensibilité  ont  leur  siège  : 

1°Dans  les  sens; 

2*  Dans  le  système  nerveux. 

La  sensation  ou  l’action  des  corps  sur  nos  sens  se  compose  de  trois 
actes  successifs  : 1“  L’impression  que  ce  corps  fait  sur  un  sens  ; 2”  La 
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transmission  de  cette  impression  au  cerveau  ; :i°  La  perception  ou  con- 
naissance de  cette  impression. 


OBSAHES  SBRSITIFl. 


Ils  sont  de  deux  sortes  : 


I.  Les  sens  ou  organes  sensitifs 
externes,  destinés  à faire  con- 
naître les  qualités  des  corps 
qui  nous  environnent.  Ils  sont 
au  nombre  de  cinq  : 

IL  Le  système  nerveux  ou  l'ap- 
pareil de  la  sensibilité,  de 
l'intelligence  et  de  la  volonté. 
Il  se  compose  ; 


l°le  toucher,!  Organes  impairs,  ayant 
2“  le  goût,  > pour  siège  la  peau 
3“  l’odorat,  I diversement  modifiée. 
4°  la  vue,  I Organes  pairs  ayant  une 
5"  l'ouïe,  ! structure  spéciale. 

1“  Des  centres  nerveux  (cerveau  et 
moelle),  organes  sensitifs  internes; 
2“  Des  nerfs,  organes  conducteurs  de 
la  sensibilité  à la  volonté. 


I.F,  TOUCHER. 

Sens  par  lequel  nous  apprécions  la  solidib",  la  forme  et  la  tempé- 
rance des  corps. 

Le  toucher  ou  tact  s’exerce  sur  tout  le  corps,  mais  chez  Phomme  la 
main  en  est  l’organe  principal.  L’impression  du  toucher  se  perçoit  par 
les  papilles  nerveuses  épanouies  sous  l’épiderme,  qui  est  plus  ou  moins 
épais  suivant  que  les  parties  qu’il  recouvre  ont  besoin  d’un  tact  plus 
fin  ou  d’une  protection  plus  grande.  Les  nerfs  aboutissent  aux  papilles 
nerveuses,  et  communiquent  an  cerveau  l’impression  du  loucher. 

Le  nombre  et  la  mobilité  des  doigts,  la  délicatesse  de  leur  surface 
interne,  la  facilité  de  la  palpation  par  l’opposition  du  pouce  aux 
autres  doigts,  font  de  la  main  l’instrument  le  plus  parfait  du  tact. 

De  la  peau  et  de  l'organe  du  lourber. 

Dans  l’homme,  la  peau  forme  autour  du  corps  une  enveloppe  com- 
posée de  plusieurs  couches  minces  et  superposées,  qui  sont  : 

1°  L’épiderme  à la  surface,  pellicule  transparente,  insensible. 
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i°  Le  derme  sous  l’épiderme,  couche  la  plus  épaisse,  renfermant  le 
siège  de  la  sensibilité  cutanée,  les  ramuscules  des  vaisseaux  sanguins 
et  lymphatiques,  le  pigmentum  qui  colore  la  peau,  les  organes  qui  sé- 
crètent les  poils  et  la  sueur. 

3°  Parties  accessoires  : les  follicules,  la  graisse. 

Modificaliotm  de  la  peau. 

La  peau  présente  des  modifications  importantes,  qui  rendent  le  tou- 
cher plus  ou  moins  imparfait  dans  les  diverses  classes  d’animaux. 

Mammifères.  Elle  est  i)rincipalement  caractérisée  par  le  dévelop- 
pement des  poils  (crins,  soie,  laine,  duvet,  poils,  cornes). 

Oiseaux.  Elle  est  caractérisée  par  les  plumes,  qui  naissent,  comme 
les  poils  des  mammifères,  d’un  bulbe  d’où  part  un  tube  corné  portant 
les  barbes. 

* Reptiles.  La  peau  est  garnie  d’écailles  formées  par  l’épiderme. 

Batraciens.  La  peau  est  molle,  nue,  couverte  d’un  enduit  visqueux. 

Poissons.  Dans  un  grand  nombre  elle  est  garnie  d’écailles,  ou  de 
plaques  osseuses,  ou  d’aiguillons;  chez  les  autres,  elle  est  lisse  et  vis- 
queuse, l’épiderme  apparent. 

Articulés.  La  peau  est  alternativement  molle  et  dure:  molle  à l’en- 
droit des  articulations,  dure  dans  le  reste.  Le-s  ailes  peuvent  être  re- 
gardées comme  les  appendices  de  la  peau. 

Mollusques.  ¥Â\(i  est  caraclé'risée  par  sa  mollesse  et  par  une  humeur 
visqueuse  d’où  suinte  un  li(|uidc  qui  forme  la  coquille  ou  test. 

Zoophytes.  Elle  est  molle,  flexible  et  souvent  pierreuse  dans  son 
épaisseur. 

Du  loucher  dans  les  différentes  classes  d'aniniau.r. 

L’homme  a le  sens  du  toucher  plus  développé  qu’aucune  espèce 
d’animal.  Le  singe,  dont  le  faciès  général  se  rapproche  de  riiorame,  a 
le  tact  bien  plus  obtus  quoique  ayant  le  pouce  opposable.  Certains 
mammifères  ont  les  doigts  dans  les  sabots,  d’autres  les  ont  armés  de 
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griffes,  ce  qui  einpticlie  en  tout  ou  en  partie  les  opérations  du  tact  par 
ces  organes.  Les  poils,  les  plumes,  les  écailles  et  le  test  empêchent 
aussi  la  sensibilité  cutanée.  Le  groin,  le  museau,  la  trompe  et  la  langue 
sont  des  instruments  du  toucher  ; il  en  est  de  même  des  moustaches 
chez  les  chats,  des  barbillons  chez  les  poissons  et  des  antennes  chez 
les  insectes. 


LE  OOUT 

Est  le  sens  par  lequel  nous  percevons  les  saveurs. 

Les  corps,  pour  êtres  sapides,  doivent  se  dissoudre. 

L’application  d’un  corps  sapide  sur  les  papilles  nerveuses  des  lèvres, 
du  palais  et  surtout  de  la  langue,  y développe  une  impression  qui, 
transmise  au  cerveau  par  le  moyen  des  nerfs,  constitue  la  sensation 
de  la  saveur.  La  salive  a pour  fonction  de  dissoudre  les 'parties  sou- 
mises à l’appréciation  du  goût.  Les  organes  du  goût  sont  três-déve- 
loppês  chez  les  mammifères  et  surtout  chez  l'homme. 

Lr  seiu  du  gont. 

Considéré  chez  l'homme,  il  a pour  siège  principal  la  langue,  organe 
formé  de  muscles  recouverts  d'une  membrane  muqueuse  dont  l’épi- 
derme est  très-fin.  La  membrane  muqueuse  du  palais  participe  aussi 
aux  sensations  du  goût. 

Dans  les  mammifères,  l’organe  du  goût  présente  une  organisation 
analogue  à celle  de  l'homme.  Dans  quelques  espèces,  les  papilles  sont 
revêtues  d’une  sorte  d’étui  long,  corné,  recourbé,  pointu,  rendant  la 
langue  semblable  à une  râpe.  Ex.:  les  chats. 

Dans  les  oiseaux,  la  langue  est  traversée  par  un  os  qui  la  rend  en 
partie  immobile. 

Dans  les  reptiles,  il  en  est  chez  qui  la  langue  est  partagée  en  deux 
pointes  à son  extrémité,  et  susceptible  de  s’allonger  avec  rapidité  pour 
servir  au  tact,  comme  chez  les  serpents. 
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Dans  les  autres  classes  d’animaux,  la  langue  est  rudimentaire  ou 
n’existe  pas. 

l’odorat. 

Sens  par  lequel  nous  percevons  les  odeurs.  Les  émanations  subtiles 
que  laissent  échapper  les  corps  odorants,  portées  par  l’air  dans  nos 
narines,  y impressionnent  les  papilles  nerveuses  de  l’odorat  situé  à la 
voûte  des  fosses  nasales.  Cette  impression,  transmise  au  cerveau  par 
les  nerfs  olfactifs,  constitue  la  sensation  d’odeur. 

Ce  sens  acquiert  un  grand  développement  dans  les  carnassiers  et 
chez  les  oiseaux. 


Le  sens  de  roderai. 

Considéré  chez  l’homme,  il  a pour  siège  les  fosses  nasales,  qui 
sont  partagées  intérieurement  par  une  cloison  cartilagineuse,  et  ta- 
pissées par  une  membrane  dans  laquelle  se  développent  les  nerfs 
olfactifs  qui  perçoivent  les  odeurs. 

Mammifères.  L’appareil  de  l’odorat  est  trés-développé  ; le  museau, 
mobile  et  saillant,  acquiert  quelquefois  une  proportion  considérable. 

Oiseaux.  Leurs  narines  sont  percées  près  de  la  base  du  bec  et  à 
distance.  Elle  ne  peuvent  s’élargir  ni  se  resserrer. 

Reptiles  ci  Batraciens.  Dans  la  plupart,  les  organes  de  l’odorat 
sont  très-peu  développés. 

Poissons.  L’organe  de  l’odorat  est  un  sac  placé  à l’extrémité  du  mu- 
seau et  sans  communication  avec  le  gosier. 

Invertébrés.  On  ne  connaît  pas  d’une  manière  bien  précise  les  or- 
ganes destinés  à ce  sens. 


LA  VUE. 

Elle  nous  fait  connaître  la  forme , la  couleur,  les  dimensions  et  la 
distance  des  corps. 

Dans  l’homme,  l’appareil  de  la  vision  se  compose  : 
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Départies  essentielles  (œil)  : 

De  parties  accessoires  (glandes,  muscles,  etc.). 

Parties  essentielles  de  la  rue. 

Le  globe  de  l’œil  est  composé  de  trois  membranes  qui  sont  : 

1°  La  sclérotique  ou  cornée  opaque,  vulgairement  blanc  de  l’œil, 
percée  antérieurement  d’une  ouverture  circulaire  dans  laquelle  se 
trouve  comme  enchissée  une  autre  membrane  transparente  qu’on 
appelle  la  cornée. 

2"  La  choroïde  sous  la  sclérotique  ; elle  renferme  les  vaisseaux 
nourriciers  de  l’œil  ; sa  surface  interne  est  colorée  en  noir,  afin  d’ab- 
sorber les  rayons  lumineux. 

3°  La  rétine,  membrane  molle  et  blanchâtre  où  s’épanouit  le  nerf 
optique. 


Parties  accessoires  de  l'œil. 

1°  Les  paupières,  servant  dévoilé  à l’œil  ; 

2“  Les  muscles  de  l’œil,  qui  servent  à le  mouvoir  ; 

3°  Les  glandes  de  l’œil,  ou  lacrymales,  qui  servent  à le  tenir  cons- 
tamment humide. 


Mécanisme  de  la  ris  ion. 

Les  rayons  lumineux,  réfléchis  par  les  corps  éclairés,  tombent  sur 
la  cornée,  traversent  les  humeurs  transparentes  de  l’œil,  etvont  repré- 
senter sur  la  rétine  une  image  nette  des  objets  observés.  L’impression 
de  l’image  est  transmise  par  le  nerf  optique  au  cerveau,  le  centre  de 
toutes  les  impressions. 

Les  sourcils  arrêtent  la  sueur  qui  découle  du  front  ; les  cils  arrêtent 
les  corps  étrangers  ; les  paupières,  comme  un  voile,  protègent  le  globe 
oculaire  et  étendent  à sa  surface  les  larmes  qui  servent  à l’humecter  ; 
les  cavités  orbitales  le  mettent  à l’abri  du  contact  des  corps. 
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Modificaliom  de  l’organe  de  la  vision  dans  la  sérié  animale. 

Chez  les  Mammifères,  il  est  en  général  semblable  à celui  de  l’homme. 
Cependant  ceux  dont  la  vie  est  souterraine  ont  l’œil  très-petit,  comme 
chez  la  taupe  ; chez  ceux  qui  sont  destinés  à voyager  la  nuit  et  le  jour, 
comme  les  chats,  les  renards,  la  pupille  peut  se  rétrécir  ou  s’agrandir. 

Les  Oiseaux  ont  le  sens  de  la  vue  trés-développé.  La  membrane 
clignotante  forme  souvent  une  troisième  paupière. 

Les  oiseaux  nocturnes  ont  les  yeux  dirigés  en  avant,  et  la  pupille 
très-dilatée  pour  recueillir  une  plus  grande  quantité  de  rayons  lumi- 
neux. 

Les  Reptiles  ont  aussi  parfois  trois  paupières;  les  serpents  en  man- 
quent totalement  ; l’œil  est  alors  recouvert  par  une  conjonctive,  ou 
par  des  paupières  diaphanes  adhérentes  à la  conjonctive  ou  à une 
membrane  intermédiaire.  Certains  reptiles  à vie  souterraine  ont  les 
organes  de  la  vision  petits  ou  recouverts  par  la  peau. 

Les  Poissons  manquent  de  paupières  et  d’appareil  lacrymal.  Ils  ont 
en  général  le  cristallin  sphérique,  la  cornée  presque  plate,  les  yeux 
peu  mobiles. 

Les  Insectes  et  les  Crustacés  ont,  la  plupart,  des  yeux  composés  for- 
més par  la  réunion  plus  ou  moins  considérable  de  cènes  ; chaque  cône 
enchâsse  un  nerf  optique  et  forme  un  œil;  la  mouche  commune 
compte  près  de  16,000  yeux  semblables. 

Beaucoup  d’insectes,  outre  les  yeux  à facettes,ont  encore  des  yeux 
lisses  au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  situés  sur  le  sommet  de  la  tète. 
Divers  insectes  habitant  les  cavernes  ou  les  lieux  obscurs  sont  privés 
d’yeux. 

Les  yeux  de  beaucoup  de  crustacés  sont  portés  sur  un  pédoncule 
mobile. 

Les  araignées  n’ont  (|ue  des  yeux  lisses,  situés  sur  les  cètés  de  la 
iéle  et  variant  de  trois  à huit. 

Les  helminthes,  en  général,  n’oITrenI  pas  de  traces  d’yeux. 
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Chez  les  MoHmques  supérieurs,  les  yeux  ont  une  grande  analogie 
avec  ceux  des  animaux  supérieurs.  Chez  les  limaçons,  ils  sont  placés 
à l’extrémité  d’un  j)édoncule  mobile  (la  corne),  et  sont  d’une  simpli- 
cité plus  ou  moins  grande.  Chez  les  derniers  mollusques,  cet  organe 
n’est  point  appréciable. 

Les  Invertébrés  inférieurs  n’offrent  plus  d’organe  oculaire,  quoi- 
qu’ils paraissent  cependant  pouvoir  distinguer  la  lumière  des  ténèbres. 


l’ouïe 

I 

Est  le  sens  par  lequel  nous  percevons  le  bruit  et  les  sons. 

Les  vibrations  sonores  frappent  le  tympan,  qui  transmet,  par  le 
moyen  des  osselets,  le  son  à la  pulpe  gélatineuse,  d’où  les  nerfs  auditifs 
qui  s’y  épanouissent  le  conduisent  an  cerveau. 
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Oreille 
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Oreille 

externe. 

Creusée  dans  l’os  temporal  ; elle  présente  le  ves- 
tibule communiquant  à plusieurs  canaux  en 
spirale  où  viennent  s'épanouir,  dans  une  hu- 
meur épaisse,  les  plus  6nes  divisions  du  nerf 
acoustique  ; 

i Creusée  dans  le  même  os  que  la  précédente; 
elle  est  séparée  de  l’oreille  externe  par  la 
membrane  du  tympan,  contre  laquelle  s’insèrent 
quatre  petits  osselets  articulés  qui  font  commu- 
' niquer  l’oreille  moyenne  avec  le  vestibule. 

(Composée  du  conduit  auditif  et  du  pavillon  du 
l’oreille. 


Modifications  de  l’audition. 

1 ° Dans  les  Mammifères,  l’organe  auditif  a beaucoup  d'analogie  avec 
celni  de  l’homme.  En  général,  ceux  qui  n’ont  que  leurs  jambes  pour 
échapper  à l’agression  ont  un  pavillon  très-développé,  comme  le  lièvre, 
l’âne,  etc.  D’autres  en  sont  privés. 

2°  Dans  les  Oiseaux,  les  Rejililes  et  les  Batraciens,  pas  de  pavillon 
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auditif.  La  membrane  du  tympan,  quand  elle  existe,  est  à fleur  de 
tête.  Les  parties  internes  sont  fortement  modifiées. 

3°  Dans  les  Pois$(m,  l’oreille  se  réduit  à un  simple  vestibule  crâ- 
nien sans  communication  externe. 

4°  Dans  les  Mollusques  et  les  Crustacés,  réduite  à sa  plus  simple  ex- 
pression, l’oreille  est  formée  par  une  cavité  vestibulaire  dans  laquelle 
plonge  un  nerf. 

5°  Chez  les  Annelés  et  les  Zoophyles,  les  organes  de  l’audition  sont 
peu  connus  on  n’existent  pas. 

DD  STSTÈKE  HEBVEDI. 

Dans  l’homme  il  présente  : 

1°  Une  partie  centrale  logée  dans  le  crâne,  et  la  colonne  vertébrale 
(.4  cerveau,  B moelle  épinière)  ; 

2°  Des  ramifications  nerveuses  ou  nerfs,  se  distribuant  dans  toutes 
les  parties  du  c.orps. 

1°  A,  CERVEAU  ou  E.'iCÉPHALE. 

Le  cerveau  ou  encéphale,  de  forme  ovalaire  symétrique,  dans  lequel 
on  distingue  ; 

1°  Le  cerveau  proprement  dit,  occupant  la  cavité  du  crâne  ; 

2°  Le  cervelet,  situé  à la  partie  inférieure  et  postérieure  du  crâne  ; 

3“  La  moelle  allongée,  faisant  suite  au  cervelet; 

4°  Les  trois  enveloppes  du  cerveau,  savoir  : 1°  La  pie  mère,  enve- 
loppant l’encéphale  ; 2°  l’arachnoïde,  sur  la  pie  mère  ; 3“  la  dure- 
mère,  la  plus  externe  et  la  plus  épaisse  des  enveloppes  cervicales. 

B,  MOELLE  ÉPINIÈRE  , 

Ou  cordon  cylindrique  formé  de  substance  nerveuse  renfermée 
dans  la  colonne  vertébrale. 
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DKS  NERKS. 

Üe  l’cncdphalc,  au  nombre  de  onze  paires.  Les 
principaux  sont  les  nerfs  olfactifs,  optiques, 
linguals  et  auditifs; 

De  la  colonne  vertébrale,  au  nombre  de  trente- 
deux  paires  se  distribuant  par  tout  le  corps. 
Filets  nerveux  établissant  la  communication 
entre  les  ganglions,  petites  pelotes  blanchâ- 
tres nerveuses. 

Moilififatwn.'i  du  système  lU'ireu.i-. 

Chez  les  Mammifères  et  les  Oiseaux,  les  luodifications  sont  peu  iiii- 
|)ortantes. 

Chez  les  Rutiles  et  les  Poissons,  l’encéphale  est  peu  développé  et 
manque  de  circonvolutions  ; le  cervelet  est  petit. 

Les  Inrertèbrès  n’ont  plus  qu’une  sorte  de  système  nerveux  gan- 
glionnaire, mais  (|ui  représente,  au  moins  chez  un  certain  nombre, 
les  deux  .systèmes  nerveux  des  vertébrés;  il  est  formé  par  une  série  de 
ganglions  ou  renflements  liés  entre  eux  et  fourni.ssant  des  nerfsà  toutes 
les  parties  du  corps. 

Chez  les  Arlirulés,  ce  système  nerveux  est  symétrique. 

Chez  les  Mollusques,  la  chaîne  ganglionnaire  est  déjà  moins  symé- 
trique. Chez  les  premiers  Rayonnés,  le  système  nerveux  se  simplifie 
encore  ou  se  montre  plus  incomplet  ; chez  les  derniers,  il  finit  par 
n’élre  plus  appréciable  à nos  moyens  d’investigation,  et  la  matière 
nerveuse  semble  fondue  dans  l’organisme. 

APPEHDICE. 

Dans  la  classe  des  Zoop/i;//es,  qui  forme  comme  le  passage,  du  règne 
végétal  au  règne  animal,  on  ne  retrouve  pas  tous  les  a|»pareils  orga- 
niiiues  décrits  ci-dessus. 

•\insi,  la  cavité  digestive  se  réduit  ordinairement  à un  sac  |)ercé 
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to 

c 


1»  Cérébro-sp 
naux,  pai'tai 


2°  Ganglion- 
naires, 
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d’un  trou.  Absence  d’organes  spéciaux  pour  la  circulation  et  la  res- 
piration, en  général  pas  de  sensation  ni  de  mouvements  spéciaux. 

FONCTIONS  DU  SYSTÈME  NERVEUX. 

FONCTIONS  GÉNÉRALES. 

Le  système  nerveux  exerce  sur  tout  le  corps  une  influence  sans  la- 
(jiielle  la  vie  ne  serait  pas  possible.  Cette  influence,  condition  essen- 
tielle des  actes  vitaux,  s’appelle  innervation  ; elle  a pour  point  de  dé- 
[lart  les  centres  nerreux  vitalisés  par  celui  qui  seul  peut  donner  la 
vie:  Dieu. 

Les  nerfs  ne  sont  que  les  conducteurs  de  la  sensation. 

FONCTIONS  SPÉCIALES. 

Elles  sont  de  deux  ordres  : 

A,  Fonctions  de  relation,  ayant  pour  organes  l’encéphale,  la  moelle 
épinière,  les  nerfs  cérébraux  et  vertébraux.  Elles  se  subdivisent  en  : 
fonctions  de  la  sensibilité,  de  la  locomotion  et  de  l’intelligence. 

B,  Fonctions  de  nutrition,  ayant  pour  organes  les  nerfs  ganglion- 
naires, le  grand  sympathique,  etc. 

Sensibilité. 

La  sensibilité,  soit  générale,  soit  spéciale,  a son  centre  au  cerveau  ; 
dès  qu’une  partie  quelconque  du  corps  cesse  d’étre  en  rapport  avec 
cet  important  organe,  elle  devient  insensible. 

Intelligence. 

1“  Le  cerveau  est  l’instrument  des  facultés  intellectuelles;  car  la 
moindre  lésion  cervicale  entraîne  presque  toujours  le  désordre  dans 
la  pensée,  et  même  l’impossibilité  de  penser. 

'i"  La  cause  de  l’intelligence  chez  l’homme  est  l’àme,  principe  im- 
malériel  et  jiar  conséquent  immortel, (|ui  met  entre  lui  et  la  brute  une 
barrière  infranchissable. 
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3®  L'animal  a reçu  de  Dieu,  à défaut  d’intelligence,  l’instinct,  qui  ne 
le  trompe  jamais  et  lui  fait  accomplir  sans  conscience  et  sans  étude 
les  plus  merveilleux  travaux. 

Fonctions  de  la  locomotion. 

I.  CAUSES  DE  LA  LOCOMOTION. 

Les  mouvements  sont  dits  : {“volontaires  ou  commandés  par  la  vo- 
lonté. Exemple:  marche,  station,  déglutition,  etc.;  2°  involontaires  ou 
s’opérant  par  l’impulsion  vitale  dont  la  cause  remonte  à Dieu . Exemple  : 
mouvement  artériel. 

II.  AGENTS  DE  LA  LOCOMOTION. 

1“  Les  nerfs.  Le  mouvement,  volontaire  ou  non,  est  imprimé  aux 
nerfs,  qui  le  transmettent  à la  fibre  musculaire,  laquelle,  à son  tour, 
le  transmet  aux  organes  passifs  (os). 

2®  Les  muscles,  sous  l’impression  des  nerfs,  se  contractent  ou  se 
dilatent  et  produisent  le  mouvement  volontaire  ou  involontaire. 

ANparelI*  locomolenn  oa  organe*  de  la  locomoüon. 

Les  organes  locomoteurs  se  distinguent  en  : 

Organes  passifs  des  mouvements  (les  os); 

Organes  actifs  des  mouvements  (les  muscles). 

ORGANES  PASSIFS  DBS  MOUVEMENTS. 

Les  organes  passifs  des  mouvements  sont  les  os. 

Leur  ensemble  constitue  le  squelette.  Nous  considérons:  1®  leur 
structure  ; 2®  leur  assemblage  ; 3“  leurs  usages  ; 4°  les  différentes 
parties  du  squelette. 

1®  Structure  des  os.  Mous,  flexibles  chez  l’enfant,  il  se  durcissent 
avec  l’âge, et  forment  une  matière  dure,  spongieuse.  Les  os  longs  ren- 
ferment dans  leur  intérieur  un  canal  rempli  d’un  corps  gras  nommé 
moelle. 
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2“  Assemblage.  Les  os  s’assemblent  entre  eux  et  prennent  appui  l’un 
sur  l’autre  par  les  articulations,  qui  sont  maintenues  dans  leurs  rap- 
ports mutuels  par  des  espèces  de  cordons  fibreux. 

Ceux  qui  doivent  permettre  les  mouvements  en  tous  les  sens,  offrent 
ordinairement  une  tête  ou  partie  arrondie  reçue  dans  une  cavité. 

3°  Usage.  Les  os  protègent  plusieurs  viscères  importants,  servent 
comme  de  levier  aux  muscles,  et  exécutent  par  eux  les  mouvements; 
ils  fournissent  un  appui,  une  charpente  aux  parties  molles  du  corps. 

Différentes  parties  du  squelette. 

Dans  le  squelette  on  considère  la  tète,  le  tronc,  les  membres. 


TÊTS. 


S, 

B 

O 

U 

su 
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l»  Du  crâne, 


1 


2°  La  face , assem- 1 
blagc  de  plusieurs  ^ 
os  formant 


Boite  osseuse,  renfermant  le  cerveau  et  le 
cervelet.  Il  est  formé  par  huit  os  : le  frontal, 
les  deux  pariétaux,  les  deux  temporaiu  sur 
les  tempes,  l’occipital  à l’occiput,  le  sphé- 
noïde et  l’ethmoïde  en  dedans  de  la  partie 
inférieure. 

Les  cavités  dans  lesquelles  sont  logés  les  or- 
ganes des  sens,  savoir  : les  orbites,  les  fosses 
nasales,  la  cavité  buccale,  les  cavités  au- 
ditives ; 

Les  deux  mâchoires  dans  lesquelles  sont  im- 
plantées les  dents,  au  nerabre  de  trente-deux. 


TBONC. 


Le  tronc  offre  à considérer  : , 

1®  La  colonne  vertébrale  (vulgairement  l’échine),  espèce  de  tige 
osseuse  servant  de  support  au  tronc,  et  à laquelle  les  différentes  par- 
ties du  squelette  viennent  se  rattacher.  Elle  est  constituée  chez  l’homme 
par  trente-deux  petits  os  empilés  nommés  vertèbres,  qui  dans  leur 
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longueur  sont  travei’sés  par  la  moelle  épinière.  La  première  vertèbre 
supporte  le  crâne,  qui  s’articule  sur  elle. 

2°  Les  vertèbres  du  dos,  au  nombre  de  douze,  portent  de  chaque 
cètè  deux  arcs  osseux  appelés  côtes,  qui  entourent  la  poitrine  et  vien- 
nent s’articuler  à la  partie  antérieure  et  moyenne  avec  une  plaque  os- 
seuse nommée  le  sternum. 

3°  Les  cinq  dernières  vertèbres,  soudées  entre  elles,  forment  un 
os  unique,  le  sacrum , avec  lequel  s’articule  un  petit  os  formé  de 
trois  pièces  mobiles,  le  coccyx,  ou  os  du  croupion. 

HEMBRES. 

Les  membres,  au  nombre  de  quatre,  sont  : 

L’épaule  se  compose  de  deux  us  : l'un  plat,  large, 
mobile,  situé  derrière  les  côtes  en  haut  du  dos,  c'est 
Vomoplate  ; l’autre  allongé  , grêle,  situé  en  haut  et 
en  avant  de  la  poitrine,  s’articulant  avec  le  sternum, 
c’est  la  clavicule. 

L'os  du  bras,  de  l’épaule  au  coude,  long,  cylin- 
drique, SC  nomme  humérus.  Les  os  de  l’avant-hras 
sont  au  nombre  de  deux,  placés  l’un  à côté  de  l’aü- 
tre  : le  radius  en  dehors,  le  cubitus  en  dedans. 

Les  os  de  la  main;  1°Le  carpe,  forme  de  huit 
petits  os  situés  entre  la  main  et  l’avant-bras  ; 2°  Le 
métacarpe,  composé  de  cinq  os  sur  lesquels  s’arti- 
culent les  doigts;  3“  Les  doigts,  formés  de  trois  petits 
os  (le  pouce  n’en  compte  que  deux);  le  premier  s’ap- 
pelle phalange,  le  deuxieme  phalangine,  et  le  troi- 
sième, qui  supporte  l’ongle,  phalangette. 


\°  Supérieurs  ou 
thoraciques  ; 
ils  SC  divisent 
en  OS  de  l’é- 
paule,dubras, 
del’avant-bras 
et  de  la  main. 
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2”  Inférieurs  ou 
abdominaux  ; 
ils  se  divisent 
enos  de  la  cuis- 
se, de  la  jambe 
et  du  pied. 


L’os  de  la  cuisse  ou  fémur , le  plus  long  de  tous, 

1 cylindrique,  du  genou  à la  hanche. 

L’os  de  la  jambe  ou  le  tibia  donne  attache  au 
dehors  au  jxroné,  descendant  inférieurement  et 
constituant  la  cheville  externe,  tandis  que  l’interne 
est  formée  par  le  tibia.  Au-devant  de  l’articulation 
de  la  cuisse  avec  la  jambe , est  située  la  rotule  ou  os 
du  genou. 

Les  os  du  pied  : 1“  le  tarse,  formé  de  sept  petits  os  j 
2"  le  métatarse,  ou  corps  du  pied,  formé  de  cinq  os; 
I 3°  les  orteils,  composés  comme  les  doigts  de  pha- 
langes, phalangines  et  phalangettes. 


Les  organes  passifs  du  mouvement,  considérés  dans  les  diverses 
classes  d’animaux,  offrent  plusieurs  considérations,  relatives  : 

1“  A la  présence  ou  à l’absence  du  squelette.  Sous  ce  rapport,  le 
règne  animal  est  divisé  en  deux  grandes  sections  ; 

Les  Vertébrés,  ayant  une  colonne  vertébrale  et  par  suite  un  sque- 
lette: Mammifères,  oiseaux,  reptiles,  batraciens,  poissons; 

Les.  Jnrertébrés,  animaux  sans  colonne  vertébrale'et  sans  squelette: 
Annelés,  mollusques,  zoophytes; 

2°  Aux  modifications  du  squelette  dans  les  classes  qui  en  sont 
pourvues. 

Le  squelette,  considéré  dans  les  cinq  classes  des  Vertébrés , offre 
des  modifications  : 


t”  Dans  la  tète. 

La  tète  est  généralement  composée , chez  tous  les  animaux  verté- 
brés, du  môme  nombre  d’os  ; mais  ses  deux  parties,  le  crâne  et  la  face, 
sont  développées  ordinairement  en  raison  inverse  : plus  la  face  grandit, 
moindre  est  le  volume  du  crâne  ; dans  les  reptiles  et  les  poissons,  le 
crâne  semble  être  envahi  par  les  mâchoires. 
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2*  Dam  le  trône. 

Les  vertèbres  offrent  de  grandes  variations  dans  les  formes  et  le 
nombre.  Le  coccyx,  très -développé  chez  plusieurs  quadrupèdes, 
constitue  la  queue.  Les  côtes  manquent  dans  beaucoup  de  poissons  ; 
chez  quelques  reptiles,  leur  nombre  est  variable.  Le  sternum  manque 
aussi  dans  les  poissons  et  les  serpents.  Chez  les  oiseaux , il  est  au 
contraire  très-développé  et  prend  le  nom  de  bréchet. 

3®  Dans  les  membres. 

Les  membres  sont  au  nombre  de  quatre  chez  presque  tous  les 
vertébrés,  excepté  les  poissons,  qui  ont  des  nageoires  en  place  de 
membres.  Chez  ceux  dont  les  membres  antérieurs  ne  leur  servent 
qu’à  marcher,  la  clavicule  manque.  Dans  les  oiseaux  et  chez  quelques 
reptiles,  la  clavicule  est  double. 

Le  nombre  des  doigts  varie  de  deux  à cinq.  Dans  les  animaux 
invertébrés,  les  parties  dures,  quand  il  y en  a,  ne  sont  pas  toujours 
placées  à l’intérieur  de  l’animal  ; tels  sont  les  mollusques,  les  cms' 
tacés,  etc. , recouverts  de  coquilles,  de  test,  d’écailles , etc. 

ORGANBS  ACTIFS  DES  DODVEHBKTS  OD  MOSCLES. 

Les  muscles  forment  au-dessous  de  la  peau  plusieurs  couches  su- 
perposées; on  peut  les  considérer  relativement  à : 

1“  Leur  structure. 

Les  muscles,  résultant  d’un  assemblage  de  fibres  charnues  réunies 
en  faisceaux,  s’attachent  ordinairement  aux  os  par  leurs  extrémités  ; 
c’est  ce  qu’on  appelle  vulgairement  la  chair. 

2°  Leur  forme. 

Les  muscles  varient  beaucoup  par  leurs  formes.  Il  en  est  de  longs, 
de  courts,  de  plats,  de  larges,  etc.,  selon  le  nombre,  l’assemblage 
et  la  direction  de  leurs  fibres. 

3°  Leur  distribution. 

Leur  nombre  est  de  plus  de  200  pour  chaque  cOté  du  corps  de 
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l’homme.  La  face  en  offre  un  grand  nombre  de  petits,  destinés  aux 
mouvements  de  cette  partie  de  la  tête. 

La  colonne  épinière  donne  attache  à une  double  couche  de  muscles 
destinés  la  fléchir  ou  à la  redresser.  La  peau  du  ventre  est  garnie 
d’une  double  couche  de  muscles  larges  et  plats. 

Les  membres  offrent  plusieurs  couches  de  muscles,  composés  en 
général  d’un  corps  ou  partie  renflée  terminée  par  des  tendons.  Les 
mouvements  s’opèrent  par  la  contraction  des  muscles,  obéissant 
soit  à la  volonté , soit  à l’instinct. 

Modificalions  de  la  mobilité  dans  les  diverses  classes  d’animaux. 

Les  animaux  créés  pour  vivre  sur  le  sol,  et  destinés  à la  marche 
ou  à la  course,  sont  pourvus  au  moins  de  quatre  membres  ordinai- 
rement d’une  dimension  peu  inégale.  Quand  ils  doivent  grimper, 
comme  les  singes  ou  les  écureuils,  ou  avoir  une  démarche  sautillante 
comme  les  rongeurs,  le  train  de  derrière  se  montre  déjà  pins  allongé. 
Les  membres  postèrienrs  acquiérent  un  développement  beaucoup 
plus  remarquable  encore  quand  l’animal  est  fait  pour  le  saut. 

Chez  les  vertébrés  destinés  à parcourir  les  airs,  comme  les  chauves- 
souris,  les  doigts  des  membres  antérieurs,  très-allongés  et  unis  par  une 
membrane,  constituent  de  véritables  ailes;  tantôt,  comme  chez  les  oi- 
seaux, les  mêmes  membres  portent  à la  main  et  à l’avant-bras,  dont  les 
os  sont  immobiles,  de  longues  plumes  appelées  rémiges , susceptibles 
de  se  déployer  comme  un  éventail  ; leur  sternum  est  relevé  en  ca- 
rène, pour  fournir  aux  muscles  volumineux  chargés  défaire  mouvoir 
ces  organes,  des  points  d’attache  suffisants.  Les  'plumes  de  la  queue 
remplissent  le  rôle  de  gouvernail.  Chez  les  invertébrés  créés  pour 
le  vol , comme  la  plnpart  des  insectes,  les  ailes  sont  des  appendices 
membraneux  soutenuspar  des  nervures  ou  tuyaux  cornés  dans  lesquels 
pénètre  l’air.  Le  nombre  de  ces  organes  est  ordinairement  de  quatre  ; 
mais  parfois  les  ailes  supérieures,  comme  celles  du  cerf-volant  et  du 
hanneton,  sont  des  élytres  ou  étuis  protecteurs  destinés  à garantir 
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les  véritables  ailes  dans  l’état  de  repos.  Plusieurs  articulés,  comme 
les  mouches  et  les  cousins,  n’ont  que  deux  ailes. 

Les  vertébrés  exclusivement  nageurs,  comme  les  poissons,  ont  les 
doigts  allongés  et  unis  par  des  expansions  membraneuses  ; les  os  et 
l’avant-bras  ont  été  raccourcis  pour  ne  pas  gêner  les  mouvements  de 
ces  rames  aquatiques.  La  queue,  transformée  en  nageoire,  sert  d’or- 
gane principal  de  progression  et  de  direction.  Placée  verticalement, 
obéissant  aux  mobiles  inflexions  de  la  colonne  vertébrale,  elle  frappe 
vivement  l’eau  à droite  et  à gauche  pour  pousser  le  corps  en  avant. 

Dans  la  reptation,  le  corps  traîne  au  moins  en  partie  à terre.  Chez 
certains  vertébrés  à sang  froid  pourvusdequatre  membres,  comme  les 
salamandres,  etc.,  le  mode  de  progression,  dû  à la  direction  des  pieds 
en  dehors,  est  plutôt  une  marche  rampante  qu’une  véritable  reptation. 
On  en  peut  dire  autant  du  mode  onduleux  de  progression  des  fausses 
chenilles  et  des  chenilles  à seize  pattes.  Dans  la  reptation  véritable  ou 
complète,  une  partie  du  corps  reste  immobile  pendant  la  jirogression 
de  l’autre:  ainsi  le  serpent,  appuyé  sur  sa  tête,  rapproche  de  cette  der- 
nière l’extrémité  opposée  de  son  corps,  en  fonnant  avec  celui-ci,  par 
des  mouvements  latéraux,  des  replis  sinueux;  puis,  prenant  cette  ex- 
trémité pour  point  d’appui,  il  avance  sa  partie  antérieure.  Le  ver  de 
terre  et  les  larves  apodes  d’insectes  rampent  par  des  mouvements  on- 
duleux, en  rapprochant  successivement,  par  la  contraction  de  leurs 
muscles,  les  segments  de  leurs  corps  annelés. 

FONCTIONS  DE  REPRODUCTION. 

Les  germes  des  animaux  sont  dits  : 

1°  Vivipares,  donnant  naissance  à des  petits  vivants; 

2"  Ovipares,  dont  les  petits  restent  enfermés  dans  un  reiif; 

3°  Ovovivipares,  dont  les  petits  naissent  dans  des  reiifs  (pii  (■closent 
dans  le  corps  de  la  mère. 


Digitized  by  Google 


ANATOMIE  ET  PHTSIOLOGIE  COMPAREES. 


33 


RAPPORTS  DES  ORGANES  ENTRE  EUX. 

Les  organes  d’un  animal  concourant  tous  à un  même  but,  l’entre- 
tien de  la  vie,  doivent  nécessairement  être  subordonnés  les  uns  aux 
autres,  en  sorte  que  la  modification  de  l’un  d’eux  entraîne  néces- 
sairement plus  ou  moins  celle  des  autres.  Ce  principe  de  la  corrélation 
des  formes  à un  but  unique  permet  de  déterminer,  par  une  rigou- 
reuse analogie,  d’animal  auquel  appartient  telle  portion  de  squelette, 
les  mœurs  des  divers  animaux  et  leur  classification  en  familles  natu- 
relles. 

Ainsi,  la  charpente  osseuse  du  carnassier  aura  des  dents  et  des 
griffes  propres  à déchirer  sa  proie,  un  odorat  très-subtil  pour  la  sen- 
tir et  des  membres  constitués  pour  la  lutte  ; l’herbivore,  au  contraire, 
destiné  à paître  paisiblement  la  prairie,  aura  ses  pieds  terminés  par 
des  sabots,  des  dents  plates  propres  à triturer  l’herbe  ou  le  grain,  et 
des  membres  tous  en  rapport  avec ‘l’innocence  de  ses  mœurs,  la 
lourdeur  ou  la  légèreté  de  son  port. 

Habitant  des  airs,  de  la  terre  ou  des  eaux,  des  climats  chauds  ou 
froids,  chacun  est  pourvu  des  instruments  nécessaires  à son  existence 
dans  ces  divers  milieux,  et  ces  intruments,  par  une  économie  toute 
providentielle,  ne  sauraient  être  mieux  appropriés  à leur  destination. 


3 


Digitized  by  Google 


34 


ZOOLOGIE  DESCRIITIVK. 


DEUXIÈME  DIVISION. 

ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


Pour  étudier  les  êtres  vivants,  si  multiples  et  si  variés,  il  est  né- 
cessaire d’adopter  une  méthode  générale  qui,  fournissant  les  carac- 
tères qui  les  lient  entre  eux,  permette  de  les  distinguer  les  uns  des 
autres  ; l’application  de  cette  méthode  est  ce  qu'on  appelle  une  clas- 
sification. 

Les  caractères  zoologiques  reposent  sur  les  différences  d’organi- 
sation. Celles-ci,  le  plus  souvent  internes,  .se  manifestent  presque 
toujours  à l’extérieur,  par  suite  de  la  corrélation  qui  existe  entre  les 
divers  organes. 

Le  régne  animal  se  divise  en  EMBR.\NCHEMENTS,  qui  se  subdi- 
visent en  CLASSES,  oudhes,  tribus  , familles,  genres,  espèces  et  i.\- 

DIVIDÜS. 

Les  divers  individus  dont  la  ressemblance  indique  qu’ils  sont  venus 
des  mêmes  parents,  forment  ce  qu’on  appelle  une  e.spécc. 

Nous  suivrons  dans  cet  ouvrage  les  classifications  de  Cuvier,  sou- 
vent modifiées  par  divers  naturalistes. 


j Ayant  un  squelette  intérieur.  Emhrnnrhemcnt: 


i\ 


I 


N’ayant  pas  de  squelette  iii- . 
térieur,  mais  une  espèce  dej 
squelette  c.vtérieur  composé  Embmnrhenunf. 
à’nnneaux  mobiles.  ] 

N’ayant  pas  de  squelette  ni  i 
intérieur  ni  extérieur  ; I 
Corps  mou,  tantôt  nu,  tantôt/ 3'  Embranchement: 
renfermé  dans  une  coquille.  ) 

N’ayant  pas  de  squelette.  Lesi 
organes  ordinairement  rn-l 
rliaires,  c’est-à-dire  disiiosésL,  Embmnehemeat: 
comme  les  rayons  d’une  é-l 

toile.  I 


Vertébrés 
ou  Ostéozoaires . 


Annelés 

ou 

E ntomozonires . 


Mollusques 

ou 

Malarozonires. 


ZoOPHÏTES 

ou  Jtadinires. 
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Amsiacx  VERTÉBRKS  ou  Ostéozoaires, 

Les  animaux  vertébrés  ont  une  colonne  vertébrale,  une  char[iente 
osseuse,  le  sanj;  rouge,  le  cœur  au  moins  à deux  cavités;  les  sens  de 
l'odorat,  de  la  vue,  de  l'ouïe  et  du  goût  placés  dans  la  tête  et  avec 
symétrie  , les  sexes  toujours  séparés. 

Ils  se  subdivisent  en  cin([  classes  : 

Des  mamolles,  vivipares,  corps!  Classe, 

ï Respiration  pul-  ordinairement  couvert  de  poils.  I Majuufèris. 

i monaire  dès  la  \ 

n . . / 1.  • . J II  (Corps  couvert  I Classe. 

.£  naissance;  la- \ uointde  mamelles.  J 

■g  -IL  de  plumes.  I Oiseaux. 

3 mais  de  bran-  L 

_ ^ . JCorps couvert  .3"  Classe, 

g dues.  Ovipares. 

^ ' d écaillés.  Reptiles. 

K 1 ' Des  poumons  chez  l'adulte;  corps 

I Respirato-  bran-i  Batbacuens. 

chiale  dans  le  ^ i®^"e  âge 

S jeune  âge  ou  ) '"étamor-  5, 

5 toute  la  vie.  [ pl'osc  1 corps  en  général  couvert  po„go,s. 

< d’écailles l 


Respirât""  bran- 
chiale dans  le 
jeune  âge  ou 
toute  la  vie. 


Reptiles. 

•4"  Classe, 
Batraciens  . 

5"  Classe, 
Poissons. 


La  classe  des  mammifères  se  place  naturellement  à la  tête  du  régne 
animal,  puisqu’elle  embrasse  rhomine,  chef-d’œuvre  de  la  création, 
et  qu'elle  renferme  dans  sou  ensemble  des  êtres  dont  les  mouvements 
sont  les  |)lus  variés , les  sensations  les  plus  délicates,  les  facultés  les 
plus  multiples;  ils  .sont  aussi  les  [plus  utiles,  soit  pour  notre  nourri- 
lurc  ou  nos  vêtements,  soit  jiour  nos  travaux  ou  notre  industrie. 
Cerveau  rolumineux  et  compliqm;  rceur  à tiuatrc  cavités;  sang  rouge 
cl  chaud;  quatre  membres  orditiairemenl.  Locomotion  (lisjmsée  pour  la 
marche,  le  saut,  le  roi  ou  la  natation.  D’apres  leur  mode  de  nulrilion, 
ils  sont  herhirores,  rarnirores  ou  oninirores. 

La  classe  des  mammifères  du  Jura  .se  divise  en  sept  ordres  ainsi 
caractérisés  : 
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Premier  ordre  des  MammifErbs.  — BIMANES. 

Cet  ordre  est  composé  d’un  seul  genre  et  d’une  seule  espèce  : 
l’homme,  homo  sapiens,  seul  bimane  ou  pourvu  de  deux  mains  ser- 
vant à la  préhension  et  au  tact , et  bipède  (deux  pieds)  ; sa  station 
est  verticale  ; le  volume  de  son  cerveau  est  très-considérable;  ses  dents 
incisives  sont  droites  et  son  menton  saillant. 

Formule  dentaire:  Incisives Canines  Molaires 

total  32. 

Si  l’homme , par  son  organisation , sa  partie  matérielle  interne  et 
externe , se  place  naturellement  dans  le  régne  animal , il  s’en  éloigne 
infiniment  par  ce  souffle  divin  qu’on  appelle  l’dme,  qui  lui  donne  la 
conscience  de  ses  actes  et  lui  permet  de  mériter  ou  de  démériter  de- 
vant son  Créateur.  La  terre  et  tout  ce  qu’elle  repferme  d’utile,  d’a- 
gréable, de  beau,  d’harmonique,  ayant  été  créée  pour  lui  seul,  il  en 
est  le  roi,  mais  un  roi  qui  doit  le  tribut  journalier  pour  tout  ce  qui 
l’entoure  et  pour  lui-méme  à l’Auteur  de  tout  bien:  Dieu. 

L’homme  dans  le  Jura  peut  être  classé  en  trois  types,  suivant  qu’il 
habite  la  plaine  ou  la  Bresse , la  moyenne  ou  basse  montagne,  et  la 
montagne. 

Le  Bressan  a un  faciès  particulier  qui  le  fait  distinguer  au  premier 
abord  : sa  taille  est  moyenne;  scs  épaules,  généralement  larges,  por- 
tent une  tête  grosse  surun  cou  gros  et  court;  ses  cheveux  plats,  blonds, 
châtains  ou  roux,  sont  ordinairement  peu  fournis;  sa  figure  est  bla- 
farde, plate  et  sans  énergie;  ses  yeux  sont  généralement  ternes.  Ses 
mouvements  sont  lentset  souvent  cadencés  ; sa  parole  s’échappe  molle, 
inarticulée.  Son  intelligence  est  en  général  peu  développée;  il  est  sé- 
dentaire, peu  industrieux,  et  vieillit  promptement. 

L’homme  de  la  mi-montagne  et  des  rampes  du  vignoble  est  en  gé- 
néral d’une  taille  moyenne  bien  proportionnée  ; sa  charpente  osseuse 
est  souvent  fortement  accusée  extérieurement;  ses  cheveux  sont  gé- 
néralement noirs  ou  bruns,  et  sa  barbe  peu  fournie  ; sa  physionomie 
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est  fine,  expressive,  souvent  railleuse  ; son  teint  est  coloré,  et  ses  yeux 
ordinairement  noirs  ou  bruns  sont  très-vifs;  il  a de  riraajtination  et  de 
l’intelligence.  Sa  parole,  sans  être  vive,  ne  laisse  pas  d’avoir  un  certain 
charme  lorsqu’il  ne  succombe  pas  à ses  habitudes  railleuses.  Ses  mou- 
vements, quoique  lents,  sont  très-sûrs  et  accomplis  avec  force.  Ajou- 
tons qu’il  est  peu  tenace  dans  ses  projets,  peu  actif,  léger  par  c^irac- 
tère  et  souvent  insouciant. 

Le  moiitagnon  ou  habitant  des  hautes  montagnes  se  distingue  en  gé- 
néral par  une  charpente  peu  charnue,  élancée,  souvent  un  peu  voû- 
tée. Ses  cheveux  sont  généralement  noirs  et  sa  barbe  assez  fournie. 
Ses  allures  sont  vives  et  quelquefois  brusques.  Sa  physionomie  ex- 
prime l’énergie  et  un  certain  air  de  défiance.  Sa  parole  accentuée, 
courte,  souvent  Irés-agréablement  imagée,  annonce  de  l’intelligence. 
Rarement  il  dit  sa  façon  de  penser  : le  mensonge  chez  lui  n’est  point 
chose  rare.  Il  est  hardi,  entreprenant,  très-actif,  industrieux  et  (juel- 
quefois  vindicatif. 

Ces  trois  types  peuvent  être  caractérisés  par  ces  trois  mots  : passi- 
vité, raillerie,  défiance. 


PopulatioH  du  Jura. 


1790 281,  cohabitants.  1826 310,282. 

1820 .301,768  1831 312,504, 
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DeuxUmi  oiDU.  — CHÉIROPTËEIES  (mains  changées  en  ailes). 

Des  expansions  membraneuses  servant  à unir  les  membres  anté- 
rieurs aux  postérieurs  et  constituant  des  ailes  ; mamelles  situées  sur  la 
poitrine.  Ces  animaux,  vulgairement  connus  sous  le  nom  de  chauves- 
souris,  sont  tous  crépusculaires  ou  nocturnes.  Pendant  le  jour,  ils  se 
tiennent  cachés  dans  les  trous  des  murs,  les  granges,  les  fissures  de 
rochers,  les  grottes,  suspendus  par  les  pattes  de  derrière,  la  tête  en  bas, 
enveloppés  dans  leurs  longues  ailes  comme  d’un  vêtement.  Après  le 
coucher  du  soleil  et  pendant  la  nuit,  ils  cherchent  leur  nourriture  en 
volant  ; rarement  ils  se  posent  à terre,  où  la  marche  leur  est  impossible, 
mais  toujours  sur  une  élévation  d’où  ils  peuvent  se  jeter  dans  l’es- 
pace pour  prendre  le  vol,  leur  unique  moyen  de  locomotion.  Pendant 
l’hiver,  ils  entrent  en  léthargie  complète  et  se  suspendent  les  uns  aux 
autres  aux  voûtes  des  grottes  ou  aux  combles  des  édifices  ruraux.  La 
femelle  met  au  jour  un  ou  deux,  rarement  trois  petits,  en  mai  ou  juin. 
Contrairement  à ce  qui  s’observe  chez  les  animaux  nocturnes,  leurs 
yeux  sont  très-petits  et  la  privation  de  cet  organe  parait  ne  pas  modi- 
fier leurs  allures.  En  compensation,  ils  ont  reçu  d’immenses  oreilles 
compliquées,  donnant  au  sens  de  l’ouïe  une  sensibilité  extrême  qui 
leur  permet  d’apprécier  le  voisinage  des  corps  et  de  les  éviter. 

Les  chauves-souris , objet  d’une  horreur  générale  et  pourchassées 
avec  un  acharnement  sans  nom,  sont  cependant  des  animaux  trés-utiks 
à l’agriculture,  destinés  par  la  Providence  à contrebalancer  la  trop 
grande  multiplicité  des  insectes  crépusculaires  et  des  papillons  noc- 
turnes, qui  sont  les  plus  mortels  ennemis  de  nos  arbres  fruitiers  et  d’un 
grand  nombre  de  nos  plantes  les  plus  utiles. 
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Tableau  des  Chéiroptères  du  Jura. 


•O  \ 


Au  fond  d’une  cavité  bordée  d’une  membrane  en  forme 
de  fer  à cheval  formant  deux  oreilles  moyennes  tou- 
jours droites,sans  oreillon  interne;  queue  longue  réu- 
nie aux  pattes  postérieures  par  une  membrane  ; les 
deux  incisives  du  haut  petites. 

Oreilles  larges  séparées,  naseau  simple  ; 
des  abajoues  ; queue  longue  unie  aux 
sans  I pattes  postérieures  par  une  large  mem- 
membrane,]  brane;  ailes  très-longues;  vol  soutenu 
un  oreillon  ( T^^t  rapide,  planant  ou  papillonnant. 

dans  J Oreilles  très-grandes,  plus  longues  que 
les  oreilles.!  la  tête  et  unies  ensemble  sur  le  crâne  ; 

oreillon  grand,  lancéolé;  un  opercule  i oreillard. 
sur  le  trou  auditif  ; ailes  assez  longues.  | 


1"  Genre, 

RHINÜLOPHE. 


2*  Genre, 

VESPERTILION 


3*  Genre, 


Genre  Rhinolophe,  Rhinolophus.  ( Cuvier.) 

•Dentition:  Incisives Canines  7-,  Molaires  =30. 
1”  Espèce. — Rhinolophe  üNiFER,  Bhinolophusunihastatus.  (Geoffroy.) 

Longueur  du  corps  0“  061 , queue  0“  033 , oreilles  0“  018,  en- 
vergure 0“  37. 

D’uo  cendre  rousüilre  on  brunâtre  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous;  une  feuille 
nasale  double,  ranlérieure  sinueuse,  la  postérieure  lancéolée. 

Vit  en  société  dans  les  carrières  et  les  grottes,  où  il  se  suspend 
par  les  pattes  de  derrière  en  se  drapant  bizarrement  avec  ses  ailes. 
AC. 

2*  Espèce.  — Rinolophe  bifer,  Rinolophus  bihastatus.  (Géoff.) 

Lonpeur  du  corps  0“  089,  queue  0“  027,  oreilles  0“  012,  enver- 
gure 0“  25. 

Deax  feuilles  nasales  lancéolées;  oreilles  très-échancrées  à leur  base  , d'un  gris 
noirâtre  ou  d'un  noir  de  suie  en  dessus,  cendré  brunâtre  en  dessous. 

Habite  avec  l’espèce  précédente , à laquelle  il  ressemble.  On  l’en 


.« 
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distingue  par  une  taille  d’un  tiers  plus  petite.  Se  trouve  aussi  dans 
les  granges,  les  fermes  écartées,  etc.  .4C. 

Genre  Vespertilion,  Vesperlilio.  (Linn.) 

Dentition  : Incisives-*-,  Canines  -^4~  , Molaires-*-”-^  =38. 

I"  Espèce. — Vespertiuon  MURIN  , Vesperlilio  muriiius.  (Linn.) 

Longueur  du  corps  0“  19,  queue  0“‘0ü4  , oreilles  O”*  022,  oreillons 
0”  012 , envergure  O*"  42  c. 

Oreilles  ovales,  de  la  longueur  de  la  uMe;  oreillons  falciformes;  pelage  brun- 
marron  en  dessus,  gris  blanchAire  en  dessous;  face  presque  nue,  de  couleur  bistre; 
yeux  grands;  oreilles  libres,  nues;  pelage  d’un  gris  cendré  en  débits,  jaunàtro  en 
dedans.  Les  jeunes,  moins  grands,  sont  d’un  gris  cendré.  (Vieux  édificet,  granges, 
tours,  clochers.)  C. 

2'  Esp. — Vespertilion  a moust.aciies,  Vesperlilio  wÿs<ac(nMs(Leisler.) 

Longueur  totale  0'"  08,  envergure  0“  22. 

Oreilles  médiocres,  plus  courtes  que  la  tête,  arrondies  à rexirémilé.  repliées, 
échancrées  à l’extérieur  ; oreillons  petits,  lancéolés,  lèvre  .supérieure  garnie  de  poils 
Uns  en  forme*  de  moustache  ; pelage  supérieur  d’un  brun  marron,  l’infériciir  d'un 
gris  clair. 

Il  se  loge  dans  les  maisons  et  ([uelquefois  sur  les  rochers  du  premier 
plateau.  On  le  trouve  plus  communément  dans  la  Bresse,  près  des 
eaux.  AB. 

Dentition  : Incis.  Can.-|-_-|-_  Mol.  = -fi- 

3'  Espèce. — Vespertilion  noctule,  Vesperlilia  nocliila.  (Linn.) 

Longueur  du  corps  0™  085 , queue  0“  047 , oreilles  0"'  004  , en- 
vergure 0“  36. 

Oreillc.s  ovales  iriangulaire.s,  plius  courtes  que  la  tète,  garnies  de  poils  fins,  repliées 
en  dehors,  le  bord  extérieur  se  prolongeant  jusqu’A  la  jonction  des  lèvres;  oreilloii.s 
très-petits,  pelage  d'un  roux  fauve  en  dessus,  plus  foncé  en  dessous;  poils  courts  et 
lisses;  ailes  d’un  brun  noirâtre,  garnii»s  en  des.sousd'un  poil  gris  jaunâtre  Les  jeunes, 
motru  grands.  <rni  le  pelage  d'un  brun  jaunâtre  terne. 

Cette  espèce  sort  par  bandt's  avant  le  coudier  du  .soleil  et  s’élève  très-haut;  û 
la  tombée  de  la  nuit,  elle  vient  raser  la  terre  pour  attraper  les  insectes  dont  elle  se 
nourrit. 

Habile  dans  les  Irous  de  murailles,  les  vieilles  masures,  les  clochers, 
sous  les  loils  des  maisons.  CC. 
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k’  Esp. — VF.SPERT1U0N  PIPISTRELLE,  VespeTliUo pipülrellm.  (Linn.) 

Longueur  totale  0“  07 , queue  0“  024 , oreilles  0“006 , oreillons 
0*"  004 , envergure  0°“  20. 

. Oreilles  ovales  triangulaires,  plus  courtes  que  la  lAle,  larges  à leur  base,  sinuées 
extérieurement,  prestpie  entièrement  nues,  noires;  oreillons  presque  droits  et  arron- 
ilis;  poils  larges,  serrés,  noirs  à leur  base,  plus  bruns  à l’extrémité;  ventre  d’un 
brun  fauve  et  roussàtre;  ailes  et  museau  noirs;  yeux  petits  et  enfoncés.  Varie  beau- 
coup de  couleur. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  et  la  plus  commune  du  genre,  habite 
les  greniers,  les  trous  de  murailles  et  d’arbres,  les  caves.  GC. 

Dentition  : Incis.  , Can.  4“Z"1“î  ’sZ*  = 

3'  Eupéce.  — Vesper’Hlion  sÉROTiNE,  Vespertilio  serolinus.  (Linn.) 

Longueur  totale  0“  12  , queue  0“  03  , oreilles  0“  010,  oreillons 
0“  004 , envergure  O”  359. 

Oreilles  ovales,  triangulaires,  plus  courtes  que  la  tète,  à moitié  velues  extérieure- 
ment, oreillons  allongés;  poils  du  dos  longs,  luisants  et  soyeux,  d’un  marron  foncé; 
tète  large,  forte,  à museau  court  et  renflé;  face  presque  nue;  front  très-velu;  yeux 
très-petits  ; ailes  d’un  brun  noirâtre. 

Ressemble  à l’espèce  précédente  ; elle  s’en  distingue  par  son  poil 
allongé  sur  le  dos. 

Habite  les  arbres  creux  des  forêts  de  la  montagne  et  de  la  plaine. 
L’hiver  elle  s’engourdit  dans  les  grottes  et  quelquefois  sous  les  toits 
des  granges.  .\C. 

Genre  Oreillard,  Plecotus.  ( Geoffroy.) 

Dentition  ; Incis.  Canines  , Mol.  = 36. 

T'  Espèce. — Oreillard  COMMUN,  Plecotus  cmumunis  (Geof.);  V’es- 
je-rtilio  aurilus.  (Linn.)  — Longueur  totale  0“  10 , enverg.  0“  26. 

Oreilles  presque  aussi  loDgue.s 
que  le  corps,  droites  danslasla* 
lion , couchées  sur  le  dos  et 
roulées  en  cornet  pendant  le 
vol  ; pelage  gris,  plus  foncé  en 
dessus  qireii  de^:sous. 
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Habite  les  greniers  des  maisons,  où  il  se  tient  isolé  et  caché , sus- 
pendu par  les  pieds  de  derrière  pendant  le  jour.  Cette  espèce  est  très- 
commune  dans  la  Bresse  et  sur  la  rampe  du  premier  plateau,  qu’elle 
dépasse  rarement. 

2'  Espèce.  — Oreillard  barbastelle  , P.  barbaslellm  (Geolî.)  ; 
Vespertiliobarbaslellus.  (Linn.)  — Longueur  totale  0“  10,  queue 
0“  043,  oreilles  0“  039,  oreillons  0“  016  , envergure  0“  279. 

Oreilles  plus  longues  que  la  tête,  triangulaires,  échancrées  intérieurement  ; oreil- 
lons arqués,  très-larges  à leur  base,  étroits  vers  la  pointe  ; pelage  d’un  brun  noirâtre 
moins  foncé  en  dessous;  museau  court,  nez  aplati,  joues  renflées;  yeux  petits,  pres- 
que enfoncés  dans  les  oreilles;  bouebe  très-fenduc. 

Habite  les  grottes  de  Baume  et  de  Loisia  ; je  l’ai  aussi  rencontré  au 
crépuscule dansles  rochers  au-dessus  de  Clairvaux,  en  mai  1857.  AR. 

Guano  de  Chaures-souris. 

Dans  la  plupart  des  grottes  du  Jura,  et  surtout  dans  celles  de 
Baume-les-.Messieurs , on  rencontre  une  substance  pulvérulente  ou 
légèrement  agglutinée,  d’un  brun  café,  d’une  odeur  aromatique, 
laissant  voir  à l’œil  nu  de  nombreux  débris  d’insectes.  Cette  matière 
forme  des  monticules  en  pain  de  sucre,  mesurant  souvent  plusieurs 
mètres  cubes,  et  correspondant  aux  voûtes  les  plus  élevées  dans  la 
partie  des  grottes  où  la  lumière  du  jour  devient  douteuse. 

Ces  monticules  sont  formés  par  l’accumulation  séculaire  des  excré- 
ments provenant  des  chaures-souris  qui  tapissent  les  voûtes  sus-ja- 
centes. Cette  matière,  qui  forme  un  guano  d’une  nouvelle  espèce, 
peut  fournir  un  engrais  d’une  énergie  telle  qu’il  ne  le  cède  en  rien 
aux  meilleurs  guanos  qu’on  exporte,  à grands  frais,  des  lies  de  la  mer 
du  Sud. 

Voici  l’analyse  de  cette  espèce  d’engrais,  faite  par  M.  H.  Mangon 
sur  deux  échantillons  de  France: 
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N*  1.  N»  2. 

1°  Matières  volatiles  ou  combustibles  : 

Eau  perdue  à 103° 19,  50  12,  66 

Matières  organiques,  non  compris  l’azote  . 62,  65  66,  14 

Azote 8,  18  9,  03 


90,  33  87,  83 

2°  Cendres  ; 

Phosphate  de  soude  et  sels  alcalins.  . . 2,  42  1,  83 

Silice  et  sable  siliceux  très-fin  ....  2,  13  4,  97 

Chaux.  . 2,  37  2,  74 

Magnésie 0,  02  0,  02 

Acide  phosphorique 2,  58  2,  39 

Acide  sulfurique 0,  09  0,  17 

Matières  non  dosées  et  pertes.  ....  0,  06  0,  03 


100,  »»  100,  »D 

Comme  on  le  voit  ci-dessus,  ce  guano  est  comparativement  très- 
riche  en  azote.  Ceux  du  Jura  remplacent  la  silice  par  du  calcaire 
apporté  par  les  gouttelettes  d’eau  qui  suintent  des  voûtes. 

La  quantité  de  guano  qui  existe  actuellement  dans  les  grottes  du 
Jura  peut  être  évaluée  à 120  métrés  cubes  environ,  ce  qui  équivau- 
drait au  moins  à oOO  métrés  cubes  d’excellent  fumier.  Il  est  vrai  de 
dire  que  l’exploitation  de  certains  gisements  de  ce  précieux  engrais 
offre  d’assez  grandes  difficultés,  mais  elle  n’est  pas  impossible. 

Tboisièxe  ordre.  — INSECTIVORES. 

Plus  de  deux  mamelles;  point  de  dents  carnassières  ; pieds  courts, 
a cinq  doigts  armés  d’ongles  forts;  plante  du  pied  appuyant  complè- 
tement sur  le  sol;  corps  couvert  de  poiLs  ou  de  piquants.  Nourriture: 
insectes,  rarement  fruits  et  racines  tendres.  Tous  les  insectivores,  ne 
pouvant  se  nourrir  l’hiver  par  suite  de  la  disparition  des  insectes,  ont 
reçu  la  faculté  de  s’engourdir  et  de  passer  ce  temps  dans  un  sommeil 
léthargique  qui  leur  permet  un  long  jeûne  hivernal. 
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La  plupart  des  insectivores,  de  petite  taille  et  nocturnes,  sont  les 
auxiliaires  des  chauves-souris  pour  la  destruction  des  insectes  de  nuit. 
Celles-ci  les  chassent  dans  l’air , ceux-là  les  poursuivent  sur  le  sol, 
dans  la  terre  et  jusque  sur  les  marécages.  Si  quelques-uns  semblent 
nuisibles  par  les  galeries  souterraines  ((u’ils  se  creusent  en  recher- 
chant leur  proie,  ces  faibles  dégâts  sont  largement  compensés  par 
les  services  trop  méconnus  qu’ils  ne  cessent  de  nous  rendre  chaque 
jour. 


Tableau  des  genres  d'insectivores  du  Jura. 


jl“  Trapu,  assez  gros,  couvert  de  piquants  au-dessus,  1 Qgn,-(, 

capables  d’érection,  et  de  poils  raides  en  dessous  , | hérisson 
I se  contractant  en  boule.  Dix  mamelles.  Long.  0"  25.  ) 


O 

en 

S 


Petit,  cou-j 
vert  de  poils; 
yeux  petits;  ( 
pattes 

antérieures  i 


( 

I 


A,  Tranchantes,  fortes  et  propres  à 
fouir;  pieds  de  derrière  faibles,  on- 
gles longs,  plats  et  tranchants;  mu- 
seau prolongé  en  boutoir;  pas  d'o- 
reille e.xterne  ; 6 mamelles.  Longueur 
0”  045. 

B,  Non  propres  à fouir  ; nez  très-poin- 
tu, mobile,  sans  boutoir;  oreilles  peu 
ou  presque  pas  saillantes  en  dessus 
des  poils;  queue  médiocre,  arrondie, 
aussi  longue  ou  un  peu  plus  couite 
que  le  corps,  qui  mesure  O"  05  à 0”  (Mi 


Genre 

TAUPE. 


.VUSARAIliNE. 


Genre  HÉaissoN,  Erinaceus.  (Linn.) 

Dentition:  Incis.  Cari.  ” t'  = 

/i.vpcfc  unique. — Héhisson  d Eltioi-e,  Grinarem  Euroiieus.  {Uun.  ) 
Vulcairdiu'iu  LérUimn. 

Longueur  du  corps  O"'  245  , queue  0’"  018  , oreilles  0"'  027. 
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( iroilles  courips,  larges 
arrondies;  piquants  longs 
<lc  (leux  h trois  centimé- 
1res,  d’un  cendré  bninâtrc 
clair;  ventre  blanchâtre; 
queue  très-courte. 

Il  passe  l’hiver  en 
léthargie , dans  son 
Fis  2.  itériMoii  commua.  terrier;  l’été,  pendant 

le  jour,  il  se  tient  caché  au  milieit  des  fourrés  épais,  dans  un  lit  de 
mousse  et  de  feuilles  sèches;  lu  nuit,  il  sort  pour  chercher  sa  nour- 
riture, qui  se  compose  d’insectes,  de  petits  animaux,  de  fruits  et  rare- 
ment de  racines.  Il  met  bas  en  Juillet  ou  en  août  4 ou  o petits.  Au 
moindre  danger,  il  forme  la  boule,  héri.sse  ses  piquants,  et,  sous  cette 
cuirasse,  il  sait  braver  les  chiens  et  même  les  loups. 

On  le  rencontre  dans  toute  la  montagne  et  en  particulier  dans  la 
zônc  du  premier  plateau.  G.  On  peut  remployer  dans  les  jardins  à 
la  destruction  des  limaçons,  des  insectes  et  des  petits  mammifères  ; 
sa  chair  est  bonne  à manger. 

Genre  Taupe,  Talpa.  (Lino.) 

Dentition:  Incisives  Can.  45r,  Mol. 

Espétr  unùiue  : Taupe  d’Europe,  Talpa  Europim.  (Linn.) 

Viilgaircmcnl  Darhon,  fJerbon,  Drafnm 

Longueur  du  corps  0“  04o , queue  ()"'  028. 

Must*au  pointu,  yeux  très-polils,  vue  faible;  ouïe  ei  odorat  excellents:  pieds  tb 
• faibles  ; poils  courts,  doux  et  veloutés,  ordinairemeni  noirs.  TC. 

Variété  toute  blanche.  TU. 

— jaune  Liabolle.  TR. 

--  grise,  blanche  en  dessous.  U. 

— midrée.  presque  bleuAtre.  AR. 

La  taupe  est  bien  connue  de  tous  les  agriculteurs  par  les  galeries 
souterraines  qu’elle  creuse  dans  les  prés  cl  les  champs,  en  rherchant 
les  vers,  les  larves  et  les  in.secles  qui  font  sa  nourrilure  exclusive; 
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aussi,  depuis  longtemps,  s’est-on  sérieusement  occupé  de  sa  destruc- 
tion. 

Elle  ne  s’engourdit  pas  l’hiver,  et  la  femelle  met  bas  en  avril  quatre 
ou  cinq  petits  qu’elle  loge  dans  ses  galeries,  sous  un  dôme  soutenu  par 
des  piliers  dont  les  parois  et  le  fond  sont  garnis  d’herbe  sèche  qui 
constitue  un  vrai  nid  bien  mollet. 

Elle  travaille  à ses  galeries  tous  les  jours,  à peu  près  vers  les  mêmes 
heures,  qui  sont  ordinairement  le  lever  du  soleil,  à neuf  heures  du 
matin,  à midi,  vers  trois  heures  du  soir,  et  enfin  longuement  vers  le 
coucher  du  soleil  pour  faire  ses  provisions  de  nuit.  Sa  force  digestive 
est  telle  qu’un  seul  jour  d’abstinence  après  le  repas  le  plus  copieux 
suffit  peur  la  faire  mourir  de  faim.  M.  Petit-Laffite  en  cite  une  qui  dé- 
vora un  soir  quinze  vers  longs  de  O^OS  c.,  six  vers  blancs  et  deux 
hannetons  ; le  lendemain,  à huit  heures  du  matin,  elle  avait  péri  dans 
sa  cage;  l’autopsie  de  son  estomac  démontrait  qu’elle  était  morte  de 
faim.  Elle  peut  certainement  être  rangée  parmi  les  animaux  les  plus 
utiles  dans  les  champs  et  les  prés,  surtout  si  l’on  a soin  d’étendre  ses 
taupinières;  dans  les  jardins,  ses  galeries  se  multipliant  en  raison  de 
la  mobilité  du  sol  deviennent  très-nuisibles  à la  plupart  des  plantes 
potagères,  qu’elle  coupe  dans  la  terre  quand  les  racines  gênent  son 
chemin  souterrain. 

Un  excellent  moyen  de  détruire  ces  petits  insectivores,  lorsque  leur 
multiplication  devient  trop  grande,  consiste  à découvrir  complètement 
une  galerie  l’espace  de  0“40  cent.,  et  d’introduire  à droite  et  à 
gauche,  en  sens  inverse  de  la  découverte,  un  piège  à taupier.  Par  l’air 
qui  pénètre  dans  les  galeries,  l’animal  s’aperçoit  immédiatement  qu’une 
partie  de  ses  travaux  néces.site  réparation.  Elle  ne  manque  jamais  de 
■se  transporter  immédiatement  vers  la  découverte,  et  presque  toujours 
on  la  trouve  prise  dansl’un  des  pièges.  On  peut  aussi  l’empoisonner  en 
plaçant  dans  ses  galeries  des  matières  animales  imprégnées  d’arsenic, 
de  noix  vomique,  etc.  L’ail  infusé  dans  du  pétrole  la  chasse  de  ses 
souterrains. 
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Groupe  des  MUSARAIGNES,  Sorex.  (Liiin.) 

Vulgairement  Maïuet,  Maielle,  MuseHe,  Rat  d'eau. 

Dentition:  Incisives-^-  , Canines  4Zr’  Molaires-4z4  4-1 
ou  — = 28,  ou  30,  ou  32. 

Incisives  supérieures  intermédiaires  à crochets  ayant  un  fort  talon  ; les  deux  infé* 
Heures  longues,  à tranchant  lisse  ou  dentelé,  ne  se  courbant  qu'à  leur  extrémité. 
Les  deux  incisives  latérales  supérieures  beaucoup  plus  petites  que  les  intermédiaires, 
ainsi  que  les  canines;  les  vraies  molaires  à couronne  large,  hérissée  de  petites  pointes. 

Les  musaraignes  ou  mousets,  comme  on  les  appelle  dans  le  Jura, 
sont  de  petits  insectivores  nocturnes  de  la  grosseur  des  petits  rats,  avec 
lesquels  on  les  confond  souvent  ; elles  courent  avec  rapidité,  se  tien 
nent  dans  des  trous  creusés  par  d’autres  animaux,  se  nourrissent 
particulièrement  de  vers,  d’insectes,  de  grenouilles,  de  mollusques, 
qu’elles  recherchent  la  nuit;  cruelles  et  sanguinaires  à l’excès,  elles 
s’entre-dévorent  dans  la  famine. 

Certaines  localités  du  Jura  présentent  ce  charmant  petit  insecti- 
vore en  très-grande  abondance,  particulièrement  les  environs  de  St- 
Amour,  de  St-Julien,  de  Poligny,  de  Sellières;  toute  la  Bresse  le  four- 
nit surtout  à l’automne  ; il  parait  que  les  froids  de  l’hiver  en  font  périr 
un  grand  nombre,  car  il  est  rare  au  printemps.  Son  museau  allongé  et 
pointu  lui  a probablement  valu,  mais  bien  à tort,  la  réputation  d’être 
très-venimeux,  surtout  pour  les  chevaux.  Les  chats  tuent  ces  petits  in- 
sectivores, mais  ne  les  mangent  pas,  à cause,  dit-on,  de  l’odeur  mus- 
quée qu’exilaient  deux  glandes  placées  sur  les  flancs. 

Les  musaraignes  sont,  parmi  les  petits  mammifères,  les  plus  utiles  à 
l’agriculture,  tant  par  leur  multiplicité  que  par  les  insectes  qu’elles 
détruisent. 

D’après  M.  de  Selys-Lonchamp,  dans  son  excellent  mémoire  de  mi- 
cromammalogie,  les  musaraignes  se  divisent  ainsi  : 
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Lapointedetoutesles  dents  / 
colorée , mœurs  derai-a-  | à tranchant  dentelé 
quatiques.  Genre  Musa-  } 
raigne,  ayant  les  incisives  1 sans  dentelures.  . . 
inférieures \ 
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'( 


sous-genre  : 
CaossoPDs. 

sous-genre: 

SOREX. 


Toutes  les  dents  blanches,  habitant  les  lieux  secs.  G.  Crocidure. 

Genre  Musaraigne,  Sorex.  (Linn.) 


Musaraignes  d’eau  et  partie  des  Musaraignes  terrestres. 

I.a  poinle  de  toutes  les  dents  plus  ou  moins  colorée  en  brun  ou  en  rougeâtre. 
Oreilles  rachées,  beaucoup  plu.s  courtes  que  le  poil;  queue  quadrilatère  ou  com- 
primée , à poils  égaux  (sans  longs  poils  épars  comme  ilans  le  genre  Croeidura)  ; pe- 
lage tris-serré,  analogue  à celui  de  la  taupe;  liO  ou  .12  dents. 


1"  Sous-genre,  MUSARAIGNE  proprement  dite,  Sorex.  (Wag.) 


I”  Espèce. — Musaraigne  Carrelet,  Sore.t  leiragonurus.  (Herm.) 
Longueur  du  corps  0'"  068,  queue  0™  OH  , oreilles  0“  001 . 


Fig.  3.  Musaraigne  Carrelet. 


châtres,  à ongles  non  recouverts; 
surtout  chez  les  jeunes. 


Pelage  velouté;  dessus  de  la  tête  et  du  dos  noi- 
râtre ou  p, assaut  du  noirâtre  au  roussâtre,  ou  rous- 
sjltre;  des.soiis  du  corps  et  gorge  d’un  blanchâtre 
cendré  ; sur  les  lianes,  à la  réunion  des  couleurs 
du  dos  et  du  ventre,  une  ligne  roussâtre  ; queue 
partout  d’égale  grosseur,  htgèremenl  carrée,  plus 
longue  que  la  moitié  du  corps,  couverte  de  poils 
courts,  brun  foncé  en  dessous,  blanchâtre  en  des- 
.sus;  miLseau  très -velu;  pieds  peu  poilus,  blan- 
dents  incisives  fortement  dentelées  et  très-colorées. 


Cette  espèce,  qui  est  très-commune  dans  les  jardins  de  Lons-le- 
Saunier  et  des  environs,  se  trouve  aussi  abondamment  dans  les  bois 
de  la  Charme  et  aux  environs  de  Scilières.  Les  divers  individus  que 


j’ai  vus  étaient  tous  d’un  brun  roussâtre,  plus  foncé  sur  le  dos. 

2*  Espèce.  — Musaraigne  des  Alpes,  Sorex  Alpimis.  (Sebinz.  ) 
Longueur  du  corps  0“  066 , queue  0“  070 , oreilles  0™  002. 


Queur  longue,  poilue,  cendrée  en  dessus,  garnie  de  grands  poils  blancs  en  dessous: 
pelage  d'un  gris  d'ardoise  assez  pur  en  dessus,  pas.<iant  insensiblemeni  à une  nuance 
un  peu  plus  claire  en  dessous;  pieds  cendrés,  moustaches  très-longues,  blanchâtres. 


Cette  charmante  espèce  n'est  pas  rare  sur  la  montagne,  surtout 
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dans  les  beivcs  des  deux  deniiers  plateaux.  Je  ne  l’ai  jamais  ren- 
contn'‘e  en  plaine. 

2«  Sous-genre,  CR088OPUS.  (Wagler.) 

Total  des  dents.  .'iO.  dont  l intermédiaires  supérieures  ; oreilles  velues,  beaucoup 
plus  courtes  que  le  poil  ; queue  plus  ou  moins  comprimée  dans  une  partie  de  sa  lon- 
gueur, couverte  de  poils  courts,  écailleux,  rgaus;  pieds  trcs-largés.  bordés  de  cils 
raides,  servant  à la  natation. 

-Mœurs  aquatiijues  ; leur  pelage  trtVs-épais  et  imperméable  leur 
permet  de  nager  et  de  plonger  avec  facilité.  Nourriture  : insectes 
aquatiques,  têtards,  grenouilles,  etc. 

3'  Expècf.  — Mus.xn.xiG.NK  d’k.xu,  Sorex  Fodims.  (Pall.) 

Longueur  ilu  corps  0'“  083,  queue  0'"(M50,  oreilles 0'"  004. 

D’un  noir  veloulê  en  dessus,  blanc  ou  blanchàlrc  en  dessous,  leinlé  de  roussâlrc  ou 
de  cendré.  Bords  de  la  lèvre  supérieure  blaiicliàires.  ainsi  qu'une  rrè.«-peliie  lâche  en 
arrière  de  l’ieil  ; pieds  couverls  de  poils  très  coiirls,  cendré  fonce,  el  bordés  de  cils 
raides,  serrés,  gri.sàtres.  Queue  noirâtre,  presque  au.ssi  longue  que  le  corp.s.  comprimée 
dans  presque  toute  sa  longueur,  composée  d’anneaux  écailleux  et  bordée  en  de<ï.sous 
par  une  frange  longitudinale  de  poils  raides,  blanchâtres,  faisant  l’office  de  rame  ; 
museau  gros  proportionnellement  à celui  d^^s  autres  Sorex;  moustaches  noires. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  Bresse , le  long  des  étangs; 
on  la  voit  près  des  rivières  et  des  ruisseaux  ; je  l’ai  reucbiUrèe  plu- 
sieurs fois  dans  la  belle  vallée  de  Baume.  Se  trouve  aussi,  mais  ra- 
rement, sur  les  premier  et  second  plateaux.  Plaine,  CC,  ; l"et  2' 
plateaux,  ,\K. 

4”  Espèce. — Mlsaraigne  Pokte-Bame,  Sorex  Cilialus.  (Saw.) 

Longueur  du  coiqis  0"'  0812,  id.  de  la  queue  0"‘  0.341. 

D’ud  brun  noir  en  dcssiix,  cendré  brun  ou  brun  rou«..Vtrc  sous  le  vcnlre.  Gorge 
d’un  cendré  clair;  un  bouquet  de  poils  blancs  au  bout  de  l’oreille  ; pieds  couverls  de 
poils  irès-courLs.  cendrés,  noirâlre,s  et  bordés  de  cils  raides,  serrés,  grisilres;  queue 
noirâtre,  presipie  aussi  longue  que  le  corps,  comprimée  daas  presque  toute  sa  lon- 
gueur , composée  d’anneaux  écailleux  et  (dTranl  en  dessous  une  frange  longitudinale 
de  poils  raides  cendrés,  faisiinl  l’oUice  de  rame;  museau  gros  proportionnellement 
•à  celui  du  .Sorex  létragomane;  moustaches  noires. 

Cette  espèce  se  trouve  de  temps  en  temps  autour  des  étangs  et  des 
rivières  de  la  Bresse;  vers  le  lever  du  soleil,  on  peut  en  voir  des 
individus  courant  sur  le  bord  de  l’eaii.  .\C. 
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Genre  Crocidi  re,  Crocidura.  (Wag.) 

Musaraignes  terrestres.  (GeolT.) 

deux  incisives  inférieures  à trancliam  simple,  non  dentelé,  et  les  deux  supé- 
rieures en  hameçon,  c’est-à-dire  ayant  un  talon  en  pointe.  Les  trois  ou  quatre  pe- 
tites dents  qui  stvvent,  à la  mâchoire  supérieure,  diminuent  beaucoup  de  volume  de 
la  première  à la  deuxième.  Toutes  les  dents  blanches. 

En  tout  i8  ou  30  dents,  dont  3 ou  4 intermédiaires  supérieures.  Oreilles  ovales, 
bien  développées,  sensiblement  plus  longues  que  le  poil,  presque  nues;  queue  plus 
courte  que  le  conts,  arrondie , diminuant  de  grosseur  à partir  de  la  base,  qui  est  très- 
épaisse,  parsemée  de  longs  poils  isolés  dépas.sant  les  autres,  qui  sont  très-courts; 
pieds  presque  nus.  sans  cils  raides, 

4"  Espèce. — Crocidire  Arasivore,  Crocidura  aranea.  (De  Selys.) 
Longueur  du  corps  0”  07Ü  , queue  O™  035  , oreilles  0”  007 . 

Pelage  d’un  gris  de  souris  en  dessus,  passant  insensiblement  au  cendré  blanchâtre 
en  dessous;  queue  de  la  même  couleur,  à poils  très-courts,  mais  parsemés  de  longs 
poils  rares  ép.arpillés;  pieds  cendré  clair  ainsi  que  les  oreilles;  celles-ci  bien  déve- 
loppées. dégagées  du  pelage,  couvertes  de  poils  très-cf.urts,  cendréssur  le  bord  su- 
périeur, blancbàtres  sur  l'inférieur;  les  dents  toutes  blanches;  les  doigts  et  le  bout 
du  musoau  couleur  de  chair. 

Cette  espi*ce,  assez  abondante  près  des  habitations,  dans  les  jardins, 
le  long  des  haies,  pénètre  souvent  dans  les  ètahles  et  les  maisons  en 
hiver;  cette  année  (1855),  quelques  individus  de  cette  espèce  se 
sont  fait  prendre  au  piège  à mulot  dans  une  lapinière. 

2'  Espèce.  — CnociDLRE  Leccode,  Crocidura  Uncodon.  (Wagl.) 
Longueur  du  corps  O"”  0C7,  queue  0"'  030  , oreilles  0“KX)6. 

Pelage  noirâtre  ou  cendré  noirâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous  et  sur  les  flancs, 
les  deux  couleurs  fortement  tranchées  à leur  réunion;  queue  un  peu  plus  courte  que 
dans  la  C.  orunca,  bicolore . noirâtre  en  dessus,  blanche  en  dessous,  parsemec  de 
longs  poils  épars  blancs;  pieds  blancs,  bordés  de  gris  en  dehors;  museau  plus 
allongé  et  plus  noir  que  dans  l’oronm  ; le  reste  des  proportions  semblable. 

Chez  les  anciens  individus  des  collections,  le  noirâtre  en  dessus  passe  fréquem- 
ment au  roux,  ce  qui  rendrait  l’animal  mécnnnaksahle  si  l’on  n’était  prévenu  de 
cette  circonstance.  ( De  Selys.  ) 

Cette  espt'ce  est  abondante  surtout  dans  les  environs  de  Dole  ; se 
trouve  un  peu  partout  en  Bresse  sans  y être  connue;  elle  semble  aussi 
remonter  plus  haut  sur  nos  plateaux  que  les  autres  espèces;  elle 
existe  à Champagnole  et  à Clairvaux.  .\R. 


Digitized  by  Googli 


MAMMIFKIIICS. 


QUATRItlVK  ORDRE.  — CAKNI VOUES. 

Ini  isives  ordinairemint  au  nombre  de  $ix  à rhatiue  màrhoire;  mo- 
laires en  forme  décrété  dentelée  et  tranchante,  se  rencontrant  comme 
des  lames  de  ciseaux.  Après  la  canine,  t iennent  plusieurs  petites  dents 
appelées  fausses  molaires,  et  une  trés-forte  dent  tranchante  appelée 
CAn.NASSiÉHE,  suirie  de  molaires  tuberculeuses.  • 

Les  carnivores  sont  onlinaireineiil  degramleousurlotit  île  moyenne 
taille,  arrni's  d’ongles  forts  et  crochus  propres  à retenir  ou  à déchi- 
rer leur  proie. 

Presque  tous  sont  nuisibles  au  gibier;  un  grand  nombre  cepen- 
dant doivent  obtenir  indulgence  pour  ces  méfaits  passagers , en 
considération  de  la  chasse  active  et  fructueuse  qu’ils  font  aux  ron- 
geurs, les  ennemis-nés  de  notre  agriculture. 

Tous  nous  fournissent  des  fourrures  chaudes-  ou  élégantes,  qui 
servent  de  parures  ou  de  tapis  de  pieds  ; leur  viande,  en  général  co- 
riace, est  rejetée  de  ralimentation.  On  les  divise  ainsi  qu’il  suit  : 

Carnassiers  /Posant  en  entier  sur  le  sol,  est  dépour-j  1"  Tribu, 
dont  la  I vue  de  poils.  | P lantigrades _ 

plante  des  pieds  jpijg  posant  pas  en  entier  sur  le  sol;  tarse|  2'  Tribu, 

postérieurs  I (^lon  relevés  et  poilus  en  dessous.  ) Digitigrades 

1”  Tribu.  — PLANTIGRADES  (ou  marchant  sur  la  plante 
des  pieds). 

Animaux  nocturnes,  lourds,  trapus,  à queue  courte  ; ongles  allon- 
gés, crochus  et  propres  à fouir  ; télé  large  en  arriére,  allongée  en  avant; 
un  museau  assez  mince.  Dents  molaires  plutôt  tuberculeuses  que  tran- 
chantes, ce  qui  leur  jtermet  de  se  nourrir  indifféremment  de  substances 
régétales  et  animales. 

Ils  passent  l’hiver  à demiHUigourdis,  sans  prendre  de  mmrrilurc. 
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^ La  taille  très-grande,  l“30  à 1“  '>0;  pas  de  poclie 
^ anale  sous  la  queue. 

~a  ( La  taille  moyenne,  0”80  à O™ 90;  jamhes  très-courtes, 
une  poche  anale  sous  la  queue,  d'où  suinte  une 
liumeur  grasse  et  fétide. 


G.  OcRs. 

G.  Blaireau. 


Genre  Ours,  Ursus.  (Linn.) 


Dentition  : Incis.  , (iaii.-  -]  , Mol.  ~ 42. 

b ' ï — 1 ' " — < 

Trois  fortes  molaires  de  cliaijue  c(Mé.  à ronronne  carrée  , à luber- 
nile  mousse. 

Es/iére  uni/jtie.  — Ours  rrin  ou  des  .\li>rs,  UrmxArctos.  (Linn.) 

i,ongueur  1“  30  à 1"'  40. 

Kruni  proL*inini*m ; museau  court;  pelage  tl’un  brun  grisâtre,  quelquefois  blan- 
châtre ou  jaunâtre;  ongh‘s  forts;  niembre.s  ir^*>-opais. 

Nourriture  : racines,  iiaies»  grains,  miel.  II  iratlaipie  ordinairement  pas  rijorame; 
mais  s’il  est  provoqué,  il  s’acharne  à la  poursuite  de  son  ennemi  et  cherche  à l’é- 
touffer  avec  se^s  pattes  aiiiérieures,  sur  sa  large  poitrine.  Son  instinct  irt*S“développé 
le  met  en  garde  contre  les  pièges  qu’on  lui  tend;  on  peut  le  prendre  en  l’énivranl 
avec  du  miel  arrosé  d’eau-de-vie. 

Celte  espèce,  (|ii‘on  peut  presipie  rayer  de  la  faune  jurassienne , 
a été  tuée  15  ou  4(5  fois  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  dans 
les  hautes  montagnes  de  l’arrondissement  de  Saint-Claude.  La  chair, 
(lue  j’ai  pu  apprécier  dans  les  .Mpes,  n’est  pas  mauvai.se;  on  dit  les 
jiattes  excellentes.  Sa  fourrure  vaut  en  hiver  de  30  à 40  francs. 

Dans  une  charte  de  1517,  l’ahhé  de  Balerne  se  ré.serve  les  pattes 
d’ours  tués  dans  les  territoires  de  iNey,  Champagnole,  Vaudioux  et 
Pillemoine,  dépendant  de  l’abbaye. 

Dans  une  autre  cliarte  de  1414,  le  seigneur  de  Mérona,  Orgelet, 
Présilly,  Réthouse  et  Saint-Georges  se  fait  la  même  réserve.  Ce  qui 
prouve  qu’à  celte  époque  l’ours  était  assez  ahondaiil,  même  sur  le 
premier  plateau. 
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Genre  Blaireau,  Meles.  rBriss.) 

Dentition  : Incisives  , Can.  , Mol.  * ~b  ~ 

Espèce  unique. — Blaireau  commun,  Meles  rulgaris.  (Desm.) 

Vulgairement  Tenon,  Taeson,  Tesson  chien,  Tesson  cochon. 

Longueur  du  corps  0^.16,  queue  0“  20  , oreilles  0™  0;t3  mil. 

(;()riisli.-ipn,raiiia.>M‘: 
jambes  trés-courles:  pe- 
lage d'un  gri-s  brun  en 
dessins,  noir  en  dessous; 
léte  et  deux  lignes  lon- 
gitudinale- de  chaque 
cAlé  blancbes;  poils 
longset  nidi's;ongles  an- 
térieurs longs,  propres 
à fouir.  11  se  tient  caché 
pendant  le  jour  dans  un 
terrier  qu’il  se  creuse, 
et  n’en  sort  qu’à  l’ap- 
proche de  la  nuit  pour 
chercher  sa  nourriture, 
qui  consiste  en  insectes, 
nids  de  bourdons,  irufs.  sauterelles,  serpents,  rats,  lapins  et  racines,  qu’il  découvre 
en  fouilhant  la  terre  avec  son  maseau. 

Se  trouve  dans  la  haute  et  la  moyenne  montagne,  et  particulière- 
ment sur  le  premier  plateau. 

Sa  peau  forme  une  fourrure  grossière  pour  les  harnais  des  che- 
vaux et  pour  les  tapis  de  pieds  ; elle  se  vend  en  hiver  4 à 3 francs. 
La  graisse  jouit  d'une  très-grande  réputation  contre  les  contusions  et 
les  rhumatismes;  sa  chair  n’est  bonne  i|ue  dans  le  milieu  de  Thiver, 
elle  est  trop  grasse  en  automne  et  trop  maigre  au  printemps. 

Ses  poils  font  d’excellents  pinceaux  lins  , des  brosses  à dents  et  à 
barbe,  etc.  L'abondance  de  cette  espèce  diminue  tous  les  jours  par 
la  chasse  active  qu’on  lui  fait  ; il  s’en  tue  40  à 30  par  an  sur  le  Jura. 

Certains  chasseurs  distinguent  deux  variétés  de  tesson  ; le  tesson 
chien  et  le  tesson  cochon;  le  premier,  disent-ils,  commun  au  prin- 
temps. est  très-maigre:  le  second,  abondant  et  très-gras  à l’automne, 
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offre  une  chair  agréable.  Les  recherches  que  nous  avons  faites  nous 
ont  conduit  à voir  dans  ces  deux  variétés  un  seul  individu,  gras  en 
automne,  et  amaigri  au  printemps  par  son  long  jeûne  léthargique  hi- 
vernal. 


2*  Tribu.  — CARNIVORES  DIGITIGRADES  {ou  marchant  sur 
le  bout  des  doigts). 

Entièrement  rétractiles;  museau  arrondi.  . G.  Chat. 

114  molaires,  langue 

douce 2‘G.  Marte. 

10  molaires,  langue 

rude 3' G.  Putois. 

5 aux  pieds  antérieurs  et  4 aux  pos- 
térieurs ; corps  haut,  horizontal . . 4'G.  Chier. 

Réunis  par  une  membrane;  queue  courte,  conique, 

\ aplatie  horizontalement 5*  G.  Loutre. 


^ I ' 

1’/  Ongles 


I tractiles.  i 
Doigts  : 


Genre  Chat,  Felis.  (Linn.) 

Dentition  : Incisives  Can.  , Mol.  = 30 
1”  Espèce.  — CiUT  sauvage,  Felis  catus.  (Linn.) 

Longueur  du  corps  0“  567  ; queue  0“  243,  oreilles  0“  058. 

Poih  longs  et  touffus,  gri.8,  brunâtres  en  dessus,  à bandes  noires  longitudinales  sur 
le  dos,  transversales  sur  les  flancs,  les  épaules  et  les  cuisses;  parties  inférieures  blan- 
châtres; queue  très-touffue,  marquée  de  trois  anneaux  noirâtres;  lèvres,  plante  des 
pieds  et  bouts  de  la  queue  noirs. 

Ce  chat  habite  les  grandes  forêts  de  la  Serre , de  Chaux , dans 
les  environs  de  Clairvaux , où  il  est  tué  tous  les  ans  ; se  cache  dans 
les  fourrés  épais  ou  sur  les  arbres  pour  y surprendre  les  oiseaux,  les 
écureuils  et  les  loirs,  dont  il  fait  sa  nourriture. 

Comme  le  renard,  il  détruit  une  quantité  prodigieuse  de  gibier  ; 
heureusement  il  est  rare. 

La  fourrure  du  chat  sauvage  se  vend  en  automne  de  5 à 10  francs, 
suivant  son  lustre  et  sa  teinte.  Il  s’en  détruit  environ  10  à 15  par  an 
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dans  le  Jura.  Sa  peau  poilue  est  employée  contre  les  douleurs  rhu- 
matismales. 

Les  principales  variétés  de  cette  espèce  sont  : 

1°  Le  Chat  domesticpie,  Felii  catiu  dometlicu»  (Linn.) , qui  lui  rc$.souible 
par  le  pelage,  mais  dont  la  taille  rat  moins  forte  cl  les  jambes  moins  longues. 

2“  Le  Chat  des  Chartreux,  Felit  catu»  eæruleu»  (Linn.) , .à  poils  très-üas. 
généralement  d'un  gris  uniforme.  H. 

3°  Le  Chat  Angora,  Felis  caliu  angoreasû  ( Linn.  ),  revêtu  de  longs  poils 
soyeux  Irès-lins,  qui  varient  de  eouieur  ; peu  propre  à la  clia.s.se  des  rats.  AR. 

4»  Le  Chat  d'Espagne,  FelUcalut  Hitpaniais  (Linn.) , dont  le  pelage  est  formé 
de  grandes  taches  blanches,  rouges  ou  rous.ses  et  noires;  il  est  généralement  bon 
clmseur.  C. 

Dans  le  Jeune  âge,  le  chat  aime  à s’amuser,  surtout  .avec  les  enfanUs;  il  préféré 
comme  jouet  hs  petite  objets  qu’il  peut  facilement  remuer  ou  mieux  encore  faire 
rouler  avec  sa  patte  ; il  les  pousse,  les  retient,  les  saisit,  les  abandonne,  les  guette, 
saute  brusquement  sur  eux,  et  s’exerce  ainsi  à la  chasse  (pi’il  fera  plus  tard  aux 
souris,  pour  la  destruction  desquelles  nous  lui  <lonnons  (dace  ilans  la  maison. 

Il  no  s’attache  pas  comme  le  chien  ; l’intérêt  seul  le  guide,  et  .souvent  il  fait  payer 
bien  cher,  par  de  nombreux  larcins,  les  minimes  services  qu'il  nous  rend.  Il  balance 
sa  queue  eu  signe  d’impatience,  de  colère  ou  de  convoitise,  feule  ou  souIRe  quand 
on  le  menace;  exprime  sa  satisfaction  par  un  ronron  qu’on  appelle  Qlement  ; élève 
son  dos  pour  la  surprise,  la  crainte  ou  les  caresses  ; gronde  en  mangeant  quand  il 
craint  de  se  voir  enlever  sa  nourriture. 

2'  Espèce.  — Chat  ly.nx,  Felis  iynx.  (Linn.) 

Longueur  totale  0“  90  à l‘“. 

Queue  de  la  longueur  de  la  tête,  à extrémité  noire  ; oreilles  surmontées  d’un  pin- 
ceau de  poils;  moo.slachcs  blanches;  pelage  roiissâtre  taché  de  brun,  long  en  hiver, 
court  en  été. 

D’après  des  notes  de  la  préfecture , il  parait  que  cet  animal  a été 
tué  deux  fois  dans  le  département  en  1823  et  1834.  Il  faut  rapporter 
à cette  espèce  l’animal  appelé  vulgairement  ici  la  hèle  de  la  Gargaille, 
qui,  le  9 juin  1819,  aux  environs  de  cette  commune,  mordit  plusieurs 
personnes  et  emporta  la  moitié  de  la  figure  à un  berger  qui  mendie 
aujourd’hui  son  pain. 

Nous  avons  entre  les  mains,  sur  cet  animal,  une  relation  imprimée 
dont  la  naïveté  burlesque  est  poussée  à son  dernier  terme. 
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Genre  Marte,  Mustela.  (Linn.) 


Elles  différent  des  putois  par  une  tc'te  plus  allongée,  une  queue 
plus  longue  et  plus  touffue,  par  des  ongles  acérés,  une  fausse  molaire 
de  plus  à chaque  mâchoire,  et  par  un  petit  tubercule  à la  carnassière 
inférieure. 

Dentition  : Incis.  * , Can.  Mol.  5-^=  38. 

!"■  Espèce. — .Marte  com.mune,  Mustela  Maries.  (Linn.) 

Vulgairement  la  Martre. 

Longueur  du  corps  0“  480,  queue  O™  201 , oreilles  ()“'  030. 

Pelage  brunâtre  en  dessus;  gorge,  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  jaunâtres, 
quelquefois  mouchetés  de  brun;  partie  postérieure  du  ventre  roit.ssâtre;  queue  très 
touffue,  noirâtre  ainsi  que  les  quatre  pattes. 

On  la  confond  souvent  avec  l’espèce  suivante.  Habite  les  forêts 
épaisses,  sur  les  plus  hauts  arbres,  où  elle  fait  la  chasse  aux  oiseaux, 
aux  mulots,  aux  loirs  et  aux  écureuils  ; elle  s’empare  des  nids  de  ces 
derniers  pour  y déposer  ses  petits  au  printemps,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre. 

Quelquefois  on  la  voit  à terre,  mais  seulement  pendant  la  nuit  ; 
c’est  le  plus  redoutable  ennemi  du  gibier. 

Se  rencontre  dans  la  forêt  de  Bonlieu  et  dans  celles  qui  avoisinent 
Morez,  Champagnole  et  Clairvaux.  TR. 

La  belle  fourrure  de  cette  espèce  se  vend  de  lu  à 20  francs  à 
l’automne  et  en  hiver.  Il  en  sort  du  Jura  annuellement  de  20  à 30. 


2'  Espère. — Marte  Fouine,  Mustela  foina.  (Linn.) 

Vulgairement  /a  Marire,  le  Foin,  la  Fouine. 

Longueur  du  corps  0“  443 , queue  0“  21G,  oreilles  0“  02G. 


Fig.  5.  Télé  oft.vcu8c  do  Fouine. 


Tèle  aplatie  an  sommet,  yeux  saillants  et  Irès- 
écartés;  pelage  brunâtre  en  dessous,  plus  pâle  sur  la 
tète,  plus  foncé  sur  les  pieds  et  vers  le  bout  de  la 
queue  ; des.sous  du  corps  blanc,  roussâire  ou  jaunâtre; 
poitrine,  devant  du  cou  y compris  la  mâchoire  infé- 
rieure,  blancs. 


Habite  les  champs,  les  maisons  champêtres  et  même  les  villes. 
Elle  met  bas  au  printemps  4 ou  3 petits. 
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St*  nourrit  de  viande,  d'œufs,  de  raisins  et  d’autres  fruits.  Elle 
cause  souvent  de  grands  diigâts  dans  les  basses-cours.  Se  rencontre 
dans  la  plaine  et  particulièrement  sur  le  premier  plateau.  G. 

La  fourrure  de  cette  espèce  .se  vend  7 à 8 francs  en  hiver;  sus- 
jiendue  à ta  fumée  il’iine  cheminée,  elle  prend  la  teinte  de  la  marte; 
pour  la  lustrer,  on  la  frotte  avec  de  la  plombagine  ; elle  vaut  alors 
12  à 15  francs.  Il  sort  du  Jura  chaque  année  de  120  à 150  peaux  de 
cette  e.spèce. 


Genre  Putois. 

-Museau  gros  et  court  ; queue  courte  ; 2 fausses  molaires  en  haut 
et  .T  en  bas;  point  de  tubercule  intérieur  à la  carnassière  inférieure; 
queue  peu  touffue.  Odeur  nausi'abonde  très-prononcée. 

Dentition:  Incisives  * , Canines  .Molaires  | _|=^34. 

1"  Expire.  — Puois  commun,  Putorins  infectus.  (Brag.) 

Vulgairement  Putiat. 

Longueur  du  corps  0“  459,  queue  0“  102 , oreilles  0"*  012. 

Polaire*  H’un  brun  noirâlre,  flancs  jaunâtros  ; des  taches  blanches  aux  oreilles  et  à 
la  tôle;  dent  sortes  de  poils,  les  uns  courts,  laineux  et  d'un  blanc  jaunâtre;  les 
autres  grands,  noin«,  fermes  et  lustrés;  jambes  et  queue  il’nn  noir  uniforme. 

Il  met  bas  au  printemps  3 à 4 petits.  En  été,  il  habite  les  bois,  les 
taillis  et  les  champs,  on  il  détruit  une  grande  quantité  île  gibier  ; Thi- 
ver,  il  se  rapproche  des  habitations,  se  cache  dans  les  granges,  les 
greniers,  où  il  devient  le  fléau  des  basses-cours.  Il  aime  aussi  beaucoup 
le  poisson , mais  il  ne  le  pèche  pas.  Cette  espèce  est  abondante  dans 
la  Bresse  et  sur  les  rampes  du  premier  plateau  ; elle  devient  rare  à 
mesure  qu’on  s’élève  sur  la  montagne.  TC. 

La  fourrure  du  putois  se  vend  de  3 à 4 francs  en  hiver;  on  la  teint 
comme  celle  de  l’espèce  précédente.  Le  Jura  fournit  annuellement 
250  à .300  peaux  de  putois. 

2'  Espèce. — Pltois  des  Alpes,  Pulorittx  Alpiniis.  (Linn.^ 

Longueur  O'"  35  à 0'"  40,  non  compris  la  queue. 
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Corps  très-allongé;  pelago  jaunâtre  on  dessus,  cendré  grisâtre  on  dcssoiu;  lèvres 
et  menton  blanchâtres;  pas  de  tubercule  à la  canine  inférieure,  deux  tubercules  à la 
seconde  molaire  supérieure. 

Se  rencontre  quelquefois  sur  les  hauts  sommets  des  Rousses  et  de 
Saint-Claude.  TR. 

k la  suite  du  Putois,  nous  citerons  le  Furet,  Muntck  furo  (Linn.), 
qui  parait  en  ôtre  une  variété  originaire  d’Afrique  ; son  pelage  est 
blanc  jaunâtre , ses  yeux  rosâtres;  on  l’élôve  en  domesticité  pour  la 
chasse  du  lapin  de  garenne. 

3'  Espèce.  — Putois  Hermine,  Pulorius  hermineus.  (Linn.) 

Vulgairement  t'Hrrmine. 

Longueur  du  corps  0““  317,  queue  ü““108,  oreilles  0™  012. 

Pelage  d’tfu!  d’un  brun  marron,  pâle  en  dessus,  blancliÂire  en  de.s.sous  : on  l’appelle 
alors  Roteltt  ; pelage  d’biver  d’un  blane  pur,  quelquefois  légèremem  teintd  de  jaune , 
extrémité  de  la  queue  toujours  noire  à toule,s  les  saisons. 

Se  cache  dans  les  raurgers  prés  des  habitations  de  la  montagne  et 
de  la  plaine.  Il  détruit  beaucoup  de  petits  oiseaux,  de  nids  et  de  pe- 
tits mammifères.  G. 

La  fourrure  de  cette  charmante  espèce  entre  dans  le  costume  des 
hauts  dignitaires  de  l’Église  et  de  la  justice;  les  taches  noires  dont 
la  fourrure  hermine  est  régulièrement  parsemée,  sont  les  bouts  de 
queue. 

La  robe  d’hiver  de  l’hermine,  dans  le  Jura,  n’est  pas  utilisée;  elle 
est  cependant  souvent  d’un  blanc  de  lait  très-pur  et  bien  bourrée , 
surtout  celle  des  individus  qui  habitent  la  montagne.  Cette  peau, 
bien  blanche  et  en  état,  vaut  2 à 3 francs. 

4'  Espèce. — Putois  Belette,  Pulorim  mlgaris.  (Linn.) 

Vulgairomenl  la  Holdlo. 

Longueur  du  corps  O”  174,  queue  0“  030. 
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Poil  ras.  roussâtre  en 
dessas,  blanc  en  dessoas, 
une  petite  tache  rousse 
en  arrière  de  la  bouche. 
Elle  dégage  une  odeur 
très-forte. 

Fig.  6.  Putois  Belette. 

Cette  espèce,  la  plus  petite  du  genre,  se  rencontre  aux  mêmes 
lieux,  mais  plus  communément  que  la  précédente.  Elle  met  bas  an 
printemps  4 à 8 petits. 

Le  vulgaire  la  croit,  bien  à tort,  venimeuse.  Elle  détruit  beaucoup 
de  nids  d’oiseaux.  L’hiver,  elle  se  retire  souvent  dans  nos  habitations 
champêtres,  où  elle  se  rend  très-utile  en  chassant  les  rats  avec  une 
grande  activité  ; les  poussins,  les  petits  lapins  et  les  jeunes  poules 
deviennent  quelquefois  sa  pâture.  TC. 


Genre  Chien,  Canis.  (Linn.) 


Ongles  non  rétractiles,  odorat  fin, 
ouïe  délicate,  vue  excellente,  langue 
lisse;  doué  d’une  intelligence  très- 
développée  et  susceptible  d’un  grand 
attachement.  Ce  genre  comprend  les 
chiens,  les  loups  et  les  renards. 
Dentition:  Incisives-^,  Canines -j” 7 > Molaires Total  42. 
Espère:  Chien  proprement  dit,  Conis  familiaris.  (Linn.) 


Fig.  7.  Télé  osMiuc  de  Chiea. 


La  souche  sauvage  de  cet  animal  domestique,  répandu  partout  où  habite  l'homme, 
est  complètement  inconnue. 

Le  climat,  la  nourriture  et  une  foule  d'autres  circonstances  l'ont  fait  varier  presque 
à rinfini,  et  ont  produit  des  races  très-différentes  par  la  laiUc , le  pelage  et  l'intelli- 
gence. 

Les  principales  races  ou  variétés  constantes  que  l'on  rencontre  dans  le  Jura  sont  : 

l'«  Race.  Le  Chien  de  Berger,  Coni»  (.  dometlieut.  (Linn.) 

Le  chien  de  berger  forme  deux  variétés  distinctes  : le  chien  de  berger  proprement 
dit  et  le  chien  de  montagne.  L'un  et  l'antre  soulagent  le  pâtre  dans  les  soins  les  plus 


Digitized  by  Google 


ZOOI.CXilK  DKSCRIPTIVK. 


fatigants  do  sa  vigilance,  lui  épargnent  les  crLs,  les  allées  et  les  venues  continuelles 
partout  oü  sa  présence  est  nécessaire;  ils  régnent  à la  télé  du  troupeau,  dont  ils  se  funt 
obéir;  ils  le  contiennent  dans  «a  marche,  le  rassemblent  s’il  s’écarte,  réloignenide  louii's 
les  cultures  qui  recluutent  son  approche  ; ils  maintiennent  Tordre  et  la  discipline 
dans  les  rangs,  et  par  leur  activité,  par  leur  surveillance  de  tous  les  instants,  ils  as> 
surent  la  tranquillité  de  tous  les  individus,  de  jour  comme  de  nuit. 

Le  chien  de  berger  convient  particuliérement  dans  les  pays  de  plaine  et  de  coteaux 
découverts.  Le  cliieu  de  montagne,  au  contraire,  est  préférable  dans  les  pays  de  bois 
et  de  hautes  montagnes,  où  les  loups  trouvent  de  faciles  retraites. 

Le  chien  de  berger  a des  oreilles  courtes  et  droites;  la  queue  pendante  ou  légère- 
ment recourbée  en  haut  ; le  poil  long  et  d’un  noir  grisâtre  ; son  extérieur  est  peu 
agréable,  mais  de  précieuses  qualités  rachètent  en  lui  la  laideur.  II  est  doué  de  beau- 
coup d’intelligence,  d’une  activité  rare,  hingtemps  soutenue,  et  d’une  grande  .sobriété. 

Contrairement  aux  habitudes  des  chiens  des  aulri*s  races,  il  est  très-silencieux;  mais 
il  n’est  point  de  force  h résister  aux  attaques  du  loup. 

I^e  chien  de  montagne  est  de  très-grande  taille,  ordinairement  blanc,  marqué  de 
grandes  plaques  noires;  lorsqu’il  porte  un  solide  collier  à pointes,  il  peut  attaquer  le 
loup  et  tout  au  moins  le  forcer  à la  retraite.  HH. 

Bace.  Le  Chien  Mâtin,  Caniit  f.  Uanùiriujt.  (Linn.) 

De  grande  taille,  il  lient  le  premier  rang  parmi  les  animaux  de  force;  on  Toiiipluie 
à la  garde  des  maisons  et  du  gros  bétail;  son  attachement  pour  son  maître  est  très- 
grand.  Cette  race  a donné  naissance  au  grand  Danois  et  aux  diverses  variétés  de  lé- 
vriers. C. 

3®  Bace.  Le  Chien  Dog^ue,  Canw  f.  molossm.  (Lion.) 

Celte  race,  qui  forme  plusieurs  variéi<%.  est  caractérisée  par  un  museau  court,  tron- 
qué*. gros,  par  la  proéminence  du  crâne  et  la  grosseur  peu  élégante  des  formes.  Les 
principale?  variétés  de  cette  race  sont  : 1*  Le  grm  Dogue  ou  buuhdvgue,  qui  a les  oreilles 
et  les  lèvres  pendantes,  la  tôle  énorme,  la  queue  relevée  et  le  poil  ras,  variant  du  bru- 
nâtre au  blanchâtre  et  au  noir.  Son  intelligence  est  très-obtuse  et  sa  vie  courte.  2»  Le 
chien  Dogtie,  semblable  au  précédent,  mais  plus  petit  ; il  est  employé  comme  chien  de 
garde,  surtmit  par  b's  bouchers.  AH.  3*  Le  Doguin  c/triin  ou  Mopxe.  encore  plus  petit 
que  le  précédent,  a la  queue  en  spirale:  c’(*st  un  chien  de  luxe,  d’appartement.  AH. 

4®  Bace.  Le  Chien  Danois,  CanU  f.  Daniciui.  (Linn.) 

Comprenant  le  grand  et  le  petit  Danois.  Yeux  grands;  museau  pointu;  oreilles  mi- 
pendantes;  poil  ras,  inouchelé  do  noir  sur  un  fond  blanc.  AH. 

5®  Bace.  Le  Chien  Lévrier,  Conw  f.  grajm.  (Linn.) 

Membres  grêles  et  long*,  le  corps  mince:  semble  monté  sur  des  échasse.s.  Excellent 
coureur.  C. 

6®  Bace.  Le  Chien  Epagneul,  Canix  f.  extrarius.  (Linn.) 

Cette  race  très-intelligente  forme  les  variétés  suivantes  : 

A.  Grand  êjiagneul,  poils  longs  et  soyeux,  blancs,  tachiis  de  brun  ou  de  noir  ; oreilles 
pendantes.  C’est  un  excellent  chien  d’arrél,  doux  et  intelligent.  11  chasse  mieux  dans 
les  marais  et  lieux  couverts  qu’en  plaine.  C. 

H,  Petit  èpngnenl.  C.  Le  chien  iion  D L’êpngneui  anghû.  .\C. 
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1*  Haee.  Le  Chien  Braque,  (^anw  f.  avicularius  (Linn.  ou  Chien  d’arrêt 

Tèic  forte;  narines  Lien  ouv»»rtes;  lèvres  pendantes  ; poitrine  large  ; jambes  fortes  et 
pieds  larges;  poil  ras,  plus  fin  sur  la  tète  que  sur  le  dos,  rarement  noir,  plus  sou- 
vent  blanc,  à taches  brunes.  Cette  race,  précieuse  pour  la  cha.v«e,  guette  bien  et  arrête 
parfaitement  le  gibier,  surtout  en  plaine.  TC. 

8*  Bace.  Le  Chien  Basset,  Canisf.  vertaguA.  (Linn.) 

Jambes  courtes,  droites  et  gros.si's;  oreilles  longues  et  pendantes;  poil  ras,  â fond 
blanc  taché  de  noir,  rarement  noir  taché  de  roux  vif.  C. 

Hnce.  Le  Chien  Barbet  ou  Caniche,  Canis  f.  oquaticui.  (Linn.  ) 

Corps  couvert  de  poils  longs  et  frisés  quVm  doit  tondre.  Son  intelligence  est  très- 
développée  cl  son  attachement  pour  son  maître  ne  laisse  rien  à désirer.  CC. 

f0«  Race.  Le  Chien  Courant  ou  Chien  de  efuÂSie,  Canis  f.  galUcus.  (Linn.) 

Oreilles  longues  et  pendant(*s;  jambes  hautes;  queue  relevée;  poil  ras,  blanc,  taché 
de  noir  ou  de  fauve.  Celle  race,  dont  rintelligencp  et  l’odorai  sont  irès-développés, 
chasse  bien  partout.  CC 

11*  Race.  Le  Chien  Turc  ou  Chien  de  Barbarie,  Canis  f.  fpgyptiœns.  (Linn.) 

Peau  gluante,  presque  nue,  noire,  tachée  de  brun  ; peu  inlelligem.  Ces  chiens  frileux 
ont  besoin  de  se  tenir  près  du  feu  pendant  rhiver.  TR. 

12*  Race.  Le  Chien  de  Terre-Neuve,  Canis  f.  palmatxu. 

D'une  taille  forte,  mais  doux  cl  carts.«;ant,  ce  chien  s’attache  extrêmement  à son 
maître,  qu’il  préserve  souvent  d'un  danger.  R.—  Ils  sont  employés  en  .\ngleterre  au 
sauvetage  <les  noyés. 

Ces  douze  races,  par  le  croi.sement.  sont  la  souche  d'une  multitude  de  variétés,  soit 
conslanles,  soit  fugaces. 


Chiens. 


NOMBRE  DE  CHIENS. 

' 

à 

a 

J? 

w 

C 

.3 

- 

9 

fi» 

O 

im 

eu 

~a  \ 

«J 

S ’ 

V r 

«3 

e. 

De  chasse 

786 

517 

160 

547 

2,010 

De  luxe  (autres  que  de  chasse)  . 

1,133 

1,395 

706 

1,208 

4,442 

De  bergers  et  de  bouchers.  . . 

i8i 

iU 

&i 

186 

1,013 

1 D’aveugles 

O 

5 

lU 

18 

137 

De  garde  dans  les  [maisons  et 
1 fermes  isolées 

1>376 

1,927 

428 

692 

4,423 

j TOTAL  DES^CniEJiS.  . . 

3,776 

OC 

1,472 

2,651 

12,027 
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i'  Espèce.  — Loup  commun,  Canis  lupus  ( Linn.  ). 

Longueur  du  corps  1“  160,  queue  0”*  413,  oreilles  0“  120. 

Queue  et  oreilles  droites  ; yeux  obliques;  pelage  gris  fauve;  le  museau  et  le  devant 
des  jambes  antérieures  noirs. 

Habite  les  foréLs  de  la  montagne.  R. 

A l’espèce  de  ce  type,  nous  joindrons  deux  variétés  que  nous 
croyons  bien  tranchées  et  constantes,  qu’on  rencontre  de  temps  en 
temps  sur  le  Jura. 

1"  Variilé.  Major.  Taille  grande;  longueur  du  corps  1®  30;  lêle  énorme;  pe- 
lage moins  foncé  que  celui  de  l’espèce  type. 

Habite  particulièrement  les  grandes  forêts  de  la  plaine  et  du  premier  plateau.  TR. 

S*  Variété.  Minor  ou  Canù  lycoonf  (Linn.)  Taille  petite;  longueur  du  corps 
0®  75  à 86  cent.  ; pelage  presque  noir  ou  noirâtre  en  dessus,  roussâtre  ou  roux  en 
dessous  ; une  tache  blanche  sur  le  museau  ; poil  hérissé.  Cette  variété  habite  parti- 
culièrement la  haute  montagne,  où  elle  jouit  d’un  certain  renom  de  férocité.  TR. 

Le  loup,  pendant  le  jour,  dort  caché  dans  les  fourrésiesplusépaisdes 
forêts  ; aux  approches  de  la  nuit,  il  se  glisse  prudemment  sur  la  lisière 
des  bois,  et  ne  se  met  en  chasse  qu’après  avoir  longuement  consulté 
son  excellent  odorat.  Les  voiries,  les  petits  mammifères  vivants,  les 
moutons,  rarement  les  chiens,  les  reptiles,  et  au  besoin  les  fruits, 
fournissent  à sa  nourriture.  En  hiver,  il  se  réunit  par  troupes  et  des- 
cend quelquefois  dans  les  villages  pour  fouiller  les  immondices  et  en- 
lever les  chiens;  il  attaque  très- rarement  l’homme,  auquel  il  est 
susceptible  de  s’attacher  étant  pris  jeune. 

Celte  espèce , qui  peut  vivre  20  ans  et  acquérir  sa  taille  en  1 5 
mois,  était  autrefiis  très-commune  dans  le  Jura;  tous  les  jours  son 
nombre  diminue  par  la  chasse  qu’on  lui  fait.  La  peau  vaut  en  hiver 
de  7 à 10  francs.  La  variété  noire  peut  fournir  une  agréable  four- 
rure. De  1830  à 1839,  48  loups,  louves  et  louveteaux  ont  été  tués 
dans  le  département. 

Une  prime  est  accordée  sur  les  fonds  de  l’État,  par  l’intermédiaire 
des  préfets,  pour  la  destruction  des  loups:  elle  est  de  18  francs  par 
louve  pleine,  de  13  francs  par  louve  non  pleine,  de  12  francs  par 
loup  et  et  de  6 francs  par  louveteau. 
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3'  Espère. — Renard  commun,  Caim  vulpes.  (Liiiii.). 

Longueur  du  corps  0“  741,  queue  0'"  432,  oreilles  0™  108. 

Tète  grosse;  miLseau  pointu,  effilé;  oreilles  droites,  pointues  et  noires  par  derrière; 
pelage  d’un  roux  fauve  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous  ; queue  touffue,  terminée  de 
blanc  ou  de  noir. 

Moins  fort  et  bien  plus  rusé  que  le  loup,  le  renard  habite  ordi- 
nairement la  lisière  des  forêts,  à peu  de  distance  des  fermes.  Il  se 
construit  un  terrier  dans  lequel  il  ne  pénètre  que  pour  éviter  ses  en- 
nemis, ou  pour  abriter  ses  petits;  il  se  tient  habituellement  dans  son 
voisinage,  au  milieu  des  fourrés,  qu’il  quitte  la  nuit  pour  chasser. 
Quand  il  peut  pénétrer  dans  les  basses-cours  sans  être  inquiété,  il 
lue  toute  la  volaille,  qu’il  emporte,  la  cache  à différentes  places  et  sait 
la  retrouver  au  besoin.  Dans  les  forêts  il  détruit  des  lièvres,  lapins, 
perdrix  et  même  de  jeunes  chevreuils.  Cependant  la  rude  guerre  qu’il 
fait  aux  mammifères  rongeurs,  surtout  aux  mulots,  principalement 
quand  il  est  jeune,  oü  lorsqu’il  a des  petits,  peut  lui  faire  trouver 
grAce.  Il  n’est  pas  rare  de  trouver  dans  l’estomac  d’un  renard  trenle 
ou  quarante  de  ces  rongeurs  nuisibles.  Il  mange  aussi  des  insectes  et 
surtout  des  hannetons;  enfin,  à l’automne  il  est  friand  de  raisins. 

La  femelle  met  bas  en  avril  3 à (i  renardeaux,  qu’elle  quitte 
au  bout  de  4 à 3 mois.  La  durée  totale  de  leur  vie  est  de  12  à 
13  ans. 


Ce  carnassier  est  en  général  commun  dans  le  département;  il  y 
est  extrêmement  abondant  sur  les  deux  premiers  plateaux  et  sur 
leurs  rampes,  qui  lui  offrent  de  faciles  retraites  et  une  nourriture 
abondante. 


Les  variétés  que  présente  le  Jura  sont  les  suivantes  : 

1rs  Variélé.  Renard  roux  ou  rouMÔlre,  bout  de  la  queue  blanc.  CC. 

2c  Variété.  Renard  charbonnier,  Canis  alopes.  (Linn.)  AR. 

Pelage  d’un  roux  noirâtre  ou  roussitre.  Haute  montagne.  TR. 

3'  Variété.  Renard  croisé,  Canii  crucigera.  (Linn.)  Linèaté  de  roux  et  de 
noirâtre,  rarement  .à  épine  dorsale  noire  ; pieds  noirs,  bout  de  la  queue  blanchâtre. 
On  le  trouve  surtout  en  plaine.  R. 

D’après  les  notes  fournies  par  la  préfecture,  1392  renards  ont  été 


tués  dans  le  Jura  de  1853  à 1857. 
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Sa  fourrure  en  hiver  vaut  4 à 5 francs.  Celle  du  renard  dit  char- 
bonnier vaut  de  8 à 12  francs.  Sa  chair,  en  automne,  quand  il  est 
pras,  n’est  point  à dédaigner.  En  hiver,  on  le  soumet  à une  forte 
pelée  avant  de  le  préparer. 

Genre  Loutre,  Luira.  (Linn.) 


Fig  K Loulrc  commune. 

Dentition  : Incis. Canines  { , Mol.  ==>*6. 

[.OUTRE  d’Europe,  Luira  vulffiiris,  (Linn.  ) 

Yulgairoment  Loutre,  ia  Lourre. 

Longueur  du  corps  0“'  675,  queue  0'“  364,  oreilles  0“  010. 

Pelade  brunâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous:  menton,  tèvres,  (torge.  d un  gri^ 
pMe  ■ blvre  supérieure  très-épaisse,  recouvrant  l’inférieure. 

Cette  espèce  vit  solitaire  le  long  des  rivières  et  des  étangs  poisson- 
neux du  1"  plateau  et  surtout  de  la  Bresse,  où  elle  détruit  une  grande 
quantité  de  poissons,  dont  elle  fait  sa  nourriture  exclusive  ; elle  sort  la 
nuit  pour  pécher  et  transporte  le  poisson  dans  son  gite,qui  est  un  trou 
creusé  entre  les  racines  d’un  arbre  voisin  des  eaux.  Les  débris  de  ses 
repas  quotidiens  s’accumulent  et  répandent  une  odeur  infecte.  (.  est 
un  animal  très-redoutable  a la  pisciculture. 

Sa  chair  est  bonne  à manger  et  sa  fourrure  se  vend  de  lo  a "20 
francs;  il  s’en  tue  30  à 50  par  an  dans  le  Jura. 
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CiNQuiÈalt  ORDRE.  — RONGEURS. 


Ainsi  que  l’indique  leur  nom,  ces  animaux 
rongent  et  ne  triturent  pas.  Canines  nulles; 
seulement  des  indsii  es  et  des  molaires  séparées 
par  un  espace  sans  dents  appelé  barre.  Mem- 
bres postérieurs  en  ijénéral  pltts  longs  que  les 
antérieurs.  Taille  petite. 

F.  9.  «le  osMuse  d on  Rondeur  Tous  les  rongeurs,  saiis  exception,  quoiqu’à 
différents  degrés,  prennent  [dace  parmi  les  animaux  les  plus  nuisibles. 
Privés  d’armes  défensives,  ils  échappent  à leurs  ennemis  par  la  course, 
la  petitesse  de  leur  corps,  et  en  se  terrant.  Leur  extrême  fécondité, 
qui  est  ordinairement  de  4 à o portées  de  5 à 8 ou  10  petits,  pourrait 
en  faire  un  fléau  pour  l’agriculture  si  tes  mammifères  carnassiers,  les 
oiseaux  de  proie  et  les  reptiles  n’en  faisaient  leurs  repas  ordinaires. 


Rongeurs 

ayant 


f échancrées  en  zigzags,  queue  moins  Genre 

1 longue  que  le  corps campagnoi. 

I (conique  et  à poils  ras.  6.  bat. 

' . , larrondiel  _ , „ 

isiraplcs;)  vtounuc  au  bout  ...  G.  loir. 


les  Incisives  (touffue  au  bout  ...  G.  loir. 

supérieures!  | Qugjjg  laplat  ie  latéralement  ctcuéven-)  Genre 

I 1 I tai! ! ÉcuREmi.. 

nombre  de!  , , . , , -,  y.. 

^quatre,  queue  courte,  relevce  et  garnie  de  long  poils,  b.  liRvrb 


Genre  Campagnol,  Arvicota.  (Lacép.) 

Vuljrairenienl  Hat  dfx  cfuwtps. 

Dentition:  Incisives— ^ , Canines , Molaires  = 16. 

Ces  jielits  rongeurs  vivent  tous  de  grains,  de  fruits  surtout  et  de 
racines,  qu’ils  emmagasinent  avec  un  grand  ordre  et  en  quantité  dans 
les  petits  terriers  à plusieurs  issues  iju’ils  se  creusent  à la  surface 
du  sol,  particulièrement  dans  les  prés  et  les  nouvelles  semences.  Il 
serait  bon  de  jeter  la  semence  destinée  aux  surfaces  où  ces  mangeurs 
de  grains  sont  communs,  dans  [un  bain  où  l’on  aurait  fait  dissoudre 
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du  sulfate  de  fer  ou  de  cuivre.  Ils  sont  tous  très-nuisibles  à l'agricul- 
ture. 

Leur  fécondité  est  telle  qu’ils  peuvent  donner  7 ou  8 portées  par 
an,  chacune  de  Sou  6 petits.  Aussi,  à la  suite  des  hivers  doux,  ils  pul- 
lulent tellement  dans  les  champs  ensemencés,  dont  ils  sillonnent  en 
tous  sens  la  .surface  de  leurs  galeries  souterraines,  qu'on  les  regarde 
avec  raison  comme  un  vrai  fléau.  Heureusement  que  les  renards,  les 
fouines,  les  putois  et  les  oiseaux  de  proie  en  détruisent  une  grande 
quantité.  Jamais  ils  n’entrent  dans  les  maisons. 

Ils  sont  vulgairement  connus  dans  le  Jura  sous  le  nom  de  rats- 
taupes,  darbons,  rats  des  champs,  rats  des  bois,  rats  d’eau,  rattes,  etc. 

En  général,  les  campagnols  ne  sont  pas  très-communs  dans  la 
Bresse  ; le  sol  siliceux  ou  argileux  de  cette  contrée  ne  leur  permet 
pas  de  fouir  à leur  aise. 

Ils  sont  au  contraire  CC  sur  les  premières  rampes  de  la  montagne, 
où  un  sol  meuble,  des  prairies,  des  champs  bien  ensemencés,  des 
hois  et  des  eaux,  leur  rendent  la  vie  facile  ; aussi  cette  partie  du  Jura 
est-elle  littéralement  criblée  parleurs  souterrains,  dans  les  endroits 
bien  exposés  au  soleil.  Ils  habitent  également  la  montagne,  surtout 
le  premier  et  le  second  plateau.  Certains  hois  du  premier  plateau 
en  fourmillent  en  hiver. 

I”  Espèce.  — Campagnol  Amphirie,  Arncola  amphibius.  (Lacép.) 

Vulgairement  Ral  d’eau. 

Longueur  du  corps  O^ISO  , queue  0“I20,  oreilles  0“0I0. 

pelage  d’un  brun  obscur,  plus 
ou  moins  ferrugineux  en  dcssu.s. 
passant  un  peu  au  roussAlrc  sur 
les  flancs  et  sur  les  cités  de  la  tète. 
Le  dos  et  surtout  la  croupe  mé- 
langés de  poils  plus  longs,  noirâtres; 
tout  le  dessous  du  corps  d’un  cen- 
dré foncé,  glacé  de  roux  clair  sous 
Fig.  14.  Campagnol  amphibie.  |,,  ventre  ; oreilles  plus  courtes  que 

le  poil,  cachées,  presque  nues,  bordées  de  pnils  à leur  exlrcniilé;  yeux  trés-petils, 
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enfoncés,  tour  intérieur  üu  globe  oculaire  rouge  ; museau  grisâtre  ; poils  de  la  lèvre 
supérieure  rigides,  blanch&tres;  pieds  très-forts,  épais,  écailleux,  à poils  raides,  très- 
courts,  d’un  cendré  foncé;  ipieue  un  peu  plus  longue  que  la  moitié  du  corps,  com- 
posée de  plus  de  110  anneaux  écailleux,  couverte  de  poils  d'un  cendré  noir&tre 
en  dessus,  plus  pâle  en  dessous. 

Cette  espèce  vit  près  des  eaux  des  rivières  et  des  étangs,  sur  les 
berges  desquels  on  trouve  ses  galeries  s’enfonçant  quelquefois  sous  ' 
l’eau  ; les  jardins  et  les  prairies  humides  lui  servent  aussi  de  retraite. 

La  femelle  met  bas  chaque  année  3 à 4 portées  de  4 à 6 petits. 

Comme  le  surmulot,  avec  lequel  on  le  confond  souvent,  il  nage  et 
plonge  bien.  Sa  nourriture  consiste  en  racines  qu’il  entasse  dans  des 
magasins  attenant  à ses  habitations  souterraines  ; il  ronge  les  racines 
des  arbres  riverains , perce  les  digues,  détruit  le  frai  du  jeune  pois- 
.son  et  les  œufs  des  oiseaux  aquatiques.  — C le  long  de  la  Vallière  et 
de  la  Seille;  AC  sur  les  berges  de  la  Loue  et  du  Doubs;  R dans  la 
montagne. 

2'  Espèce.  — Campagnol  SaiERMAUs,  Ari  kola  (errestris.  (Savi.) 

Longueur  du  corps  0“  133,  queue  0‘“034,  oreilles  0“007. 

Pelage  d’an  brun  foncé  sur  le  dos,  plus  clair  sur  les  cdtés  de  la  tète  et  des  flancs, 
où  le  jauniltre  devient  plus  intense  (sans  jamais  passer  au  roux  comme  chez  l’Am- 
phibiut)-,  pelage  du  dos  égal,  sans  grands  poils  dépassant  les  autres  k la  croupe; 
dessous  du  corps  d’un  cendré  assez  clair,  très-légèrement  lavé  de  jaune  pâle  sur 
l’abdomen  ( mais  point  glacé  de  roux  rubigineux  comme  chez  l’espèce  précédente  ) ; 
queue  des  4/10  de  la  longueur  ilu  corps,  couverte  de  poils  courts,  bruns  en  dessus, 
cendrés  en  dessous;  pieds  aussi  â poils  très-courts,  d’un  cendré  blaiicbâtre ; yeux 
très-petits,  noirs;  oreilles  comme  chez  VAmphibius  ; mais  museau  encore  plus  gros 
et  obtus. 

Cette  espèce  habite,  comme  la  précédente,  le  voisinage  des  eaux  ; 
mais  dans  le  Jura  elle  se  trouve  particuliérement  dans  la  moyenne 
et  la  haute  montagne;  je  ne  l’ai  jamais  rencontrée  en  plaine.  AC. 

3'  Espèce.  — Campagnol  des  champs,  Arricola  arvalis.  ( Lacép.) 

Longueur  du  corps  0“  089 , queue  0“  030 , oreilles  0“  008. 

Oreilles  assez  grandes,  plus  longues  que  le  poil,  garnies  de  petits  poils  courts , 
jaunâtres;  yeux  proéminents,  volumineux;  queue  de  la  longueur  du  quart  du  corps 
ou  un  peu  plus  longue , couverte  de  poils  courts,  d’un  jaunâtre  sale,  à peu  près 
iinicolore;  pieds  revêtus  de  pelUs  poils  courts  et  rigides,  d’un  blanc  jaunâtre;  pe- 
lage des  parties  supérieures  d’un  fauve  jaunâtre  plus  ou  moins  mêlé  de  gris  brunâtre, 
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surtout  chcï  les  femelles;  une  ligne  il’un  jaune  plus  pur  sur  les  flancs;  dessous  du 
corps  d’un  blanc  sale.  8 mamelles,  dont  i pectorales. 

Cette  espèce  est  malheureusement  trop  abondante  dans  toutes  les 
terres  cultivées  de  la  basse  montagne  et  surtout  de  la  plaine.  Pendant 
les  hivers  doux,  tels  qu’en  18o9,  ils  deviennent  un  vrai  fléau  pour 
les  céréales  cl  les  prairies  artificielles.  On  peut  les  empoisonner  avec 
des  grains  trempés  dans  de  la  noix  vomique  ou  de  l’arsenic.  On  peut 
aussi  dresser  les  chiens  à leur  faire  la  chasse. 

4*  Espère.  — Campagnoi.  incertai.n,  Arrirola  uuertus  ( De  Selys); 

Mus  œconomus  (Olivier);  Duodecim  costatus  (De  Selys.  ) 

Dimensions:  Longueur  totale  du  nez  à l’exlrémité  du  pinceau  i|ui 
termine  la  queue.  . . . 0“  134. 

— de  la  queue 0'"  033. 

— du  pied  postérieur.  . . . 0“  018. 

Partiu  potlérieuret  d’un  gris  brun  clair,  plus  ou  moins  mêle  de  cendré  à la  tète- 
et  de  fauve  jauniire  sur  le  corps. 

Parties  inférieures  plus  généralement  blanchâtres,  lavées  d'un  jaunâtre  clair  ; une 
sorte  de  masque,  d’un  brun  noir.âlrc  plus  ou  moins  prononcé,  recouvre  la  plus  grande 
étendue  de  la  région  nasale  et  des  lèvres  supérieures,  dont  les  bords  sont  d’un  brun 
sale  ou  jaunâtre.  Un  petit  espace  de  même  couleur  existe  ordinairement  sur  le  nez. 

Moustaches  fines,  souples,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête,  composées  de  soies 
les  unes  blanches,  les  autres  noires  avec  leur  fine  pointe  blanchâtre. 

Queue  épaisse,  mesurant  une  fois  et  demie  environ  la  longueur  du  pied  postérieur; 
brune  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  chez  la  plupart  des  sujets,  complètement  jau- 
nâtre, à l’exception  de  l’extrémité,  qui  reste  brune  chez  ceux  d’un  âge  avancé. 

4 mameltes. 

Les  jeunes  qui  n’oni  p.xs  encore  subi  leur  première  mue,  sc  distinguent  des  adultes 
par  un  pelage  plus  inégal. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  terres  cultivées  de  la  Bre.ssc, 
notamment  dans  les  cantons  de  Saint-Amour  et  de  Saint-Julien,  où  elle 
n’est  pas  rare  ; je  l’ai  rencontrée  une  fois  en  septembre  1839,  dans  la 
vallée  de  Vaucluse. 

3*  Esj  1ère. — Campagnol  Rouss.atre,  Arrirola  rnhidns.  (De  Selys). 

Longueur  du  corps  0'"  083,  queue  0'“  049,  oreilles  0“  010. 

Oroilles  asse?.  ip'aUdes.  un  peu  ovales,  plus  longues  que  le  poil,  gîirnics  de  petits 
poils  roussàtres,  une  touffe  de  poils  blancs  très-lins  cachée  derrière  Foreille  ; ycu\ 
proéminents,  mais  moins  que  chez  VArvfiHs.  Queue  un  peu  plus  longue  tpie  la  moitié 
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du  corps,  couverle  de  poils  court.?,  noirâtres  en  dessus,  d’un  blanc  jaunâtre  en  des- 
sous. Ces  poils  cachent  li*?  anneaux  e‘cailleu\,  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  OU. 
Pieds  d’un  blanc  sale,  un  peu  plus  longs  que  ceux  de  l’.-lrtn/i»,  ainsi  que  les  doigts. 
Pelage  des  parties  supt'rieures  d’un  roux  ferrugineux,  plus  ou  moins  vif  selon  la 
saison,  les  poils  dtant  terminas  de  noirâtre.  Cette  couleur  rousse  se  fond  sur  les  côtds 
du  corps  et  de  la  tâlo  en  un  cendré  brun,  qui  lui-inéme  disparaît  pour  faire  place 
au  blanchâtre  du  dcs.sou°.  Cher,  les  individus  en  pelage  parfait,  ce  blanchâtre  est 
glacé  de  roux  clair  sur  tout  le  ventre. 

Chez  les  jeunes,  il  n’y  a souvent  que  le  dessas  de  la  tête  et  le  milieu  du  dos  qui 
soient  d’un  roux  bien  prononcé.  reste  du  dexsas  du  corjis  est  fortement  mêle  de 
cendré  foncé.  ( De  Selys.  ) 

Cette  espèce,  plus  luontagneuse  que  les  précédentes,  se  rencontre 
jusque  sur  le  troisième  plateau,  près  des  tourbières.  Elle  n'est  pas 
commune;  je  l’ai  trouvée  près  des  lacs  de  Bonlieu  et  de  l’Abbaye,  en 
septembre  1857. 

6'  Espèce. — Campagnol  de  Nager,  Arricola  nageri.  (Sebinz.) 

Longueur  totale  0“  loi,  queue  0‘“  0o8,  du  nez  à la  nuque  0”0:JU, 
tlu  pied  postérieur  0“  018o;  hauteur  des  oreilles  0“  01 4 ; largeur  des 
oreilles  O”  Olii). 

Pelage,  chez  l’animal  adulte,  irès-dûu\,  épaU,  im^gal  ; nuque  et  dos  d’un  roux  châ- 
tain clair,  ou  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moias  vif.  selon  la  saUon.  l’àge  et 
même  le  sexe.  Celte  couleur  s’êieml  seulement  du  vortex  à un  demi-ccniirnètre  en- 
viron au-dessus  de  la  racine  de  la  queue,  et  n'occupe  sur  le  dos  qu’un  espace  assez 
restreint.  Elle  passe  sans  transition  trop  brusque  au  cendré  brun  ou  roussâtre,  qui 
règne  largement  sur  la  face,  les  côtés  de  la  tète  cl  du  corps,  sur  les  membres  an- 
térieurs et  postérieurs,  et  à la  racine  de  la  queue. 

Parties  inférieures  des  lèvres  à l’anus  et  face  interne  des  membres,  blanchfitres 
et  quelquefois  d’un  gris  cendré,  avec  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l’abdomen  lavés 
le  plus  urdinairemciU  de  roux  très-clair.  Les  nu>u.staches  implantées  dans  la  tache 
brunâtre  qui  occupe  les  côtés  du  museau,  sont  d’un  brun  noir  à leur  base  avec  la 
pointe  blanchâtre  ; celles,  au  contraire,  qui  naissent  au-dessous  de  celte  tache,  sont 
entièrement  blancln^s  ou  blanchâtres. 

Oreilles  grandes,  ovales,  plus  hautes  que  larges,  saillantes  et  s’élevant  notable- 
ment au-dessus  du  poil  environnant 

Queue  bicolore,  mesurant  le  plus  généralement  deux  fois  et  demie  la  longueur  du 
pied  postérieur  ; couverte  de  poils  courts,  noirâtres  en  dessus  ou  bruns  ; d’un  blanc 
jaunâtre  ou  roussàlrc  en  dessous;  terminée  par  un  petit  pinceau.— 8 mamelles. 

On  rencontre  as.sez  fréquemment  cette  remarquable  e.spèce  dans 
les  rampes  à broussailles  des  2'  et  3*  plateaux,  qu’elle  crible  littérale- 
ment de  ses  galeries  dans  les  expositions  an  soleil.  .\C. 
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Genre  Rat,  Mus.  (Linn.) 

Ces  animaux,  Irès-voraccs,  mangent  également  les  substances  ani- 
males et  végétales,  rongent  le  bois,  le  linge,  etc.;  dans  la  famine,  les 
plus  forts  attaquent  les  autres  et  les  dévorent.  Ils  courent  avec  rapi- 
dité et,  dans  l’état  de  repos,  ils  contractent  leur  corps  en  boule. 

Dentition:  Incisives— , Canines  0,  Molaires  =16. 

Rats  ayant  les  i Oblongucs,  nues.  — 1“  groupe  . . Rats  omnivores. 
oreilles  ) Arrondies,  poilues.  — 2' groupe  . . Rats  granivores . ' 

1"  Groupe.  — RATS  OMNIVORES. 

I"  Espèce. — Rat  Surmulot,  Mtts  decumanus.  (Pall.) 

Longueur  du  corps  0”  216,  queue  O”  189,  oreilles  0“  014. 

Pelage  d'un  brun  roussàtre  en  dessus,  blanchâtre  eu  dessous,  gorge  et  poitrine 
d’un  cendré  clair;  queue  conique,  presque  nue,  plus  courte  que  le  corps,  couverte 
de  petites  écailles  formant  plus  de  âOO  anneaux  ; oreilles  presque  nues,  un  peu  arron- 
dies, aussi  longues  que  larges  ; tète  et  museau  allongés,  yeux  très-grands,  barbe  blan- 
châtre. Dou2c  mamelles.  La  femelle  fait  3 portées  par  an,  de  16  à 20  petits  chacune. 

Les  individus  de  cette  espèce,  apportée  de  la  Perse  par  les  vaisseaux 
marchands  vers  le  xviii'  siècle,  sont  d’une  voracité  incroyable,  qui  les 
porte  à s’entre-dévorer  ; ils  habitent  de  préférence  les  égouts,  les  tan- 
neries, les  abattoirs  voisins  des  eaux;  ils  font  une  chasse  active  à tous 
les  autres  rats,  mais  surtout  au  rat  noir;  ils  détruisent  aussi  les  jeunes 
animaux  de  basse-cour,  se  défendent  souvent  contre  les  chats,  qui  ne 
les  attaquent  qu’avec  répugnance.  Les  femelles  mettent  bas  3 portées 
par  an,  chacune  de  12  à 20  petits. 

CG  le  long  de  la  Valliére,  à Lons-le-Saunier;  CG  sur  les  bords  du 
Doubs,  dans  la  ville  de  Dole,  etc. 

2*  Espèce.  — Rat  iNoir,  Mus  ratius.  (Linn. ) 

Vulgairement  le  Rat, 

Longueur  du  corps  0'“  197,  queue  0“226,  oreilles  0“  023. 

pe  lage  noirâtre  cl  lustré  en  dessus,  plus  pâle  sur  les  côtés  cl  cendré  foncé  en  des- 
sous ; deux  ou  trois  poils  très-longs  au-dessus  ilu  sourcil;  moustaches  noires  et 
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très-longues  ; oreilles  nues,  grandes,  larges  el  un  peu  ovales  ; lèle  allongée,  yem 
moins  gros  et  saillants  ; doigts  blanchâtres  ; douze  mamelles. 

If'  Variété,  pelage  entièrement  gris.  R. 

3'  — pelage  Isabelle.  H. 

3'  — pelage  entièrement  blanc,  yeux  rouges.  TR. 

Habite  les  maisons,  les  granges,  où  il  ronge  tout  ce  quïl  rencontre, 
il  fait  par  an  une  portée  de  5 à 6 petits.  Un  mélange  par  parties  égales 
de  farine  et  de  plâtre  fin  est  pour  lui  un  poison  qui  n’a  pas  les  inconTé- 
nients  des  préparations  arsénicales  ; le  liège  ou  l’éponge  en  petits  mor- 
ceaux grillés  dans  de  l’huile,  lui  donnent  également  la  mort  ainsi 
qu’aux  autres  rats.  Les  pièges,  bien  connus  de  tout  le  monde,  sont 
aussi  de  fort  bons  moyens  destructeurs. 

Le  rat  surmulot  fait  aux  rats  noirs  une  chasse  active,  qui  en  dimi- 
nue tous  les  jours  le  nombre.  Us  ont  cependant  les  habitudes  un  peu 
différentes.  Le  surmulot  fréquente  les  égouts,  les  canaux,  les  caves  et 
le  bas  des  maisons,  tandis  que  le  rat  noir  habite  les  greniers,  les  toits, 
etc.  Ces  deux  animaux  ont  suivi  l’homme  partout. 

3'  Espèce.  — Rat  Mulot,  Mus  sylcatiais.  (Linn.) 

Vulgairement  Rat  <Ut  champs. 

Longueur  du  corps  0”  116,  queue  0“01)3,  oreilles  0“  014. 

Pelage  rou5s4tre  en  dessus,  blanc  sans  transition  en  dessous  ; oreilles  ovales,  larges 
et  presque  de  la  longueur  de  la  tète  ; jambes  longues,  surtout  les  postérieures  ; queue 
à peu  près  aussi  longue  que  le  corps;  yeux  très-grands,  noirs  et  saillants;  mous- 
tache longue  et  de  deux  couleurs. 

Habite  les  bois,  les  champs,  où  il  cause  de  très-grands  dégâts  en 
fouillant  la  terre  pour  manger  les  semences  à moitié  germées,  qu’il 
préfère  à toute  autre  nourriture.  Il  fait  aussi  des  provisions  quelquefois 
considérables  de  fruits  secs,  tels  que  noisettes,  châtaignes,  etc.  On  le 
détruit  par  le  poison,  qu’on  place  près  des  trous  qu’il  se  creuse  en 
terre.  TC  sur  les  rampes  et  le  premier  plateau,  où  il  est  confondu 
avec  les  campagnols. 

4'  Espèce. — Rat  Souris  , Mm  mmetUm.  ( Linn.  ) 

Vulgairement  Souris. 

Longueur  du  corps  0"'089,  queue  0“*  089,  oreilles  O^OIO. 

Pelage  d’un  cendré  noirètre,  légèrement  loinlé  de  jannàtrc  en  dessus,  gris  cendré 
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en  dessous;  jambes  cl  parties  inférieures  d’un  cendré  clair  ; queue  velue,  aussi  longue 
que  le  corps  ; oreilles  nues  en  dehors,  velues  en  dedans,  imsurant  la  moitié  de  la 
tête. 

Ire  Variété,  pelage  jaunâtre.  TK. 
i'  — pelage  blanc.  AR. 

Se  rencontre  trop  abondamment  dans  les  maisons,  les  granges,  où 
il  se  loge  dans  les  planchers,  dans  les  trous  des  murs.  La  femelle 
fait  par  an  3 ou  4 portées,  chacune  de  7 ou  8 petits.  On  peut  le 
détruire,  conmie  le  rat  noir,  avec  de  la  farine  et  du  plâtre.  Les  pièges 
sont  aussi  de  très-bons  moyens.  En  faisant  bouillir  une  assiettée  de 
gaude  avec  un  paquet  d’allumettes  chimiques,  on  obtient  un  poison 
terrible  à tous  les  rats  ; on  le  dissimule  en  le  saupoudrant  de  farine 
de  gaudes  ordinaires  un  peu  sucrées. 

2'  Groupe.  — RATS  GRANIVORES. 
o'  Espère. — Rat  Nain,  Mus  minulus.  (Pall.) 

Pelage  d’un  jaune  fanve  en  dessus,  nioin.s  foncé  sur  les  flancs  et  sur  les  côlés  de 
la  tète  ; dessus  du  corps  et  gorge  d’un  blanc  pur  ; queue  poilue,  aussi  longue  que  le 
corps;  oreilles  courtes,  velues  en  dedans  cl  en  dtdiors,  mesurant  la  moitié  de  la 
tête  ; pieds  petits,  blanchâtres  ; ongles  blancs,  moustaches  courtes,  noirâtres  ; yeuv 
petits. 

Cette  jolie  espèce,  plus  petite  que  la  souris,  construit  un  nid  très- 
mollet  suspendu  à quelques  tiges  de  plantes;  se  trouve  dans  les  champs, 
les  prés,  les  taillis  et  les  bois  de  la  plaine  et  de  la  mi-montagne,  où 
elle  est  souvent  abondante.  .\C  ; Scilières,  Orgelet,  Lavigny,  envi- 
rons de  Dole.  Dans  la  Bresse,  elle  se  rencontre  aussi  très-souvent  sous 
les  tas  de  gerbes. 

Genre  Loir,  Myoxus.  (Gmelin.) 

2 4—4 

Dentition  : Incisives -J  -,  Canines  0,  Molaires  ^ 

Ces  charmants  petits  rongeurs  vivent  ordinairement  de  fruits , tels 
que  noisette,  faine,  noyaux  de  fruits  charnus,  très-rarement  de  chair  ; 
ils  grimpent  très-bien  aux  arbres,  qu'ils  habitent  ordinairement  blottis 
dans  un  trou.  Ils  s’engourdissent  Thiver. 
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r*  Espèce. — Loin  commun,  Mt/oxus  glis.  (Gradin). 

Vulgairement  p«liJ  Écureuil  gris,  jeune  Écureuil. 

Longueur  totale  0“  30  c. 

Pelage  d’un  gris  brunâtre,  tirant  sur  le  noir  bleuâtre,  cendré  en  dessas,  moins  fonce 
en  dessous;  oreiUes  beaucoup  plas  courtes  que  celles  de  l'écureuil;  queue  velue  se 
redressant  quelquefois  sur  le  dos,  presque  aussi  longue  que  le  corps. 

Il  se  tient  presque  continuellement  sur  les  arbres,  à la  manière  des 
écureuils,  avec  lesquels  il  est  souvent  confondu.  Sa  chair  est  excellente. 
C : forêts  de  la  Serre,  de  Chaux,  de  Clairvaux,  environs  de  St-Claude 
et  de  St-Laurent. 

2"  Espèce.  — Loin  LÉnor,  Myoxus  nilela.  (Gradin.  ) 

Vulgaircmont  Rat  bayard.  Rat  det  vergers,  Goux. 

Longueur  : Corps  0,122,  queue  0,094,  oreilles  0,018. 


Fig.  14.  Loir  lcrot,  vulgaircmint  C«ux. 
loufTue'au  bout,  poils  blancs  à l’extrémilé. 


Pelage  d'un  gris 
fauve  en  dessus, 
blanchâtre  en  des- 
sous, yeux  entourés 
d’une  tache  noire 
qui  se  prolonge  en 
.s'élargissant  jusque 
derrière  les  oreilles, 
qui  .sont  jaunâtres  à 
leur  base;  bout  du 
museau  d'un  fauve 
clair;  queue  nuire. 


il  fréquente  les  vergers,  les  fermes;  il  y cause  quelquefois  de  grands 
dégâts  sur  les  pêchers,  les  abricotiers,  les  cerisiers  et  les  pruniers.  C. 

On  jieut  employer  le  fusil  et  les  pièges  pour  détruire  cette  espèce, 
mais  jamais  les  poisons,  qui  lui  font  entamer  les  fruits  pour  se  dés- 
altérer. Ces  fruits,  ainsi  entamés,  peuvent  à leur  tour  devenir  un 
poison  pour  l’homme. 

3'  Espèce.  — Loin  Musc.vnmN,  Myoxus  muscardinus.  (Gmel.) 

Vulgaimiient  te  Rat  dormeur,  le  Rat  des  arbres,  le  Rat  jaune,  le  Droumiant. 

Longueur  totale  0'"  II  cent. 

Pelage  jaunâtre  un  fauve  clair  en  des.sa's,  blanchâtre  en  deæoux  ; queue  aplatie, 
■'gaiement  poilue,  île  la  longueur  du  corp.'i.  Taille  <rune  souris. 
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Ce  joli  petit  anûnal  construit  un  nid  de  mousse  qu'il  place  souvent 
sur  un  noisetier,  dont  les  fruits  lui  servent  de  nourriture.  Se  trouve 
fréquemment  dans  les  bois  verts  de  la  mi-montagne.  AC. 


Genre  Écureuil,  Sdurus.  (Linn.) 


Ils  prennent  leurs  aliments  avec  leurs  pieds  de  devant,  qui  leur 
servent  de  mains.  Ils  se  tiennent  presque  continuellement  sur  les 
arbres  où  ils  nichent.  Nourriture  : fruits  secs. 

Formule  dentaire  : Incisives  -j-  , molaires  -jzij  — 22. 

Espèce  unique.  Écureuil  d’Europe,  Sdurus  rulgaris.  (Linn.) 
Longueur  du  corps  0“  228,  queue  0“  189,  oreilles  0“  018. 

Pelage  d’un  roux  plus  ou  moins  intense  en  dessus,  blanc  ou  blanchâtre  en  dessous  ; 
oreilles  droites,  terminées  par  un  bouquet  de  poils. 


On  le  rencontre  dans  tontes  les  forêts  de  la  plaine  et  surtout  de  la 
montagne,  où  il  est  CC. 

Voici  les  principales  variétés  que  j’ai  observées  : 


Roux  vif  ou  rouge  type.  CC. 
Roux  terne.  R. 

Roux  cendré.  AR. 

Cendré.  R. 

Cendré  à queue  blanche.  R. 


Cendré  brun.  AC. 

Cendré  brun  à queue  noire.  R. 
Brun  (forêts  de  sapins).  AC. 
Brun  noir,  (id.)  R. 
Noirâtre.  RR. 


La  peau  de  ce  charmant  rongeur  n’est  point  utilisée  ni  vendue  dans 
le  Jura  ; les  variétés  brunes  et  noirâtres  pourraient  cependant  fournir 
une  charmante  fourrure.  Sa  chair,  quand  il  est  gras,  forme  un  excel- 
lent gibier. 


Genre  Lièvre,  Lepus.  (Linn.) 

4 f»— 6 

Formule  dentaire  : Incisives  -j  , Gan.  0,  Mol.  = 28. 

I”  Espèce. — Lièvre  commun,  Lepus  limidus.  ( Linn.  ) 
Longueur  du  corps  0“  594,  queue  0“  108 , oreilles  0“*  135. 

Pelage  d’un  gris  fauve  nuancé  de  brunâtre  en  dessus,  blancs  ou  blanchâtre  en  des- 
soas  ; oreilles  plus  longues  que  la  tête,  cendrées  en  arrière  et  noires  à la  pointe  ; 
queue  courte,  blanche,  à lignes  noires  en  dessas. 
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Vit  solitaire  dans  les  champs,  sur  les  coteaux  à demi  boisés;  n’ha- 
bite pas  de  terriers.  Porte  2 ou  3 petits  et  2 ou  3 fois  par  an.  La 
chasse  active  qu’on  loi  fait  ne  semble  pas  le  rendre  rare.  Habite  par- 
ticulièrement le  premier  plateau  et  .ses  rampes.  Rare  dans  la  hante 
montagne  et  dans  la  Bresse. 

2'  Espèce. — Lièvre  Lapin,  Lepm  cuniculus.  (Linn.) 

Vnlgairement  le  Lapin. 

Longueur  du  corps  0°*  405 , queue  0“060,  oreilles  0"’  089. 

Pelage  d’un  gris  fauve  ou  roussitre  clair,  à nuque  rousse  ; gorge  et  ventre  blan- 
châtres; oreilles  grises,  plus  courtes  qne  la  télé;  queue  moins  longue  que  la  cuisse. 
Vil  en  société  dans  des  garennes  profondes  qu’il  se  creu.se  à plusieurs  ouvciinrcs. 

Originaire  d’Afrique,  il  s’est  complètement  naturalisé;  il  est  la 
souche  d’un  grand  nombre  de  races  dont  voici  les  principales  : 

1°  Le  Lapin  clapier  ou  domestique,  Leptu  mniculm  domettiexu  (Linn.)  ; 
il  ressemble  au  lapin  sauvage,  s'en  distingue  cependant  par  une  iSte  moins  grosse  et 
un  museau  plus  allongé. 

2“  Le  Lapin  riche  ou  argenté,  Lepu»  euniculut  argentus  (Linn.),  d’un 
gris  argenté,  â tête  et  oreilles  presque  noires.  La  finesse  de  son  poil  fait  rechercher 
sa  peau,  qui  peut  se  vendre  1 fr.  50  cent.  Sa  chair  est  eacellcnle,  mais  il  est  moins 
rustique  et  produit  moias  que  le  lapin  domestique. 

3»  Le  Lapin  d’ Angora,  Lepu»  cuniculus  angnrensis  (Linn.),  ordinairement 
jaunâtre,  jaune  isabello,  â poils  longs  et  soyeux.  Sa  chair  est  délicate  et  sa  four- 
rure a une  certaine  valeur.  11  est  difficile  â élever. 

4“  Le  Lapin  de  Sibérie,  qui  a le  bout  du  nea,  des  oreilles  et  des  pattes  noir. 

5°  Le  Lapin  bélier,  d’un  pelage  gris  uniforme,  dont  le  poids  peut  être  de  sept 
à huit  kilogrammes. 

Le  lapin  peut  donner  un  très-grand  produit  à peu  de  frais.  Il  mange 
du  foin,  de  l’herbe,  du  son,  des  pelures  de  pommes  de  terre  et  d’autres 
débris  de  légumes,  des  carottes,  des  raves  et  des  choux.  La  nourri- 
ture qui  lui  convient  le  mieux,  est  la  luzerne  ou  le  regain  sec  avec 
des  betteraves  crues. 

Quant  â la  fécondité,  une  lapine  ordinaire  peut  donner  par  an  6 
portées  de  8 petits,  soit  48  lapereaux.  En  faisant  une  large  part  à 
la  mortalité  et  aux  accidents,  réduisons  le  nombre  à 40.  Chaque 
petit,  après  5 mois,  vaut  au  moins  I fr.,  soit  40  fr.  pour  le  produit 
annuel  de  ce  petit  animal. 
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On  dit  souvent  que  deux  lapins  mangent  autant  qu'une  vache,  ce 
qui  est  inexact.  Il  est  vrai  que  ce  rongeur  a une  Iri-s-grande  chaleur 
d’estomac,  mais  sa  croissance  est  toujours  en  raison  de  ce  qu’il  ab- 
sorbe. D’ailleurs,  en  réglant  ses  repas  et  en  lui  donnant  sa  nourriture 
dans  un  râtelier,  pour  qu’il  ne  puisse  la  piétiner,  ou  diminuera  au 
moins  des  3/4  la  dépense.  On  diminuera  aussi  |la  mortalité  en  le 
logeant  dans  un  endroit  sec  cl  trés-aéré  : l’air  et  la  propreté  sont  la 
moitié  de  la  vie  des  lapins.  Nous  conseillons  beaucoup  aux  fermiers 
d’avoir  toujours  à la  maison  quelques  lapins,  qui  leur  fourniront  un 
mets  aussi  sain  qu’agréable  pour  toutes  les  circonstances  extraordi- 
naires. 

APPEHStCE  AUX  ROUGEURS. 

Genre  Cabaye,  Cochon  d’Inde,  Cavia  cabaia.  (Pall.) 

Pelage  blanchâtre  ou  rous.8à!ro,  à grandes  taches  jaunâtres:  iljvarie  beaucoup; 
corps  trapu,  lourd. 

Originaire  de  l’Amérique,  cæ  petit  animal  est  nourri  dans  les  mai- 
sons, sons  le  prétexte  que  son  odeur  chasse  les  rats. 

Genre  Marmo/ite,  Arctomis.  (Gmelin.) 

Molaires  hérissées  de  pointes,  un  tubercule  remplaçant  le  pouce;  corps  lourd  et 
trapu;  queue  courte  et  velue,  tête  large  et  aplatie. 

Dentition  : Incisives  ~ , Mol.  = 2i 

Nourriture;  herbe  et  insectes;  en  été  elles  vivent  en  société, 
l’hiver  elles  s’engourdissent  dans  des  terriers. 

Cette  espèce,  abondante  sur  les  hauts  sommets  des  .\lpes,  n'a  pas 
encore  étésignalée  .sur  nos  monts  Jura;  il  pourrait  se  faire  cependant 
qu’elle  s'y  rencontrât  un  jour. 

Genre  Castor.  ( Linn.  ) 

ovale,  aplatie,  horizontalement  couverte  fl'écallles,  5 iloigt.s  à chaque  ptetl; 
molaires  à couronne  plate. 
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2 4—4 

Dentition  : Incisives  —,  Molaires  Ül. 

Cette  espèce  est  célèbre  par  les  digues  qu’elle  élève  pourmaintenirà' 
un  niveau  constant  les  eaux  d’une  rivière,  sur  laquelle  sont  construites 
avec  art  les  cabanes  à plusieurs  étages  qui  lui  servent  de  logement. 
Sous  les  Gaulois  et  les  premiers  Francs,  elle  n’était  point  rare  le  long 
de  nos  grands  cours  d’eau;  les  rives  escarpées,  silencieuses  et  boisées 
de  la  rivière  d’Ain  devaient  naturellement  lui  plaire;  aussi  ne  dèses- 
pèrons-nous  pas  d'y  rencontrer  quelques-uns  de  ses  ossements. 

Sixième  Ordre.  — RUMINANTS  ( juchant  deux  fois). 

Iticisives  de  la  mâchoire  supérieure  remplacées  par  un  bourrelet  cal- 
leux; molaires  à couronne;  pieds  à 4 doigts  engagés  dans  des  sabots, 
dont  2 grands  appuyant  sur  le  sol,  et  2 rudimentaires  derrière  les 
premiers;  os  du  métacarpe  et  du  métatarse  réunis  en  un  seul  nommé 
canon;  ordinairement  2 ou  i mamelles;  sourent  des  cornes  ou  des 
bois.  Pas  de  clavicules. 

De  tous  les  animaux,  les  ruminants  sont  sans  contredit  le  témoi- 
gnage le  plus  évident  de  la  bonté  de  Dieu  envers  l’homme,  car  la 
plupart  ont  été  visiblement  créés  pour  assurer  son  existence  ou  la 
rendre  plus  douce  et  plus  facile.  Ces  animaux,  tous  herbivores,  tirent 
leur  nom  de  la  singulière  faculté  qu’ils  ont  de  ruminer,  c’est-à-dire 
de  faire  revenir  à la  bouche,  pour  les  mâcher  et  les  insaliver  plus 
complètement,  les  aliments  introduits  en  masse  dans  le  tube  digestif. 
Cette  faculté  est  due  à la  conformation  de  leur  estomac,  toujours 
divisé  en  quatre  poches  : la  panse,  le  bonnet, Me  feuillet,  et  la  caillette. 

Cette  division  de  l’estomac  en  plusieurs  réservoirs  répond  merveil- 
leusement aux  besoins  de  cæs  mammifères,  naturellement  timides 
en  raison  des  ennemis  nombreux  intéressés  à leur  faire  la  guerre  : 
jamais,  à l’état  de  liberté,  ils  ne  mangent  sans  inquiétude  les  végétaux 
qui  forment  leur  nourriture  exclusive.  Ils  se  hâtent  de  couper  et 
d'avaler  en  torchon  les  aliments  qu’ils  feront  plus  tard  revenir  par- 
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tiellement  à la  bouche,  quand,  retirés  dans  un  lieu  sùr,  ils  pourront 
espérer  de  ruminer  en  paix.  Pendant  la  durée  de  cet  acte  important, 
ils  restent  en  repos  et  ordinairement  couchés. 

Les  matières  végétales,  avalées  sans  être  mâchées  complètement  ni 
insalivées  suffisamment,  produisent  quelquefois  sur  les  ruminants, 
surtout  à l’état  domestique,  un  effet  funeste  qu’on  nomme  météo- 
risation. 

Les  fourrages  verts  et  humides,  et  particulièrement  les  trèfles  au 
printemps,  produisent  dans  leur  panse  on  rumen  des  gaz  qui,  n’ayant 
point  d’issue,  font  gonfler  cette  poche. stomacale  de  telle  sorte  qu’elle 
refoule  les  poumons,  empêche  l’acte  de  la  respiration  et  occasionne 
souvent  par  asphyxie  la  mort  de  l’animal.  On  donne  comme  remède 
quelques  gouttes  d’ammoniaque  dans  un  verre  d’eau.  Si  l’ammonia- 
que ne  produit  pas  d’effet,  on  a recours  à la  ponction,  pour  procurer 
une  issue  au  gaz.  Cette  opération  s’exécute  à l’aide  d’un  trocart,  dans 
l’endroit  où  la  panse  sc  rapproche  le  plus  de  la  peau,  c’est-à-dire 
vers  le  point  de  l’abdomen  qui  formerait  un  triangle  équilatéral  avec 
la  dernière  côte  et  l’os  de  la  hanche. 

Depuis  quelques  années,  on  guérit  la  météorisation  en  provoquant 
l’expulsion  des  gaz,  au  moyen  d’un  tube  creux  introduit  par  la  bouche 
dans  les  premières  voies  digestives.  Ce  tube,  du  diamètre  de  0”  02, 
se  compose  d’un  fil  métallique  disposé  en  spirales  contiguës  et  re- 
couvert, dans  toute  sa  longueur,  d’une  enveloppe  de  peau  ou  basane 
mince.  L’une  de  ses  extrémités  est  terminée  par  une  boule  métallique 
creuse,  de  la  forme  et  du  volume  d’un  œuf,  percée  d’un  grand  nombre 
de  trous;  l’autre  présente  une  espèce  de  pavillon.  Le  tube,  légèrement 
huilé,  est  introduit  avec  précaution  jusqu’à  ce  que  la  boule  creuse  ait 
pénétré  et  plongé  au  sein  des  gaz  ; ceux-ci  traversent  ces  ouvertures 
et  s’échappent  au  dehors  par  le  tube,  qui  doit  rester  en  place  jusqu’à 
ce  que  les  signes  de  la  météorisation  aient  cessé.  Pendant  l’opération, 
la  bouche  est  tenue  ouverte  par  un  morceau  de  bois  placé  en  travers 
et  percé  d’un  trou  dans  son  milieu  pour  recevoir  le  tube. 
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Cornes  creuses  ou  à \ Genre  Büeuf. 
élui  corné  . • • ] Modtoa'. 

— Chèvre. 

Cornes  nues  et  cadu-  ( 

, . 1 — Cerf. 

queSjOubois.  . 

Genre  Boeuf,  Bos.  (Linn.) 

Dentition  : Incisives  , Canines  0,  Molaires  = 20.' 

Espèce  unique. — Boeuf  domestique,  Bos  (auru.s.  (Linn.) 

Le  boeuf  (bœuf,  vache,  taureau,  génisse,  veau),  que  tout  le  monde  ^ 
connaît,  est  certainement  le  plus  utile  de  tous  les  animaux  destinés  par 
le  bon  Dieu  au  service  de  Phoramc  : comme  béte  de  force,  on  l’emploie 
seul  ou  surtout  par  paire  au  charroi  et  au  labour  ; il  pourrait  porter 
des  fardeaux  et  servir  de  douce  monture.  Sa  docilité,  jointe  à une 
certaine  intelligence,  permet  de  le  plier  à toutes  les  exigences  du 
travail  de  la  ferme.  Sa  chair,  très-succulente,  constitue  un  des  ali- 
ments les  plus  sains  et  les  plus  nourrissants  ; sa  peau  se  convertit  en 
cuir  très-solide  ; les  tendons,  les  membranes  et  les  cartilages  donnent, 
par  l’ébullition , la  colle-forte  et  celle  de  gélatine  ; les  poils  sont  utile- 
ment employés  par  les  bourreliers,  les  tapissiers  et  les  plâtriers.  Le 
sang  peut  coller  le  vin , donner  un  puissant  engrais,  servir  à la  fabri- 
cation du  bleu  de  Prusse  et  raffiner  le  sucre  ; la  graisse  se  convertit 
en  chandelles,  en  bougies  et  en  savon  ; les  os  sont  transformés  par 
les  bimbelotiers  en  raille  objets  de  nécessité  ou  de  luxe  ; ils  donnent 
encore  le  noir  animal  et  la  gélatine.  Les  cornes  servent  à fabriquer 
des  peignes,  des  boutons,  des  manches  de  couteaux,  etc.  ; la  bile  est 
mise  à profit  par  les  dégraisseurs,  les  teinturiers  et  les  peintres  ; des 
sabots  on  extrait  une  huile  employée  en  pharmacie  ; le  lait,  soit  na- 
turel, soit  transformé  en  beurre  ou  en  fromage,  est  un  des  plus  pré 
deux  éléments  de  nos  cuisines.  Enfin,  tous  ses  débris,  corne,  os, 
tendons,  rognures  de  viande,  sous  le  nom  de  cornaille,  soit  seuls, 
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Ruminants  ayant  la  tète 
armée  de  cornes,  au 
moinschez  les  mâles. 
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soit  joints  à ses  excréments  ou  fumier,  fournissent  un  des  meilleurs 
engrais. 

Le  bœuf,  pendant  son  premier  âge,  s’appelle  veau  ; plus  tard,  le 
mâle  prend  le  nom  de  taureau , puis  celui  de  bœuf  quand  il  nous 
fournit  son  travail  ; la  jeune  femelle  ’se  nomme  génisse  , roche  quand 
elle  nous  donne  son  lait. 

Le  cri  de  ce  ruminant  s’appelle  mugissement.  Sa  vie  est  d’environ 
20  années,  et  sa  plus  grande  force  de  5 à 10  ans. 

L’âge  des  animaux  domestiques  étant  un  des  éléments  de  leur  va- 
leur, il  importe  de  pouvoir  le  déterminer  avec  une  exactitude  suffi- 
sante. 

Les  signes  indicateurs  de  l’âge  se  tirent  de  l’état  des  dents  inci- 
sives qui  garnissent  le  devant  de  la  mâchoire  inférieure,  et  de  l’état 
des  cornes. 

Mais  les  renseignements  que  fournissent  les  dents  sont  plus  nom- 
breux, plus  positifs. 


F.  Télé  otsense  de  bœuf. 


Ces  dents,  au  nombre  de 
8,  forment  4 paires  : une  au 
milieu,  qu’on  nomme  pin- 
ces ; la  V en  suivant , mi- 
toyennes; la  3’,  secondes 
mitoyennes  ; elh  4%  coins. 

Ordinairement,  de  15  à 
20  jours  après  la  naissance. 


toutes  ces  incisives  sont  sorties. 

Elles  tombent  ensuite  paire  par  paire  à divers  degrés  d’âge,  et 
sont  successivement  remplacées. 

Les  pinces  de  remplacement  paraissent  ordinairement  à l’âge  de 
19  à 20  mois. 

De  cette  époque  en  remontant  à 20  jours  après  la  naissance,  on 
lire  de  l’état  des  dents  de  lait  des  caractères  qui  indiquent  l’âge  pendant 
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cet  intervalle,  et  qui  sont  fondés  sur  l’usure  graduelle  de  la  table  de 
ces  dents. 

Ainsi,  entre  6 et  7 mois,  la  table  des  pinces  est  usée,  la  dént  est 
écourtée  et  elle  s’approche  du  collet  de  la  racine. 

De  il  à 13  mois,  les  1”*  mitoyennes  sont  dans  le  môme  état. 

De  14  à 16  mois,  il  en  est  de  môme  pour  les  secondes  mitoyennes 
et  pour  les  coins  ; vers  cette  époque,  il  ne  reste  plus  de  ces  dents  de 
lait  que  des  chicots,  qui  pour  la  plupart  deviennent  mobiles. 

De  19  à 20  mois,  paraissent  les  pinces  de  remplacement  ; 

De  2 ans  et  demi  à 3 ans  , les  1'"  mitoyennes; 

De  3 ans  et  demi  à 4 ans,  les  2“  mitoyennes  ; 

De  4 ans  et  demi  à 5 ans,  les  coins.  A cette  époque,  la  connaissance 
ultérieure  de  l’âge  se  tire  de  l’usure  graduelle  de  chaque  paire  de 
dents,  en  commençant  par  les  pinces,  qui  doivent  être  altérées  les 
premières  puisqu’elles  sont  sorties  les  premières;  l’usure  entame 
le  bord  de  la  dent  et,  de  degré  en  degré  avec  l’âge,  descend  jusqu’au 
chicot. 

De  5 ans  et  demi  à 6 ans,  le  bord  tranchant  des  pinces  est  rasé  ; 
elles  sont  plus  basses  que  les  1"‘  mitoyennes. 

De  6 ans  et  demi  à 7 ans , rasement  des  l'“  mitoyennes. 

De  7 ans  et  demi  à 8 ans,  rasement  des  2“  mitoyennes. 

De  8 à 9 ans,  rasement  des  coins. 

De  10  à 11  ans,  la  table  des  pinces  et  des  1"*  mitoyennes  est 
rasée;  la  surface  de  frottement  prend  une  forme  tirant  sur  le  carré. 

De  11  à 12  ans,  toutes  les  autres  sont  de  môme;  la  table  de  la 
dent,  au  lieu  d’ôtre  unie,  est  légèrement  creusée  ; ces  dents  sont  sen- 
siblement écartées  entre  elles. 

Enfin,  deux  années  après,  les  dents  sont  plus  écartées  et  osées 
qu’au  collet,  il  ne  reste  plus  que  de  Courts  chicots  jaunâtres. 

La  connaissance  de  l’âge  par  l’inspection  des  cornes  frontales  est 
fondée  sur  l’accroissement  graduel  que  prennent  avec  les  années  ces 
instruments  de  défense. 
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Elles  ont  pour  support  et  pour  moule  un  noyau  osseux  en  forme 
de  cornet.  Chaque  année,  cette  matière  osseuse  engendre  autour  d'elle 
un  étui  de  corne  qui  s’y  moule,  de  sorte  que  la  corne  entière,  parvenue 
à son  développement,  n’est  qu’un  composé  de  cornets  engainés  et 
fondus  les  uns  dans  les  autres. 

De  ce  mode  de  croissance  il  résulte  que  le  cornet  le  dernier  formé 
est  le  plus  rapproché  de  la  hase  de  la  corne,  et  que  l’année  suivante 
il  est  poussé  en  avant  par  un  nouveau  qui  le  remplace,  et  ainsi  de 
suite. 

Le  nombre  des  cornets  se  constate  à l’extérieur  par  les  rides  ou 
sillons  qu’ils  laissent  entre  eux. 

Chaque  ride  correspond  à une  année,  puisque  chaque  année  il  se 
forme  à l’extérieur  un  nouvel  étui  corné. 

Il  suffit  donc  de  compter  avec  soin  le  nombre  de  sillons  pour  évaluer 
l’âge  de  l’animal. 

On  attelle  la  race  bovine  par  paire,  rarement  par  unité,  au  joug 
ou  au  collier.  Le  joug,  se  fixant  aux  cornes,  fatigue  les  animaux,  les 
gêne  dans  leurs  mouvements,  leur  fait  tenir  la  tète  obliquement  sur 
un  terrain  en  pente,  quand  ils  sont  réunis  par  paire,  empêche  le  ba- 
lancement de  la  tête,  qui  est  nécessaire  pour  l’équilibre,  et  leur  plus 
grande  force,  celle  des  épaules,  est  presque  annulée. 

.\joutons  que  le  joug,  serrant  le  crâne,  été  à l’animal  son  intelligence 
et  ne  lui  permet  guère  de  comprendre  d’autre  commandement  que 
celui  de  l’aiguillon.  Le  collier,  au  contraire,  lui  laisse  toute  la  liberté 
de  ses  mouvements  et  lui  permet  d’utiliser  sa  plus  grande  force,  celle 
du  poitrail.  Il  est  très-important  que  le  collier  soit  bien  fait,  et  qu’il 
ait  une  sous-ventrière  qui  l’empêche  de  monter  et  de  gêner  la  respi- 
ration. Le  bœuf  attelé  au  collier  peut  recevoir  une  éducation  ana- 
logue à celle  du  cheval,  et  obéir  à la  seule  voix  de  l’homme. 

Voici  comment,  d’après  diverses  expériences,  nous  établissons  les 
forces  comparatives  d’un  même  bœuf  suivant  le  mode  d’attelage  et 
la  disposition  du  sol  : 
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PL.\FNE. 

PENTK. 

Un  bœuf.  . 

COLLIER  1 JOUG 

1,»  1 0,8 

COLLIËR 

JOUG 

0,7 

La  paire  . . 

1,8  ! 1,4 

' i _ 

1,6 

_ 

1,D  j 

De  ce  tableau  il  ressort  : 1°  Que  la  plus  grande  force  tractive  du 
bœuf  s’obtient  avec  le  collier  et  un  seul  animal;  2°  Qu’une  paire  à 
collier  sur  un  terrain  plat  perd  2 dixièmes  de  traction  ; 3°  Qu’une 
paire  à joug,  sur  le  même  terrain,  perd  au  moins  8 dixièmes  ; 4* 
Qu’une  paire  à collier,  sur  un  terrain  en  pente,  par  l’inégalité  de 
hauteur  et  de  traction  des  moteurs,  perd  4 dixièmes;  3°  Qu’une 
paire  à joug,  sur  le  môme  terrain,  perd  au  moins  la  moitié  de  sa 
force  ; 6°  Qu’un  seul  bœuf  à collier  donne  autant  de  force  qu’une 
paire  à joug  sur  un  terrain  en  pente.  Nous  livrons  ces  observations 
aux  agriculteurs,  en  nous  abstenant  d’en  tirer  la  conclusion. 

Dans  le  Jura,  on  attelle  généralement  au  joug  et  par  paire  ; cepen- 
dant le  collier  commence  à être  employé  sur  les  terrains  de  la  basse 
montagne  ; on  est  heureux  de  voir  de  temps  à autre  un  beau  bœuf, 
libre  de  ses  mouvements,  marquer  son  pas  par  le  cadencement  de  sa 
tête,  tout  fier  de  tirer  à lui  seul  un  attelage.  Les  3/4  des  terres  labou- 
rables du  département  étant  en  pente,  une  race  bovine  à masse 
lourde,  à grosse  charpente,  ne  pourrait  que  difficilement  donner  son 
travail  et  parcourir  d«s  chemins  très-souvent  rudes  et  peu  larges  ; 
d’autre  part,  le  vwrceUemml  de  la  propriété  ne  permettant  pas  d’avoir 
2 races  bovines , l’une  destinée  exclusivement  au  travail  et  l’autre 
élevée  exclusivement  pour  la  boucherie,  on  a dû  arriver,  par  la  force 
même  des  choses,  à une  race  mixte,  musculeuse,  vigoureuse,  au  pied 
léger,  rustique,  pouvant  passer  alternativement  de  la  stabulation 
au  pâturage,  et  donner  le  veau  pour  la  boucherie  ou  pour  l’élève,  le 
bœuf  et  la  vache  pour  le  travail  des  champs,  la  vache  laitière,  le  bœuf 
et  la  vache  de  boucherie. 
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Ces  conditions  se  trouvent  réunies  dans  la  race  franc-comtoise,  qui 
est  vigoureuse,  rustique,  de  moyenne  taille,  ayant  le  poil  d’un  rouge 
froment,  pouvant  peser  120  à 200  kilog.,  valant  en  moyenne  de 
150  à 200  fr.,  et  donnant  de  12  à 15  litres  de  lait  par  jour.  Elle 
se  trouve  particulièrement  sur  le  premier  et  le  second  plateau  et 
dans  la  plaine. 

La  race  fribourgeoise , forte  de  taille,  a le  poitrail  large,  les  han- 
ches fortes  et  la  robe  parsemée  de  larges  plaques  rouges  et  noires  ; 
elle  peut  donner  15  à 25  litres  de  lait  par  jour;  son  poids  moyen 
est  de  200  à 300  kilog.,  elle  peut  valoir  de  300  à 500  fr.  Elle  forme 
la  plupart  des  troupeaux  de  la  haute  montagne. 

La  race  du  finage  ou  Bressane,  voisine  de  la  race  femeline,  a la  tête 
fine,  les  cornes  petites,  le  poil  blanchâtre;  elle  donne  par  jour  6 à 
10  litres  de  lait;  elle  travaille  bien  et  s’engraisse  de  même,  Sa  valeur 
varie  entre  100  et  180  fr. 

La  race  Schtmti,  introduite  depuis  peu  dans  le  Jura,  y compte  à 
peine  200  tètes.  Elle  est  bonne  laitière,  mais  trop  molle  pour  le  travail. 

L’ Yak,  petite  espèce  des  montagnes  du  Thibet,  porte  une  crinière 
sur  le  dos,  et  sa  queue  est  garnie  de  longs  crins  soyeux.  Cette  espèce, 
à tous  les  avantages  du  bœuf,  réunit  celui  de  porter  des  fardeaux  dans 
les  pays  montagneux,  et  sa  toison  peut  être  employée  à divers  tissus. 
On  en  a essayé  l’acclimatation  dans  le  Jufa,  près  de  Champagnole, 
mais  il  parait  que  l’expérience  n’a  pas  répondu  à l’attente. 

La  transformation  du  lait  en  fromage,  dan;  le  Jura,  constitue  une 
industrie  qui  ne  donne  pas  moins  de  six  millions  de  francs  annuels, 
procurant  la  vie  et  le  bien-être  à plus  de  20  mille  familles  dans  les 
hautes  montagnes,  4 sortes  de  fromages  sont  fabriquées:  1°  Le  tache- 
lin  sans  vacuoles,  gris  seulement  au  milieu,'de  8 à 10  kilog.  par  meule  ; 
2“  Le  septmoncel  gris  ou  bleu,  de  10  à 15  kilog.;  3°  Le  cAeiret , petit 
fromage  carré  du  poids  de  120  à 150  'grammes;  4“  Le  gruyère 
proprement  dit,  qui  fournit  à lui  seul  les  9/10  de  la  fabrication  totale. 

Voici  le  résultat  que  donnent  à cet  égard  les  statistiques  de  1852  et 
de  1858: 
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Genre  Mouton,  Avis.  (Desm.) 

Dentition  : Incis.  -j-,  Can.  0,  Mol.  ^ ~ = 3i. 

Espèce  unique. — Mouton  domestique,  Avis  aries.  (Desm.) 

Le  mâle,  appelé  bélier^  se  distingue  par  ses  cornes  ridées  en  travers,  comprimées  à 
la  base  et  contournées  en  spirale  sur  les  côtés  de  la  tète.  La  femelle,  ou  la  brebit, 
est  dépourvue  de  cornes. 

Cette  espèce  doit  à la  domesticité,  à la  différence  des  climats,  de 
nombreuses  variétés. 

On  connaît  les  multiples  et  importantes  industries  qui  tirent  de 
la  laine  des  moutons  la  matière  première.  La  chair  de  cet  animal 
offre  une  nourriture  saine  et  fortifiante;  son  suif  entre  avec  la  graisse 
de  bœuf  dans  la  fabrication  de  la  chandelle,  et  sert  même  à celle  du 
savon  dans  les  contrées  du  Nord. 

Sa  peau  est  préparée  pour  servir,  sous  le  nom  de  basane,  à couvrir 
les  livres,  les  portefeuilles.  On  en  fait  aussi  une  sorte  de  maroquin 
pour  chaussures,  dessus  de  table,  etc.  Enfin,  par  une  préparation  par- 
ticulière on  en  obtient  aussi  du  parchemin  et  du  vélin,  sur  lesquels  on 
écrit  les  actes  et  les  titres  que  l’on  veut  conserver  longtemps.  C’est 
encore  avec  les  boyaux  du  mouton  qu’on  fabrique  les  cordes  des  ins- 
truments de  musique. 

Le  mouton  se  plaît  dans  les  pâturages  secs  et  élevés.  Les  prairies 
basses  et  humides  lui  occasionnent  des  maladies,  surtout  s’il  n’y  a 
pas  été  habitué  dés  sa  jeunesse. 

Le  fumier  de  mouton  est  le  plus  actif  de  tous  ceux  que  fournissent 
les  animaux  domestiques.  On  l’emploie  principalement  avec  avantage 
sur  les  terres  froides,  auxquelles  il  communique  une  grande  fertilité. 

Une  grande  partie  des  surfaces  nues  du  premier  et  du  second  pla- 
teau de  nos  monts  Jura  conviendraient  parfaitement  à son  éducation  ; 
il  est  nuisible  dans  le  voisinage  des  bois  taillis. 

Il  n’existe  pas,  dans  le  département,  de  grands  troupeaux  de  mou- 
tons appartenant  au  même  propriétaire.  La  plupart  des  ménages  des 


Digiiized  by  Google 


90 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


rampes  ou  du  premier  plateau,  voisins  des  pâturages,  possèdent  quel- 
ques paires  de  la  race  ovine  pour  fournir  un  peu  de  laine  à la  famille. 
La  garde  en  est  ordinairement  confiée  chaque  matin  à un  pâtre  com- 
mun, chargé  aussi  des  chèvres.  Le  soir,  les  divers  individus  qui  com- 
posent le  troupeau  rentrent  chacun  chez  leur  propriétaire  pour  y 
passer  la  nuit.  Ces  individus  sont  en  général  chétifs,  peu  vigoureux, 
petits,  ne  donnant  qu’une  laine  de  qualité  très-médiocre. 

Sur  le  premier  plateau  et  ses  rampes  en  aval  et  en  amont,  la  vaine 
pâture  pour  l’espèce  bovine  est  reconnue  plus  nuisible  qu’utile;  les 
terres,  qui  sont  privées  d’une  bonnepartie  de  leur  engrais,  en  souffrent 
autant  que  les  animaux,  qui  ne  peuvent  trouver  une  nourriture  con- 
venable sur  des  espaces  caillouteux  et  secs,  restreints  chaque  jour 
de  plus  en  plus  par  les  défrichements  ou  le  reboisement.  On  pourrait 
alors  faire  pâturer  par  des  moutons  les  surfaces  que  le  défrichement 
et  le  reboisement  ne  pourraient  et  ne  devraient  atteindre,  ce  qui  per- 
mettrait de  s’occuper  de  la  race  ovine,  de  l'améliorer  et  d’en  retirer  les 
produits  excellents  qu’elle  fournit  toujours  aux  montagnes.  Les  prix 
sans  cesse  croissants  de  la  viande  ne  doivent  faire  négliger  aucun 
moyen  d’améliorer  les  animaux  destinés  à la  fournir,  surtout  lorsque  la 
bonne  constitution  des  herbages  leur  assure  une  supériorité  relative. 


Tableau  du  nombre  de  têtes  de  l'espèce  ovine  dans  le  Jura. 


Lons-Ic-S. 

Duio. 

Poligny. 

S* -Claude. 

Totai..  1 

Béliers 

1852 

1,349 

2,550 

3,528 

100 

et  Moutons. 

1857 

4,107 

2,303 

3,067 

322 

9,799  ' 

Brebis 

1852 

19,646 

4,931 

4,438 

222 

29,237  ' 

et  Agneaux. 

1857 

13,357 

3,090 

2,017 

461 

18,92.1  1 

Revenu  moyen 
annuel  par  tête  . . 

5 '-29 

5 '-777 

10'- 92 

4'- 50 

5'- 49675 
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Genre  Chèvre,  Capra.  ( Pall.  ) 

Dentition  : Incis.  , Can.  , Mol.  = 32. 

{"Espèce.  — Chèvre  Bouqueti.n,  Capra  ibex.  (Linn.) 

Long,  du  corps  1“296  , cornes  0“83  à 1 m. 

Se  rencontre  sauvage  sur  les  plus  hauts  sommets  des  Alpes  ; elle  a 
été  signalée  autrefois  sur  nos  hautes  montagnes  ; mais  depuis  longtemps 
elle  a complètement  disparu. 

^‘Espèce.  — Chèvre  DOMESTiouE,  Capra  œgagrus.  (Pall.) 

Cet  animal,  très-rustique,  a pour  souche  la  chèvre  sauvage  des  monts 
Caucase  et  Taurus.  Elle  vit  de  plantes  montagneuses  et  surtout  de 
jeunes  pousses  d’arbrisseaux,  ce  qui  la  rend  le  fléau  des  forêts.  Elle 
aime  les  lieux  arides  et  escarpés,  où  sa  nature  vagabonde  et  capri- 
cieuse la  porte  à grimper,  à prendre  ses  ébats. 

La  chèvre  donne  2 fois  plus  de  lait  que  la  brebis.  Lorsqu’elle  est 
bien  nourrie,  elle  en  produit  jusqu’à  3 et  4 litres  par  jour.  Ce  lait 
est  très-blanc,  moins  épais  et  plus  visqueux  que  celui  de  la  vache, 
moins  séreux  et  plus  dense  que  celui  d’ânesse,  et  contient  plus  de 
parties  caséeuses  que  celui  des  brebis.  Il  a une  odeur  particulière  qui 
est  moins  forte  chez  les  chèvres  blanches,  celles  sans  cornes  et  sur- 
tout celles  que  l’on  tient  avec  soin.  Il  est  légèrement  astringent 
quand  l’animal  broute  les  feuilles  et  les  bourgeons  du  chêne;  il  est 
purgatif  quand  elle  se  repaît  de  joli-bois,  de  thym  mâle  et  de  cléma- 
tite. 

La  chair  du  jeune  chevreau  est  estimée  ; l’odeur  forte  du  bouc  ne 
vient  pas  de  sa  chair,  mais  de  sa  peau.  Le  suif  de  la  chèvre  est  plus 
ferme  que  celui  du  mouton,  et  on  en  fait  des  chandelles  de  meilleure 
qualité. 

La  chèvre  a 2 sortes  de  poils  : les  uns,  longs,  soyeux  et  raides, 
servent  à fabriquer  différentes  étoffes  et  divers  ouvrages  de  passe- 
menterie ; les  autres,  courts,  fins,  doux,  moelleux  et  placés  entre  les 
longs  poils,  poussent  en  hiver  et  tombent  en  été;  on  les  ramasse  avec 
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un  peigne.  Une  chèvre  ordinaire  en  produit  de  3 à 7 grammes.  C’est 
avec  ce  poil  qu’on  fabrique  les  magnifiques  châles  dits  cachemires  et 
plusieurs  étoffes  d’un  grand  prix.  Les  chèvres  Angora,  qu’on  essaie 
d’acclimater  en  ce  moment  dans  le  Jura  , donnent  surtout  ces  pré- 
cieux filaments. 

La  peau  de  chèvre  est  plus  estimée  que  celle  du  mouton  : on  en 
fait  des  chaussures  de  dames,  des  gants,  des  parchemins  très-fins  et 
un  riche  maroquin  pour  relier  les  livres,  les  portefeuilles.  Enfin,  le 
fumier  de  cet  animal  donne  un  engrais  très-actif  et  très-propre  à fer- 
tiliser les  terres  froides. 


Tableau 

du  nombre  de  te'les  de  boucs,  citèvrcs  et  chevreaux  dans  le  Jura  e»  1857. 


NOMBRE  ET  REVENU. 

Lonft-le-S. 

Dole. 

Polignj. 

St-Qaude. 

Totaux. 

Boucs,  chèvres  et  che- 
vreaux  

753 

701 

1,166 

708 

3,328 

Revenu  moyen  annuel 
produi  t par  une  chèvre . 

ni 

m 

ni 

f.  c. 
31  25 

Genre  Cerf,  Cervus.  (Linn.) 

Huniinanl  à cornes  solides,  nues  et  caduques,  appelles  bois  ; pas  de  cornes  cbei 
les  femelles  ; corps  svelte  ; jambes  minces  ; queue  courte;  pas  de  canines.  Animaux 
forestiers,  très-rapides  à la  course. 

Dentition  : Incis.  — ^ , Can.  ou  Moi.  = 34  ou  32. 

o'  U U'  O—  fi 

1"  Espèce.  — Cebk  commun,  Cervus  elaphus.  (Linn.) 

Longueur  du  corps  1“‘944,  queue  0™  162,  oreilles  0“  233  , bois 
O”  648. 

Pelage:  en  été,  d'un  brun  fauve  avec  une  ligne  noirâtre  le  long  du  dos;  en  hiver, 
d'un  gris  bnin.âlre  avec  une  large  tache  fauve  sur  la  croupe  Tète  du  mâle  portant  deux 
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boU  ronds  annuels  à trois  andouillcrs  en  avant,  et  couronnés  d’une  empeaumure  de 
3 à S branches  ou  da^es. 

La  femelle,  ou  biche,  n’a  point  de  bois  ni  de  canines  supérieures. 

Le  jeune,  ou  faon,  jusqu’à  l’àge  de  6 à 8 mois  est  fauve  en  dessus  et  blanc  en  des- 
sous. A i ans,  le  jeune  mâle  prend  ses  bois. 

Le  cerf  était  autrefois  assez  abondant  sur  le  Jura  ; mais  actuelle- 
ment on  peut  dire  qu’il  est  presque  entièrement  disparu. 

2'  Espèce.  — Cerf  Daim,  Cerrus  dama.  (Linn.) 

Existait  autrefois  dans  nos  hautes  montagnes,  mais  il  a disparu 
depuis  longtemps. 

3'  Espèce. — Cerf  Chevreuil,  Cerrus  capreolus.  (Linn.) 

Longueur  du  corps  I”*  134,  bois  0“  216. 

Pelage  fauve,  plus  fonce  en  hiver;  bois  rugueux,  droits  et  ramulcux,  ordinaire- 
ment à trois  andouillers. 

La  femelle,  ou  chevrette,  un  peu  moins  grande  que  le  mâle,  est  privée  de  bois.  Le 
jeune  mâle,  ou  chex'rilUird^  est  moucheté  de  blanc  jasi]ii*â  Page  de  6 mol<«. 

Habite  par  couple  dans  les  grandes  forêts  de  la  montagne,  où  il 
devient  de  plus  en  plus  rare. 

Le  genre  Lama  comprend  le  Lama  proprement  dit , l’Alpaca  et 
la  Vigogne , animaux  pouvant  servir  de  bêtes  de  somme  et  donner  en 
outre  une  précieuse  toison  et  une  chair  excellente. 

La  naturalisation  de  ces  trois  espèces,  qui  habitent  les  hautes  mon- 
tagnes de  l’Amérique,  présenterait  quelques  chances  favorables  de 
succès  sur  nos  hauts  sommets  jurassiques. 

Septièhk  ordre  des  MammifSres.  — PACHYDERMES  (a  cuir  épais). 

Herbivores,  non  ruminants,  poils  ras;  le  plus  souvent  trois  sortes 
de  dents.  Cet  ordre  renferme  les  plus  grands  quadrupèdes  connus. 

Un  seul  doigt  renfermé  dans  un  sabot,  ) Famille, 

I SOLIPÈDKS. 

Î2*  Famille, 
Pacbvdermes 
ordinaires. 


Pachydermes 
ayant  : 
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1«  Famiiab.—  SOLIPËDES. 

Cette  famille  ne  renferme  qu’un  genre  : 

Le  Cheval,  Equus.  (Linn.) 

Dentition  : Incisives  ou  -^ou  , Canines  Molaires 

yZ!  = 40  ou  42  ou  44. 

1"  Espèce. — Cheval  domestique,  Equus  cabalus.  (Linn.) 

De  tous  les  dons  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu , l’un  des  plus 
utiles,  sans  contredit,  est  la  création  de  ce  noble  animal,  qui  unit  à 
l’intelligence  du  chien  un  dévouement  à nos  désirs  qu’il  pousse  jus- 
qu’à l’épuisement  de  ses  forces,  jusqu’au  sacrifice  de  sa  vie.  Le  che- 
val, pour  les  services,  peut  nous  tenir  lieu  des  autres  mammifères 
domestiques  et  n’étre  remplacé  par  aucun.  Il  sait  se  plier  à toutes 
nos  volontés  et  se  rendre  propre  aux  emplois  les  plus  divers.  Sous  la 
conduite  du  laboureur,  il  trace  comme  le  bœuf  un  pénible  sillon  ; 
ainsi  qnc  ce  dernier,  il  se  laisse  enchaîner  à des  chariots  pesants,  a 
de  lourds  attelages.  Comme  le  chameau,  il  soumet  son  dos  à des 
charges  écrasantes.  II  se  fait  humble  et  résigné  avec  l’homme  de  tra- 
vail ; avec  celui  d’une  condition  meilleure,  il  s’élève  au  niveau  do 
sort  de  son  possesseur.  Voyez-Ie  faisant  rouler  le  char  somptueux 
du  riche  : il  parait  heureux  et  fier  du  rôle  qu’il  remplit. 

Sous  le  cavalier,  en  rapport  plus  direct  avec  l’homme,  il  répond 
avec  une  promptitude  si  intelligente  à toutes  les  impressions  qu’il  en 
reçoit,  qu’on  le  dirait  identifié  avec  lui.  Ainsi,  avec  l’oisif  de  nos  villes, 
il  se  plaît  à piaiTer  et  à parader  avec  grâce;  à la  chasse,  à la  course, 
il  semble  animé  de  la  passion  de  celui  qui  le  guide  ; sous  le  guerrier, 
il  s’enflamme  au  bruit  du  clairon,  il  frappe  la  terre  de  son  pied  en 
signe  d’impatience,  et  au  premier  geste,  bravant  les  feux  et  la  mi- 
traille, il  s’élance  avec  ardeur  pour  partager  les  dangers  et  la  gloire 
de  son  maître.  .Mais  pour  juger  de  toute  la  valeur  du  cheval,  il  faut 
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connaître  et  voir  à l’action  le  coursier  de  l’Arabe:  à une  sobriété 
presque  égale  à celle  du  chameau,  il  joint  la  rapidité  de  la  gazelle; 
l’oreille  dressée,  les  narines  ouvertes,  l’œil  étincelant,  il  semble 
dévorer  l’espace  et  à peine  effleurer  le  sol  sur  lequel  il  pose  les  pieds; 
dans  son  activité  presque  infatigable,  il  franchit  ainsi  les  déserts  im- 
menses, sans  ralentir  la  vitesse  de  sa  course,  sans  rien  perdre  de 
l’incroyable  souplesse  de  ses  mouvements,  sans  laisser  perler  sur  sa 
peau  une  seule  goutte  de  sueur. 

C’est  vraiment  là  le  cheval  dont  Job  nous  a laissé  une  description 
si  magnifique;  et  il  faudrait  répéter  avec  BulTon  : • La  plus  noble  con- 
quête que  l’homme  ait  jamais  faite,  est  celle  de  ce  fier  et  fougueux 
animal,»  si  ces  paroles  n’avaient  trop  l’air  de  nous  en  attribuer  tout 
le  succès,  et  de  méconnaître  l’action  providentielle  de  Dieu.  Avant  de 
nous  vanter  de  devoir  à notre  habileté  la  conquête  de  nos  animaux 
domestiques,  attendons  d’avoir  plié  au  même  joug  que  le  cheval  le 
zèbre  et  le  côuagga.  En  créant  d’autres  solipédes,  si  rapprochés  de 
notre  coursier  par  leurs  qualités  physiques  et  restés  indomptables 
jusqu’à  ce  jour,  l’Auteur  de  toutes  choses  n’a-t-il  pas  voulu  nous  mon- 
trer qu’en  rendant  le  cheval  susceptible  de  recevoir  le  frein,  il  l’avait 
spécialement  destiné  à nous  servir?  n’a-t-il  pas  eu  le  dessein  d’exciter 
dans  nos  cœurs  des  sentiments  de  gratitude  et  d’amour?  ( Mülsant, 
Hist.  nat.) 

La  voix  du  cheval  est  un  hennissement.  Il  en  module  les  sons  d’une 
manière  expressive,  suivant  les  passions  qui  l’agitent. 

Le  mâle  de  cette  espèce  porte,  pendant  les  premières  années  de  sa 
vie,  le  nom  de  poulain;  plus  tard,  celui  de  cheval.  La  femelle  est 
d’abord  appelée  pouhcAe  ou  pouline;  ensuite,  y ument. 

La  durée  de  la  vie  de  cet  animal  est  de  25  à 40  ans;  mais  il  atteint 
rarement  ce  dernier  chiffre.  A mesure  qu’il  vieillit,  ses  services 
perdent  de  leur  valeur.  Il  est  donc  très-important  de  connaître  son 
âge. 

On  y parvient  à l’aide  des  divers  caractères  que  présentent  les  in- 


Digitized  by  Google 


96 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


cisives,  suivant  leur  degré  d’usure.  Mais  pour  faire  bien  comprendre 
les  modifications  que  subissent,  suivant  les  époques  de  sa  vie,  ces  or- 
ganes de  la  division  des  aliments,  il  est  nécessaire  de  rappeler  la  dé- 
finition des  mots  employés  dans  les  descriptions. 

La  dent  se  divise  en  trois  régions  : la  racine,  implantée  dans  l’os 
maxillaire  ; la  couronne,  partie  saillante  en  dehors  de  la  gencive  ; le 
collet,  point  intermédiaire  entre  la  racine  et  la  couronne.  On  nomme 
table  de  la  dent  la  partie  supérieure  de  la  couronne,  ou  la  surface  par 
laquelle  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  louchent  celles  de  la  su- 
périeure. 

, La  dent  se  compose  à'iroire  et  d’émail  : ce  dernier,  qui  revêt  l’i- 
voire d’une  croûte  dure  et  brillante,  se  réfléchit  sur  la  couronne, 
s’y  enfonce  sur  le  milieu  de  celle-ci,  et  constitue  ainsi  un  cornet  den- 
taire dans  lequel  est  enfermée  une  fossette  ou  cône  dentaire. 

Quand  la  dent  est  nouvelle,  cette  fossette,  noircie  par  les  aliments, 
est  profonde  ; à mesure  que  la  table  s’use  par  la  trituration,  le  cône 
dentaire  s’oblitère  et  finit  par  s’effacer.  La  dent  est  dite  alors,  suivant 
le  degré  plus  ou  moins  prononcé  d’usure,  rasée oyinicelée.  On  donne 
le  nom  de  dents  de  lait  ou  de  dents  caduques  aux  incisives  qui  pa- 
raissent les  premières,  et  celui  de  dents  persistantes  ou  dents  de  rem- 
placement, à celles  qui  leur  succèdent.  Les  2 incisives  médiaires  sont 
appelées  pinces  ; les  suivantes,  mitoyennes  ; les  2 dernières,  coins. 


f»  13.I>«a(k  du  ehcral  de  45  à 18  moi». 


K.  44.  Denlf  du  cheval  de  8 ant. 
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En  arrivant  à la  vie,  le  poulain  manque  généralement  d'incisives. 
Quelques  jours  (G  à 10)  après  sa  naissance,  poussent  les  pinces  ; de 
2 à 3 mois,  les  mitoyennes  ; de  G à 8 mois,  les  coins.  La  première 
dentition  est  alors  complète.  De  10  à 16  mois,  les  pinces  rasent  et 
se  nivellent  ; d'un  an  à 20  mois,  les  mitoyennes  en  font  autant  ; de  18 
mois  à 2 ans,  les  coins  subissent  la  même  loi. 

A 2 ans  et  demi  ou  3 ans,  commence  pour  la  mâchoire  inférieure 
le  travail  de  la  seconde  dentition.  Les  dents  de  remplacement  sont 
moins  blanches  et  [dus  larges  (jue  celles  de  lait , et  surtout  moins 
rétrécies  vers  le  collet. 

Les  [dnees  tom- 
bent et  sont  rem- 
placées les  [ire- 
miéres. 

Dm  3 ans  et  de- 
mi à 4 ans,  les 
mitoyennes  ca- 
duques cèdent  la 
place  aux  persis- 
tantes.Lespinces 
|)ré.sentent  déjà 

De  4 ans  et  demi  à 5 ans,  les  coins  .sont  remplacés  à leur  tour. 
Vers  la  même  époque,  poussent  aussi  les  canines  supérieures  ou  cro- 
chets, quand  ils  doivent  exister. 

De  3 ans  et  demi  à 6 ans,  le  cùnc  dentaire  des  pinces  est  pre.sque 
complètement  oblitéré;  Tannée  suivante,  celui  des  mitoyennes  pré- 
sente le  même  caractère;  de  7 à 8 ans.  celui  des  coins  a aussi  dis- 
paru; la  pointe  des  crochets  est  plus  ou  moins  usée. 

A partirde  celle  époque,  on  considère  ordinairement  le  cheval  comme 
étant  horsdVige  ou  ne  marijuniil  plus  : cependant  d'autres  caractères, 
tirés  soit  des  incisives  supérieures,  dont  le  remplacement  est  plus  lent 
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et  qui  se  nivellent  un  an  plus  tard  à peu  près  que  les  inférieures  ; soit 
de  l’usure  plus  prononcée  de  la  table  de  ces  dernières,  qui  montre  le 
cornet  dentaire  plus  rapproché  du  côté  de  la  bouche,  et  qui  met  à dé- 
couvert Vétoile  dentaire  ou  radicale,  zône  transversale  jaunâtre  entou- 
rant la  cavité  dentaire,  ou  la  cavité  de  la  racine  dans  laquelle  sont  logés 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  dentaires  ; soit  des  modifications  que  les  inci- 
sives montrent  successivement  dans  la  forme  de  leur  table,  fournissent 
encore  des  indications  capables  de  faire  reconnaître  l’âge  jusqu’à  1 1 
ans.  Passé  cette  époque,  les  signes  deviennent  très-incertains.  On  ap- 
pelle Bégus  les  chevaux  dont  les  dents  ont  une  telle  dureté  qu’elles  ne 
.s’usent  pas  par  le  frottement,  ou  dont  la  fossette  dentaire  ne  disparaît 
pas  à l’âge  indiqué. 

Après  nous  avoir  servi  pendant  sa  vie,  le  cheval  nous  est  encore 
utile  après  sa  mort.  Divers  peuples  mangent  sa  chair,  qui  n’est  pas  à 
dédaigner.  Sa  graisse,  son  cuir,  ses  sabots  et  ses  os  sont  employés, 
comme  ceux  de  divers  autres  mammifères,  à divers  usages.  Ses 
crins  sont  employés  droits  ou  crêpés,  c’est-à-dire  frisés  par  suite  de 
l’ébullition.  Avec  les  crins  on  fait  des  cordes,  des  longes  pour  les  che- 
vaux, des  archets  pour  les  instruments  à cordes,  des  boutons,  des 
toiles,  des  tamis,  des  matelas,  etc.  CMuls.wt,  Histoire  naturelle.) 

Les  chevaux  du  département  présentent  3 variétés,  qui  ne  peuvent 
véritablement  pas  être  qualifiées  du  nom  de  races  : 

t'«  Variélé  : de  la  haute  montagne  à partir  du  3*  plateau. 

Grande  taille,  mesurant  de  1”  60  à 1“70,  lourde  et  épaisse,  très- 
propre  au  roulage,  auquel  elle  était  appliquée  autrefois.  Aujourd’hui 
cette  variété  disparaît  avec  le  service  qui  l’avait  créée. 

2'  Variété,  des  deux  premiers  plateaux  et  de  la  plaine. 

De  taille  moyenne,  l“50à  l^GO;  elle  est  employée  aux  travaux 
agricoles,  .soit  seule,  soit  simultanément  avec  la  race  bovine, 
a»  Variété,  dite  du  finage. 

Elle  habite  la  Bresse  et  particulièrement  dans  les  environs  de  Dole; 
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plus  petite  que  la  précédente,  cette  variété  travaille  à l’agriculture  dans 
la  plaine. 

Ces  trois  variétés  tendent  à s’effacer  de  plus  en  plus,  et  sont  même 
remplacées  dans  bien  des  localités  par  des  mulets  ou  par  la  race  bo- 
vine. 

Tableau 

du  nombre  de  têtes  de  chevaux,  de  juments,  de  poulains  et  de  jMuliches. 


Lont'le^S. 

Dole. 

Poligny. 

St-Claudc. 

Totaux. 

Chevaux  de  4 aus 

9^ 

00 

1,200 

1,202 

1,499 

891 

4,792  i 

et  au-dessus  . . 

(1857 

1,354 

1,909 

1,319 

808 

5,390 

' Juments  de  4 ans 

fl  832 

2,092 

3,552 

793 

127 

0,564  1 

1 et  au-dessus.  . 

(1857 

1,927 

2,282 

741 

214 

5,164  j 

Poulains  et  Pouliches 

11852 

393 

1,857 

334 

28 

2,612 

Ide  5 ans  et  au-dessous 

|l857 

465 

J 

1,194 

234 



34 

1,927 

2*  Espèce. — A.ne,  Equus  asinus.  (Linn.) 

Sa  taille  est  en  général  plus  petite  que  celle  du  cheval.  Il  se  recon- 
naît à ses  longues  oreilles,  à la  croix  noire  qui  longe  son  dos,  et  à la 
touffe  de  poils  qui  termine  sa  queue.  Quoique  moins  fort  que  le  cheval, 
il  n’est  pas  moins  précieux  que  lui  pour  les  habitants  de  la  campagne, 
parce  qu’il  est  patient  et  plus  sobre.  Il  est  comparativement  plus  fort 
et  plus  hardi  (pie  son  heureux  rival.  Sujet  à beaucoup  moins  d’infir- 
mités, il  soutient  sa  vie  à très-peu  de  frais.  Il  n’est  difficile  que  pour  sa 
bois.son,  qu’il  exige  claire  et  limpide. 

Il  est  3 ou  4 ans  avant  de  prendre  toute  sa  croissance,  et  pousse 
sa  carrière  jusqu’à  20  ou  23  ans;  il  dort  moins  que  le  cheval.  Dans 
ses  premières  années,  il  est  vif,  gai  et  animé  ; mais  les  mauvais  trai- 
tements lui  font  bientôt  perdre  sa  vivacité  et  le  rendent  lent,  stupide 
et  entêté. 
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Le  lait  (rânessi',  <|ni  a une  ^'rande  analogie  avec  celui  de  la  femme, 
est  considt'Té  comme  un  aliment  ou  comme  un  remède  salutaire  dans 
(|uelqnes  maladies,  telles  que  la  phthisie  pulmonaire.  La  chair  de  l’âne, 
quand  il  est  jeune,  sert  à faire  les  saucissons  dits  de  Ikjlogne;  sa  peau 
fait  du  chagrin  ; ses  membranes,  des  tambours,  des  cribles;  les  antres 
parties  de  son  corps  servent  aux  mêmes  usages  ipie  celles  du  cheval. 

Le  Mulet,  produit  infécond  de  la  jument  et  du  baudet,  réunit  à la 
taille  du  cheval  les  qualités  de  l’âne.  Il  sup|ioiie  une  grande  variation 
de  température,  est  facile  pour  sa  nourriture,  a le  pied  sûr,  le  pas  al- 
longé, une  grande  puissance  de  trait,  une  force  de  bât  exceptionnelle 
et  une  longue  vie.  Il  est  de  beaucoup  préférable  au  cheval  et  à l’âne 
dans  les  pays  montueux. 

Les  cantons  de  St-Julien  et  dWrinthod  sont  les  seids  où  on  élève  le 
mulet,  surtout  depuis  quelques  années. 

Le  Bardot,  produit  aussi  infécond  du  chev  al  et  de  rânesse,  est  moins 
robuste  que  le  mulet.  Il  n'est  pas  élevé  dans  le  Jura. 


Tableau  du  nombre,  de  la  valeur  et  du  revenu  de  la  race  asinc  et 
mulassière  dans  le  Jura  en  I8‘>7. 


1 NOMBHE, 

VALEIR  F.T  RBVKM’. 

BjH 

S'-Clautlp 

Totacx. 

Anes  et  ânesses  . . . 

348 

,'i4 

152 

142 

690 

Mules  et  mulets  . . . 

60b 

23 

69 

31 

732 

Revenu  moyen  annuel 
d’un  âne 

lOfî  f. 

87  (. 

87  f. 

144f. 

100  f.  I 

Valeur  moyenne  d'un 
âne 

41 

.•!l 

57 

61 

.52 

Revenu  moyen  annuel 
d’un  mulet 

261 

198 

222 

385 

206 

Valeur  moyenne  d’un 
i mulet 

233 

146 

265 

mm 

196 
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^ Fahillk.  — PACHYDERMES  obdinaihks. 

Dui((L>,  iloiit  le  iiumlire  varie  île  doux  à quatre;  oetle  famille  com|ireud  ; 

Le  Sanglier,  Sus.  ( Linn.) 


Dentition  : Incisives  Can. 
Molaires  =44. 

Espèce  unique. — Sa.nglieh  commun,  Sus  scropba.  (Linn.) 

IVlage  (J’un  gris  noirâtre  ou  noir;  corps  trapu;  jamiies  courtes  cl  fortes;  défenses 
robustes,  arquées  et  triangulaires,  .surlani  du  plan  de  la  mâchoire. 

La  femelle,  plus  petite  que  le  mâle,  s’appelle  Laie;  les  jeunes  de 
l’année,  appelés  Marcassins,  sont  marqués  de  bandes  longitudinales  al- 
ternativement fauves  et  brunAtres.  Le  sanglier  se  tient  dans  les  forêts 
qui  avoisinent  les  terres  cultivées  : la  Serre,  Chaux,  forêt  de  Clair- 
vaux.  Il  devient  très-rare. 

Il  est  la  souche  du  Cochon  domestique,  varié  en  un  grand  nombre 
de  races  : 

1"  Le  Cochon  domestique  élevé  dans  le  Jura  est  d’une  belle  taille  ; 
sa  tête  est  grosse  et  longue,  sa  charpente  osseuse  énorme,  et  il  prend 
lentement  la  graisse  ; ajoutons  qu’il  est  difficile  pour  sa  nourriture, 
surtout  vers  la  fin  de  l’engraissement.  Tout  agriculteur  intelligent 
n’élèvera  jamais  cette  race,  défectueuse  sous  plusieurs  rapports. 

2“  La  race  dite  Bâtarde  se  rapproche  de  la  précédente  ; mais  elle 
est  moins  grande  sur  jambes,  moins  osseuse,  et  prend  jdus  facilement 
la  graisse.  Elle  lui  est  de  beaucoup  préférable.  Bresse  et  premier 
plateau. 

Il”  La  race  Tonquine  ou  ïonquin  est  très-basse  sur  jambes;  les 
oreilles  sont  droites,  le  dos  large  et  long  ; son  pelage  est  ordinaire- 
ment de  3 couleurs  : roux,  noirâtre  et  blanchâtre. 


Digitized  by  Google 


102 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


Elle  s’engraisse  facilement  et  n’est  point  diiTicile  pour  sa  nourriture. 
Environs  de  Dole,  de  Salins  et  de  Lons-le-Saunier. 

4°  Les  races  anglaises  dites  de  Leicester,  de  HAUPsuraE  et  Anglo- 
Chinoises,  dont  le  produit  est  au  moins  le  double  de  celui  des  précé- 
dentes pour  une  même  quantité  de  nourriture,  sont  presque  inconnues 
dans  le  Jura;  cependant  le  Comice  de  Lons-le-Saunier  se  préoccupe 
de  leur  propagation,  et  bientôt  le  Leicester  remplacera,  nous  n’en 
doutons  pas,  la  race  du  pays,  dont  nous  avons  énoncé  les  défauts  si 
importants  pour  le  producteur. 


Tableau  du  nombre  de  têtes  de  porcs  de  tout  âge. 


Nombre.  .'  j 

1 1857 

Lons-tc-S. 

Dote. 

Polipiy. 

S'-aaufle. 

Total. 

8,857 

11,890 

15,138 

14,682 

6,197 

8,667 

888 

1,504 

31,080 

36,743 

Revenu  moyen 
annuel  par  tète. 

I 45  '•  25 

45'- 333 

36'- 70 

42  '-14 

42'-35575 

Fi|^.  17.  Blaireau  comiTiiin,  dit  Tf$ion  Chifti, 
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Les  oiseaux  sont  des  animaux  vertébrés  ovipares,  à sang  chaud,  à 
circulation  double  et  complète,  à respiration  aérienne  dotd)le. 

Vair  aspiré  pénètre  non  seulement  dans  les  jMumons,  comme  chez 
les  mammifères  et  les  reptiles,  mais  dans  l’intérieur  des  diverses  parties 
du  corps;  leurs  membres  antérieurs  sont  conformés  pour  le  vol;  leur 
peau  est  couverte  de  plumes,  et  leurs  mâchoires  sont  revêtues  d’une  en- 
veloppe cornée  appelée  bec. 

Ils  possèdent  les  3 sens.  Ceux  de  l’ouïe  et  de  la  vue  sont  trës-dé- 
veloppés  ; les  plumes,  le  bec  et  les  ongles  rendent  celui  du  toucher 
très^btus. 


L'acte  du  vol,  par  lequel  les  oiseaux  s’élèvent  et  sc  soutiennent  en 
l’air,  exige  des  muscles  puissants  et  volumineux,  et  des  mouvements 
énergiques  de  la  part  des  ailes. 


Le  sternum  forme  une  large  plaque  osseuse  et 
présente,  sur  son  milieu,  une  carène  très-saillante 
que  l’on  nomme  bréchet. 

Sa  solidité  lui  permet  de  donner  insertion  à tous 
les  muscles  abaisseurs  et  à presque  tous  les  releveurs 
des  ailes. 

Les  deux  clavicules,  destinées  à maintenir  l’écarte- 
ment des  épaules,  se  soudent  ensemble  par  le  sternum 


Fig.s.siernom  d'oi.  Constituent  un  seul  os  en  forme  de  V,  que  l’on 


seau  rapace. 


nomme  la  fourchette. 


Les  membres  antérieurs,  ou  ailes,  sont  composés  d’un  radius, 
d’un  cubitus  et  d’un  vestige  de  main.  On  aperçoit  dans  celle-ci  2 
ou  3 os  du  carpe,  un  os  du  métacarpe,  composé  de  2 branches  sou- 
dées entre  elles,  un  stylet  qui  représente  le  pouce,  un  doigt  à 2 
phalanges  placé  tout  à l’extrémité,  enfin  un  doigt  externe  formé  d’un 
seul  petit  os. 

Les  pattes,  conformées  pour  la  station,  la  marche,  la  natation,  la 
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préhension,  suivant  les  espèces,  sont  composées  d’un  fémur  généra- 
lement court  et  dirigé  en  avant,  qui  forme  la  cuisse  ; d’un  tibia  et  d’un 
péroné  trés-grêle,  qui  constituent  la  jambe  ; d’un  os  allongé  et  arrondi, 
nommé  tarse;  enfin  des  doigts,  (}ui  ne  dépassent  jamais  le  nombre  de 
4,  savoir:  un  pouce,  un  doigt  interne,  un  médian  et  un  externe. 

Les  plumes  des  oiseaux  servent  :t  les  ])réserver  des  variations 
brusques  de  température,  auxquelles  ils  sont  exjmsés  en  s’élevant 
dans  l’air  à de  grandes  hauteurs. 

Elles  sont  généralement  composées  d’une  tige,  creuse  à sa  base  et 
remplie  d’air,  pleine  à son  extrémité,  et  garnie  de  barbes  distiques 
bordées  elles-mêmes  de  barbules. 

La  couleur  du  plumage  varie  suivant  les  espèces,  et  sert  eu  général 
à les  caractériser.  Les  mâles  ont  habituellement  une  livrée  particulière, 
qui  difl'ère  de  celle  de  la  femelle  par  des  couleurs  plus  éclatantes,  plus 
vives,  et  souvent  par  certaines  plumes  prolongées  en  panache,  en 
huppes,  en  aigrettes,  etc.  lls?ont  aussi  les  meilleurs  chanteurs. 

Lorsque  les  mâles  et  les  femelles  diffèrent  de  plumage,  les  petits, 
quel' que  soit  leur  sexe,  ressemblent  jusqu’à  un  an  à la  femelle;  lors- 
(jue  la  même  livrée  est  commune  aux  deux  sexes,  les  jeunes  ont  un 
l)lumage  qui  leur  est  propre  ; ils  prennent  celui  de  l’âge  adulte  ordi- 
nairement après  un  an.  Plus  l’oiseau  est  vieux,  plus  sa  livrée  est  écla- 
tante et  plus  aussi  ses  ornements  accessoires  sont  développés. 

Les  oiseaux  changent  de  livrée  une  ou  â fois  par  année,  suivant 
que  la  mue  est  simple  ou  double.  La  mue  simple  a lieu  ordinairement 
au  printemps,  et  leur  procure  de  brillantes  robes  d’été,  ou  de  noces, 
comme  pour  célébrer  le  retour  des  beaux  jours  ; la  mue  double  a lieu 
au  printemps  et  à l’automne  : cette  dernière  leur  donne  de  chaudes 
robes  d’hiver  ou  de  voyage.  La  mue  s’opère  diversement  : elle  est 
due  tantôt  â la  chute  périodique  des  [dûmes  et  à leur  remplacement 
par  de  nouvelles  plus  vivement  colorées,  tantôt  â un  faible  transport 
de  la  substance  colorante  ; enfin  elle  peut  encore  être  produite  par 
l’usure  de  la  partie  extrême  de  chaque  plume.  Le  plumage  d’été  est 
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toujours  plus  brillant  que  celui  d’hiver,  (]ui  est  plus  chaud  et  dont 
les  teintes  sont  ternes  et  se  rapprochent  souvent  plus  ou  moins  de  la 
couleur  blanche. 

Certaines  portions  du  plumage  sont  moins  affectées  que  les  autres 
par  toutes  ces  variations  de  couleurs  ; on  les  appelle  pour  cela  carac- 
téristi(iues.  Ce  mil  les  grandes  plumes  des  ailes  el  de  la  queue,  et  prin- 
cipalement les  latérales  parmi  res  dernières. 

Les  plumes  ont  reçu  differents  noms,  en  général  tirés  des  régions 
(jui  les  supportent. 

Les  plumes  de  l’aile,  de  dehors  en  dedans,  sont  ainsi  nommées  : 

1"  Rémiges  bdtardes,  petites  plumes  insérées  sur  le  pouce; 

2“  Grandes  Rémiges,  ou  simplement  Rémiges,  grandes  pennes  de 
l’aile,  toujours  au  nombre  de  10:  elles  tiennent  à la  main; 

3“  Rémiges  secondaires,  ou  pennes  secondaires  de  l’aile,  qui  tien- 
nent à l’avant-bras; 

4°  Scapulaires,  insérées  sur  le  bras  ; 

3“  Tectrices  ou  courerlures  alaires , plumes  disposées  comme  les 
tuiles  d’un  toit  et  couvrant  la  base  des  rémiges. 

Les  grandes  pennes  de  la  queue,  le  plus  souvent  au  nombre  de  12, 
(juehjuefois  de  10,  rarement  de  14  et  plus  rarement  de  18,  se  nom- 
ment lectrices  ou  pennes  de  la  queue.  Les  autres  plumes  prennent  les 
noms  des  parties  qu’elles  recouvrent,  .\insi  on  dit:  plumes  de  la  tête, 
du  cou,  de  la  poitrine,  du  croupion,  etc. 

Les  migrations  des  oiseaux  sont  un  des  traits  les  plus  caractéris-  • 
tiques  de  leurs  habitudes;  à des  époques  fixes,  un  instinct  irrésistible, 
providentiel,  porte  la  plupart  d’entre  eux  à émigrer  dans  des  directions 
déterminées:  cet  acte,  nécessaire  à leur  conservation,  a pour  but  de 
leur  assurer  une  nourriture  constante  et  une  température  à peu  prés 
égale. 

Les  migrations  ont  lieu  du  Nord  au  Midi  à l’automne,  et  dans  le  sens 
oppos»';  8rti  printemps;  quelquefois,  au  lieu  de  s’effectuer  en  latitude, 
elles  se  font  simidement  en  hauteur,  c’est-à-dire  qu’aux  approches  de 
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l’hiver,  certaines  espèces  descendent  des  montagnes  dans  la  plaine,  et 
qu’à  l’arrivée  des  chaleurs  elles  remontent  aux  régions  élevées.  Enfin 
quelques  oiseaux  de  grande  taille  et  à vol  très-puissant  n’ont  pas  de 
patrie  véritable,  et  se  voient  indifféremment  sur  presque  tous  les  points 
du  globe;  on  les  nomme  eiranUi  ou  erratiques. 

Sous  ce  rapport,  on  peut  distinguer  les  oiseaux  en  sédentaires, 

ÉMIGRANTS,  de  PASSAGE  et  ERRANTS. 

Les  oiseaux  sédentaires  séjournent  chez  nous  toute  l’année,  soit  qu’ils 
habitent  une  même  surface,  soit  qu’ils  descendent  des  montagnes  dans 
la  plaine  pour  hiverner  ; ce  sont  ceux  auxquels  leur  mode  de  nutrition 
permet  de  se  procurer  des  aliments  en  toute  saison , c’est-à-dire  la 
plupart  des  rapaces,  les  granivores,  les  omnivores,  et,  parmi  les  insec- 
tivores, ceux  qui  ont  le  bec  assez  fort  pour  percer  les  écorces  et  at- 
teindre les  insectes  qui  s’y  sont  réfugiés  pour  hiverner. 

Les  oiseaux  émigrants  sont  de  deux  sortes  : les  uns  restent  chez 
nous  en  été,  y nichent  et  nous  quittent  l’hiver  pour  les  régions  méri- 
dionales ; les  autres,  indigènes  des  pays  les  plus  septentrionaux  ou  des 
régions  très-élevées,  ne  viennent  dans  nos  contrées  que  pour  l’hiver, 
afin  de  se  soustraire  aux  trop  grandes  rigueurs  du  froid  dans  leur  pa- 
trie; dés  que  le  printemps  reparaît,  ils  retournent  vers  le  Nord  ou  dans 
leurs  montagnes  pour  estiver  et  nicher.  Les  premiers  sont  des  insec- 
tivores qui  ne  sauraient  trouver  de  nourriture  pendant  les  froids  ; les 
seconds  sont  quelques  granivores  et  la  plupart  des  oiseaux  aquatiques 
chassés  de  leur  élément  par  la  glace. 

Les  oiseaux  de  passage  sont  ceux  qui  n’apparaissent  chez  nous  qu’à 
l’automne  et  au  printemps,  et  ne  s’y  fixent  pas  pour  une  saison  com- 
plète. Enfin,  les  espèces  errantes  ne  paraissent  qu’à  des  époques  indé- 
terminées ; ce  sont,  la  plupart  du  temps,  de  jeunes  oiseaux  égarés  qui 
ont  perdu  les  traces  du  passage  de  leur  espèce  ; quelquefois,  cepen- 
dant, les  oiseaux  errants  arrivent  brusquement  en  très-grand  nombre, 
chassés  sans  doute  de  leur  pays  originaire  par  un  manque  accidentel 
de  nourriture,  ou  par  des  froids  excessifs,  de  grands  coups  de  vent, 
des  lempêles.  eic. 
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Les  migrations  des  oiseaux  s’opèrent  ordinairement  par  grandes 
bandes  quelquefois  innombrables  ; cependant  certains  d’entre  eux  voya- 
gent par  petites  troupes,  par  famille,  par  couple,  ou  môme  isolément; 
c’est  souvent  pendant  la  nuit  qu’ils  opèrent  leur  migration. 

La  direction  suivie  par  chaque  espèce  reste  invariablement  la  môme 
chaque  année. 

Les  oiseaux  sont  ovipares,  c’est-à-dire  pondent  des  œufs,  desquels 
sortent,  au  bout  d’un  certain  temps  d’incubation,  des  petits  semblables 
à leurs  parents. 

Les  grandes  espèces  ne  font  qu'une  nichée  ; tes  moyennes  et  les 
petites  une  ou  2,  rarement  3 et  très-rarement  davantage. 

Les  espèces  domestiques,  pondant  presque  toute  l’année,  font  ex- 
ception à cette  règle. 

Le  nombre  des  œufs  d’une  môme  ponte  est  inversement  propor- 
tionnel à la  taille  des  oiseaux  : l’aigle  ne  pond  que  2 œufs;  les  roite- 
lets et  les  mésanges,  les  plus  petits  de  nos  oiseaux,  en  pondent  de  43 
à 20.  Cependant  quelques  espèces  d’assez  grande  taille,  mais  dèjjour- 
vues  de  tout  moyen  de  défense,  sont  assez  fécondes. 

La  forme  des  œufs,  leur  grosseur,  leur  couleur  varient  considé- 
rablement et  permettent,  avec  un  peu  d’habitude,  d’en  déterminer 
l’espèce. 

On  connaît  l’adresse  et  l'instinct  merveilleux  avec  lesquels  la  plu- 
part des  oiseaux  préparent  le  berceau  chaud  et  mollet  qui,  sous  le 
nom  de  nid,  doit  recevoir  leur  jeune  famille  ; la  forme  et  la  disposition 
en  sont  très-variées,  quoique  constantes  pour  chaque  espèce  ; les 
plumes,  la  laine,  la  mousse,  le  duvet,  le  crin  en  tapissent  générale- 
ment l’intérieur. 

Les  œufs,  après  la  ponte,  ont  besoin  d’une  certaine  température 
pour  que  leurs  matières  s’organisent  et  constituent  le  jeune  oiseau. 
La  Providence  a donné  aux  parents,  à la  mère  surtout,  la  patience  de 
se  tenir  constamment  sur  ses  œufs  et  de  les  réchauffer  par  l’incubation . 
La  durée  de  cet  acte,  variant  avec  les  espèces,  est  ordinairement  pro- 
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portionnelle  à l:i  grosseur  des  œufs;  les  limites  extrêmes  en  sont,  dans 
nos  pays,  de  13  à 43  jours. 

Lorsque  le  jeune  oiseau  est  formé,  il  brise  sa  coquille  au  moyen 
d’une  pointe  cornée  et  tenqioraire  qui  termine  son  bec;  faible  alors 
et  le  plus  souvent  dépourvu  de  plumes,  il  ne  [leut  se  passer  du  secours 
de  ses  parents. 

Ceux-ci  pourvoient  à sa  nourriture  et  la  lui  préparent  même  quel- 
quefois, en  la  faisant  séjourner  dans  leur  jabot  avant  de  la  lui  dégorger 
sous  forme  de  bouillie. 

Les  oiseaux  coureurs  et  nageurs  naissent  emplumés  et  peuvent 
sortir  du  nid  immédiatement  après  leur  éclosion;  ceux,  au  contraire, 
qui  naissent  dans  des  nids  situés  sur  des  lieux  élevés,  sur  des  arbres, 
par  exemple,  sont  nus  ou  simplement  couverts  de  duvet. 

En  général,  on  apprécie  peu  les  services  immenses  et  variés  que  nous 
rendent  les  oiseaux  à l’état  sauvage.  Nous  aurons  occasion  de  les 
faire  ressortir  en  décrivant  les  espèces;  qu’il  iioussuflise  de  dire  à pré- 
sent qu’ils  fournissent  à nos  tables  du  gibier  excellent,  qu’ils  débar- 
rassent nos  champs  d’une  quantité  prodigieuse  d’insectes  capables 
d’anéantir  nos  récoltes , qu’ils  animent  et  ornent  nos  campagnes,  et 
nous  font  une  musique  aussi  agréable  que  variée. 

Le  Jura,  par  sa  position  entre  la  France  et  la  Suisse,  entre  le  Midi 
et  le  Nord,  par  son  sol  très-accidenté  présentant  des  plaines,  des  ro- 
chers, des  forêts,  des  étangs  ou  lacs  et  toute  espèce  de  cultures,  four- 
nit un  très-grand  nombre  d’espèces  d’oiseaux  sédentaires,  de  passage 
périodique  ou  accidentel,  et  errants. 

La  classe  des  oiseaux  se  divise  en  G ordres  ainsi  caraclérisé's  : 
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'3 


G 

CS 

-3 

' 3 
to 

»îS 


1"  très-forts,  armés  d’ongles  forts  et  acc-) 

rés;  bec  très-fort  et  crochu j 

' / Un  doigt  en 

arrière  et 

I 

généralement 
pointu  et  non 
Toîilë  en  dessus 
ailes  assez  Ion 


y. 
s 
< 
sa  t 

XÆl  ' 


2''lrès-lail»les 

non  armés 
; J,  , moyen  ou 
d ongles  cro-i 


en  avant;  bec) 
variable. 

-1  Souvent  2] 
_\doigts  der-| 


Igucs;  corps  svelte 
petit 


chus  et  acé- 
rés ; Bec 


rière  les  plusl 
longs  ; becl 
droit,  angu-j 
laire. 


voûté  à la  mandibule  supc-1 


0) 

I « 


I I partie  par  une  membrane 

I I molle  et  renflée;  ailes  courtes! 

I et  port  lourd, 

l”  conformées  pour  marcher  a gué  dans  l’eau; 
tarse  long  et  has  de  la  jambe  nu  ; doigts  .sanS| 
membranes,  ni  festons. 

2"  conformées  pour  nager;  jambes  courtes,) 
insérées  à l’arrière  du  corps;  doigts  festonnés? 
ou  réunis  par  une  membrane.  * 


1"  Ordre, 

Rapaces. 

2'  Ordre, 

Passereaux. 


3"  Ordre. 
Grimpeurs. 


■4'  Ordre, 
Gallinacés. 


Ordre, 

Échassiers. 

G'  Ordre, 

Palmipèdes. 


Premier  Ordre.  — RAPACES. 


Les  rapaces  sont  des  oiseaux  de  proie  de  grande  taille  et  doués 
d’une  force  remarquable  ; ils  ont  en  général  les  pieds  courts,  à ongles 
forts  et  crochus  appelés  serres  ; leurs  narines  sont  ouvertes  dans  une 
cire  qui  garnit  la  base  du  bec.  Tous  de  mœurs  farouches  et  sangui- 
naires , ils  se  nourrissent  de  chair  et  vivent  ordinairement  par  couple 
ou  isolés.  La  femelle  est  toujours  plus  grande  que  le  mAlc.  et,  dans 
certaines  espèces,  dépasse  d'un  tiers  la  taille  de  ce  dernier.  La  ponte 
ne  compte  pas  plus  de  4 à ;>  œufs.  Les  petits  naissent  nus,  les  yeux 
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fermés,  et  ne  peuvent  vivre  sans  le  secours  des  parents,  qui  pourvoient 
avec  un  grand  soin  à leurs  besoins. 

Les  grandes  espèces  de  cet  ordre  construisent  leurs  nids  avec  des 
morceaux  de  bois,  et  y entassent  constamment  les  débris  de  leur  nour- 
riture ; ces  nids,  qu’elles  n’abandonnent  jamais,  acquiérent  des  di- 
mensions considérables  et  sont  appelés  aires. 


Tableau  de  l'ordre  des  Rapaces. 


3 


en 

O 


Ordinaires,  vifs,  sait-  ' 
lants,  dirigésde  côté; 
doigt  externe  non  ré- 
versible, toujours  uni 
au  médian  par  une/ 
petite  membrane  ; 
plumes  fortes  et  ré- 

isistantes. 

1'*  Ti-ibu,  Rapaces 
diurnes. 


1“  Bec  fort,  courbé  vers  la  pointe; 
sommet  de  la  tête,  ou  la  tête  et 
le  cou,  nus  ou  garnis  de  duvet; 
ongles  peu  crochus. 

2°  Bec  fort,  courbé  dès  sa  base  ; 
tête  et  cou  emplumés;  yeiu 
surmontés  d'un  sourcil  sail- 
lant ; ongles  très-crochus,  acé- 
rés et  mobiles. 


!'•  Famille, 
Vditüwdbs. 


2*  Famille , 
Falconidbs. 


ce 


Grands,  dirigés  en  avant;  tête  très-grosse,  à oreilles  très-grandes; 
cou  court;  plumage  mou; ailes  pointues;  l"  rémige  la  plus  courte, 
la  3'  la  plus  longue  ; doigt  externe  pouvant  à volonté  se  diriger 
en  avant  ou  en  arrière.  — 2*  Tribu.  — Rapaces  Nocturnes. 


Prbuièrb  Tribu  dbs  Rapacbs.  — DIURNES. 


Ces  rapaces,  ainsi  que  l’indique  leur  nom,  ne  craignent  point  la 
lumière  du  jour;  ils  ont  une  vue  très-perçante  et  distinguent  de 
très-loin  leur  proie,  qu’ils  ne  cherchent  jamais  la  nuit,  leur  paupière 
n’étant  pas  assez  dilatable  pour  leur  permettre  de  distinguer  les  objets 
dans  les  ténèbres. 
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PsEMifeaE  Famille  des  Rapaces  dicbnbs  : VULTL'RIDES. 

Les  Vulturides  ont  un  aspect  dégoûtant  et  répandent  une  odeur 
nauséabonde  ; leur  nourriture  consiste  surtout  en  proies  mortes  aban- 
données, souvent  putréfiées;  leurs  ongles,  peu  forts,  déterminent 
leurs  habitudes  carnassières.  Ils  vivent  par  troupes,  nichent  sur  les  ro- 
chers les  plus  inaccessibles,  et  nourrissent  leurs  petits  de  viande  qu’ils 
ont  à demi  digérée  dans  leur  jabot.  Tous  sont  utiles  en  nous  débar- 
rassant des  substances  putréfiées  qui  corrompraient  la  pureté  de  l’air. 

Tableau  des  Vulturides  du  Jura. 

1“  Tête  et  cou  nus  ou  couverts  de  duvet;  bec  gros, 
fort,  courbé  vers  la  pointe;  narines  latérales  diagonale- 
ment  percées;  pieds  forts;  ailes  longues;  1”  rémige 
courte,  la  4*  la  plus  longue  ; taille  de  1“  tO  à 4“  20. 

2“  Tète  et  devant  du  cou  nus  ; bec  long,  grêle,  courbé 
vers  la  pointe  ; narines  au  milieu  du  bec,  longitudinale- 
ment fendues,  grandes  et  percées  de  part  en  part  ; pieds 
médiocres,  à ongles  non  crochus  ; ailes  longues;  la  3* 
rémige  la  plus  longue  ; taille  de  0°*  62. 

3°  Sommet  de  la  tête  et  cou  couverts  de  duvet  ; bec 
fort,  allongé  ; narines  longitudinalement  fendues  et  re- 
couvertes de  poils  longs  et  raides  dirigés  en  avant;  ailes 
grandes;  la  4'*  rémige  un  peu  plus  courte  que  les  2*  et 
3%  qui  sont  les  plus  longues  ; taille  de  4“  20. 

1®  Genre  Vautour,  Vultur. 

Vulgairenienl  Aigle. 

Espèce  unique.  — Vautour  Griffon,  Vultur  fulvus.  (Briss.) 

Longueur  4“  4î»  à 4 “20. 

Ber.  jaune  livide:  iris  noisette;  pieds  gris;  tète  et  cou  garnis  d’un  duvet  blanc; 
grandes  plumes  blanches  effilées  au  bas  du  cou  ; plaque  d’un  duvet  blanc  sur  la  poi- 
trine ; corps  et  ailes  d’un  brun  fauve  ou  Isabelle  ; jambes  couvertes  de  plumes  ; 10 
pennes  à la  queue. 


Genre 

Vautour 


Genre 

NRophron. 


I Genre 
\ GtpaRte. 
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Errant.  RR.  Fréquente  la  Dole  accidentellement.  A été  tué  une 
fois  prés  de  Morez  en  1837,  et  à Mijoux  en  septembre  1854.  Plusieurs 
chasseurs  affirment  l’avoir  vu  de  temps  en  temps  sur  nos  hauts  som- 
mets pendant  rétc;  ce  sont  de  jeunes  individus  pour  la  plupart. 

2®  Genre  Néophron,  Néopliron.  (Savig.) 

Esp.  nni. — Néophron  Percnoptkre,  Neopliron  pncnoplmtK.  (Savig.) 

Longueur  O"  70  à 80  cent. 

IrLs  brun  ; pieds  médiocres,  peu  .-irmés,  d'un  bl.inc  li\ide;  léle  el  dev.inl  du  cou 
niLs  ; ailes  lonpnes  ; peau  d’un  jaune  livide:  ocripul  parni  de  plume?  lonjnies  el  l’ITi- 
lécs.  relevée?  en  huppe. 

RR.  Erratique.  Rochers  inaccessibles  des  hautes  montagnes;  à la 
dent  de  Vaulion,  où  il  a été  vu  plusieurs  fois.  (Rouripieney.) 

Nourriture  : Immondices  ou  cadavres,  etc. 

3®  Genre  Gypaète,  Gypaëlus. 

Espèce  unique. — Gyp.vête  iiarru,  Giipaèlm  harhuiiis.  (Ciiv.) 

Longueur  1 ■"  20  à 1 "■  30  c^mt. 

liasp  ilii  bcc  g.'irnîp  de  poils  raides  en  iI(*ssils  el  en  dessous:  ongles  noirs:  iris 
orange;  pieds  bleus;  n'ic  el  haut  du  cou  d'un  blanc  sale;  une  raie  noire  de  la  hase 
du  bec  aux  oreilles;  poiirinc  oi  ventre  d'un  roux  orange;  dos  et  aihsî  gris  brun. 

RR.  Trés-accidentellemcnt,  dans  les  hivers  rigoureux  ; on  en  cite 
une  .seule  capture  certaine  et  deux  ou  trois  ajqiaritions. 

2'  Famille  des  Rapaces  diurnes.  — FALCONIDE.S. 

Ces  oiseaux  sont  tous  essenliellcment  organisés  pour  la  chasse  ; 
leur  vol  rapide  et  soutenu,  leur  vue  perçante,  les  armes  terribles  dont 
ils  disposent,  leur  permettent  de  saisirdes  proies  vivantes  et  de  Icsein- 
porter;  ils  dédaignent  les  cadavres,  qu’ils  ne  touchent  que  dans  une 
extrême  nécessité.  D’un  caractère  farouche,  ils  vivent  ordinairement 
solitaires,  et  par  coui>les  dans  le  temps  des  nichées  seiilenient.  Ils  ne 
prennent  leur  plumage  d’adulte  que  vers  la  .'F  année;  leurs  couleurs 
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sont  en  fjénéral  modestes  ; brunes,  noires  ou  blanchâtres  chez  les 
vieux,  et  bigarrées  de  brun  dans  le  jeune  âge. 

Les  grandes  espèces,  détruisant  les  mammifères,  les  oiseaux  et  en 
général  le  gibier,  sont  nuisibles;  les  petites  espèces,  vivant  de  petits 
rongeurs  et  d’insectes,  sont  trés-uliles. 


Tableau  des  Falconidés  du  Jura. 

1'  Bec  court,  courbé  dès  la  base  ; pieds  médiocres  ; 
ongles  très-crochus,  acérés  et  mobiles  ; ailes  aussi  Ion-  I 
gués  que  la  queue;  l'"  rémige  la  plus  longue,  1"  et  3'  j 
égales  ; une  ou  2 dents  ; taille  de  32  à 7.3  cent. 

2°  Bec  ne  se  courbant  pas  dès  la  base  ; narines  ellip- 
tiques et  transversales;  ailes  et  queue  longues];  pieds 
robustes,  nerveux,  à tarses  nus  ou  emplumés;  !'■'  ré- 
mige très-courte,  i'  et  S' les  plus  longues;  taille  moyenne, 
73  à 88  centimètres. 

3°  Bec  court,  courbé  dès  la  base;  narines  presque 
ovales;  tarses  et  doigts  longs;  ailes  courtes,  atteignant  à 
peine  les  deux  tiers  de  la  queue  ; la  1'*  rémige  courte,  I 
la  la  plus  longue  ; taille  de  0“  .33  à 0“  50.  a 

■i"  Bec  faible  ; tarses  courts,  emplumés  ; narines  obli- 
ques; ailes  longues;  i"  et 2* rémige  égales,  la 4* la  plus 
longue;  queue  longue  et  fourchue;  taille  de  0”  56  à 
0™  60  cent. 

3“  Bec  petit,  courbé  vers  la  base  ; narines  arrondies,  i 
ouvertes  dans  une  grande  étendue  et  garnies  dej  poils  | 
en  arrière,  ainsi  que  les  lorums;  tarses  courts;  ailes  Ion-  r 
gués;  l"  rémige  courte,  la  4'  la  plus  longue;  queue  | 
égale  ; corps  ramassé  et  lourd  ; taille  de  0"  52.  / 

6°  Bec  médiocre:  narines  oblongues,  couvertes  en  \ 
partie  de  poils  raides;  tarses  longs  et  grêles;  corps 
svelte,  élancé;  ailes  longues;  1'*  rémige  courte,  .3*  et 
i'  les  plus  longues  ; queue  longue  et  arrondie;  taille  de 
O”  46  à 47  cent. 


1"  Genre, 
I'aocon. 


2'  Genre, 
Aigle. 


3’  Genre, 
Épervie». 


4'  Genre, 
Milan. 


5'  Genre, 
Buse. 


6'  Genre, 
Busard. 
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Genre  Faucon,  Falco. 

Ces  rapaces . ordinairement  de  petite  taille, 
sont  très-courageux  et  susceptibles  d’éduca- 
tion ; la  plupart  étaient  employés  autrefois 
avec  succès  à la  chasse  au  faucon.  Leur  nour- 
riture consiste  en  petits  mammifères,  oiseaux, 
insectes^  suivant  les  saisons  et  les  espèces. 
Ils  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à l’agricul- 
ture. 

I"  Espèce.— h' wr.m  Péi.f.rin,  Falco  Peregrinus.(Wrm.) 

Vnijtairemenï  Grand  Tiercefft. 

Longueur:  mâle  O"*  38,  femelle  0“  46. 

Rer  bleu;  iris  brun;  rire  el  pimls  jaunes;  ailes  aussi  lon^pips  que  U queue;  une 
moustache  noire  à la  hase  fin  cou  ; une  seule  rémige,  tronquée  vers  le  bout;  plumage 
d’un  bleu  cendré  avec  des  band»*s  brunâtres  ou  rous.sâtres;  gorge  et  poitrine  d’un 
blanc  presque  pur;  une  seule  dent;  rémige  plus  longue  tjue  la 

Sèd.  el  AR.  Escarpements  du  mont  Crosel  du  Rèculet,où  il  niche; 
AC  dans  la  plaine,  à son  double  passage  au  printemps  et  :i  l’automne  ; 
en  hiver,  il  suit  les  bandes  de  canards  et  de  sarcelles,  qu’il  chasse 
avec  ardeur  : il  déchire  sa  proie  et  la  dévore  sur  place. 

On  l’élevait  autrefois  pour  la  fauconnerie. 

Niche  dans  les  rochers  sur  la  haute  montagne;  pond  3 ou  4 œufs 
rougeâtres  tachés  de  brun.  Diamètres,  oi  et  40  millim. 

2'  Espèce.  — Faucon  HoiiEnEAU,  Falco  snhbuteo.  (Linn.) 

Vulgairement  Tiercelet  bleu. 

Longueur  : mâle  0“  30,  femelle  0“  32  à 33  cent. 

Bec  bleuâtre;  cire,  paupières  et  pieds  jaunes;  iris  brun;  gorge  et  devant  du  cou 
blancs  ; une  large  bande  noire  sur  le  cou  ; parties  inférieures  blancliâlre.s  avec  des 
taches  noires  ; croupion  el  cuLsses  cendré  bleuâtre  ; aib*8  plu.s  longues  que  l'extré- 
mité de  la  queue  Les  jeunes  ont  la  gorge  moins  blanche,  les  parties  supérieures  noi- 
râtres cl  les  inférieures  rous^lres  tachées  de  brun;  1^*  rémige  de  la  longueur  de  la 


F.  10.  Télo  de  Faucon. 


Fig.  20.  Doigts  de  Faucon. 
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ou  pliK  longue;  iiiousuches  t‘iroil«  el  poiriiues;  doigt'*  alloiigj^s , le  iiu^diaii  plus 
long  que  le  larse. 


Fig.  21  et  22.  Fiucon  hobereau,  mât»  et  femelle. 


5*éd.  etc.  Habite  les  boi.s  en  ('té;  en  automne,  il  donne  lâchasse 
aux  alouettes  dans  la  plaine  et  le  premier  plateau.  AR.  Souvent  il 
suit  les  chasseurs  ou  leurs  chiens  pour  s’emparer  furtivement  du 
;fibier  abattu. 

Niebesur  les  grands  arbres  et  sur  les  rochers;  pond  3 ou  4 oeufs 
blancs,  bleuâtres,  gris  ou  olivâtres.  Diam. , 35  et  38  millim. 

3'  Euftère.  — Faucon  Émérillon,  Falco  wsalon.  ( Tem.  ) 

• Vulgairement  Tiercetel. 

Longueur  : mâle  0“  26 , femelle  O”  30  à 0“  3t . 

Bec  bleuâtre;  cire,  tour  des  yeux  et  pieds  jaune.s  ; iris  brun;  parties  supër  d'un 
cendré  bleuâtre,  tachées  de  lignes  noires  ; parties  iofér.  roussâires , tachées  de  larmes 
noires;  rémige  pins  longue  que  la  4*^  et  plus  courte  que  laS^  et  la  3<,  qui  sont 
presque  égales  ; ailes  aboutissant  aux  3 tiers  de  la  queue,  qui  est  grise,  à bandes  noires 
llserées  de  blanc. 
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En  partie  sédentaire,  il  est  CC  à partir  des  premiers  jours  de  sep- 
tembre jusqu'en  novembre  ; quelques  individus  passent  Phiver  et  le 
printemps,  peut-être  tout  l’été  dans  nos  montagnes,  où  ils  sont  R à 
ces  époques;  presque  tousceux  qui  fréquentent  le  Jura  sont  desjeunes. 
Au  moment  du  passage,  ils  se  tiennent  surtout  dans  la  plaine  et  pour- 
suivent les  alouettes  avec  une  grande  rapidité  de  vol. 

Niche  sur  les  arbres  et  les  rochers;  pond  5 ou  6 œufs  blancs  et 
brun  verdAtre  à Pun  des  bouts,  üiam.,  36  et  38  millim. 

4'  Espère. — Faucon  Cresserelle,  Falco  linnunrulHs.  (Linn.) 

Vulg.  Éperrier,  Tiercflel,  .imoiieliat  (Brcsso). 

Longueur  O"  3.3  à 0“  36. 

Bec  blcu.Vlre;  cire,  paupières  et  pieds  jaunes  ; iris  brun  noisette  ; li'te  d'un  gris 
bleuâtre  ; parties  sup.  d'un  brun  rougeâtre,  tachées  de  noir  ; parties  infcr.  d'un  blanc 
rougeâtre  avec  des  taches  brunes  oblongues;  ailes  arrivant  aux  3 quarts  de  la  queue, 
qui  est  cendrée,  terminée  de  blanc  avec  une  large  bande  noire;  jamb&s  et  couver- 
tures infér.  de  la  queue  d'un  roux  clair  san.s  tache  ; 1^*  rémige  égalant  la  4*  et  plus 
courte  que  la  et  la  3*,  qui  sont  les  plus  longues. 

Sédentaire  et  CC  dans  les  clochers,  les  vieux  édifices,  où  il  niche 
et  fait  la  guerre  aux  pigeons. 

Nourriture  : rats,  insectes,  lézards,  petits  oiseaux.  Il  rend  un  réel 
service  à l’agriculture,  en  détruisant  une  grande  quantité  de  rongeurs. 

Niche  dans  les  nids  abandonnés  des  pies,  dans  les  trous  de  murs  ; 
pond  4 à 7 œufs  roux,  tachés  de  brun,  surtout  au  gros  bout.  Diam., 
38  et  33  millim. 

.3'  Espère.  — Faucon  a pieds  rouges,  Falco  rufipe^s.  (Bescck.) 

Vulgaircmoni  Grand  Tiercelet. 

Longueur  0”  28  ; la  femelle  un  peu  plus  grande. 

Bec  livide,  noirâtre  vers  la  pointe;  cire,  paupières  et  pieds  rouges;  couleurs  prin- 
cipales d'un  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé  ; ongles  jaunâtres,  à poiute.s  brunes  ; ailes 
atteignant  le  bout  de  la  queue;  1'*  rémige  plus  longue  que  la 3*. 

Erratique.  AR. 

En  mai  1851 , 3 individus  de  cette  espèce  furent  tués  sur  les  bords 
de  la  Loue  et  empaillés  à Dole.  (Dode.)  Au  dire  de  certains  chas.seurs, 
il  visiterait  de  temps  en  temps  nos  montagnes  en  hiver  et  au  prin- 
temps. 
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Genre  âigle,  Aquila.  (Savig.) 

De  tous  les  oiseaux  de  proie,  les  aigles  sont  sans  contredit  les  mieux 
armés  et  les  plus  redoutables.  La  force  musculaire  dont  ils  disposent, 
très-grande  relativement  au  volume  du  corps,  leur  permet  de  faire 
une  chasse  avantageuse  à des  animaux  d’une  taille  plus  grande  que 
la  leur.  Nourriture:  mammifères,  oiseaux  et  poissons,  suivant  les 
espèces. 

1"  Espèce. — .\iGLK  Royal  ok  fauve,  Aquila  fuka.  (Savig.) 

Longueur  0“ 80 à I^IO. 

Ik'C  couleur  de  corne;  iris  brun;  cire  et  pieds  jaunes;  queue  arrondie,  à bande 
brune  vers  l’extrémité,  moins  longue  que  les  ailes;  narines  elliptiques;  3 écailles  sur 
la  dernière  phalange  du  doigt  médian;  gorge  et  parties  inférieures  brunes,  tachées 
de  roux;  rémiges  primaires  brunes,  les  secondaires  blanchâtres.  Les  jeunes  sont  d'un 
brun  chocolat  uniforme,  â queue  blanchâtre  bordée  de  noir;  plumes  du  tarse  blanches. 

Cet  aigle  se  rencontrait  autrefois  assez  souvent  dans  les  forêts  de  nos 
hautes  montagnes,  où  il  nichait,  particulièrement  dans  celle  de  Don- 
lieu  et  entre  Morez  et  les  Rousses;  il  y devient  de  plus  en  plus  rare. 
Un  couple  de  cette  espèce  nichait  tous  les  ans  à la  Roche  Blanche, 
près  de  St-Claude.  Des  personnes  de  la  ville  se  suspendaient  par  des 
cordes  sur  cet  abîme  mesurant  plus  de  100  mètres,  pour  enlever  les 
aiglons,  qui  étaient  vendus  à la  ville  de  Genève.  Ce  couple  a quitté  le 
pays  depuis  une  dizaine  d’années,  à la  grande  satisfaction  des  habitants 
des  Moussières,  dont  les  poules  et  les  jeunes  agneaux  faisaient  les  frais 
de  la  cuisine  aiglone. 

Il  est  de  passage  accidentel  dans  la  plaine  au  printemps.  Nourri- 
ture; lièvres,  écureuils,  grands  oiseaux,  etc.  Diam.,  80  etOOmillim. 

Niche  dans  les  rochers  ou  sur  les  grands  arbres  ; 'i  ou  rarement  3 
(Fufs  d’un  blanc  sale,  piquetés  de  roux. 

i'  Espèce. — Aigle  Criabd,  Aquila  tieeria.  (Briss.) 

Vulgairement  Petit  Aigle. 

Longueur:  0“601e  mâle,  et  O^OS  la  femelle. 

Dec  unir;  iris  il’un  brun  roux  ; cire  ef  doigts  jaunes  ; lèle.  ailes  el  queue  d’uii  brun 
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lustré,  clair  ou  foncé  suivant  l’àge  ; 5 larges  écailles  sur  la  dernière  jilialange  du  doigt 
médian  et  i sur  l’interne.  C’est  le  plus  petit  de  tios  aigles. 

Erralif|Uf.  HR. 

On  le  rencontre  quelquefoi.s  dans  la  haute  montagne  à l’automne , 
où  4 ou  5 captures  ont  iMé  faites  en  une  vingtaine  d’années. 

[1  parait  qu’autrefois  il  était  (’,. 

d' Espèce. — .\iGLE  Jean-i.e-Blanc,  .ii/uiUi  lirnrhijriurUjla.  (Wolf.) 

V'ulgairciiient  Aigle  l*ècheur 

Longueur 

Hcc  noir;  iris  jaune;  télc  très-grosso  ; gorge,  poitrine  et  ventre  blancs  avec  des  taches 
brunes  ; queue  carrée,  gris  brun,  rayée  de  bleu  foncé;  tarses  longs  ; doigts  gris  blan- 
châtre, très-courts,  presque  égaux;  cire  bleuâtre. 

Depuis  6 ans,  je  connais  7 nu  8 captures  de  cet  aigle,  dont  i dans  la 
forêt  de  Chaux,  une  près  d’Ürgelet,  Ü.  près  de  St-Claude.  Il  est  séden- 
taire, mais  il  devient  rare.  En  hiver,  on  le  voit  dans  les  forêts  de  la 
plaine.  Niche  sur  les  sapins  les  plus  élevés,  dans  les  forêts  de  la 
haute  montagne.  Rond  Ü œufs  rugueux  d’un  hlaiic  pur.  Diamètres,  65 
et  45  millimètres. 

4'  Espèce. — .\uii.E  HALbLZAiiii,  .\quila  Haliielus.  (Linii.) 

Vulgairciiii*n!  Aigle  Pêcheur. 

Longueur  U“  55  à ()“■  60. 

Bec  noir,  courbé  dès  la  base,  tars«'s  couverts  d’écailles  imbriquées  ; ongles  amm- 
üis  en  dessous;  iris  jaune  ; cire  et  pieds  bleus  ; ailes  dép;ussant  la  queue  de  5 à 7 cen- 
timètres; longue  bande  brune  sur  les  joues;  parlies  inférieures  blanches. 

.\H.  Emigre. 

Il  se  nourrit  ordinairement  de  poissons,  qu’il  saisit  en  plongeant  avec 
une  dextérité  remarquable.  Il  nous  arrive  en  mai  et  part  en  novembre. 
On  l’a  tué  plusieurs  fois  près  de  Dole  et  dans  les  bois  qui  bordent  la 
Loue.  AC  en  automne  sur  les  lacs  de  la  haute  montagne,  et  au  prin- 
temps sur  les  rivières  de  la  plaine. 

On  me  l’a  indiqué  comme  nichant  près  du  lac  de  Châlin,  dans  les  ro- 
chers. Rond  5 ou  4 œufs  blanc  jaumilre,  tachésde  petits  points  rouges. 
Diamètres,  65  et  45  millimètres. 
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5'  Ksiiéir. — ,\iüLE  l’ïGARGLE,  Aquila  Albicilla.  (Bris.s.) 

VulKairemeiil  Orfraie. 

Longueur:  le  inàle  0'"8Î),  la  feinclle  0'"90  à 93. 


Fîp.  23  el  24.  Aigle  Pygerguc,  mêle  cl  femelle. 


Bec  fort  t'i  al- 
longé ; 6 larges 
écailles  sur  la 
ilemiére  pha- 
lange du  doigt 
médian;  pluma- 
ge brun  cendré, 
uniforme,  et  iris 
brun  très-clair 
dan.s  l'Age  a- 
dulte  ; queue 
d'un  blanc  pur, 
ne  dépassant  ja- 
mais les  ailes; 
cire  et  pieds 
d'un  blanc  jau- 
nâtre. 

Erratique 
el  H.  — On 
compte  dans 
le  Jura  3 ou 
(icapturesde 
cet  oiseau , 
dont  4 vers  le 
commence  - 
ment  de  l’hi- 
ver, sur  la 
montagne; 
il  semblerait 


nous  visiter  quelquefois,  mais  accidentellement,  à cette  époque.  On  le 
voit,  mais  rarement  el  irrégulièrement,  en  novembre  el  en  mars,  dans 
la  plaine,  à la  suite  des  bandes  d’oies  et  de  canards  dont  il  fait  sa 
proie. 
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Genre  Ëpervier,  Astur. 

Les  autours,  adroits  et  rusés,  guettent  leur  proie  perchés  sur  un 
arbre,  el  fondent  sur  elle  comme  un  trait  ; quelquefois  ils  la  poursui- 
vent à tire  d'aile,  car  ils  ont  le  vol  rapide,  quoique  peu  élevé.  Nourri- 
ture : oiseaux  et  petits  mammifères. 

l"  Espère. — Épermeh  commun,  Astur  nisus.  (Kejs.  etBlas.) 

Vulgairemcnl  Tiercelet ^ confondu  avec  la  Cresserelle. 

Longueur:  le  mâle  0““32,  la  femelle  0'“37. 

Bec  noirâtre;  cire  verdâtre;  iris  et  pieds  jaunes;  tarses  grêles,  peu  vêtus  supérieu- 
rement ; parties  supérieures  d’un  cendré  bleuâtre;  iat!hcs  blanches  à la  nuque;  queue 
cairée,  très-longue,  dépassant  de  moitié  et  plus  le  bout  des  ailes. 

Sédentaire  et  CC,  surtout  dans  la  basse  montagne  et  la  plaine.  Il 
semble  émigrer  en  partie  l’hiver,  car  il  parait  plus  R à cette  époque. 
Il  détruit  beaucoup  de  petits  oiseaux,  et  souvent  il  suit  les  chasseurs 
pour  s’emparer  de  leur  gibier.  .Niche  sur  les  arbres.  Pond  3 à 6 œufs 
d’un  blanc  sale,  tachésde  roux.  Diam.,  33  à 3o  et  30  à 33  millim. 

2'  Espèce. — Épervier  Autour,  Astur  Palumbarïus.  (Linn.) 

Vulgairement  Aigle  Chasseur. 

Longueur:  lemâleO“‘31,  la  femelle  0"*(>0. 

Bec  noir  bleuâtre  ; cire  vert  jaunâtre;  iris  et  pieds  jaunes;  tarses  forts,  vêtus  au  tiers 
supérieur;  partit^  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre;  un  large  .sourcil  blanc;  des  raies 
longitudinales  et  transversales  brunes;  queue  arrondie,  cendrée,  rayée  de  4 ou  5 lignes 
brunes. 

Sédentaire  et  AH. 

Ce  rapace  détruit  le  gibier  d’eau  et  celui  de  plaine;  il  fond  sur  sa 
proie  avec  la  rapidité  de  la  foudre,  et  la  tue  à coups  de  bec  en  la  fra|>- 
pant  sur  la  tête.  Niche  sur  les  hauts  arbres,  dans  la  montagne.  Pond 
2 à 4 œufs  blanc  roussàtre,  un  peu  azurés.  Diam.,  31  et  42  millim. 

Genre  Milan,  Milvus. 

Les  milans  volent  avec  élégance,  comme  en  nageant  dans  l'air,  en 
décrivant  des  cercles  gracieux.  Ils  cherchent  leur  proie  a terre,  et  sti 
précipitent  sur  elle. 


Diqi’  ^cd  by  Google 


OISEAUX. 


4^1 

I"  Espèce. — Milan  Royal,  Mihm  regalis.  (Brisson.) 

Vulgairement  AigU. 

Longueur  0“65. 

Queue  très-longue  et  très-fourchue;  parties  supérieures  d’un  brun  roux  ; tire,  iris  et 
pieds  jaunes. 

Sédentaire  et  GC. 

Nourr.  : rats,  taupes,  reptiles.  Il  est  très-utile,  et  fréquente  les 
bois  de  la  montagne  et  de  la  plaine.  Les  jeunes  de  2 ans,  mais  surtout 
ceux  de  l’année,  émigrent  en  bandes  vers  le  Midi  pour  hiverner. 
Les  départs  ont  lieu  en  septembre  ou  en  octobre. 

Niche  sur  les  grands  arbres,  en  plaine  ou  en  montagne.  Pond  3 ou 
4 œufs  blanchâtres,  tachés  de  roux.  Diam.,  60  et  40  à 4omillim. 

2'  Espèce.  — Milan  Nom,  Milvm  aler.  (Temm.) 

Vulgairement  Aigle. 

Longueur  0“‘55. 

Bec  noir;  iris  cendré  foncé;  cire  ei 
pieds  jaunes;  parties  supérieures  d'un 
brun  très-foncé;  parties  inférieures  d*un 
blanc  roux  avec  des  taches  longitudi- 
nales sur  le  centre  de  chaque  plume  ; 
queue  peu  fourchue. 

R.  Cet  oiseau  est  de  passage 
presque  régulier  en  mars  et  no- 
vembre, dans  les  bois  près  des  eaux,  où  il  chasse  les  poissons  et  les 
oiseaux  aquatiques.  Quelques  couples  restent  chez  nous  l’été,  près  des 
lacs  de  la  haute  montagne. 

Niche  sur  les  grands  arbres.  Pond  3 ou  4 œufs  d’un  blanc  jaunâtre 
tachés  irrégulièrement  de  brun.  Diam.,  53  à 55 et  40  à 45  millim. 

Genre  Buse,  Buteo. 

Peu  armées  et  peu  courageuses,  les  buses  ne  chassent  pas  à tire 
d’aile,  mais  seulement  à l’affût,  perchées  sur  un  arbre  ou  sur  une 
motte  ; elles  détruisent  beaucoup  de  petits  rongeurs,  de  reptiles  et  de 
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batraciens;  rarement  elles  attaquent  les  oiseaux.  Elles  sont  toutes 
très-utiles  à l’agriculture. 

1"  Espère. — Buse  commune,  Buteo  rariegatus.  (Vieillot.) 

VulgairemeQl  Bute. 

Long.  45  à 50  centimètres. 

Üec  couleur  de  plomb  : 
cire,  iris  et  pieds  jaunes  ; 
tarses  nus,  ücussonnés;  va- 
rie beaucoup  dans  le  plu- 
mage, ordinairement  d’un 
brun  foncé , quelquefois 
clair,  d*autres  fuis  noir; 
queue  faiblement  arrondie. 

Sédentaire  et  CC 
toute  Pannèc  danstout 
le  Jura  ; elle  rend  de 
grands  services  à l’a- 
griculture par  la  des- 
truction des  souris , 
mulots,  taupes  et  in- 
sectes, dont  elle  fait 
sa  nourriture. 

Niche  ordinaire- 
ment sur  les  vieux  chê- 
nes. Pond  3 ou  4 œufs 
blanc  verdâtre.  Diam. 
55  et  45  milliiu. 

Espèce. — Buse  Battue,  Buteo  lagojms.  (Vieillot). 
Vulgairement  Buse. 

Long.  O""  55  centimètres. 

Bec  noir  ; cirejaune  et  iris  brun  ; pieds  bruns,  emplumés  jusi|u'aux  doigts,  i|ui  sont 
jaunes  ; un  large  plastron  brun  sur  le  ventre;  une  grande  partie  de  la  queue  blanche, 
depuis  sa  basp. 

Sédentaire  et  .\R. 

On  cite  quelques  captures  de  cette  buse,  à la  fin  de  l’hiver  ou  au 
printemps;  elle  semble  passer  irrégulièrement  sur  t<“  Jura  à cetle 
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époque.  D’après  plusieurs  chasseurs,  elle  apparaît  ordinairement  en 
avril  sur  nos  hautes  montagnes.  Elle  a été  tuée  plusieurs  fois  au  prin- 
temps dans  la  forêt  de  Chaux.  (M.  Maur.) 

îf  Espèce. — Buse  Bondrée,  Buteo  Apirortcs.  (Vieillot.) 

Long.  0“*50  à 0“.o5  centimètres. 

Ciro  cendré  foncé  ; bec  faible,  iris  et  pieds  jaunes  ; doigts  courts;  sununet  de  la  létc 
d'un  bleu  cendré  pur  ; les  pennes  secondaires  des  ailes  rayées  allernativcment  de  nui* 
ràtre  et  de  gris  bleu;  queue  portant  3 bandes  d’un  brun  noirâtre;  gorge  d’un  bleu 
jaunâtre  à taches  brunes. 

Nourriture  : insectes,  taupes,  rats,  reptiles. 

R.  De  passage  presque  régulier  au  printemps  dans  la  plaine,  et  à 
l’automne  sur  la  haute  montagne,  où  quelques  couples  passent  l’été 
et  nichent  dans  les  rochers.  Pond  3 ou  4 œufs  jaunâtres  à larges 
taches  brunes.  Diam.,  50  et  4.5  millimètres. 


Genre  Busard,  Circus. 

Rusés  et  agiles,  les  busards  guettent  leur  proie,  qu’ils  saisissent  à 
terre  prés  des  étangs,  dans  les  lieux  bas  et  couverts.  Nourriture  ; petits 
mammifères,  reptiles,  insectes  et  oiseaux  aquatii|ues. 

1"  Espèce. — Busard  IIarpaye  ou  de  marais,  Circus  rufus.  (Briss.) 

Viilgairenienl  Buse  Pêcheuse. 

Long.  .50  à 54  centimètres. 

Hec  noir;  cire  jaune  verdâtre;  iris  jaune  rougeâtre:  tarses  et  doigts  forts  et  allongés, 
jaunes;  une  tache  blanchâtre  ou  jaunâtre  à la  nuque;  télé,  cou  et  poitrine  d’un 
blanc  jaunâtre  taché  de  brun  ; scapulaire  et  couverture  alaire  d’un  brun  ruussâlre  ; 
croupion  unicolore  ; rémiges  blanches  à leur  origine,  et  le  reste  en  noir,  la  3^  la  plus 
longue;  ventre,  flancs,  cukses  et  abdomen  d’un  roux  de  rouille. 

Sédentaire  et  AC. 

Il  habite  le  long  du  Doubs,  à Gevry,  à Molay,  le  long  de  la  Loue 
et  sur  les  étangs  de  Bresse,  où  il  n’est  pas  rare  ; il  est  surtout  C à l’au- 
tomne prés  des  lacs  de  la  montagne,  où  s’opère  le  passage  vers  le 
Midi  pour  hiverner.  Nourriture:  oiseaux  d’eau,  rats,  poissons  et 
reptiles.  Niche  à terre  dans  les  broussailles  près  de  l’eau.  Pond  5 on 
4 œufs  blancs,  bleuâtres,  arrondis.  Diam. ,.50  et  52  millimètres. 
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Ses  pelils  restent  longtemps  à terre  sans  pouvoir  voler. 

2'  Espère.  — Bosard  St-Martin,  Circm  Cyaneus.  (Tem.) 

Vulgairement  B\ut  Pêcheuse. 

Long.  : mâle  45  centimètres,  femelle  52  centimètres. 

Iris  ot  pieds  jaunes;  tarses  et  doigts  assez  grêles;  queue  dépassant  les  ailes  de  5d 
millimètres;  3®  cl  V rémiges  égales  et  les  plus  longues;  tète,  cou,  dos,  ailes  et  crou> 
pion  d’un  gris  bleuâtre;  queue,  cuisses,  abdomen,  ventre  et  flancs  d'un  blanc  pur. 

La  femelle  a la  tète,  le  cou  et  le  haut  du  dos  couverts  de  plumes  brunes  bordées 
de  roux  ; abdomen,  jambes  et  couvertures  inférieures  de  la  queue  d’un  roux  pâle. 

Sédentaire  et  G.  On  le  rencontre  particulièrement  sur  les  monta- 
gnes, près  des  lacs  ou  des  champs  cultivés,  et  dans  la  plaine,  près  des 
eaux;  il  est  plus  G à l’automne  et  au  printemps.  Placé  sur  une  motte 
de  terre,  il  y reste  des  heures  entières  occupé  à guetter  sa  proie,  sur 
laquelle  il  tombe  avec  impétuosité. 

Niche  à terre  dans  les  marais.  Pond  4 ou  5 œufs  d’un  blanc 
bleuâtre  terne,  unicolore.  Diam.,  48  et  35  millimètres. 

3'  Espèce. — Busard  Montagü,  Circus  Ulonlagui.  (Vieil.) 

Vulgairement  Tiercelet,  .imouchat. 

Long.  41  à 43  centimètres. 


F4r.  27  et  28.  BuMfd  Monta(;u,  mk\c  et  femelle 
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I rin  01  piorls  jaunos  ; tarses  grêles  el  (inigs  ooiirls  ; ailes  arrivant  au  bimt  cio  la  qtieiio  : 
.'|e  rctmige  plus  longue  cpio  les  autres;  gorge  et  poitrine  d’un  cendrd  bleuâtre;  ventre, 
flanrs  et  abdomen  blancs;  croupion  unicoloro.  Femelle  et  jeunes:  bruns  dc-ssus.  blancs 
dessous , avec  du  brunâtre  à la  poitrine. 

Sédentaire  dans  la  Bresse,  cet  oiseau  y est  cependant  AR;  il  est 
RR  dans  la  montagne,  excepté  au  passage  d’automne,  où  on  l’observe 
par  grandes  bandes  prés  des  eaux. 

Niche  à terre,  dans  les  marécages  ou  prés  du  rivage.  Pond  4 ou  5 
mufs  d’un  blanc  grisâtre  ou  pur.  Diam.,  45  et  Xi  millimétrés. 

2*  Tribu  des  Rapaces  — NOCTURNES. 

Les  nocturnes  ont  la  pupille  très-dilatée  et  peu  contractile , de  sorte 
qu’à  la  lumière  ils  .sont  éblouis  et  demeurent  en  repos  dans  les  trous 
ou  gîtes  qu’ils  se  sont  choisis;  si  le  jour  les  surprend  en  campagne, 
ils  demeurent  immobiles  et  comme  étonnés,  et  les  oiseaux  d’alentour, 
même  les  plus  petits,  les  insultent  impunément  et  comme  à l’envi; 
mais  au  crépuscule  et  par  le  clair  de  lune,  ils  distinguent  nettement 
les  objets  et  commencent  leur  chasse,  favorisée  par  la  mollesse  de 
leurs  plumes  et  la  légèreté  de  leur  corps,  qui  leur  permettent  de  glisser 
dans  l’air  sans  le  moindre  bruit  et  de  surprendre  leur  proie. 

Les  individus  de  cette  tribu  sont  VTilgairement  désignés,  dans  le 
Jura,  par  les  noms  de  Chat-hmnt,  Chonelle,  Dur. 

On  croit  que  leur  présence  et  surtout  leurs  cris,  sur  une  maison  ou 
aux  alentours,  annoncent  de  grands  malheurs. 

On  leur  fait  une  guerre  acharnée  dans  les  campagnes,  et  lorsqu’on 
peut  en  saisir  un,  on  le  cloue  ordinairement  les  ailes  étendues  contre 
la  porte  de  la  grange. 

Vivant  de  rats,  de  mulots,  de  taupes,  de  serpents,  de  grenouilles, 
de  sauterelles  et  d’autres  insectes , ils  rendent  d'immenses  serrires  à 
ragnruhure  en  détruisant  ses  plus  terribles  ennemis.  On  dit  qu’un 
hibou  rend  autant  de  services  que  10  chats,  pour  la  chasse  des  petits 
rongeurs.  Il  est  donc  de  la  plus  haute  importance  d’en  faciliter  la 
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propagation,  au  lieu  d’exercer  à leur  égard  un  système  de  desiruclion 
que  rien  ne  saurait  justifier. 


Tableau  de  la  tribu  des  Bapaces  NocTiin>Es. 


Nocturnes 
ayant 
la  tète  : 


1“  Ornée  de  deux  bouquets  de  plumes 
formant  comme  deux  oreilles  saillantes. 

2°  Sans  bouquets  de  plumes  sur  la 
tête. 


1"  Genre, 
Hibou. 

2'  Genre, 
Chouktte. 


Genre  Hibou,  Otus. 

1"  Espèce. — Hibou  Brachyote,  Otus  hrachpotos.  ( Lath.  ) 

Viilg.  AmoucJiat. 

Longueur  0"’  33. 

Tète  petite  ; bec  noir  ; iris  jaune  ; pieds  et  doigts  emplumés,  2 écaillps  nues  à l'ex- 
trémité des  doigts;  2 petites  aigrettes  sur  le  front,  formées  de  2 ou  3 plumes;  par- 
ties supérieures  brun  nturAtre,  bordées  de  jaune  rouille;  queue  de  même  couleur, 
avec  des  bandes  transversales  brunes  terminées  de  blanc. 

CC.  Cette  espèce  passe  régulièrement  et  en  assez  grande  abondance, 
vers  la  fin  de  septembre  et  pendant  tout  le  courant  d’octobre,  sur  les 
3 1"‘  régions.  Au  printemps,  elle  est  de  passage  accidentel  dans  la 
montagne.  Habite  les  champs,  se  tient  à terre  et  fait  une  chasse  très- 
active  aux  petits  rongeurs. 

2'  Espère.  — Hibou  (îrand-Duc,  Otus  major.  (Ug.  ) 

Vulg.  Duc,  Grand  Chapron. 

Longueur  0“  60  environ. 

ÏIpc  et  ongles  couleur  de  corne;  iri.s  orange  vif;  pieds  couverts,  jusqu'aux  ongles, 
de  plumes  d'un  roux  jaunâtre  ; aigrettes  grandes  et  irès-érarîces  ; dessus  du  corps 
varié  de  noir  et  de  jaune  d’ocrc  ; gorge  blanche. 

Comme  chez  tous  les  nocturnes,  la  femelle  a les  teintes  plus  claires. 

Sédentaire  et  AR,  il  habite  les  grands  bois  et  détruit  beaucoup  de 
gibier  ; à l’automne,  il  est  un  peu  plus  commun,  par  suite  du  passage 
de  quelques  jeunes  qui  descendent  vers  le  Midi. 

On  cite  des  nids  de  cet  oiseau  à Revigny,  aux  Crozets,  à Vaux  près 


Digiiized  by  Google 


OISEAUX. 


{tl 


il’Orgelet,  etc.  Il  n’est  pas  rare  dans  la  moyenne  montagne,  d’où  l’on 
en  tire  de  temps  en  temps  de  beaux  individus.  J’en  ai  vu  plu.sieurs 
qui  étaient  très-bien  apprivoisés. 

Niche  dans  les  rochers  et  toujours  au  môme  lieu.  Pond  2 ou  3 
oeufs  blancs.  Diam.,  50  et  45  millim. 

3"  Espèce.  — Hibou  Moykx-Duc,  Otiis  noclua.  (Brag.) 

Vulg.  Chat-huant,  Petit  Chnpron. 

Longueur  0"*  35. 

Bec  noir  ; iris  rongeilrc  : plumage  fauve  flanimulc  de  brun  ; aigreues  au-dessus  des 
yeux,  comp05é^?s  de  six  plumes  longues,  noires,  bordée.s  d’un  roux  d’ocre. 

Sédentaires  et  AG  dans  tout  le  département;  ils  chassent  la  nuit 
les  petits  oiseaux  et  les  rongeurs  ; le  jour,  ils  se  réunissent  en  familles 
souvent  très-nombreuses  sur  le  môme  arbre,  et  se  laissent  approcher 
sans  inquiétude. 

Niche  dans  les  crevasses  de  rochers,  sur  les  arbres,  dans  les  nids 
abandonnés  des  autres  oiseaux  ou  des  écureuils.  Pond  h on  5 œufs 
blancs.  Diam. ,34  et  29  millim. 

4*  Espèce. — Hibou  Scops,  Otns  scops.  (Schleg.  ) 

Vulg.  Petit  Hibou,  Petit  Chapron. 

Longueur  0'“  18  à 19  cent. 

ücc  noir;  iris  jaune;  pieds  emplumés,  à doigus  mis;  aigrettes  à fleur  de  tète,  for- 
mées par  fi  à 8 plumes  réunies  en  toufles  ; plmmage  brun  romssàlre  marqué  de  taches 
noires,  brunes,  grises  et  blanches. 

Il  est  AG  prés  d’Arinthod,  de  Saint-.Vmour  et  de  Montlleur,  où  il 
niche  tous  les  ans.  Se  rencontre  aussi,  mais  rarement,  dans  la  forêt 
de  Ghanx  et  sur  les  rampes  ; mais  il  y devient  rare  depuis  une  di- 
zaine d’années.  H émigre  à l’automne. 

Niche  dans  les  rochers  et  sur  les  arbres.  Pond  3 ou  4 œufs 
blancs.  Diam.,  28  à 29  et  25  millim. 

Genre  Chouette,  Strix.  (Linn.) 

1"  Espèce. — Ghouette  Hulotte,  Slrix  AIuco.  (Meyer.) 

Vulg.  Chouette  Je*  hoix. 

Longueur  O”  40. 
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Bec  jaunàtro  ; iris  bleu  noirâtre  ; pirds 
cmplumBs jusqu’aux  ongles;  pennes  alaires 
e(  caudales  rayées  allemalivement  de  noi- 
râtre et  de  ronx  cendré  ; parties  supérieures 
tachées  de  brun  foncé  et  ponctuées  de  rous- 
sâtrc  et  de  blanc  ; tête  grosse,  aplatie  en 
arriére  : queue  courte,  arrondie  : tarses  et 
doigts  relus. 

La  femelle  a les  teintes  moins  foncées  ; 
les  Jeunes  lui  ressemblent. 

Sédentaire  et  G,  elle  vit  dans  nos 
grandes  forêts  ; le  soir,  en  temps 
clair,  elle  se  perche  sur  le  haut  des 
arbres  dépouillés  et  fait  entendre  son  cri  désagréable  : Ha,  aho.  Ha, 
alio,  qu’on  prendrait  pour  la  voix  d’une  personne  égarée. 

On  peut  la  tuer  le  soir,  à l’affût  de  la  bécasse.  Niche  dans  les 
trous  d’arbres  ; pond  4 œufs  arrondis  et  d’un  beau  bleu.  Diam.,  40 


Fip.  39.  Ghoaelle  hulotte. 


et  45  millimètres. 

2'  Espèce.  — Chouette  Effraie,  Slrix  ftammea.  ( Linn.) 

Vulg.  Oisean  de  la  mort,  ChoutUe  des  eloehst. 

Longueur  0“  36. 


Fig.  30.  Chouette  effraie. 


Bec  droit,  d’un  blanc  rosé  ; irisnoirâjre; 
pieds  couverts  d’un  duvet  blanc  très-court: 
parties  supérieures  d’un  jaun*'  clair  avi-c 
lignes  brunes  en  xigiag  ; face  et  gorge 
blanches  ; doigts  un  peu  poilus.  La  fe- 
melle a les  teintes  plus  claires  que  le 
mâle. 

Sédentaire  et  CC.  Cette  espi'ce 
habite  surtout  dans  les  clochers , 
les  vieilles  tours,  les  greniers,  où 
elle  détruit  une  grande  quantité 
de  rats  dont  elle  se  nourrit. 

Un  couple  de  ces  oiseaux,  ayant 
établi  sa  demeure  dans  un  colom- 
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hier  à Dole,  vivait  en  parfaite  intellif;ence  avec  les  pigeons;  un  autre 
couple,  à Verges,  offrait  le  même  spectacle.  C’est  surtout  cette  espèce 
qui  est  l’objet  de  la  haine  implacable  des  populations  rurales  ; aussi 
n’est-il  pas  rare  de  voir  sa  dépouille  clouée  contre  les  habitations. 

C'est  probablement  en  reconnaissance  des  nombreux  services  qu’elle 
ne  cesse  de  rendre,  en  dHruisant§ar  milliers  les  rats  et  les  souris  qui 
pullulent  dans  les  habitations  champêtres,  que  le  ctUtiraleur  agit  à son 
égard  d’une  façon  aussi  peu  courtoise. 

Niche  dans  les  masures,  les  clochers;  pond  ü ou  4 œufs  blan- 
châtres, allongés.  Diam.,  40  et  30  à 35  millimètres. 

3'  Espèce.  — Chouette  Chevêche,  Strix  passerinu.  (Tcm.) 

Vulg.  Chouette  Perlée. 

Longueur  0“  24. 

Bec  jaunitre  ; cire  brun  olivâtre  ; iris  jaune,  irès-pelil  ; corps  de  la  grosseur  du 
geai  ; doigts  couverts  de  rares  poils  blancs  ; parties  super,  d’un  gris  foncé  à taches 
irrégulières  ; poitrine  d’un  blanc  pur  ; parties  infér.  d’un  blanc  roussâlre,  tachetées 
de  brun  cendré  ; tête  peu  volumineu.se  ; queue  courte,  carrée. 

Sédentaire  et  CC,  elle  habite  surtout  les  grands  bois;  on  la  ren- 
contre quelquefois  dans  les  creux  d’arbres  qui  entourent  les  habita- 
tions. 

Elle  sort  le  jour  par  un  temps  couvert.  Dans  la  montagne  elle  est 
plus  rare,  et  l’biver  elle  émigre  en  plaine. 

Niche  dans  les  creux  d’arbres  ou  les  carrières  abandonnées  ; pond 
3 ou  4 œufs  blancs.  Diam.,  34  et  28  millimètres. 

4'  Espèce. — Chouette  Tkngmaum,  Strix  Tetigmalmi.  (Gmel.) 

Long.  0“21  cent. 

Itec  et  iris  jaunes  ; corps  de  la  grosseur  du  geai  ; tarses  et  doigts  garnis  jusqu'aux 
ongles  d'un  duvet  abondant  ; parties  supt^rieures  d'un  roux  brun  noirâtre;  t^le  grosse. 

Deux  captures  de  cette  espèce,  faites  dans  la  haute  montagne  en 
une  dizaine  d’années,  indiquent  qu’elle  y est  RR.  et  accid. 

S'  Espèce. — Chouette  Chevêchette,  Strix  Acadica.  (Gmel.) 

Long.:  mâle  0"'16;  femelle  0“  18 cent. 

Bec  couleur  plombée,  orange  à sa  ba.se  cl  jaunàire  à la  pointe  ; iris  jaune.  Corps 
de  la  grosseur  du  merle  ; tarses  cl  doigts  garnis  jusqu’aux  ongles  d’un  diivel  abomlani; 
tète  petite  ; queue  courte. 
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Un  individu  de  rctte  espèce  a été  tué  au  Bois-d’Ainont  en  1836. 
RR.,  accid. 


Deuxième  ordre  des  OisExux. — PASSEREAUX. 

Les  caractères  de  ces  oiseaux  sont  difficiles  h formuler  générale- 
ment. Leurs  mœurs  sout  aussi  vari^^les  que  leur  habitat.  En  dehors 
des  couvées,  ils  vivent  ordinairement  en  bandes  souvent  très-nom- 
breuses. Ceux  à gros  bec  se  nourrissent  ordinairement  de  graines  en 
été  et  nous  font  bien  des  larcins;  mais  au  printemps  et  à l’automne 
ils  vivent  d’insectes,  et  réparent  ainsi  leurs  méfaits  ; ceux  à bec  fin 
sont  en  général  insectivores  et  tous  d’une  très-grande  utilité. 


Tableau  des  Passereaux  du  Jura. 


U 

tJ 

JS 

Ci 


9 

ea 


I 1°  Fort,  robuste,  tranchant  sur  les  bords;  man- 
j dibules  supérieures  échancrées  vers  la  pointe; 
ailes  médiocres  ; pieds  à quatre  doigts,  trois  de- 
vant et  un  derrière. 

2°  Médiocre,  droit,  arrondi,  tranchant  ou  en 
I alêne,  le  plus  souvent  garni  de  poils  rudes  à la 
I base. 

' .>  Gros,  court,  fort,  le  plus  souvent  sans  échan- 

crure ; arête  aplatie,  s’avançant  sur  le  front  ; tarses 
annelés  et  nus  ; ailes  médiocres. 

Long,  pointu,  faiblement  arqué  ou  droit  ; 
doigt  externe  uni  au  médian  jusqu'à  l'avant-d«r- 
nicrc  articulation;  tarses  courts. 

■ 3°  Très-court,  très-déprimé,  très-fendu,  courbé 

à la  pointe,  très-large  à la  base  ; ongles  très-cro- 
chus; ailes  très-longues. 


1”  Famille, 
Omnivores. 


Famille, 

Insectivores. 

'.l”  Famille, 
Granivores. 

Famille, 

SvNDACTTLES. 

5'  Famille, 
Fissirostres. 


Famille  des  Passereaux. — OMNIVORES. 


Cette  famille  renferme  des  e.spèces  dont  les  caractères  et  les  mœurs 
semblent  fournir  le  passage  des  rapaces  aux  passereaux.  Semblables 
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aux  rapaces  par  leur  taille  généralement  grande  et  la  forme  de  leur 
bec,  ils  appartiennent  aux  passereaux  par  la  faiblesse  de  leurs  pattes 
et  de  leurs  ongles;  leur  chair,  presque  toujours  dure,  coriace,  de 
mauvais  goût,  ne  peut  servir  d’aliment. 

Les  espèces  de  cette  famille  ont,  pour  la  plupart,  une  robe  sombre, 
ordinairement  noire;  c’est  là,. sans  doute,  la  cause  de  la  défaveur 
qu’elles  partagent  avec  les  oiseaux  de  nuit  ; mais  rien  n’est  moins 
mérité,  et  c’est  bien  à tort  qu’on  les  poursuit  à outrance  comme  des 
animaux  malfaisants. 

Les  omnivores  détruisent  quelquefois  des  œufs  de  passereaux  et 
de  petits  oiseaux  ; quelques  espèces  mangent  des  graines  forestières 
et  agricoles,  et  les  semences  des  céréales  au  moment  de  leur  germi- 
nation ; mais,  en  revanche,  ces  mêmes  espèces  contribuent,  pour 
une  large  part,  à faire  disparaître  les  cadavres  abandonnés  qui  in- 
fectent l’air;  elles  font  une  bonne  chasse  aux  mulots,  campagnols, 
taupes,  souris  et  autres  mammifères  nuisibles;  elles  sont  en  même 
temps  avides  d’insectes,  qu’elles  recherchent  sur  les  arbres  ou  dans 
le  sol,  souvent  à une  assez  grande  profondeur;  les  larves  des  hanne- 
tons, par  exemple,  n’ont  pas  de  plus  grands  ennemis  que  les  cor- 
beaux. 

Le  mâle  partage  avec  la  feuielle  les  peines  de  l’incubation;  après  ce 
travail,  ils  se  réunissent  en  bandes  nombreuses,  soit  pour  se  nourrir, 
soit  pour  voyager. 

Les  omnivores  sont  sédentaires  ou  émigrants,  et,  dans  ce  dernier 
cas,  les  uns  passent  l’été  chez  nous  et  retournent  dans  le  Midi  pour 
hiverner,  tandis  que  d’autres,  au  contraire,  n’apparaissent  dans  nos 
pays  que  pendant  cette  dernière  saison  ; ils  ont  presque  tous  un  ins- 
tinct qui  les  porte  à amasser  dans  des  cachettes  tout  ce  qui  est  bril- 
lant, sont  susceptibles  d’éducation  et  peuvent  même  articuler  des 
sons. 
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Tabletiu  tle  ht  fumille  des  Om.nivores (/«  Jura. 


Omnivores  ayant  le  bec  : 

1"  Très-fort,  gros,  bombe  à la  base;  narines  recou- 
vertes par  des  plumes  dirigées  en  avant;  tarse  plus  long 
que  le  doigt  du  milieu;  ailes  acurainées,  presque  aussi 
longues  que  la  queue,  qui  est  carrée,  composée  de  12 
pennes  ; 3'  et  1“  rémiges  les  plus  longues  ; corps  assez 
gros  ; taille  de  à 60  centimètres. 

2"  Médiocre,  droit,  convexe,  émousse,  à bords  tran- 
chants, garni  de  plumes  cétacées  à la  base  ; narines 
oblongues;  pieds  comme  dans  les  corbeaux;  doigts  mé- 
dian et  externe  unis  à leur  origine;  ailes  courtes,  dépas- 
sant à peine  le  croupion,  à penne  bâtarde  allongée  et 
échancrée  ; queue  longue  et  étagée  ; taille  de  0“  36  c. 

3“  Médiocre,  épais,  droit,  comprimé  ; à bords  tran- 
chants, courbé  brusquement  et  légèrement  denté  à sa 
pointe  ; narines  ovalaires  et  cachées  par  des  plumes  cé- 
tacées ; pieds  comme  dans  les  corbeaux  ; ailes  de  moyenne 
longueur,  à penne  bâtarde  allongée  et  arrondie  ; queue 
carrée  ou  légèrement  arrondie  ; plumes  de  la  tète  al- 
longées et  pouvant  se  relever  en  huppe  ; taille  de  0"  33. 

4°  Assez  fort,  droit,  long,  épais,  effilé  à la  pointe; 
ailes  acuminées;  narines  rondes,  cachées  par  des  plu- 
mes cétacées,  dirigées  en  avant;, 4'  rémige  la  plus  lon- 
gue ; tarse  plus  long  que  le  doigt  du  milieu;  ongles 
robustes  ; taille  de  0“  33  cent. 

5°  Médiocre,  comprimé,  arqué  et  échancré  à l’extré- 
mité ; narines  basales,  ovoïdes,  cachées  par  des  poils 
dirigés  en  avant  ; pieds  forts;  ongles  forts  et  robustes  ; 
4*  et  5’  rémiges  les  plus  longues;  ailes  longues  et  poin- 
tues; queue  arrondie;  taille  de  0“ 39 cent. 

6“  Grêle,  effilé,  long,  pointu  à l’extrémité;  base  gar- 
nie de  plumes  dirigées  en  avant,  recouvrant  les  narines  ; 
pieds,  ailes  et  queue  comme  ceux  des  corbeaux. 


l"  Genre, 
Corbeau. 


2'  Genre, 
Pie. 


3'  Genre, 
Geai. 


4'  Genre, 
Casse-noix  . 


5'  Genre, 
Chocard. 


6'  Genre, 
Crave. 
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Genre  Corbeau,  Corvus. 

1”  Espèce. — Corbeau  Noir,  Corvus  rorax.  (Linn.) 

Vulgairement  Cro  ou  Cra. 

Longueur  0“70  environ. 

D’un  beau  noir  à reflets  mél.alliques  ou  pourpres.  Bee  plu.s  long  que  la  tête,  noir  ; 
iris  à 2 cercles  gris  bliuic  cl  cendré  brun;  pieds  noirs;  les  'd''  cl  ic  rémiges  les  plus 
longues;  Ir'  et  8'  égales. 

Sédentaire  et  AC  sur  nos  hautes  montagnes  boisées,  où  il  vit  par 
paire  et  niche  sur  le  sommet  des  grands  arbres,  ou  dans  le  creux  des 
rochers  inaccessibles. 

Les  hivers  rigoureux  le  font  quelquefois  descendre  dans  la  plaine. 
Il  s’apprivoise  avec  facilité.  On  le  confond  vulgairement  avec  la  cor- 
neille noire,  qui  est  plus  petite.  Pond  3 à G œufs  d’un  vert  .sale.  Dia- 
mètres, ,47  à 48  et  31  à 32  millimètres. 

2'  Espèce. — Corneille  Noire,  Corrus  corone.  (Linn.) 

Vulgairement  Corbeau  ou  Cro. 

Long.  O”  50  à 52  cent. 

Bec  et  pieds  noirs  ; iris  couleur  noisette  ; plumage  complètement  noir,  à reflet-, 
violets.  Bec  à peine  au-ssi  long  que  la  tête,  toujours  emplumé  à sa  base;  !'<■  rémige 
plus  courte  que  la  9%  la  plus  courte  que  la  5"  ; la  3'  la  plus  longue. 

Sédentaire  et  CC.  Vit  par  paire  à l’époque  des  nichées,  et  par 
troupes  innombrables  dans  les  autres  temps,  sur  toutes  les  parties  du 
département  ; elle  niche  dans  les  creux  des  rochers  et  sur  les  arbres. 
Pond  4 à 6 œufs  vert  bleuâtre.  Diam.,  45  et  23  millimètres. 

Elle  mange  beaucoup  de  grains  à l’époque  des  semences;  mais  aussi 
elle  détruit  un  grand  nombre  d’insectes.  Chacun  connaît  sa  grande  avi- 
dité pour  les  noix,  qu’elle  casse  en  les  laissant  tomber  d’une  certaine 
hauteur  sur  des  pierres.  Douée  d’une  vue  très-perçante,  elle  distingue 
le  chasseur  armé  des  autres  hommes,  et  s’en  tient  à distance,  ce  qui 
fait  dire  dans  les  campagnes  qu’elle  sent  la  poudre. 

A la  tombée  de  la  nuit,  les  corneilles  se  rassemblent  des  divers 
points  en  bandes  innombrables,  pour  passer  la  nuit  ensemble  dans  un 
bois  de  prédilection;  elles  s’abattent  avec  de  grands  cris  sur  le  sommet 
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des  plus  hauts  arbres.  Quand  l’obscurité  est  complète,  elles  descendent 
sur  les  taillis  i>our  prendre  leur  repos  nocturne;  dès  le  point  du  jour, 
elles  repartent  ensemble  à grands  cris  et  se  disfiersent  dans  les  cam- 
pagnes après  diverses  évolutions. 

Espèce. — Corneille  Mantelée,  Corcus  Cornix.  (Linn.) 

Vulgaircinenl  Weux  Corheuu,  Cro  gris. 

Long.  0“53  environ. 

Cou  el  corps  d’un  gris  cendriS  ; tête,  gorge,  ailes  el  queue  d’un  noir  à reDeU  bronzés; 
bec  et  pieds  noirs  ; iris  brun  ; I'"  rémige  plus  courte  que  la  .T',  la  i'  que  la  6',  la  i' 
la  plus  Tongue. 

Sédentaire  et  AR;  à l’automne  elle  est  AC.  Habite  près  des  eaux  de 
la  plaine  et  de  la  montagne;  vit  de  poissons  et  de  coquillages,  et  rare- 
ment elle  se  môle  aux  volées  de  la  précédente  espèce.  Niche  sur  les 
arbres  et  quelquefois  à terre.  Pond  3 ou  4 œufs  vert  clair  avec  des 
taches  d’un  brun  foncé.  Diam.,  42  à 43  et  28  millimètres.  . 

4'  Espèce. — Corbeau  Freux,  Contis  Frugilegus.  (’Linn.) 

Vulgairement  Petit  Corbeau  ou  Corbine,  Cro  rio/el. 

Long.  O^oO  cent. 

Iris  gris  blanc  ; mandibules,  bec  et  pieds  noirs  ; base  du  bec,  narines,  gorge  et  de* 
Tant  de  la  tôte  ddnués  de  plumes  chez  les  adultes;  plumage  d'un  beau  noir; 
rémige  plus  courte  que  la  8^^  la  que  la  5'  ; 3°  et  4^  égales  et  les  plu3  longues. 

Cette  corneille  nous  arrive  en  abondance  du  Nord  en  novembre,  et 
passe  son  biver  chez  nous.  On  en  voit  à cette  époque  des  volées  nom- 
breuses autour  des  habitations;  en  mars,  elle  remonte  vers  le  .Nord. 
Elle  cherche  sa  nourriture  dans  la  terre  en  la  fouillant  avec  son  bec, 
ce  qui  lui  déplume  la  tète  et  le  cou. 

3*  Espèce. — Corbeau  Choucas,  Corms  Monedula.  (Linn.) 

Vulgaircmi'Ut  Corneille. 

Long.  0“418  millim. 

Bec  noir,  court  ; iris  blanc  ; parties  supérieures  d’un  gris  cendré , le  reste  du 
plumage  noir  ; tr"  rémige  plus  courte  que  la  9',  2'  et  5'  égales,  la  4'  plus  courte  que 
la  3». 

En  partie  sédentaire,  cette  espèce  est  AC  dans  les  3 premières 
régions  en  hiver  et  au  printemps;  on  la  voit  souvent  tourbillonner 
dans  les  rochers  du  premier  plateau,  avec  les  corneilles  noires.  En 
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été,  elle  nous  quitte  et 
quelques  couples  nous 
restent.  Niche  sur  les 
arbres  de  la  haute  mon- 
tagne et  dans  lescrevasses 
de  rochers.  Pond  4 à 7 
œufs  d’un  bleu  pûle,  gri- 
solés  ou  tachés  de  bistre. 
Diamètres,  35  et  25  mil- 
limétrés. 

La  domesticité  semble 
lui  plaire,  et  on  peut  lui 
apprendre  à prononcer 
quelques  mots;  mais  elle 
est  incommode  par  l’habitude  de  cacher  tous  les  objets  brillants. 

Genre  Pie,  Picus. 

Espèce  uniqtte.  — La  Pie,  Garrulus  Fiais.  (Tem.) 

Vulgairement  Aguehr,  Margniê. 

Long.  O"  50  cent. 

Bec.  irU  et  pieds  noirs  ; tète,  cou.  gorge,  haut  do  la  poitrine  «t  dos  noirs  ; queue 
olagde,  d'un  noir  verditre;  scapulaire,  poitrine  et  ventre  d’un  blanc  pur  ; t"  rémige 
pliLs  courte  que  la  8',  la  2«  à peu  près  égale  à la  7'. 

Sédentaire  et  GC,  surtout  dans  les  forêts  voisines  des  champs  culti- 
vés; les  gens  du  peuple  l’apprivoisent  et  parviennent  à lui  faire  pro- 
noncer quelques  mots.  J’en  ai  vu  une  toute  blanche. 

Niche  dans  les  vieux  édifices,  les  clochers,  et  particulièrement  les 
plus  hauts  arbres.  Pond  4 à 7 œufs  d’un  vert  bleuâtre.  Diam.,  32  et 
23  millimètres.  GC.  Dès  les  premiers  jours  de  février,  elle  construit 
plusieurs  nids  pour  dissimuler  le  véritable;  ils  sont  tous  rouverts  d’une 
espèce  de  toiture  formée  de  bûchettes  et  d’herbe. 


OISEAUX. 


Fi^.  31.  Corbeau  Choucas. 
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Cet  oiseau  criaille  ou  jacasse  sans  cesse,  en  sautant  de  branche  en 
branche.  Son  babil,  dit-on,  redouble  à l’approche  de  la  pluie. 

Genre  Geai,  Garrulus.  (Linn). 

Espèce  unique . — Le  Geai,  Garrulus  glandarius.  (Linn.) 

Vulgaireniont  Jacquot. 

Long.  0°*35  cent. 

Bcc  noir;  iris  bleu;  pieds  d’un  brun  Uvido;  lêle  huppée,  noirâtre;  parties  .supé- 
rieures d’un  cendré  rougeâtre;  plumes  bleues  sur  le  pli  antérieur  des  ailes  ; queuo 
noire,  sans  raies  ou  bandes  transversales  ccmlré(?s;  joues  roassâlres;  gorge  blanche. 

On  l’apprivoise  comme  la  pie,  dont  le  vulgaire  croit  qu’il  est  le 
mâle. 

Sédentaire  et  CC  dans  les  bois  de  tout  le  département  ; en  été  et 
en  hiver,  il  est  C.  Passages  nombreux  en  automne  ; ils  volent  l’un  à la 
suite  de  l’autre,  mais  A certaines  di.stances. 

Niche  sur  les  arbres  ou  dans  les  buissons.  Pond  4 on  o oeufs  bleu 
verdâtre,  pointillés  d’olivâtre.  Diam.,  31  à 32  et  21  à 22  millim. 

Genre  Casse-noix,  Nucifraga.  (Briss.) 

Espèce  unique. — Casse-noix  vuLGAmE,  Nucifraga  guttata.  (Vieil.) 

Long.  0“35  cent. 

Bec  et  pieds  couleur  de  corne  ; toute  la  robe  brun  de  suie,  taebde  de  blanc  sur  le 
dos  ; pennes  de  la  queue  termindes  par  un  grand  espace  blanc. 

La  femelle  a le  bnin  du  plumage  teint  de  roussâtre. 

Cet  oiseau  est  île  passage  irrdgulier  sur  nos  hautes  mont.agnes,  et  surtout  dans  la 
plaine. 

Deux  individus  de  cette  espèce  ont  été  tués  près  de  Dole,  et  5 ou  6 
autres  sur  le  premier  plateau,  dans  ces  dernières  années.  Quelques  na- 
turalistes m’ont  affirmé  que  tous  les  7 ans  il  passe  en  abondance  sur 
nos  monts  Jura;  le  dernier  passage  a eu  lieu  en  l’automne  de  1836. 
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Genre  Chocabd,  Pyrrhocorax. 

Espèce  unique.  — Chocard  Alpin,  Pyrrhocorax  alpinus.  (Cuv.) 

Volg.  Corneille  oq  Corbeau  à piedx  rougee. 

Longueur  0“  40  cent. 

, Bcc  jaune  orange , plus  court  que  la  UBe;  iris  brun;  pieds  rouge  vermillon  ou 
noirâtres  ; toute  la  robe  d’un  noir  brillant,  à reflets  verditres,  métalliques  ; ailes  plus 
courtes  que  la  queue,  qui  est  un  peu  arrondie  ; l'”  rémige  courte,  la  3'’  plus  longue 
que  la  7®,  la  4'  la  plus  longue  de  toutes. 

Se  rencontre  accidentellement  par  grandes  volées  sur  nos  hautes 
chaînes  boisées,  surtout  pendant  les  hivers  rigoureux  ; elle  descend 
même  quelquefois  dans  nos  plaines.  On  dit  sa  chair  excellente  ? 

Genre  Grave,  Coracia.  (Vieil.) 

Espèce  unique.  — Grave  commun,  Coracia  graculus.  (Degland.) 

Vulgairement  Corbeau  à piede  rouget. 

Longueur  0“  42  à 43  cent. 

Bec  et  pieds  d’un  rouge  vermillon  ; iris  brun  ; tout  le  plumage  noir,  à reflets  verts 
ou  violets  ; ailes  longues  ; queue  carrée. 

Le  plumage  de  la  femelle  est  plus  terne  que  celui  du  màlc  ; i'”  rémige  très-courte, 
la  3c  moins  longue  que  la  G«,  la  4'  la  plus  longue  de  toutes.  Jeunes  ; bec  et  pieds 
noirs  avant  la  mue. 

Vit  avec  l’espèce  précédente,  mais  elle  est  plus  rare  ; plusieurs 
individus  ont  été  tués  sur  nos  montagnes  pendant  l’hiver. 

2*  Famille  des  Passebbadx.  — INSECTIVORES. 

La  dénomination  donnée  à cette  famille  indique  sa  nourriture  ha- 
bituelle, surtout  pendant  la  belle  saison.  Lorsque  les  froids  ont  fait 
disparaître  les  insectes  de  la  surface  du  sol,  un  grand  nombre  d’in- 
sectivores émigrent  dans  des  climats  plus  doux  ; les  espèces  qui  nous 
restent  se  nourrissent  alors  de  baies. 

Ils  sont  tous  très-utiles,  sans  nulle  exception.  Les  bois,  les  brous- 
sailles, les  rochers,  sont  les  lieux  qu’ils  aiment  à fréquenter;  chanteurs 
par  excellence,  ils  donnent  à ces  solitudes  un  charme,  une  poésie  qui 
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repose  l’âme  et  l’élève  vers  Gelai  qui  donne  aux  petits  oiseaux  leur  pâ- 
ture. Presque  tous  construisent  leur  nid  avec  un  art  qui  décèle  un 
heureux  instinct;  la  ponte  se  renouvelle  plusieurs  fois  par  an,  et  les 
petits  reçoivent  les  .soins  les  plus  minutieux  et  les  plus  assidus,  que 
le  mâle  partage  avec  la  femelle. 


Tableau  de  clasnificatiùn  des  Insectivores  du  Jura. 


1°  Bec  fort,  comprimé  et  courbé  vers  la  pointe,  de 
longueur  médiocre  ; narines  nues  ; pieds  robustes  ; tarses 
courts;  ailes  médiocres;  2°  rémige  plus  longue  que 
les  autres;  corps  lourd  ; taille  de  34  à 35  cent. 

2“  Bec  court,  droit,  élevé;  narines  cachées  par  des 
poils  ; mandibule  supér.  courbée  et  dentée  ; doigt  ex- 
terne réuni  au  médian  à la  base;  P'’  et  2'  rémiges  les 
plus  longues;  queue  arrondie,  de  t2  pennes  ; tête  or- 
née d’une  huppe;  taille  de  0”  20  cent. 

3“  Bec  droit,  à pointe  déprimée  ; narines  ayant  une 
ouverture  longitudinale  à demi-fermée  par  une  mem- 
brane voûtée  et  saillante  ; queue  assez  courte,  légère- 
ment échancréc  ; tarses  allongés;  taille  de  0”  23  cent. 

4°  Bec  en  cdne,  allongé,  droit,  courbé  vers  la  pointe, 
qui  est  échancrée  ; pieds  forts  ; tarses  allongés  et  nus  ; 
ailes  courtes;  2°  et  3*  rémiges  les  plus  longues;  tête 
buppée;  taille  de  0“22  cent. 

5“  Bec  en  cône,  allongé,  comprimé,  pointu,  échancré; 
narines  latérales,  nues,  percées  dans  une  membrane  ; 
tarse  plus  court  que  le  doigt  du  milieu  ; ailes  assez  lon- 
gues, atteignant  presque  la  queue  ; I”  rémige  très- 
courte  , la  3'  la  plus  longue  ; taille  de  0"  27  cent. 

6"  Bec  fort,  droit  è la  base,  pointu,  crochu  et  denté; 
narines  basales,  latérales,  presque  rondes,  à moitié 
fermées  par  une  membrane  ; pieds  à tarse  plus  long  que 
le  doigt  du  milieu;  t"  rémige  moyenne,  3*  et  4'  les  plus 
longues;  queue  longue  et  étagée;  taille:  13  à 2.5  ccni. 


1"  Genre, 

Rollibr. 


2“  Genre, 

JxSEUR. 


3'  Genre, 
Étourneau . 


4*  Genre, 

Martin. 


3'  Genre, 
Loriot. 


<*'  Genre, 

PlE-CtRlfeCHE. 
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7“  Bec  médiocre,  Aé^rimé,  à pointe  courbée  ctéchan- 
crée  ; narines  basales,  latérales,  ovoïdes,  couvertes  en 
partie  par  des  poils  dirigés  en  avant;  les  doigts  eiterne  7«  Genre, 
et  médian  soudés  à la  base  ; ailes  et  tarses  médiocres  ; Gobi-Modcii. 
1'»  rémige  très-courte,  les  3' et  4*  les  plus  longues; 
queue  assez  longue  ; taille  de  15  à 16  cent.  I 

8"  Bec  médiocre,  comprimé,  plus  ou  moins  arqué  ; \ 
narines  basales,  ovoïdes,  à moitié  fermées  par  une  mem-  i 
brane,  à mandibule  supér.  écbancrée  ; tarse  plus  long  I 8*  Genre, 
que  le  doigt  médian;  ailes  courtes;  l"  rémige  courte  ; / Merle. 
les  .3°  et  4<  les  plus  longues  ; queue  assez  longue,  ample, 
arrondie  ; taille  de  20  à 30  cent. 

9”  Bec  allongé,  sub-cjlindrique,  plus  large  que  haut 
à sa  base,  à bords  de  la  mandibule  inférieure  taillés  vers 
la  pointe;  narines  basales,  latérales,  ovoïdes,  à moitié 
fermées  par  une  membrane;  tarses  de  moyenne  longueur; 
pennes  bâtardes  allongées,  dépassant  le  milieu  de  la 
queue ;«elle-ci  médiocre,  tronquée;  taille  de  90  à 23 
centimètres. 

10°  Bec  grêle,  droit,  arrondi  et  emplumé  à la  base, 
légèrement  fléchi  et  échancrc  à la  pointe  ; narines  ba- 
sales, latérales,  concaves,  fendues  longitudinalement  ; 
tarses  grêles  ; les  doigts  médian  et  externe  réunis  à la 
base  ; ongles  robustes,  très-arqués  ; ailes  courtes,  ar- 
rondies; queue  courte,  carrée,  de  12  pennes;  taille  de 
19  centimètres. 

11°  Bec  droit,  grêle,  plus  large  que  haut  à la  base, 
pointe  en  alêne  ; narines  ovalaires,  à moitié  fermées  par 
une  membrane  ; tarses  longs,  grêles;  ailes  allongées  ou 
moyennes,  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  de  la  queue, 
qui  est  moyenne,  arrondie  ou  carrée,  dokl2  pennes;  !'• 
rémige  assez  longue , 2'  plus  courte  que  les  3'  et  4'  ; 
taille  de  15  à 19  cent. 
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12“  Bec  fin,  mince,  court,  droit,  à pointe  échancrée  ; 
bouche  très-fendue  ; yeux  grands;  tarses  longs,  presque 
recouverts  en  avant  par  une  grande  plaque  écailleuse  ; j 
doigt  médian  plus  court  que  le  tarse  ; queue  ample,  j 
élargie  à l’extrémité,  qui  est  carrée  ou  peu  échancrée  ; 
taille  de  14  à 18  centimètres. 

Bec  droit,  conique,  arrondi,  de  moyenne  lon- 
gueur ; narines  nues , percées  dans  une  membrane  ; j 
pieds  assez  forts;  doigt  externe  uni  à la  base  avec  le  mé-  I 
dian;  ongle  postérieur  assez  allongé  et  fort;  ailes  de 
moyenne  grandeur,  à penne  bâtarde  ; 3'  rémige  la  plus 
longue  ; queue  égale,  de  moyenne  longueur , composée 
de  12  pennes;  taille  de  14  à 18  centimètres. 

14"  Bec  mince,  comprimé  dans  la  moitié  antérieure,  i 
à mandibule  supér.  échancrée  vers  la  pointe  ; narines  J 
oblongues,  operculées;  tarses  assez  forts,  recouverts  en  I 
avant  par  une  série  d’écailles;  doigts  médiocres  ; ongles  j 
faibles,  recourbés;  ailes  et  queue  allongées;  celle-ci  I 
inégale,  arrondie  ou  carrée;  taille  de  13  à 18  cent.  J 

1.^"  Bec  droit,  petit,  subulé,  aigu,  à peine  échancré 
au  bout  de  la  mandibule  supér.;  narines  oblongues,  re- 
couvertes par  une  membrane;  tarses  élevés,  minces; 
doigts  grêles;  ailes  allongées,  dépassant  le  milieu  de  la  \ 
queue,  qui  est  dilatée  à son  extrémité  et  échancrée.  Plu-  i 
mage  verdâtre  en  dessus,  entièrement  ou  en  partie  jaune  I 
en  dessous.  Taille  de  11  à 12  centimètres.  / 

10“  Bec  très-large  d la  base,  déprimé  ; mandibule  su- 
pér. légèrement  échancrée  à son  extrémité  ; narines 
ovales;  ailes  assez  allongées,  sub-aiguës;  queue  égale; 
doigts  grêles,  le  médian  plus  court  que  le  tarse;  ongles 
faibles;  plumage  uniformément  coloré;  taille  de  12  à 
16  cent. 


12''  Genre, 
Rlbiette. 


1 3“  Genre, 
Accenteub. 


14'  Genre, 
Fauvette. 


15“  Genre, 

POLTLLOT. 


10“  Genre, 
Hippolais, 
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47»  Bec  large  à la  base,  comprimé  sur  les  côtés,  à 
arête  saillante  échancrée  à la  pointe  de  la  mandibule 
super.;  narines  ovales;  ailes  assez  longues,  sub-aiguës; 
(jueue  conique,  étagée;  tarses  grêles;  doigts  allongés, 
minces,  celui  du  milieu  de  la  longueur  du  tarse  ; ongles 
forts,  longs,  comprimés;  plumage  unicolore  ; taille  de 
41  à 19  cent. 

18»  Beedroit,  étroit,  médiocre,  légèrement  comprimé, 
échancré  à la  pointe  de  la  mandibule  supér.,  à arête 
mousse  ; narines  presque  rondes,  recouvertes  par  un 
opercule  bombé  ; ailes  et  queue  de  médiocre  longueur, 
cette  dernière  cunéiforme,  à pennes  trcs-acuminées  et 
étroites;  tarses  minces;  doigts  déliés,  celui  du  milieu 
aussi  long  que  le  tarse  ; ongles  longs,  comprimés,  celui 
du  pouce  sensiblement  plus  long  que  ce  doigt.  Plumage 
varié  de  taches  oblongues  ; taille  de  125  millim. 

19»  Bec  droit,  épais  à sa  base,  comprimé  dans  toute 
son  étendue,  échancré  à la  pointe  de  la  mandibule  su- 
périeure ; narines  oblongues,  ovalaires;  ailes  médiocres, 
sub-obtuses;  queue  assez  allongée,  cunéiforme  ; tarses 
épais;  doigts  grêles  et  longs;  ongles  très-faibles;  taille 
de  W cent.  8 millim. 

20»  Bec  grêle,  court,  droit,  très-comprimé  à la  base, 
un  peu  échancré  à la  pointe  ; narines  couvertes  par  de 
petites  plumes  dirigées  en  avant;  pieds  minces;  doigt 
médian  uni  à sa  base  avec  l’externe;  ailes  moyennes; 
queue  échancrée,  à 10  pennes;  corps  très-petit;  taille 
de  10  à 11  cent. 

21»  Bec  très-grêle,  lin,  aigu,  sans  échancrure  ; na- 
rines ovoïdes,  recouvertes  par  une  membrane;  pieds 
grêles,  longs;  les  deux  doigts  externes  soudés  à la  base; 
ailes  courtes;  corps  petit;  taille  de  0”  10  cent. 


17'  Genre, 
Rousskhole. 


1 8»  Genre, 
Phragmite. 


19'  Genre, 
Locustelle. 


20'  Genre, 
Roitei.et. 


21'  Genre, 
Troglodtte. 
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22°  Bec  droit,  jubulé  ; narines  basales^  latérales,  à 
moitié  fermées  par  une  membrane  nue  ; ongles  de  der- 
rière plus  grands  que  ceux  de  devant;  queue  très-longue, 
égale,  horizontale;  ailes  longues;  2°  rémige  la  plus  lon- 
gue ; taille  de  16  à 18  cent. 

23°  Bec  très-glabre,  médiocre  ; narines  basales,  ova- 
laires, en  parties  cachées  par  une  membrane;  mandi- 
bule supérieure  échancrée  vers  le  bout  ; ongles  posté- 
rieurs très-longs  ; ailes  dépourvues  de  pennes  bâtardes; 
3°  et  4°  rémiges  les  plus  longues  ; queue  médiocre  ; 
taille  de  16  à 18  cent. 


22'  Genre, 
Bergerohn*'. 


23'  Genre, 
Pipi. 


Genre  Rollier,  Galgulus.  ( Vieil.) 


Esp.  unique.  — Roluer  d’Europe,  Galgulus  garruiiis.  (Vieil.) 

Longueur  0”  32  cent,  environ. 

bec  d’un  brun  jaunâtre  à sa  base  et  noir  sur  le  reste;  iris  brun  et  gris,  à double 
cercle;  dessus  de  la  tôle  ei  haut  du  cou  d’un  beau  vert  d’aigue-marine  ; parties  infé- 
rieures d’un  bleu  verdâtre  ; queue  presque  carrée  ; 6 grandes  plaques  .sur  le  devant 
des  tarses. 

RR.  De  pas.'age  Irè.s-accidentel  au  printemps;  on  en  cite  une  seule 
capture  à cette  époque,  près  de  Sellières,  empaillée  pour  le  Musée. 


Genre  Jasei  n,  Dombycilla. 

Espèce  unique . — Le  Grand  Jaseur,  Botnbgcilla  garrula . (Vieil.) 

Longueur  0”  21  cent,  environ. 

Plumes  de  la  tète  formant  huppe;  parties  supér.  et  infér.  d’un  cendré  rougeâtre  ; 
bande  au-dessas  des  yeux  et  gorge  d’un  noir  profond  ; couvertures  infér.  de  la  queup 
^ couleur  marron  ; pennes  noires,  terminées  de  jaune.  La  femelle  a le  noir  de  la  gorge 
moins  étendu . un  trait  jaune  et  blanc  en  forme  de  V au  bout  des  grandes  rémiges, 
et  un  prolongement  cartilagineux  rouge  vif,  à l’extrémité  de  quelques  rémiges  secon- 
daires cher  les  sujets  adultes. 

Ce  bel  oiseau,  qui  habite  l’-Mlemagne,  est  très-accidentellement  de 
passage  dans  nos  contrées,  [lendant  Phiver.  On  en  connaît  2 captures 
faites  à cette  époijue  dans  les  environs  de  Dole.  RR. 
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' Genre  Etourneau,  Stumus. 

Espèce  unique.  — Étourneau  vulgaire,  Sturnus  vuigaris.  (Linn.) 

Vulg.  Sanionnel,  Êloumiau. 

Longueur  du  corps  0“  23  cent. 

Bcc  jaune;  pieds  d'un  brun  couleur  de  chair;  plumage  en  général  noirâtre,  à 
reOeU  éclatants  du  pourpre  et  de  vert  doré. 

De  passage  régulier.  CG.  Arrive  en  juin  par  grandes  bandes,  et 
part  en  novembre.  Les  premières  volées  qui  apparaissent  sont  com- 
posées de  jeunes  de  l’année. 

Ils  se  répandent  dans  les  prairies,  les  vergers,  les  vignes  et  les 
champs  cultivés;  leur  nourriture  consiste  en  insectes,  en  cerises  et 
en  grains. 

A l’automne,  ils  causent  souvent  de  grands  dégâts  dans  les  vignes 
en  entamant  presque  toutes  les  grappes,  dans  le  but  de  choisir  celle 
de  leur  goût. 

Pendant  les  mois  de  septembre  et  d’octobre,  ils  se  réunissent  le  soir, 
de  tous  les  points  de  l’horizon,  près  du  Doubs  et  de  la  Loue  pour 
passer  la  nuit  ensemble  sur  les  joncs,  les  oseraies  et  les  broussailles 
des  Ilots  de  ces  rivières. 

Genre  Martin,  Pastor. 

Espèce  unique.  — Martin  Roseun,  Pastor  roseus.  (Tem.) 

Vulgaircincnt  Merle  rose. 

Longueur  0"’  223  à 0'“  224. 

PiecU  Jaun&tres  et  iris  brun;  mandibule  supér.  et  pointe  de  l’infér.  rose  JaunAtre; 
dos  et  ventre  d’un  beau  rose  ; ailes  et  queue  d’un  noir  à reflets  métalliques  violacés; 
dessus  du  corps  d’un  brun  i.«abelle;  gorge  et  milieu  du  ventre  d’un  blanc  pur; 
couvertures  alaires  liserées  de  rose  clair;  plumes  de  la  tête  longues,  elHlées,  re- 
tombant en  huppe  sur  la  nuque. 

Le  vieux  mêle  et  la  femelle  ont  une  huppe  de  plumes  noires  qu’ils  érigent  à volonté. 

De  passage  très-accidentel  au  itrintemps.  RR. 

Je  ne  connais  sur  le  Jura  qu’une  seule  capture  de  cet  oiseau  méri- 
dional, faite  près  de  Bletterans  et  empaillée  par  M.  Maur. 
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Genre  Loriot,  Oriolus.  (Tem.) 


Espèce  unique. — Loriot  vuLGAmE , Oriolus  galbula.  (Linn.) 

Vulgairement  Ortau. 

Longueur  du  corps  0“  275  mil. 

D'un  beau  jaune  d’or.  Bec  marron  rougeÂtre  ; irU  d'un  rouge  vif , ailes  et  queue 
noires.  La  femelle  a le  dessus  du  corps  d'un  vert  olivMrc.  Penne  b&tarde  étroite  de 
moitié  de  la  longueur  de  la  1"  rémige  ; toutes  les  pennes  caudales,  excepté  les 
deux  médianes,  terminées  par  un  grand  espace  jaune. 


Fig.  Si.  33.  Loriot,  mâle  et  femelle. 


Cet  oiseau,  un  des  plus 
beaux  de  nos  climats, 
nous  arrive  en  mai  et 
part  avant  la  fin  de  sep- 
tembre ; il  aime  beaucoup 
les  fruits  charnus,  surtout 
les  cerises  et  les  mûres  ; 
il  se  tient  dans  les  petits 
bois,  leslaillisetlesbrous- 
sailles  des  trois  premières 
régions.  AC. 

Construit  artistement 
son  nid,  qu’il  place  à la 
bifurcation  d’une  bran- 
che. Pond  4 ou  5 œufs 
blanc  rosé,  piquetés  de 
brun  noirâtre.  Diamèt., 
30  et  20  millim. 


Genre  Pie-Grièche,  Lanius. 

Vives,  querelleuses,  cruelles  et  d’un  courage  à toute  épreuve,  les 
pies-grièches  donnent  la  chasse  à des  oiseaux  beaucoup  plus  gros 
qu’elles.  Leur  nourriture  consiste  surtout  en  insectes  ou  petits  mam- 
mifères et  oiseaux. 
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Parmi  les  4 espèces  qui  fréquentent  le  Jura,  une  seule  y est  sé- 
dentaire et  toutes  y nichent. 

!'•  Expère. — Pie-Ghièche  Grise,  Lanim  e.rcubitor.  (Linn.) 

Yulgairpmonl  Motagasse,  Criarde. 

Longueur  0“  23  à 24  cent. 

Bec  ol  pieds  d’un  noir  profond;  ti'ie,  nuque,  dos.  d’un  cendré  pur;  dessous  du 
corps  blanc  ; ailes  courtes,  noires,  variées  de  blanc,  à penne  bâtarde  allongée  et 
large,  avec  1 ou  2 miroirs  blancs;  U'  rémige  plus  courte  que  la  o"  ; queue  longue  et 
bien  étagée,  avec  la  penne  la  plus  laténilc  blanche  et  noire;  point  de  rose  aux  parties 
inférieures. 

Séd.  et  G;  d’un  naturel  sauvage,  elle  se  tient  isolément  sur  la  li- 
sière des  bois,  dans  les  taillis  près  des  champs  cultivés  ; elle  sait  imiter 
le  chant  d’un  grand  nombre  d’oiseaux. 

Niche  sur  les  buissons  ou  sur  les  arbres  ; pond  3 à 7 œufs  blanc 
verdâtre,  piquetés  de  brun  sale.  Diam.,  27  et  20  millim. 

2'  Expère.  — Pie-Grièche  ii’Italie,  Laniux  Ilalirux.  (Lath.) 

Longueur  0“  25  cent. 

Front,  rt^gion  youx  et  des  oreilles  noirs;  occiput,  nuque  et  dos  cendrés; 
gorge  blanche;  poitrine  et  lianes  rosâtres;  ailes  noires,  à penne  bâtarde  courte  et 
étroite,  et  â grand  miroir  blanc  ; I'*  rémige  beaucoup  plus  longue  que  la  4';  queue 
peu  longue,  presque  carrée  au  milieu,  avec  la  penne  la  plus  latérale  entièrement 
blanche. 

AR.  Cette  belle  espèce  nous  arrive  en  mai  et  part  en  septembre. 

Se  tient  sur  les  arbres  élevés,  le  long  des  roules,  où  elle  niche. 
Pond  4 à ()  œufs  verdâtres,  oblongs,  piquetés  de  violet  clair  et  d’o- 
livâtre. Diam.,  23  et  17  millim. 

3'  Expère. — Pie-Grièche  Rousse,  Laniux  Ruftts.  (Tem.) 

Longueur  0“‘  19  cent,  environ. 

Front,  région  des  yeux  et  des  oreilles,  noirs;  nuqne  cl  occiput  d’un  roux  ardent; 
haut  du  dos  et  ailes,  noirs  ; parties  infér.  d'un  blanc  pur  ; ailes  à penne  bâtarde 
très-petite  et  étroite,  à miroir  blanc;  l'c  rémige  plus  longue  que  la  queue  peu 
allongée,  légèrement  arrondie,  avec  les  deux  pennes  les  plus  latérales,  de  chaque 
câté,  blanches  et  tachées  de  noir  vers  le  bout. 

La  femelle  a l’occiput  et  la  queue  d’un  roux  peu  foncé,  rayé  de  brun. 

Les  jeunes  ont  le  des.sous  du  corps  d’un  blanc  sale  avec  des  raies  grises,  et  le 
dessus  d’un  brun  roux  avec  des  croissants  bruns. 

Cette  espèce,  AR,  arrive  dans  nos  contrées  vers  les  premiers  jours 
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de  mai  et  nous  quitte  à 
la  fin  de  septembre;  à 
cette  l'poque,  il  s’en  fait 
un  passage  assez  considé- 
rable dans  la  montagne. 
On  la  rencontre  sur  les 
arbres  des  terres  culti- 
vées et  en  particulier  sur 
les  acacias. 

Niche  sur  les  buissons  ; 
pond  6 œufs  d'un  vert 
blanchâtre,  tachés  irré- 
gulièrement de  vert  brun . 
Diamètres,  27  et  16  mil- 
limètres. 


4'  Espèce.  — Pie-Orikciie  Écorcheuh,  Lanim  Cullurio.  (Briss.  ) 

Vulgairement  Criarde.  Boucher. 

Long.  ü“17  centimètres. 

Sommet  (le  la  lAte,  nuque,  haut  du  dos  et  croupion  d'un  cendré  bleuâtre  ; une 
lachtî  noire  entre  I'omI  et  le  hcc  ; manteau  et  couverture  alaires  d'un  roux  noir  ; gorge 
et  abdomen  d’un  blanc  pur  ; flancs,  poitrine  et  ventre  d’un  blanc  rosâtre  ; ailes  noirâtres, 
bordées  de  roux  foncé,  à penne  bâtarde  courte  et  étroite,  sans  miroir;  1'**  rémige 
beaucoup  plus  longue  que  la  ; queue  carrée,  avec  la  penne  externe  de  chaque  cdté 
plus  courte  que  les  autres. 

La  femelle  a les  teintes  moins  vives  et  la  poitrine  d’un  blanc  pur.  Les  jeune.s  ont  le 
croupion  roux,  rayé  de  petites  lignes  brunes. 

Cette  es[ièce,  CC,  arrive  vers  la  fin  d’avril  et  part  en  octobre.  Elle 
habite  les  haies  et  les  broussailles;  son  nom  lui  vient  de  l’habitude 
d’accrocher  aux  épines  les  sauterelles  et  les  grillons  qui  composent 
sa  nourriture  habituelle. 

.Niche  dans  les  buissons.  Pond  5 ou  6 œufs  obtus,  roussâtres,  mou- 
chetés de  brun  olivâtre.  Diam.,  23  et  16  inillitn. 


Pig.  3iet  3S«  Pies-Orièche»  rouAsos,  mâl«  et  fem. 
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Genre  Gobe-Mouches,  Muscicapa.  (Linn.) 

Ces  oiseaux  vivent  solitaires,  se  nourrissent  uniquement  d’insectes 
ailles  qu’il  saisissent  en  volant,  et  habitent  les  bois,  les  bosquets  et  les 
jardins.  Parmi  les  trois  espt>ces  qui  fréquentent  le  Jura,  aucune  n’est 
sédentaire;  deux  sont  C.  et  nichent. 

I"  Enpèce. — GonF.-MoucHEs  Gnis,  Mumcapa  (irisola.  (Linn.) 

VulgaireniPill  Pique-Mouche. 

Long,  (rio  cent,  environ. 

Bpc  conipur  de  plomb  foncée  ; parties  supérieures  brun  rendré;  front  blanchâtre  ; 
sur  les  plumes  de  la  tête,  une  raie  brun  foncé  ; gorge  et  milieu  du  ventre  b!anr> . 
ailes  à penne  bâtarde  du  quart  de  la  longueur  de  la  !*■*  penne  de  Taile;  rémige 
plus  longne  la  4^. 

.\G.  Arrive  en  avril  et  part  en  octobre.  C le  long  du  Doubs  et  de 
la  Loue,  surtout  au  moment  de  l’arrivée.  Beaucoup  plus  rare  sur  les 
deux  derniers  plateaux. 

Niche  dans  les  trous  des  masures  ou  sur  les  arbres.  Pond  4 à 6 
œufs  blanc  bleuâtre,  tachés  de  roux.  Diam.,  20  et  15  millim. 

2"  Espèce.  — Gohe-Mouche.s  a Collier,  Mttscicapa  Albirolli.s.  (Tem.) 

Long.  O™  14  cent. 

.Sommet  (le  la  télé,  joues,  dos.  couverltires  des  ailes  et  tomes  les  pennes  de  la 
i(ueue  d’un  noir  inten.se.  Un  large  collier  sur  la  nuque  et  parties  inférieures  d’un 
blanc  pur  ; femelle  d’un  gris  cendré  ; front  blanchâtre  ; ailes  à penne  lutlarde  du  tiers 
de  la  longueur  de  la  1'"  penne . celle-ci  cg.alant  la  i'  ou  la  dépassant;  un  petit  miroir 
blanc  sur  raile. 

De  passage  erratique  et  RH  au  printemps,  dans  les  3 l"‘  régions. 
Accid.  de  passage  à l’automne,  sur  nos  montagnes  élevées. 

3'  Espèce. — Gobe-Mouches  Noir,  Mttscicapa  AiricapiUu.  (Linn.) 

Long.  0“  14  cent. 

Parties  super,  et  pennes  de  la  queue  il’un  noir  profond  ; front  et  parties  infér.  blanc 
pur  ; gr.Tiides  couvertures  blanches  ; ailes  noirt's,  à penne  b.Vlarib’  du  quart  de  la 
longueur  de  la  penne,  celle-ci  biraiicuup  plus  courte  que  la  4c  et  plus  longue  que 
la  S'.  Vieille  femelle  : 3 pennes  latérales  île  la  queue  bordées  de  blanc  ; parties  infér. 
brun  cendré. 

Arrive  fin  avril,  et,  après  les  nichées,  |ire.s(jue  tous  reinonlenl  plus 
avant  dans  le  Nord  ; ils  passent  de  nouveau  en  septembre  sur  nos 
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plateaux,  sans  presque  stationner,  et  se  rendent  dans  le  Midi  pour  hi- 
verner. 

Niche  sur  les  arbres  de  la  montagne.  Pond  6 œufs  d’un  bleu  ver- 
dâtre clair.  Diam.,  18  et  12  millim. 

Genre  Merle,  Turdus. 

Les  oiseaux  de  ce  genre  fréquentent  les  bois,  les  bosquets  et  les 
forêts  pendant  la  reproduction;  dans  les  autres  temps,  ils  se  réunissent 
en  familles  on  en  bandes  pour  voyager  ou  pour  chercher  leur  nour- 
riture, qui  consiste  en  baies,  fruits,  larves  et  vers;  quelques-uns 
voyagent  et  vivent  solitaires. 

Parmi  les  6 espèces  qui  fréquentent  le  Jura,  3 seulement  sont  séd. 

1"  Espèce. — .Merle  Noir,  Turdus  Merula.  (Linn.) 

VulgairemcDt  Minle. 

Longueur  0“263  millim. 

Bec  ei  lour  des  yeux  jaunes;  iris  et  pieds  noirs;  tout  le  plumage  noir  (màU 
adulte)’,  brun  des-sus  et  gris  en  dassous  (femelle)’,  brun  avec  des  taches  grises  et  rousses 
(jeunes).  Ailes  à penne  bâtarde  petite;  l*"®  rcmige  plu.s  longue  que  la  6*  et  beau> 
coup  plus  courte  que  la  5®  ; 2®,  îl®  et  les  plus  longues. 

Sédentaire  et  (X.  Vit  isolément,  fréquente  les  lisières  des  bois,  les 
buissons,  surtout  le  long  des  cours  d’eau.  D’un  naturel  farouche,  il 
se  laisse  dilïïcilement  approcher;  cependant  il  s’apprivoise,  et  en  cage 
il  apprend  à siffler  des  airs. 

J’en  ai  vu  2 entièrement  blancs,  dont  un  a été  empaillé  pour  le 
Musée.  A l’automne,  sa  chair  est  très-délicate. 

Niche  en  avril,  dans  les  taillis,  rarement  sur  les  arbres  ; son  nid  est 
cimenté  à l’extérieur  avec  de  la  terre,  et  garni  de  mousse  à l’intérieur. 
Pond  4 à 6 œufs  gris  verdâtre,  piquetés  de  roux  foncé.  Diam.,  30 
et  21  millim. 

2*  Espèce. — Merle  a Plastron,  Turdus  Tor<iuaUis.  fLinn.) 

Longueur  0“  29  cent. 

Bec  jaune  ; pieiLs  rt’un  brun  noirâtre  ; un  plastron  blanc  sur  le  haut  de  la  poitrine  ; 
toutes  les  plumes  noirâtres,  hordites  de  gris  blanc;  ailes  à penne  bAlarde  presque  nulle: 
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rémigtt  plus  luiiguc  que  la  el  surtout  que  la  5*^,  la  i*  la  plu:«  longue.  La  fetiielie 
a le  plastron  teint  de  roux  el  de  gris  cendré.  Les  plumes  sont  bordées  de  roux. 

Cette  espece,  beaucoup  plus  rare  que  les  précédentes,  se  rencontre 
sur  nos  coteaux  à son  douille  passage  en  novembre  et  en  mars. 

Quelques  couples  nous  restent  en  été.  AR  sur  la  montagne,  H 
dans  la  plaine.  . 

Niche  sur  les  arbres  ou  dans  les  broussailles.  Fond  4 à B œufs  d’un 
vert  clair  marqué  de  points  rougeâtres.  Diam.,  30  et  22  millimètres. 

.3'  Espère. — .Merle  Grive,  Turdus  Musicus.  (Linn.) 

Vulgairemeiil  Grive  rhnnleiue. 

Longueur  O“'23o  millim. 

Bec  brun;  pieds  gris  brun;  parties  supérieures  d’un  brun  nuancé  d’olivàtre;  gorge 
blanche;  parties  inférieures  roussàtres,  tachetées  de  brun;  côtés  du  cou  et  de  la  poi> 
(rine  d’un  jaune  roussàtre;  ventre  et  flancs  blancs;  ailes  à penne  bâtarde  courte; 
rémige  plus  longue  que  la  i**»  et  égales  el  les  plus  longues. 

Sédentaire  et  CC.  Se  tient  sur  la  lisière  des  2 premiers  plateaux 
et  dans  la  plaine.  Son  chant  est  agréable.  Il  émigre  en  partie  l'biver; 
des  passages  considérables  sur  tout  le  Jura  ont  lieu  en  mars  et  en 
septembre. 

Niche  le  plus  souvent  dans  les  taillis  ou  sur  des  arbres  fruitiers. 
Pond  3 ou  6 œufs  bleu  verdâtre,  piquetés  de  noir  sur  le  gros  bout. 
Diam.,  28  et  1.3  millimètres. 

A l’automne,  on  fait  une  chasse  très-active  à cette  espèce  et  à la 
suivante,  dont  la  chair  est  excellente.  On  la  prend  souvent  au  lacet  de 
crin. 

i’  Espèce. — Merle  Mauvis,  Turdus  Iliacus.  (Linn.) 

Longueur  0“  22  cent. 

Pieds  d’un  gris  clair;  parties  supérieures  brun  olivâtre;  bande  blanchâtre  au>des< 
sus  des  yeux  ; flancs  et  couvertures  inférieures  des  ailes  d'un  roux  ardent  ; ventre  blanc  ; 
ailes  à penne  bâtarde  très-courte;  rémige  beaucoup  plus  longue  que  la 

Cette  espèce  nous  arrive  par  bandes  très-nombreuses  en  mars  et 
quelijucfois  en  février;  les  individus  qui  composent  les  migrations  hâ- 
tives périssent  souvent  du  froid.  Ils  fréquentent  les  bois,  les  prairies  des 
3 l"'  régions,  pendant  tout  le  mois  d’avril.  Ils  se  réunissent  souvent 
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par  milliers  sur  un  mùnie  arbre,  ordiiiairenieiil  un  clu^ne.  et  passenl 
leur  temps  à gazouiller  au  soleil.  Ils  se  laissent  diflicilement  appro- 
cher, et  leur  vol  est  très-rapide.  Vers  les  1"’ jours  de  mai,  tous  dispa- 
raissent vers  le  Nord,  où  ils  passent  l’été.  En  septembre  et  octobre, 
ils  arrivent  chez  nous  plus  nombreux  qu’au  printemps,  se  répandent 
dans  les  vignes,  où  ils  s’engraissent,  et  nous  restituent  en  chair  très- 
délicate  les  nombreux  larcins  commis  sur  nos  raisins,  l.e  départ  pour 
le  Midi  a lieu  fin  octobre. 

^'Espèce. — .Merle  Draine,  Turdns  Vindiorus.  (Linn.) 

Vulgaircmenl  grosse  Grive,  Grive  xifjleune,  Creur,  Tefut,  icha  à •’aa'M'  de  stin  cri, 

Vergnvte . 

Longueur  0“ 30a  millim. 

Boc  brun  à son  origine  ei  le  boni  nuirâlre;  pieds  jaunes;  partit^s  supérieures  brun 
cendré;  espace  entre  Tusil  et  le  bec  gris  blanc;  ailes  brunes;  dessous  du  cori»  bru- 
uàiro  ou  Mussàire;  ailes  à penne  bâtarde  presi]ue  nulle;  réoiige  au.s.si  longue  et 
plus  longue  que  la  i**;  loruiu  d'un  gris  blanchâtre. 

Sédentaire,  G.  Cette  espèce  émigre  en  partie  l'hiver;  l’été,  elle  fré- 
quente les  forèls  du  1"  et  du  2''  plateau,  où  elle  niche;  l’iiiver,  les  in- 
dividus qui  n’émigrent  pas  se  rapprochent  des  habitations  et  ne 
paraissent  point  sauvages.  Passages  nombreux  au  printemps  et  à 
l’automne. 

* Niche  sur  les  arbres  en  mars  ou  avril.  Pond  3à  ü œufs  d’un  vert 
blanchâtre,  piquetés  de  violet  et  de  roux.  Diam.,  30  et  il  millim. 

6'  Esjwce. — Merle  Litorne,  Turdus  Pilari».  (Linn.) 

Vulgairemcnl  Tia,  lia. 

Longueur  O“'27o  millim. 

Bec  j.iiinâire  ; pieds  <I'un  brun  fonci'  ; lite,  nuque  et  parties  inférieures  ilii  dos 
cendrées  ; haut  du  dos  et  couvertures  des  ailes  châtain  ; tache  noire  entre  le  ber  et 
l’otil  ; trait  blanc  au-dessus  des  yeuv  ; gorge  et  poitrine  d’un  roux  clair;  ventre  d’un 
blanc  pur  ; queue  noire  ; ailes  à penne  bâtarde  presque  nulle  ; l'c  rémige  plus  longue 
que  la  i'  et  surtout  que  la  .X».  Les  couleurs  de  la  feuielle  sont  plus  ternes. 

Cette  espèce  passe  régulièrement  au  printemps  et  à l’automne, 
par  bandes  nombreuses;  on  la  rencontre  alors  dans  les  pâturages,  où 
•■Ile  cherche  les  insectes.  Passage  : du  20  septembre  au  0 octobre. 
Arrive  fin  avril  ou  au  commencement  de  mai. 
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IVun  nalurd  trùs-sauvaoe,  elle  se  laisse  dillicilemeiit  approcher. 

. Quehjues  couples  restent  sur  nos  hautes  montagnes  cl  nichent  sur 
les  arhres  les  |)lus  élcvt'is.  Pondenl  i à (i  œufs  vert  tendre,  pointilU's 
ou  lavés  de  roux.  Diam.,  i7  à 28  et  20  millimètres. 

Genre  Pétrocincle. 

Plus  insectivores  que  les  merles,  les  pétrncincles  vivent  solitaires 
sur  les  montagnes  arides  et  rocheuses  ; les  deux  e.spèces  qui  fréquen- 
tent le  Jura  y sont  rares. 

l"  Espèce. — Pétroclncle  üe  Hoche,  Pelrocinrla  Sajntilis.  ( \5g.) 

Vulgairenit'ru  Sutitaire 

Longueur  ü"‘20()  millira. 

Tête  et  haut  <lu  cou  d'uii  bleu  cemirê;  pariits  supérieures  brur)  noirâtre;  nùlicu 
du  dos  blanc  : ailes  et  les  2 pennes  du  milieu  de  la  queue  brunes;  partU?s  infér.  roux 
ardent;  ailes  à penne  bâtarde  trés^ourie;  1'®  rémige  beaucoup  plus  longue  que  la 
3*;  les  i pennes  médianes  plus  courtes  que  les  auirt*^.  Femelle  : parties  super,  brun 
terne:  gorge  et  côtés  du  cou  blancs. 

Sédentaire  et  AC.  Se  rencontre  isolément  sur  nos  hautes  chaînes, 
où  il  niche  dans  les  creux  des  rochers,  jamais*dans  la  plaine;  H sur 
le  premier  plateau  et  les  rampes.  Construit  un  nid  de  mousse.  Pond 
3 à O œufs  d'un  hleu  verdâtre.  Diam.,  28  cl  19  millimétrés. 

Le  chant  agréable  de  cet  oiseau  le  fait  rechercher  pour  la  cage  ; il 
exige  de  grands  soins.  J’en  ai  vu  plusieurs  complètement  apprivoisés. 
2'  Espèce. — PÉTRoa>CLE  Bleu,  Petrocinchi  Cjiana.  (Keys.  et  HIas.) 

Longueur  0“*  233  millim. 

Hcc  cl  pieds  noirs  ; parties  supiirieurcs  brun  fonce;  parlie.s  inferieures  d’un  hleu 
clair;  ailes  et  queue  noires.  Ailes  à penne  bâtarde  asseî  longue;  1"  rémige  plus 
courte  cpic  la  3';  les  i pennes  inéilianes  de  la  queue  dépassant  un  peu  les  suivantes. 

Ce  bel  oiseau,  très-farouche,  arrive  sur  nos  montagnes  vers  la  mi- 
mai et  nous  quitte  en  octobre  ; on  ne  le  voit  jamais  dans  la  plaine; 
rusé  et  défiant,  il  se  pose  toujours  sur  un  point  culminant  et  ne  se 
laisse  pas  approcher.  R.  Niche  dans  les  creux  des  rochers.  Pond  4 ou 
5 œufs  d’un  bleu  clair.  Diam.,  28  ou  29  et  20  tnillirnéires. 
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Genre  Cincle,  Cinclus.  (Bechst.) 

Espèce  unitfue. — Cingle  Flongeuh,  Cincbis  Aquaticus.  (Tcm.) 

Vulgairement  Merle  d'eau,  Aigasnère. 

Longueur  0'“  193  millim. 

Bec  noirâtre;  pieds  couleur  de  corne;  iris  gris;  parties  supérieures  brun  foncé; 
gorge  et  poitrine  d'un  blanc  pur  ; ventre  et  flancs  roux  ; penne  bâtarde  du  tiers  de  la 
longueur  de  la  rémige.  Devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pur  dans  les  adultes, 
blanc  avec  un  bord  brun  chez  les  jeunes.  Les  teintes  de  la  femelle  sont  plus  pâles 
dans  les  parties  supérieures  ; les  inférieures  sont  d’un  roux  jaunâtre. 

Sédentaire  et  AR.  On  le  rencontre  presque  toujours  isolé,  le  long 
des  cours  d’eau  ombragés,  dans  la  montagne  et  surtout  le  long  de  l’Ain . 

Il  plonge  très-bien  et  marche  sous  l’eau,  pour  chercher  les  insectes 
aquatiques  dont  il  se  nourrit. 

Niche  prés  des  eaux,  dans  les  broussailles,  ou  sous  les  voûtes  des 
rochers  près  des  eaux.  Pond  5 ou  6 œufs  d’un  blanc  pur.  Diamètres, 
25  et  19  millimètres. 

Genre  Traqüet,  Saxicola.  (Bechst.) 

Les  traquets  vivent  sur  les  lieux  arides  et  découverts,  ou  dans  les 
prairies  près  des  eaux  ; ils  sont  défiants,  se  posent  toujours  sur  un 
pointculminant,  et  remuent  sans  cesse;  ils  vivent  d’insectes  et  de  baies; 
leur  chair  est  un  mets  très-exquis  à l’automne.  Les  trois  espèces  qui 
fréquentent  le  Jura  y sont  communes,  y nichent,  et  toutes  émigrent 
riiiver. 

1"  Espèce. — Tiiaql’et  Motteux,  Saxicola  Œnanthe.  (.Mey.  et  Wolf.) 

Yulgaireineot  Cul~blane,  ou  Tourne-motle. 

Longueur  ü“*162  à 163  millim. 

Bec  et  pieds  d’un  noir  profond  ; front,  gorge  cl  sourcils  blancs;  robe  d’un  cendré  gris; 
une  tache  noire  sur  les  oreilles;  ailes  noires;  queue  blanche;  les  5 pennes  du  milieu 
brunes,  loriuinées  de  noir;  1^  rémige  égalant  ou  dépassant  la  3^  Sourcil  long,  blanchâtre 
ou  roussâlre;  les  deux  rectrices  médianes  noires  avec  leur  base  blanche;  les  laté/’ales 
de  celle  dernière  couleur,  avec  leur  quart  postérieur  noir. 

Femelle:  robe  d'un  brun  cendré  et  moins  de  blanc  à la  queue.  Les  jeunes  ont  le 
dessous  du  corps  varié  de  roussâtre  cl  de  cendré;  le  croupion  est  bleu. 
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C.  Arrive  isolément,  en 
plumage  d’adulte,  vers  la 
mi-avril  et  fréquente  parti- 
culièrement les  deux  pre- 
miers plateaux  : Monl-Ro- 
land,  Gerüge,  montagnes  de 
Poligny  et  de  St- Amour,  où 
il  est  commun.  Se  rencontre 
souvent  sur  les  terres  cul- 
tivées; se  cache  sous  les 
pierres,  les  mottes,  où  il 
fait  ordinairement  son  nid. 
Pond  6 œufs  d’un  bleu  ver- 
dâtre, quehjuefois  piquetés 
de  roux.  Diam.,  et  16 

Fig.  36  et  37.  Trai]uet  Motteux,  mâle  et  femelle.  millimètres. 

Le  mâle, suivant  BulTon,  pourvoit  â la  nourriture  de  la  femelle  lors- 
qu’elle couve  ; il  cherche  â éloigner  les  passants  du  lieu  qui  recèle  sa 
famille,  en  allant  très-près  d’eux  et  en  faisant  de  petits  vols,  comme 
s’il  était  blc.ssé  ; il  tâche  de  les  attirer  plus  loin,  et  quand  il  les  voit  à 
une  grande  distance,  un  long  détour  le  ramène  â son  nid. 

En  septembre  et  en  octobre,  les  jeunes  de  l’année  descendent  dans 
la  plaine,  où  l’abondance  de  nourriture  leur  fait  promptement  acqué- 
rir une  viande  grasse  et  délicate  qui  donne  un  excellent  gibier.  En 
novembre,  ils  émigrent  tons  par  bandes  dans  les  climats  méridionaux. 

'il'’  Espèce. — Traquet  Taiuer,  Saxicola  Ilubetra.  (Mey.  et  Wolf.) 

Vulgairempnl  Trac,  trac,  de  son  cri.  Les  chasseurs  le  nomment  Pied  noir. 

Longueur  0“123.  . 

Bec  et  pieds  d’un  brun  noir;  haut  de  la  tète  et  câtés  du  cou  brun  noirâtre,  à plumes 
borddes  de  jaune  roassitre  ; gorge  et  lignes  de  chaque  edté  du  cou  d'un  blanc  pur  ; 
grande  tache  sur  l’aile  et  queue  d'un  blanc  pur.  Sourcil  long,  blanc  ou  blanchâtre  ; 
l'«  rémige  plus  longue  que  la  4',  égalant  la  3*;  sous-caudales  d’un  roux  cendré  avec 
dis  taches  noires. 
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GC.  Arrive  en  avril  et  pari  en  novembre.  Se  tient  plus  particuliè- 
rement dans  les  terres  cultivées  ; plus  abondant  sur  les  prairies  de  la 
Bresse  et  des  environs  de  Dole.  A l’automne,  il  est  très-gras  et  consti- 
tue un  des  mets  les  plus  délicats. 

Niche  dans  les  herbes.  Pond  6 ou  7 œufs  verdâtres,  pointillés  de 
brun.  Diam.  17  à 18  et  13  millimètres. 

3'  Espèce.  — Traquet  Rubicole,  Saxicoln  Rttiiirolu  ( Mey.  et  Wolf.  ) 

Vulgairemcnl  Pied  noir.  Tête  Hoir«. 

Longueur  0”  12  cent,  environ. 

Tùto,  (?orge  cl  queue  d’un  noir  profond;  côtés  du  cou,  haut  des  ailes  el  croupion 
d’un  blanc  pur;  dos  el  nuque  d’un  noir  bordé  do  roux  clair  ; poitrine  roux  foncé  ; 
parties  infér.  blanc  roussàtro;  ailes  el  sourcils  brun  clair;  D'  rémige  beaucoup  plus 
petite  que  la  4'.  Le  noir  du  mâle  passe  au  brun  clair  chez  la  femelle. 

En  partie  sédentaire.  CG.  Arrive  lin  février  et  part  en  décembre 
dans  les  hivers  rigoureux  ; dans  les  hivers  doux,  un  certain  nombre 
n’émigre  pas.  Se  tient  le  long  des  routes,  dans  les  buissons,  les  taillis, 
les  haies,  dans  les  broussailles  voisines  des  lieux  cultivés. 

Très-méfiant,  il  se  perche  toujours  à l’extrémité  des  branches  et 
se  laisse  diflicilement  approcher. 

Niche  à terre,  au  pied  des  buissons  ou  dans  des  trous  abrités  par 
une  pierre.  Pond  5 ou  (5  œufs  d’un  vert  bleuâtre,  légèrement  tachés 
de  roux.  Diam.,  13  et  13millim. 

4'  Espèce.  — Traquet  Oreu,larü,  Saxicola  Aurila.  ( Tem.  ) 

Longueur  0“  1 36  à 157  millim. 

Flumos  de  la  gorge  loujours  blanclies  ou  blanchâtres;  mi^ine  disposiiion  des  rd- 
niiges  et  des  rectrices  que  cher,  te  Traquet  iiapazin.  (Degland.) 

Gette  espèce  méridionale  a été  tuée  près  de  Dole,  en  mai  1854. 
(Goll.  Maur. ) Très-accid.  et  RR. 

Genre  Rübiette,  Erithacus.  (Cuv.) 

Ges  oiseaux,  petits  de  taille,  â plumage  ordinairement  modeste  , 
sont  des  chanteurs  par  excellence , détruisant  une  iiuanlitè  prodigieuse 
d'insïictes,  dont  ils  font  leur  nourriture  exclusive;  ils  sont  sous  ce 
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ra]t|)orl  les  auxiliaires  de  l’agriculteur,  en  même  temps  (|ue  ses  musi- 
ciens. Prcs([ue  tous  nous  arrivent  au  printemps  ; après  les  nichées, 
ils  remontent  en  partie  vers  le  Nord,  et  repassent  à l’automne.  Ils 
fré(|uentenl  les  buissons,  les  bostpiets,  les  haies;  à l’automne,  leur 
chair  est  un  excellent  manger. 

r®  Espèce.  — RuniETTE  Rossignol,  Erilhnrtis  Luscinin.  (Degl.  ) 
Longueur  0“  165  millim.  environ. 

l’arlics  supérieures  d’un  brun  leini  de  roux  ; queue  roux  de  rouille  ; gorge  el  ventre 
blanctiAlres;  poitrine  el  flânes  cendrés;  penne  bàt.xrde  courte  et  étroite;  t”  rémige 
courte,  la  i'’  plus  courte  que  la  .3'. 

Tout  le  monde  connaît  les  ebanis  variés  de  cet  oiseau,  qui  module  ses  joies  ou  ses 
tristesses  par  des  accents  qui  nous  touebent.  Son  pluin.age,  de  teinte  uniforme  et  sans 
éclat,  forme  un  contraste  avec  celui  du  paon  ; si  ce  dernier  est  le  symbole  de  l’orgueil, 
pourquoi  le  rossigmd  ne  serait-il  pas  celui  de  la  modestie  alliée  au  vrai  mérite? 

Ce  coryphée  du  printemps,  dit  BulTon.  se  propare-t-il  à chanter  l’Iiynine  de  la  na- 
ture, il  commence  parun  prélude  timide,  par  des  tons  faibles,  presque  indécis,  comme 
s'il  voulait  essayerson  instrument  et  intéresser  ceux  qui  l’écoutent;  mais  ensnite,  pre- 
nant de  l’assurance,  il  s’échautle  et  bientél  il  déploie,  dans  leur  jiléniuide,  toutes  les 
ressources  de  son  incomparable  organe  : coups  de  gosier  éclatants;  batteries  vives  et 
légères;  fusées  de  chant  où  la  netteté  est  égale  à la  volubilité;  murmure  intérieur 
et  sourd,  qui  n’est  point  appréciable  à l’oreille,  mais  très-propre  à augmenter  l'éclat 
des  tons  appréciablis  ; roulades  précipitées,  brillantes  et  rapides,  articuléit«  .avec 
force  ; accents  plaintifs,  cadencés  avec  mollesse  ; sons  filés  sans  art,  mais  enflés  avec 
4mc  ; sons  enchanteurs  el  pénétrants,  qui  causent  à tout  ce  qui  est  sensible  une  si 
douce  émotion  et  une  langueur  si  louchante. 

Il  cesse  de  chanter  vers  le  mois  de  juin  ; le  mâle  en  cage  chante  quelquefois 
pendant  tout  l’été,  pourvu  qu’il  ait  une  nourriture  abondante  el  convenable.  Nou- 
vellement pris,  on  le  nourrit  avec  des  vers  de  farine  pendant  quelques  jours,  puis 
on  en  mêle  avec  la  pâtée  ordinaire  en  diminuant  toujours.  Il  aime  beaucoup  à se 
baigner. 

On  le  nourrit  aassi  avec  partitts  égales  de  chenevis  pilé,  de  mie  de  pain  fraisée, 
do  persil  et  de  bœuf  bouilli  haché  menu,  le  tout  mêlé  ensemble.  Celle  nourriture 
a l’inconvénient  de  se  corrompre  en  été,  et  demande  à être  changée  tous  les  jours. 

En  voici  une,  indiquée  par  Braguicr,  qui  peut  se  garder  des  aimées  entières  ; 

Prenez  un  kilog.  de  rouelle  de  bœuf,  un  demi-kilug.  de  pois  hachés,  un  demi- 
kilog,  d’amandes  douces,  B graninu-s  de  safran  en  poudre  cl  12  œufs  frais. 

Les  pois  doivent  être  tamisés,  les  amandes  émonilées  et  pilées  le  plus  fin  possible  ; 
le  bœuf  haché  menu  et  nettoyé  avec  soin  de  ses  peaux,  graisse  el  filets  ; le  safran  in- 
fusé dans  un  demi-verre  d’eau  bouill.ante:  le  tout  aimsi  disposé,  on  casse  les  12  œufs 
el  on  y mêle  successivement  tous  ces  ingrédients,  en  finissant  par  le  s.afran  ; on  forme 
des  gâteaux  ronds,  de  l’épaisseur  du  doigt,  que  l’on  fait  sécher  au  four  après  le  re- 
trait du  pain.  Ces  gâteaux  ont  atteint  la  cuisson  nécessaire  quanil  ils  ont  la  consis- 
tance de  biscuits  nouvellement  faits. 
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On  en  rompt  un  morceau  que  l’on  émiette  pour  le  leur  donner. 

Le  ver  de  farine,  qui  se  trouve  chez  les  meuniers  et  les  boulangers  en  abondance, 
(*st  indispensable  au\  rossignols  nouvellement  pris,  cl  surtout  à ceux  que  le  chant 
épuise.  Four  conserver  ce  ver  et  en  avoir  en  tout  temps.  U suffit  d’en  ramasser  dan.*. 
un  pot  de  faïence  vernissée,  rempli  aux  3/4  de  son  de  froment. 

On  assure  que  les  aliments  échaulTants  et  les  parfums  excitent  les  rossignols  cap> 
tifs  à chanter.  Les  vers  de  farine  leur  conviennent,  dit-on,  lorsqu'ils  sont  gras , et 
les  figues  lorsqu’ils  sont  maigres,  comme  nourriture  hygiénique. 

Les  araignées  passent  pour  être  un  purgatif,  à la  ‘dose  de  K ou  6. 

Le  sel  leur  est  très-contraire. 

C.  Nous  arrive  dans  la  1"  quinzaine  d'avril  et  pari  vei-s  les  1'" 
jours  d’août. 

On  le  rencontre  assez  fréquemment  près  des  habitations,  dans  les 
vergers,  les  jardins;  il  préfère  surtout  les  avenues  solitaires;  niche 
dans  les  buissons  ou  à terre.  Pond  5 ou  6 œufs  vert  olivâtre.  Diam., 

10  et  15  millimètres. 

C’est  un  excellent  gibier,  qui  tombe  dans  la  plupart  des  pièges 
qu’on  lui  tend. 

2'  Espèce. — Rubiette  Rooge-qoele,  Erilhacus  Pliœitimms.  (Degl.) 

Vulg.  Hossiÿuol  des  murailles. 

Longueur  0“*  145  millim. 

Mâle:  bociioir;  irU  marron;  pieds  noirs;  front  et  sourcils  d’un  blanc  pur;  gorge, 
haut  du  cou  et  bande  entre  le  bec  et  l'ieil,  d'un  noir  profond;  tête  et  haut  du  dos 
d’un  cendré  blenétrc  ; poitrine,  flancs,  croupion  et  pennes  latérales  de  la  queue  d'un 
roux  brillant  ; abdomen  blancbilrc  ; ir”  rémige  sensiblement  plus  longue  que  la  5'  . 
les  2'  et  3'  égales  et  les  plus  longues. 

Femelle  : Parties  supérieures  d’un  gris  nuancé  de  roussàtre. 

Les  jeunes  n’ont  point  de  blanc  au  front. 

G.  Cet  oiseau  nous  arrive  vers  la  mi-avril  et  part  en  novembre  ; 

11  habite  les  mêmes  lieux  que  l’espèce  précédente. 

Niche  dans  les  trous  de  murs  ou  à terre.  Pond  8 œufs  très-pointus, 
d’un  beau  bleu  verdâtre.  Diam.,  18  et  15  millim. 

3'  Espèce.  — Rüihette  Tithys,  Erilhacus  Tilhys.  (Degland.) 

Vulg.  Qtieue-rouye,  Rossignol  de  murailles. 

Longueur  O™  15  cent,  environ. 

Bec  cl  yeux  noirâtres;  pieds  bruns;  queue  d’un  roux  inlen.se;  parties  supérieures 
d’un  cendré  bleuâtre  entre  le  bec  et  l’œil;  joues,  gorge  et  poitrine  d'un  noir  foncé  ; 
cendré  bleuâtre  sur  le  ventre  et  les  flancs;  rémiges  secondaire?  largement  frangées  de 
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bl.inc  (mâ/e)  ou  île  gris  ccndri!  {femelle  et  jeunes)-,  &u.s-rauilales  et  rectrices,  excepté 
les  2 médianes,  d’un  roux  vif;  I"  rémige  dépassant  la  0',  3'  cl  4'  égales  et  les 
plus  longues. 

R.  Arrive  en  avril,  part  en  novembre.  Habite  les  taillis,  les  buis- 
sons et  les  bois  des  deux  dernières  régions  en  été,  où  il  niche  dans 
les  crevasses  des  rochers  et  les  vieux  murs.  Il  se  laisse  dilTicilement 
approcher 

Pond  5 ou  6 œufs  d’un  blanc  pur.  Diam.,  18  et  13  millim.  Au  prin- 
temps, le  passage  s’effectue  dans  la  plaine. 

4'  Esp. — Rubiette  Rouge-corge,  Erithacus  Ruberula.  (Degland.  ) 

Vulg.  Il»  Rouge-gorge,  Ven(re  rouge. 

Longueur  0“  145  millim.  environ. 

Ben  et  pieds  noirâtres;  iris  d'un  beau  noir;  gorge  et  poitrine  dun  roux  ardent; 
tète  et  parties  supérieures  gris  brun  teint  d'olivâtre;  flancs  d'nn  cendré  olivâtre; 
ventre  d'un  blanc  pur;  une  tache  â l'extrémité  de  chacune  des  couvertures  moyenne.^ 
des  ailes,  ce  qui  forme  une  bande  transversale. 

La  femelle  a les  parties  supérieures  d’nn  brun  cendré.  Les  jeunes  ont  les  mêmes 
parties  d'un  gris  olivâtre,  tachées  de  roux  sale  à l'extrémité  des  plumes. 

Sédentaire.  CC  dans  les  bois,  les  broussailles  et  les  taillis,  sur- 
tout aux  environs  des  terres  cultivées,  et  en  hiver  près  des  habita- 
tions. Le  moins  sauvage  du  genre,  il  aime  et  recherclie.  la  société  de 
l’homme,  qui  l’apprivoise  comme  chanteur. 

Niche  à terre,  dans  les  trous  d’arbres;  pond  4 à 7 œufs  blanc  jau- 
nâtre, ondés  de  raies  brunes.  Diam.,  20  et  15  millim. 

5'  Espèce.  — Rubiette  Gorge-bleue,  Erilhacus  Cyanecula.  (Degl.) 

Longueur  0“  15  cent,  environ. 

Bec  cl  pieds  bruns;  gorge  et  devant  du  cou  d’un  bleu  d'azur,  avec  du  blanc  pur 
au  milieu;  parties  su]iérieures  d'un  cendré  noirâtre;  ventre  blanc;  moitié  de  la 
queue  rousse,  â extrémité  noire  ; une  bande  transversale  sur  l'aile  ; rectrices  d’un 
roux  vif  depuis  leur  insertion  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur. 

Les  parties  supérieures  de  la  femelle  ont  une  légère  teinte  roussâtre.  surtout  .sur 
les  couvertures  des  ailes  ; gorge  d’un  blanc  sale. 

AC.  Arrive  en  avril,  part  en  septembre.  Habite  le  long  des  eaux, 
des  marais  boisés,  dans  les  îles  du  Doubs  et  de  la  Loue  ; il  se  pose 
à terre  pour  chercher  les  vermisseaux,  qui,  avec  les  baies,  font  la 
base  de  sa  nourriture. 
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■\u  moment  des  nichées,  le  mAle  chante  ayjréahlemeiit  an  sommet 
des  arbres,  en  tenant  la  (|neue  relevée;  il  s’élève  en  l’air  en  chantant, 
et  retombe  sur  sa  branche. 

Niche  dans  le  creux  des  saules  ou  à terre.  Pond  ü teufs  bleu  ver- 
dâtre. Diam.,  20  et  14  millimètres. 

6'  Espère.  — Rubiette  Philomèle,  Erilhacm  Phüonwln.  (Degland.) 

Vulg.  Saute'buis$m$. 

Longueur  0“  18  cent. 

Partii's  supérieures  gris  brun  terne;  queue  moins  rousse  que  Hans  l'espèce  précé- 
dente; gorge  blanche,  entourée  de  gris  foncé  ; penne  b&tarde  large  de  0"’02  cent.; 
I*’**  rémige  presque  aussi  longue  que  la  2**  et  plus  longue  que  la  4**. 

Une  capture  de  cette  e.spèce  a été  faite  dans  les  env  irons  de  Dole 
au  printemps  de  1851.  fColl.  Maur.)  RR.  .\ccid. 

Genre  âccenteuk,  Accenlor. 

Les  accenteurs  sont  sédentaires,  très-familiers,  et  ont  un  chant 
assez  agréable.  Les  uns  vivent  dans  les  broussailles  épaisses,  dans 
les  buissons  fourrés,  les  lieux  bas  ; les  autres,  sur  les  montagnes  ro- 
cheu.ses.  Us  cherchent  à terre  leur  nourriture,  qui  consiste  en  in- 
sectes, en  vers,  en  larves  et  en  graines. 

Leur  mue  est  simple,  et  le  plumage  est  semblable  dans  les  deux 
sexes. 

Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  se  distinguent  des  adultes. 

1'"  Espèce.  — Acce.vtedr  des  Alpes,  Accenlor  Alpinns.  (Bechst.) 

Vulg.  Faimlle  d'hirer.  nom  donné  aussi  à l’espèce  suivante. 

Longueur  0“  18  cent,  environ. 

bec  jaune  à la  racine  et  noir  à la  pointe;  pieds  jaunâtres;  tête,  poitrine,  cou  et 
dos  d’un  gris  cendré,  à gramles  taches  brunes;  gorge  blanche,  écaillée  de  brun:  ventre 
et  flancs  roussàlres,  mêlés  de  blanc  et  de  gris  ; ailes  et  queue  brun  noirâtre  ; sous- 
caudales  avec  une  large  tache  longitudinale  au  centre;  If*?  rémige  égale  à la  .V,  la 
2^  la  plus  longue. 

La  femelle  a les  couleurs  moins  vives  que  le  mâle. 

Sc  rem  ontre  en  été  sur  les  plus  hauts  sommets  du  Jura , d’oii  il 
descend  l’hiver  dans  la  moyenne  et  la  basse  montagne. 
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Plusieurs  individus  oui  él6  tués  en  hiver  aux  environs  de  Lons-le- 
Saunier  et  de  Dole.  H. 

Niche  dans  les  fentes  des  rochers  ; pond  5 eeufs  verdâtres.'  Diani . , 
19  et  14  millimètres. 

2'  Espèce.  — Accenteur  .Mouchet,  Accenlor  ModuUiris.  (Tem.) 

Vulg.  Traine-buittont,  Faurelle  d'hiter. 

Longueur  0“  145  millim. 

Hcc  noirilrc;  iris  brun;  pieds  jaunàircf  ; .sommci  de  la  lélc cendré,  lâché  de  brun; 
crttds  du  cou,  gorgé  et  poilrine  d’un  cendré  bleuàlrc  ; plumes  du  dos  et  couvertures 
alaires  tachées  de  brun  rou\  ; pennes  des  aib-s  noir.^tres,  bordées  de  rous.sâlre;  flancs 
cl  croupion  d’un  gris  rous,sàtre;  ventre  blanc;  queue  d’un  brun  terne;  point  de 
h.inde  Iranversale  sur  l'aile  ; sous-caudales  avec  une  tache  longitudinale  brune  au 
centre  ; t " rémige  égale  k la  5'  , les  i’’  cl  .'1'  les  plus  longues  et  égales. 

La  femelle  a le  plumage  plus  terne.  Elle  a de  pins  des  taches  brunes  sur  le  som- 
met de  la  tête. 

Moins  montagnard  que  le  précédent,  on  le  rencontre  as.sez  fré- 
quemment dans  les  forêts  rocheuses  du  1"  et  liu  2'  plateau.  Il  nous 
quitte  rhiver  pour  les  climats  méridionaux. 

Niche  dans  les  taillis;  pond  5 ou  (i  leufs  bleu  il’azur.  Diam.,  19  et 
14  millimèlres. 


Genre  Fauvette,  Sylvia. 

Les  fauvettes,  gaies,  vives,  légères,  d’une  extrême  mobilité  et  d’un 
naturel  doux  et  aimant,  habitent  les  bois,  les  vergers,  les  haies,  les 
buissons  et  .se  nourrissent  d’insectes,  surtout  de  fruits  tels  que  mûres, 
groseilles,  cerises,  baies  de  sureau.  Soumises  pendant  quelques  jours 
au  régime  frugivore,  elles  prennent  un  embonpoint  extrême  et 
acquièrent  une  graisse  délicate,  qui  donne  à leur  chair  le  goût  le 
plus  exquis. 

Elles  descendent  rarement  à terre,  ont  un  vol  bas,  irrégulier,  sau- 
tillant et  vif,  qu’elles  exécutent  au  moyen  de  brusques  battements 
d’ailes.  La  plupart  ne  font  chez  nous  qu’un  séjour  de  quelques  mois. 
Elles  arrivent  en  avril  et  nous  quittent  à la  fin  de  l’été.  Elles  émigrent 
isolément  et  ne  voyagent  que  le  matin  el  le  .soir,  i|uelques  heures 
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avant  ou  apn's  le  coucher  du  soleil , ou  durant  les  nuits  éclairées  par 
la  lune.  La  plupart  ont  un  chant  doux,  agréable  et  varié.  Elles  font 
ordinairement  deux  couvées  par  an,  quelquefois  trois.  Le  mâle,  non 
seulement  aide  la  femelle  à faire  le  nid,  mais  partage  avec  elle  les 
soucis  de  l’incubation. 

Les  petits  naissent  nus,  et  quittent  le  nid  avant  d’avoir  acquis  tout 
leur  développement  et  de  pouvoir  voler. 

Leur  mue  est  simple.  Les  jeunes,  à leur  première  mue,  prennent 
la  livrée  des  adultes. 

1”  Espèce. — Fauvette  A Tête  NOIRE,  Sylria  AlrirapiUa.  (Lath.  ) 

Vulg.  Bee-fin  à tête  noire. 

Longueur  0“  l 'i  cent,  environ. 

Hec  et  pic-ds  noirs;  iris  brun  foncé;  orbite  des  yeux  couvert  de  plumes;  calotte 
noire  (mâle),  rousse  {femelle)-,  bec  gros  et  fort;  cou  et  poitrine  d’un  gris  cendré: 
ventre  et  gorge  d’un  cendré  olivitre  f |c'  rémige  plus  longue  que  la  4' . la  î'  la  plus 
longue  ; rémiges  secondaires  frangées  d'oiivàtre  ; toutes  les  sous-caudales  avec  une 
large  tache  longitudinale  au  centre. 

CC.  Arrive  en  avril  et  part  en  septembre. 

Cet  agréable  chanteur  se  rencontre  abondamment  dans  nos  bos- 
quets et  nos  jardins  solitaires. 

Niche  dans  les  buissons;  pond  4 à 6 œufs  d’un  jaune  blanchâtre 
diversement  nuancé.  Diam.,  20  et  14  millimétrés. 

Le  chant  de  cette  fauvette  est  remarquable  par  sa  mélodie,  ses 
agréables  modulations  bien  nuancées.  Elle  chante  bien  plus  longtemps 
que  le  rossignol,  et  montre  souvent  en  cage  une  grande  affection  pour 
la  personne  qui  en  jirend  soin. 

2'  Espèce. — Fauvette  des  Jardins,  Siilna  Horlenxis.  (Mey.etWolf.) 

Vulg.  Faut-elle.  I 

Longueur  0“  1 4 cent,  environ. 

Bec  brun;  pieds  brun  clair:  irU  brun;  parties  supt^rieures  gris  brun,  teint  d*oli' 
vàire;  tour  de  Tceil  blanc;  sur  le  bas  du  cou,  un  espace  d'un  cendré  pur;  gorge 
blanchâtre;  poitrine  et  flancs  d'un  gris  roussMrc;  ventre  blanc;  ailes  bordées  de 
roux;  rémiges  secondaires  rayées  d’olivâtre  clair;  rémige  égale  ou  presque  égale 
à la  qui  est  la  plus  longue:  les  plus  grandes  des  snns-caudales  avec  une  tache 
longitudinale  au  centre. 


Digitized  by  Google 


OISEAl'X.  ICI 

CC.  Arrivée,  départ,  mœurs  et  habitudes  semblables  à ceux  de 
l’espèce  précédente;  son  chant  est  moins  varié. 

Niche  dans  les  buissons.  Pond  5 ou  6 œufs  blanchAtres,  tachés  de 
verdâtre  et  de  grisâtre.  Diam.,  20  et  14  millimètres. 

;i*  Es])êce. — Fauvette  Babillahde,  Sylcia  Currwa.  (Lath.) 

Vulgairement  Bee  fin,  Babitlard. 

Longueur  O^ISO  à 0“  140  millim. 

Hec  noirâtre;  iris  noisette;  pieds  gris  plombé  ; haut  de  la  tète  cendré  pur;  naque, 
manteau  et  croupion  d’un  cendré  brun  ; queue  noirâtre  ; poitrine,  flancs  et  abdomen 
d’un  blanc  légèrement  teint  de  roas.<âtre;  ailes  bordées  de  cendré  (adullei)^  ou  de 
cendré  roussâtre  rectrire  la  plus  extérieure  de  chaque  côté,  blanche  sur  toute 

l’étendue  des  barbes  externes,  blanciiâire  sur  la  moitié  des  barbes  internes,  les  deux 
suivantes  à pointe  grise;  rémige  égale  à la  V,  la  2^  la  plus  longue. 

CC.  Arrivée,  départ,  mœurs  et  propagation  comme  dans  la  précé- 
dente espèce,  avec  laquelle  il  est  facile  de  la  confondre. 

Cette  fauvette  justifie  son  nom  par  un  babil  continuel.  Niche  dans 
les  taillis  et  les  buissons.  Pond  o ou  6 œufs  piquetés  de  brun.  Dia- 
mètres, 15  et  22  millimètres. 

4'  Es'pèce. — Fauvette  Orphiîe,  Syhia  Orphea.  (Tem.) 

Vulgairement 

Longueur  0“17  cent,  environ. 

Iris  noisette;  tête  et  jones  noirâtres;  dessus  brun  cendré,  dessous  blanchâtre;  gorge 
blanche  ; poitrine  et  flancs  d’un  rose  très-clair;  ailes  noirâtres,  bordées  de  cendré  brun; 
pennes  de  la  queue  noirâtres,  terminées  de  blanc  pur  ; abdomen,  queue  et  couvertures 
c.audales inférieures  d’un  roux  clair;  t"  rémige  égale  à la  4',  les  2'  et  3'  égales  et 
les  pliLs  longues  ; rémiges  secondaires  frangées  de  gris  romssâtre. 

La  femelle  n’a  pas  de  noir  sur  la  télé,  mais  seulement  entre  le  bec  et  l’oeil;  dessous 
du  corps  d’un  cendré  roux.  Les  jeunes  ressemblent  à la  femelle  avec  des  teintes  plus 
ternes. 

Le  chant  de  l’orphée , empreint  d’une  aimable  gaîté,  anime  les 
jardins  et  les  bocages. 

.AR.  Arrive  en  avril  et  part  en  septembre  ; habite  les  bosquets,  les 
haies,  les  jardins  ; niche  dans  les  buissons,  rarement  sur  les  arbres  ; 
comme  toutes  les  fauvettes,  elle  construit  un  nid  bien  mollet.  Pond 
4 ou  5 œufs  blancs,  tachés  de  blanc  jaunâtre.  Diamètres,  IR  cl  15 
millimètres. 

11 


Digitized  by  Google 


162 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


5'  Espèce. — Falvette  Grisette,  Siilcia  Cinerea.  (Lath.) 

. Vulgairciucnl  Saute-buUsons. 

Longueur  14  cent,  environ. 

Sommet  de  la  lAte.  espace  nu  entre  l’œil  et  le  bec,  cendn's  ; parties  supi-rieures 
gris  roux;  ailes  noirâtres,  à couvertures  borddes  de  roux;  gorge  et  milieu  du  ventre 
blancs  ; poitrine  et  flancs  d’un  cendré  rosâtre  ; rémiges  frangées  de  roux  vif  ; la  rec- 
trice  la  plus  extérieure  de  chaque  c6té,  blanche  sur  les  barbes  externes  et  sur  nne 
grande  étendue  des  barbes  inteme.s,  la  suivante  blanche  à la  pointe  seulement; 
rémige  égale  à la  3*,  la  la  plus  longue. 

Femelle:  parties  supérieures  plus  roussâtres;  pas  de  cendré  sur  la  tête;  poitrine 
d’un  roux  clair.  Les  jeunes  ont  le  plumage  beaucoup  plus  teinté  de  roux. 

C.  Arrive  et  part  en  mûnie  temps  que  les  autres  fauvettes;  chante, 
remue,  voltige  presque  continuellement.  .Niche  dans  les  haies  ; pond 
5 ou  6 œufs  gris  verdâtre.  Diam.,  18  et  14  millimètres. 

Genre  Pouillot,  Phyllopnguste.  (Ch.  Bona.) 

Les  pouillots,  les  plus  petits  des  oi.seaux  d’Europe  après  les  roite- 
lets, sont  vifs,  remuants,  légers,  gais,  aimant  la  société  de  leurs  sem- 
blables, vivant,  comme  les  mésanges  et  les  roitelets,  par  petites  fa- 
milles ; comme  ces  derniers,  ils  ont  la  singulière  habitude  de  visiter 
en  papillonnant  sans  cesse  toutes  les  branches,  tous  les  rameaux  des 
arbres  pour  y chercher  les  petites  chenilles  blanches,  les  larves,  les 
menus  insectes,  les  mouches  qui  s’y  cachent,  et  dont  ils  font  leur 
unique  nourriture.  Le  plus  souvent,  ils  prennent  ces  dernières  au  vol 
à la  manière  des  gobe-mouches.  Jamais  ils  ne  touchent  aux  baies  et  aux 
graines.  C’est  toujours  à terre,  au  pied  d’un  buisson,  d’un  arbuste, 
.sur  le  revers  d’un  fossé,  dans  ou  sous  une  touffe  d’herbe,  que  les 
pouillots  établissent  leur  charmant  nid.  Ils  lui  donnent  une  forme  ovale 
ou  sphérique,  et  ménagent,  sur  un  de  ses  côtés,  une  ouverture  pro- 
portionnée à leur  taille. 

Ils  émigrent  en  petites  troupes,  souvent  en  compagnie  des  mésanges 
et  des  roitelets.  Tous  nous  quittent  en  septembre  pour  des  climats 
plus  doux,  et  nous  reviennent  en  avril  pour  estiver. 

Leur  mue  est  simple.  Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même 
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plumagf.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  dilTérent  peu  des 
adultes. 

1”  Esjiéce. — PoeiLLOT  Fms,  PhnUojmetntte  Trorhilm.  (Cdi.  IJnna.) 

Longueur  0"‘12  cent. 

fiée  brun  fonc(5,  court  et  dépriirif';  pieds  d'un  brun  clair;  tarse  long  de  2 cenlim. 
et  quart  ; tète  et  parties  super,  olivâtres,  teintées  de  rou\  ; parties  infér.  blanches, 
lavées  de  jaunâtre  et  flammulées  de  jaune  à la  gorge,  au  cou  et  à la  poitrine;  gorge 
blanc  jaunâtre;  ventre  blanc;  .1  ou  i pennes  caudales  arrondies  et  un  peu  écliancrées 
au  bout  ; queue  longue  et  fourchue,  d’un  brun  cendré  ; ailes  dépassant  légèrement  le 
milieu  de  la  queue;  |re  rétnige  plus  courte  que  la  4',  plus  longue  que  la  .y  de  3 ou 
4 niillimètrcs  ; tarses  jaunâtres.  La  femelle  a les  teinti's  du  plumage  beaueoiip  plus 
pâles. 

AR.  A rrive  en  avril  et  part  en  septembre.  Habite  le  long  des  eaux, 
sur  les  saules,  les  oseraies,  surtout  dans  les  Ilots  du  Doubs,  de  la  Loue 
et  le  long  de  l’Ain. 

Niche  à terre  parmi  les  herbes  et  la  numsse.  Pond  fi  ou  ü œufs 
d’un  blanc  jaunAtre  piqueté  de  rouge  brique.  Diamètres,  D’i  et  12 
millimètres. 

2'  Espère. — Potiu.ox  Véi.oce,  Pliyllopnenslc  liufa.  (Ch.  Itona.). 

^ Vulgairement  Fournalot. 

Longueur  0"'12  cent,  environ. 

Tête  t'I  parties  siipt^r.  <fun  gris  brun  nuancé  d'oliviklrc;  gorge  blanche  ; ligne  blanc 
jaunâtre  au-fles5us  dos  yeux  ; aib*s  et  queue  brunes;  toutes  les  parties  infér.  flammu- 
léos  de  jaune;  pennes  extérieures  de  la  queue  bordées  de  blanc;  ailes  ne  dépassant 
pas  le  milieu  de  la  queue;  rémige  plus  courte  que  la  6*.  les  3®  cl  4«  les  plus 
longues  et  égales. 

C.  Arrive  en  avril  et  part  en  septembre;  se  tient  sur  la  lisière  des 
bois  et  des  forêts  de  la  mi-montagiie,  et  plus  rarement  sur  les  hauts 
sommets;  il  habite  aussi  les  futaies  de  nos  plaines. 

Niche  à terre.  Pond  4 ou  o oeufs  d’un  blanc  varié  de  noirâtre.  Dia- 
mètres, 15  et  41  à 12  millimètres. 

•T  Espère. — Pouili.ot  Sifkleur,  Phyllopiienste  Sylrirola.  (Degl.j 

Long.  0“  124  à 125  millim. 

Hartips  supér.  d’un  verl  clair:  raie  d’un  jaune  verdàire  sur  le  fnml.  depuis  l'o- 
rigine du  bec;  côtés  de  la  télé,  gorge,  devant  du  eou,  insertion  des  ailes,  d’un 
jaune  douteux , qui  devient  pur  sous  le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  ; le  reste  des  parties  infér.  d’un  blanc  bnmâlre,  qui  est  partait  à l’abdomen  et 
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aux  sous-caudales;  queue  li'gi'rement  fourchue;  ailes  dépassant  de  beaucoup  le  mi- 
lieu de  la  queue;  Ic'  rémige  de  3 millimètres  plus  longue  que  la  4',  la  2'  la  plus 
longue. 

,\R.  .\rrive  H part  avec  les  deux  espèces  précédentes  ; se  lient  dans 
les  taillis  et  les  petits  bois.  Le  sifilement  par  lequel  il  commence  son 
chant  monotone,  lui  a valu  son  nom. 

Niche  à terre,  construit  son  nid  en  forme  de  four.  Pond  5 ou  6 
œufs  blanc  terne,  piquetés  de  rougeâtre.  Diam.,  13  et  millini. 

4'  Espère. — Pouillot  Bonelu,  Bonelli.  ((ih.  Bona.) 

Long.  O”!  13  milliin. 

Sommet  de  la  tète  et  nuque  d’un  cendré  hriiii  ; large  sourcil  il’iin  blanc  pur  ; par- 
ties infér.  blanc  pur  lustré  ; pennes  alaires  et  caudales  d’un  cendré  noirâtre,  liserées 
de  verdâtre  clair;  pieds  d'un  cendré  foncé;  ailes  iiiteignant  à peine  le  milieu  de  la 
queue  ; 1"  rémige  sensiblement  plus  longue  que  la  6'  et  égalant  quelquefois  la  3'. 
la  2'  la  plus  longue;  tarses  d’un  bnin  clair.  Femelle:  l’arlies  supérieures  d’une  teinte 
plus  pâle,  et  les  inférieures  il’un  bhanc.  moins  pur. 

.Vrrive  et  part  avec  les  précédents;  se  tient  surtout  dans  les  bois 
blancs  des  deux  dernières  régions.  Niche  à terre  dans  les  taillis  et 
les  hautes  herbes.  Pond  4 ou  3 œufs  globuleux,  tachés  de  petits  points 
rougeâtres.  Diam.,  13  et  12  millimètres. 

Genre  Hippolais,  Hippolais. 

Querelleurs,  hargneux  et  sans  cesse  en  mouvement,  les  hippolais 
fréquentent  les  bosquets,  les  lisières  des  bois,  les  vergers,  les  jardins. 
\ leur  chant  varié,  ils  ajoutent  par  imitation  le  ramage  des  autres 
oiseaux.  Leur  nourriture  consiste  principalement  en  insectes  ailés, 
qu’ils  saisissent  quelquefois  très-adroitement  au  vol;  à la  fin  de  l’été, 
ils  mangent  des  baies  et  des  fruits.  Leur  nid  est  construit  avec  beau- 
coup d’art. 

Leur  mue  simple  donne  au  mâle  et  à la  femelle  le  même  plumage. 
Les  jeunes  diffèrent  peu  des  adultes. 

Espèce.  — Hippolais  Ldscimole,  Hippolais  PolpçiloUa.  (Selys.) 

Vulgaireint’iu  Taeofe. 

Long.  O"' 123  à O”  IHO  millim. 
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Bec  brun  verdâtre  en  dessus,  livide  jaunâtre  en  dessous;  pieds  bleuâtres,  à doigts 
jaunes  en  dessous;  iris  brun  foncé;  parties  super,  d’un  cendré  lAiancé  de  verdâtre; 
cercle  jaune  autour  des  yeux  et  taches  jaunes  entre  l’œil  et  le  bec  ; convcriures  des 
ailes  d’un  brun  foncé,  bordées  de  blanc;  grandes  pennes  alaires  et  caudales  brunes, 
bordées  d’olivàtro;  ailes,  au  repos,  atteignant  à peine  le  milieu  de  laquelle;  gorge 
et  couvertures  infér.  jaune  pâle;  1^®  rémige  h peu  près  égale  à la  5**. 

G.  Arrive  en  avril  et  part  à la  fin  d’aoùt;  habite  les  bosquets,  les 
taillis  et  les  jardins  du  bas  et  du  moyen  Jura;  niche  sur  les  arbustes 
ou  les  buissons.  Pond  4 ou  îi  œufs  rose  violacé,  piquetés  de  noi- 
râtre. Diam.,  18  à 19  et  13  millimètres. 

2'  Espèce. — IlipPüLAis  Ictkri.ne,  Ilippolais  Icterim.  (Gerbe.) 

Long.  0“  13o  millim. 

Bec  brun  clair,  à mandibule  infér.  jaune  ; pieds  bleuâtres,  à doigts  jaunes  en  des- 
sous ; iris  brun  foncé  ; flanc.s  lavés  de  cendré  ; couvertures  et  pennes  des  ailes  brunes, 
les  1"‘  bordées  de  gris  olivâtre,  les  rémiges  primaires  bordées  de  même,  et  les  se- 
condaires de  blanc  jaunâtre  ; retdriccs  brunes  en  dessus,  grises  en  dissous,  frangées  de 
gris  verdâtre,  la  plus  latérale  de  chaque  côté  d’niic  teinte  moins  foncée  que  les  amres; 
ailes  au  repos  s’étendant  au  milieu  de  la  queue  ; If  rémige  â peu  prés  de  3 millimè- 
tres plus  longue  que  la  4'  et  presque  égale  â la  3*. 

AH.  Cette  espèce  arrive,  part  et  niche  comme  la  précédente;  elle 
habite  la  région  du  vignoble  et  du  premier  plateau. 

Genre  Kousserolle,  Calamoherpe.  (Boie.) 

Ces  oiseaux  fréquentent  les  marais  boisés  ou  couverts  de  roseaux, 
les  étangs,  les  rivières,  les  jardins  frais  et  humides.  Sans  cesse  en 
mouvement,  ils  grimpent  le  long  des  branches  des  arbustes,  des 
plantes  aquatiques,  qu’ils  parcourent  de  la  base  au  sommet  avec  la 
plus  grande  agilité.  Hargneux  et  colères  comme  les  hippolais,  ils 
rendent  leur  voisinage  incommode  aux  autres  oiseaux.  Leur  chant, 
fort  désagréable , se  modifie  par  rimitation  de  celui  des  autres  chan- 
teurs. 

Leur  nid,  à quelques  pieds  du  sol,  est  artistement  construit  et  des 
plus  chauds.  Ils  sont  essentiellement  insectivores  et  se  nourrissent 
principalement  de  libellules,  de  petits  hannetons,  de  cousins,  de  taons 
et  sont  tous  Irês-iitiles. 
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Leur  mue  simple  donne  au  mâle  el  à la  femelle  le  même  plumage. 
Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  se  distinguent  des  adultes  par  des 
teintes  un  peu  dilTèrentes. 

V‘ Espèce. — Rousserolle  Turdoïde,  Calamoherpe  Turdoides.  (Boie.) 

Vulgairement  Cire-cara  ou  Caracri,  (rraml  Caraeoiii. 

Long.  Ü^IO. 

Bec  fort,  brun  en  dessus,  livide  jaunâtre  en  dessous  ; bout  de  la  mandibule  infér. 
noir;  iris  brun;  pieds  brunâtres;  plumage  super,  et  queue  brun  roussàtre;  parties  infër. 
blanc  jaunitre;  gorge  blanchitre;  b.ande  jaunütre  sur  les  yeux  ; tarses  brunitres; 
croupion  roux  clair. 

CG.  .\rrive  en  mai  et  part  en  août.  Se  tient  le  long  du  Doubs,  de 
la  Loue  et  des  autres  rivières  du  Jura,  constamment  caché  dans  les 
roseaux;  construit  arlistement  son  nid  en  forme  de  coupe  allongée, 
entrelacé  et  fixé  dans  les  roseaux. 

Ppnd  4 ou  5 œufs  verdâtres,  mouchetés  de  violet  ou  de  roux, 
üiam.,  23  et  19  millimètres. 

Espèce. — Rodsseroele  Efparvatte,  Cala.  Arutulinacea.(Ho\e.) 

Vulgairement  Petite  Routserolle,  Tran  tran,  petit  Carncoin.  (Bresse.) 

Long.  0“  13  cent. 

Bec  brun  eu  dessus,  jautiâtrc  en  dessous;  pie<ls  d’un  brun  jaunâtre;  iris  noisette; 
parties  supér.  d’un  olivâtre  ou  roussitre  vif,  et  plus  clair  au  croupion  el  aux  susou- 
dales;  parties  infër.  d’un  blanc  roussàtre,  clair  à la  gorge  et  au  milieu  du  ventre;  ailes 
brunes,  bordëes  de  brun  oliv&tre;  parties  infër.  bbanc  jaunâtre;  queue  longue;  la 
plus  longue  des  rémiges  primaires  dépassant  les  plus  longues  des  secondaires  de  10 
millimètres  environ, 

CG.  Arrivée,  départ,  mœurs,  habitat  et  nidification  de  l’esiièce 
précédente. 

Construit  son  nid  en  forme  de  panier,  dans  les  roseaux.  Pond  4 à 6 
œufs  blanc  verdâtre,  tachés  de  brun.  Diam.,  17  à 18  et  14  millim. 

Espèce. — Rousserolle  Verderolle,  Cala.  Palustris.  (Boie.) 

Long.  0'“133  millim. 

Plumage  en  dessus,  légèrement  teint  de  verdâtre  ; bande  blanc  jaunâtre  au-dessus 
des  yeux;  parties  inférieures  d’un  blanc  roussàtre;  croupion  verdâtre  clair. 

Ressemble  beaucoup  à la  précédente.  La  plus  longue  des  rémiges  primaires  dépasse 
les  plus  longues  des  secondaires  de  20  millimètres  environ. 

•\R.  .Arrive  en  mai  et  part  fin  août.  Se  rencontre  dans  nos  mon- 
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{agites  près  des  eaux,  surtout  le  long  de  l’Ain.  RR  dans  la  plaine  et 
le  vignoble. 

Niche  sur  les  arbustes,  près  des  eaux.  Pond  ^ ou  5 œufs  bleuâtre 
clair,  piquetés  de  cendré  brun.  Diain.,  19  et  14  inillimètres. 

Genre  PiiRAGHtTE,  Calamodyta.  (Ch.  Bona.) 

Les  phragruites,  pendant  leur  station,  fréquentent  les  broussailles 
qui  bordent  les  eaux. A l’époijne  des  migrations  d’automne,  on  les  voit 
souvent  dans  les  prairies,  les  luzernes  ; très-gras  alors,  le  moindre 
vol  les  fatigue,  et  le  chasseur  peut  sans  peine  s’emparer  de  cet  excel- 
lent gibier.  Leur  nourriture  consiste  en  insectes  et  parfois  en  graines 
de  plantes  aquatiques.  Leur  chant  donne  une  suite  de  cris  aigus,  dis- 
cordants et  pressés.  Leur  nid  est  posé  à terre  sur  une  large  base. 

La  mue  est  simple,  et  les  sexes  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de 
robe;  les  jeunes,  avant  la  1 " mue,  ont  des  teintes  un  peu  plus  foncées. 
{'^Espèce.  — Phragmite  des  joncs.  Cala.  Phragmitis.  (Ch.  Bona.) 

Vulgairement  Bee-figue  des  joncs. 

Long.  0“125  millim. 

Sommet  de  la  tête,  dos,  scapulaires  d'un  gris  olivâtre,  taché  de  brun  noirâtre;  2 
bamles au-dessus  des  yeux.  Tune  blanc  jaunâtre,  Tautre  noire;  grandes  couverture.^ 
des  ailes  noirâtres,  bordées  de  blanc  jaunâtre.  Parties  infér.,  croupion  et  couvertures 
supér.  de  la  queue,  couleur  pelure  d’oignon;  tarses  couleur  de  chair. 

AR.  Arrive  fin  avril,  part  en  septembre.  Certaines  années,  il  est 
commun  surtout  au  printemps  ; l’été,  il  fréquente  le  lac  de  Châlin  et 
les  étangs  de  la  haute  montagne.  Il  a été  tué  plusieurs  fois  dans  les 
îles  du  Doubs,  où  il  n’est  pas  rare.  (Dode.) 

Niche  à terre  dans  les  herbes  ou  les  roseaux.  Pond  4 ou  5 œufs 
roussàtres,  piquetés  de  roux  fonce.  Diam.,  18  et  14  millimètres. 

2'  Espèce. — Phragmite  Aquatique,  Calamodyta  Aguatica.  (Degland.) 

Vulgairement  Fauietle  des  marais. 

Long.  0“*I25  millim.  environ. 

Largo  bande  sourcilière  d’un  blanc  jauiiâlre;  i larges  bandes  longitudinales  noires 
sur  la  tête,  séparées  par  une  bande  d’un  jaune  roux;  parties  super,  d’un  gri.s  cendré 


Digitized  by  Coogle 


m 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


passant  au  ruux  ; parties  iiifér.  d'un  jaune  roussâlrc  clair  ; nuque,  côtés  du  cou,  sca- 
pulaires et  haut  du  dos  d'un  gris  légèrement  roussàtre,  à taches  longitudinales  noires  ; 
croupion  couleur  pelure  d’oignon  ; tarses  couleur  de  chair. 

AR.  Marnes  habitudes  que  la  précédente  espèce. 

Niche  à terre  dans  les  roseaux.  Pond  5 ou  6 œufs  verdâtres,  pique- 
tés d’olivâtre.  Diam.,  17  et  13  millimétrés. 

Genre  Locustelle,  Locuslella.  (Ch.  Bona.) 

Elles  aiment  les  lieux  frais  et  humides,  les  pâturages,  les  bruyères, 
et  même  les  coteaux  éloignés  de  l’eau. 

Espèce  unique. — Loousteli.e  Tachetée,  Locuslella  nen  ia.  (Degland.) 

Long.  0“14  cent,  environ. 

Parties  supér.  d’un  cendré  olivâtre,  tachées  de  brun  et  de  noirâtre  ; gorge,  ventre 
et  devant  du  cou,  cendré  blanchâtre;  paupières  et  un  trait  au-dessus  de  l’œil  grisâtres; 
couvertures  infér.  et  queue,  qui  est  longue,  d’un  gris  olivâtre  ; une  étroite  tache  longi‘ 
tudinalc  au  centre  des  sous-caudales;  tarses  jaunâtres  ou  couleur  de  chair;  1^*  rémige 
égale  â la  3^,  la  2*  la  plus  longue. 

RR.  De  loin  eu  loin  dans  les  lies  du  Doubs  et  de  la  Loue;  on  en 
|)eut  citer  7 ou  8 captures,  toujours  en  été. 


Genre  Roitelet,  Regulus. 

Vulgairement  Oiseau-Mouche,  Chaléron. 


Les  roitelets,  les  plus  petits  desoiseaux  d’Europe,  portent  sur  la  tète- 
une  espèce  de  huppe  érective  d’un  beau  jaune;  ils  habitent  les  bois, 
remuent  sans  cesse,  se  nourrissent  d’insectes.  Parmi  les  deux  espèces 
(|ui  fréquentent  le  Jura,  l’une  est  sédentaire  et  l’autre  émigrante. 

1"  Espèce. — Roitelet  HUPPÉ,  Regulus  crütatus.  (Briss.) 

Vulgairement  Empereur. 

Longueur  O^OQG  millim. 


Fig  38.  Tête 
Ac  roitelet  buppê. 


Joues  d*un  cendré  pur  sans  aucun  indice  de  bandes  blanches  ; une 
huppe  d’un  jaune  orangé,  bordée  de  noir;  bec  très-faible  et  en 
alêne,  noir;  iris  brun  foncé;  picd.s  noirâtres.  La  huppe  de  la  fe~ 
metle,  d'un  jaune  citron,  est  moins  longue  que  celle  du  mâle  ; les 
teintes  de  son  plumage  sont  plus  pâles.  Jeunes  : pas  de  huppe. 
uHc  d’un  cendré  olivâtre. 


Digitized  by  Google 


OISEAUX. 


169 


Sédentaire  et  CC  en  automne,  il  se  tient  dans  les  bois  des  3 4”‘ 
régions;  C en  hiver,  il  se  rapproche  des  habitations,  vit  dans  les 
vergers  ; R en  été,  il  se  confine  dans  nos  hautes  montagnes  pour  y 
nicher  sur  les  sapins.  Construit  un  nid  bien  chaud  et  très-mollet;  pond 
7 à 12  œufs  d’un  blanc  pur.  Diam.,  13  et  9 millimètres. 

2'  Espèce. — Roitelet  moustache,  Regulus  ignicapillu»,  (Nau.) 

Long.  0“93  millim. 

Bec  robuste,  noir,  grêle  à sa  pointe;  iris  brun  foncé  ; 3 bandes  longitudinales  sur 
les  joues,  dont  3 blanches  et  une  noire  ; huppe  du  mâle  d'un  orangé  vif  ; pieds  noi- 
râtres. 

R.  De  passage  régulier  par  couple  en  mars  et  avril,  sur  les  3 
1"‘  régions;  AR  au  passage  d’automne  sur  les  hautes  montagnes. 

Genre  Troglodyte,  Troglodytes.  (Cuv.) 

Esp.  unique. — Tboglodyte  d’Europe,  Troglodytes  Europanis.  (Cuv.) 

Vulgairement  Roitelet  grù.  Culot,  Petit  Roitelet,  Ralillon. 

Longueur  O"  10  cent,  environ. 

Parties  supér.  d’un  brun  roux  avec  des  raies  transversales  noirâtres  sur  le  dos,  les 
ailes  et  la  queue;  gorge  et  poitrine  d’un  blanc  bleuâtre;  parties  infér.  d’un  cendré 
roussâlre.  La  femelle,  plus  petite  que  le  mâle,  a les  teintes  plus  rousses. 

Sédentaire  et  CC  dans  le  voisinage  des  habitations,  dans  les  jardins 
et  les  vergers  de  tout  le  Jura.  Niche  près  de  terre,  dans  les  piles  de 
fagots,  sous  les  toits  de  chaume,  dans  les  meules  de  foin. 

Genre  Bergekoisnette,  Motacilla. 

Vulgairement  Branle-queue. 

Ces  charmants  oiseaux  se  tiennent  sur  les  lieux  découverts,  les 
champs,  les  prairies  et  les  bords  de  l’eau  ; ils  suivent  aussi  les  trou- 
peaux, sur  le.squels  ils  aiment  à se  poser,  d’où  est  venu  leur  nom.  Leur 
démarche  est  gracieuse,  et  leur  longue  queue  a un  mouvement  conti- 
nuel de  haut  en  bas.  Nourriture;  insectes.  Le  mâle  et  la  femelle  seres- 
.semblent  en  hiver;  en  été,  ils  diffèrent  un  peu.  La  mue  double  s’opère 
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en  juillet  et  en  février.  Le.s  espèces  qui  fréquentent  le  Jura  y nichent, 
et  une  seulement  y est  sédentaire. 

1"  Espèce. — Bergeronnette  grise,  MolacHla  alba.  (Linn.) 
Vulgairement  Lavandière,  Chtujfge-moUe. 

Long.  0'“  19  cent,  environ. 


Fig.  39.  Bei^cronncltc  grist*. 


Bec,  irLs  el  pieds  noirs;  en 
été,  le  mâle  a : front,  joues,  cô- 
tés du  cou  et  parties  infér.  d'un 
blanc  pur;  occiput.  nuque,gürge. 
poitrine,  penne.s  du  milieu  de 
la  queue,  d’un  noirprofond;  dos 
el  flanc.s  cendrés  ; en  hiver,  le 
devant  du  cou  d'un  blanc  pur; 
région  du  croupion  cendrée  ; les 
2 rectrices  latérales  de  chaque 
côté,  blanches  avec  une  bande 
noire  iongitinlinale  qui  occupe 
les  2 tiers  supér.  des  barbes  in- 
ternes. La  femelle  a le  front  et 
les  joues  d'un  blanc  terne,  et 
moins  de  noir  sur  l’occiput. 

Mâle  el  femelle:  en  automne. 


parties  supér.  d’un  cendré  clair,  passant  au  bleuâtre  au  croupion,  et  au  noir  sur 
les  sus-caudales. 


CC.  Arrive  vers  les  1"’  jours  d’avril,  pari  en  novembre.  A son  ar- 
rivée, elle  se  tient  sur  les  bords  des  eaux,  couche  dans  les  joncs  [lar 
grandes  troupes;  en  été,  les  coujiles  se  forment  pour  nicher  ; à l’au- 
tomne, elle  suit  familièrement  la  charrue.  Construit  son  nid  à terre, 
sous  une  motte,  rarement  entre  les  racines  d’arbres.  Pond  3 ou  6 œufs 
blancs,  piquetés  de  nombreux  points  gris  et  bruns.  Diam.,  20  et  13  à 
10  millimétrés. 


2'  Espèce. — Behgeronnettk  Bo.miule,  Motacilla  BoaruUi.  (Ginel.) 

Vulgaircinonl  Benjère. 

Long.  0“20  cent. 

Bec  et  iris  brui). ; pieds  noirâtres;  parties  infiir.  d’un  jaune  elair;  croupion  jaune 
olivâtre  ; parties  suix'r.  cendrées.  Les  10  pennes  inlernes  de  la  queue  noires,  bordées 
de  blanc  ; l’extér.  seule  est  toute  blanche  ; les  i suivantes  blanches,  bordées  de  bru'  i 
en  dehors;  queue  plus  lontrue  (pie  le  corps. 
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La  femelle  a la  gorge  d’un  blanc  teint  de  rougeiire,  les  parties  super,  d’un  cendré 
teint  d’olivâtre,  les  parties  infér.  d’un  jaune  plas  pâle. 

Sédentaire,  AR.  Vil  isolément  le  long  des  rivières  pendant  l’hiver. 

Niche  à terre.  Pond  4 à 6 œufs  blancs  ou  café  au  lait,  tachetés 
de  gris  ou  de  roussàtre.  Diam.,  iO  et  15  millimètres. 

5'  Espèce. — Behueron.nette  Pkiata.mère,  Motacilla  flam.  (Linn.) 

Vulgairetnem  Bergère. 

Long.  0“lü5  millira. 

Bec,  iris  et  pieds  noirâtres;  tâte  cendrée;  dessu.s  du  corps  d’un  vert  olivâtre  ; â 
traits  blancs  sur  lc.s  joues  ; parties  infér  d'un  jaune  brillant;  ailes  noirâtres,  bordées 
de  blanc  jaunâtre;  ongles  de  derrière  très-longs;  queue  moins  longue  que  le  corps; 
les  i rectrices  les  plus  latér.ales  blanches,  avec  une  bande  longitudinale  noire  occu- 
pant les  3/4  super,  des  barbes  internes,  et  une  autre  de  même  teinte  sur  les  barbes 
externes  de  la  seconde.  La  femelle  a la  partie  supér.  plus  nuancée  de  cendré;  la 
gorge  est  blanche.  Les  jeunes  restemblent  aux  femelles. 

CC.  Arrive  fin  avril,  part  en  octobre.  Vit  dans  les  champs,  les  prai- 
ries ; aime  à suivre  les  moutons,  et  à les  débarrasser  des  insectes  logés 
dans  leur  laine. 

.Niche  A terre,  dans  les  guérets  ou  les  prairies.  Pond  4 ou  5 œufs 
jaunâtres,  piquetés  de  roux.  Diam.  18  et  14  millimètres. 

Genre  Pipi,  Anthus.  (Bechst.) 

Les  pipis  ont  les  mœurs  des  bergeronnettes;  ils  vivent  dans  les  en- 
droits découverts,  branlent  la  queue  sans  cesse , s’élèvent  en  l’air  en 
chantant,  ne  se  perchent  pas,  nichent  à terre,  sont  insectivores  et 
émigrent  presque  tous. 

l"  Espèce. — Pipi  Spio.ncelle,  .Anthus  Aqualicus.  (Bechst.) 

VuIgairemcDl  Bec^figue  d'eau. 

Long.  0“17  à 18  cent. 

Pieds  d’un  brun  marron;  ongle  du  pouce  beaucoup  plus  long  que  le  doigt  ; parties 
supt^r.  gris  brun;  parties  iufer.  blanches,  variées  d’un  brun  cendré  clair;  rectricc 
la  plus  latérale,  blanche,  avec  une  longue  tache  brune  sur  les  barbes  internes  et  une 
petite  tache  blanche  à l’cxlrémilé  de  la  suivante  ; larges  sourcils  blancs. 

Le  tmle,  au  printemps,  a les  parties  infér.  d’un  roux  rose.  Les  taches  de  la  femelle 
sont  plus  nombreuses. 

AR.  Pa.sse  en  avril  et  se  rend  dans  le  Nord  |)our  estiver  ; quelques 
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sujets  restent  sur  nos  hauts  sommets,  où  ils  nichent.  Repasse  en  assez 
grand  nombre  en  septembre,  se  tient  dans  les  infimes  lieux  que  les 
alouettes,  mais  frfiquente  aussi  les  bords  des  eaux.  Dans  les  hivers 
rigoureux,  tous  émigrent;  queb|ues  sujets  restent  chez  nous  dans  les 
hivers  doux.  Niche  à terre,  dans  la  montagne,  parmi  les  pierres.  Pond 
4 ou  3 œufs  un  peu  ventrus,  d’un  gris  vineux,  rougeâtre  ou  violacé. 
Diam.,  et  16  millimétrés. 

. 2°  Espèce. — PiPi  Rousseline,  Anthus  Campestris.  (Bechst.) 

Vulgairemenl  Alouette 

Long.  0“17  cent. 

BecDoiràlro  en  dessus,  jaunâtre  en  dessuas;  iris  brun;  pieds  jaunâtres;  ongle  pos* 
lérieur  de  la  longueur  du  pouce,  courbé;  parties  super,  d’un  brun  roussàtro  ; gorge, 
abdomen,  bandes  au-dessus  dis  yeux  et  parties  infér.  d’un  blanc  Isabelle;  pennes  de 
la  queue  brun  noirâtre  ; petits  traits  bruns  sous  le  bec. 

AR.  Pas.se  à la  fin  d’avril,  pour  estiver  dans  le  Nord;  repa.sse  en 
septembre,  se  mêle  aux  alouettes  sur  les  guérets,  et  part  en  octobre 
pour  hiverner  dans  le  Midi. 

3'  Espèce. — Pipi  des  prés,  Anthus  pratemis.  Bechst.) 

Vulgairement  Dec-fin. 

Long.  0“  13  cent. 

Bec  brun  en  dessus,  d’un  cendré  olivâtre  en  dessous;  iris  noir;  pieds  d'un  jaune 
roussâtre  ; ongle  du  pouce  plus  long  que  ce  doigt;  gorge  cl  sous-caudales  rousses. 
Parties  supér.  brunes,  à croupion  olivâtre:  parties  infér.  d’un  blanc  terne;  rectrice  la 
plus  latérale  blanche,  dont  une  tache  brune  occupe  les  3/4  de  la  longueur  interne  ; 
une  petite  tache  blanche  sur  la  suivante. 

CC.  Arrive  en  avril,  séjourne  peu,  et  se  rend  dans  le  Nord  pour  es- 
tiver; revient  en  août,  se  jette  par  grandes  troupes  dans  les  trèfles  et 
les  prés  marécageux;  part  en  novembre  pour  hiverner. 

4'  Espèce. — Pipi  des  arbres,  Anthus  arboreus.  (Bechst.) 

Vulgairement  Bee~/igue,  Fifi,  Riguttri. 

Long.  0“15  cent. 

Dec  fort  large  â la  base,  brun  clair;iris  brunâtre  ; pieds  jaunes,  couleur  chair;  ongle 
du  ponce  de  la  longueur  de  ce  doigt,  très-courbé.  Parties  supér.  d’un  cendré  olivâtre  ; 
flancs,  poitrine,  devant  du  cou,  côtés,  fl’un  roux  jaunâtre  rouillé,  taché  de  noir. 

CC.  Arrive  en  avril  et  part  en  octobre;  à son  arrivée  et  pendant 
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l’été,  se  lient  dans  les  taillis,  les  futaies,  où  il  niche  à terre.  Pond  4 ou 
“)  œufs  tantôt  rougeâtres,  tantôt  violets,  piquetés  de  brun.  Diamètres, 
20et  If)  millimèt.  En  automne,  il  se  jette  dans  les  champs,  les  mais, 
les  trèfles,  où  il  devient  très-gras  et  forme  un  excellent  gibier  connu 
sous  le  nom  de  bec-figue. 

fi'  Espèce. — PiPi  Richard,  Anthus  Hichardi.  (Vieil.) 

Long.  O™  18. 

Parties  supt'r.  du  corps,  surtout  le  sommet  de  la  tête,  d’un  brun  foncé  par  bandes 
sur  un  fond  ruiLss.Atro.  Un  trait  blanchitrn  passe  sur  les  oreilles;  deux  traits  noirs 
descendent  du  bec  sur  les  cités  de  la  gorge,  qui  est  bbanclie  ainsi  que  l’abdomen  ; 
poitrine  d’un  roux  clair,  tachée  oblongueinent  de  brun  ; flancs  et  dessous  de  la  queue 
teints  de  roussàtre;  pennes  de  la  queuo  noires,  et  les  2 latérales  extér.  blanches. 

RR.  Ce  pipi  a été  tué  plusieurs  fois  sur  la  montagne  au  passage 
d'automne. 

TROisikME  Famille  des  Passereaux.  — GRANIVORES. 

Les  granivores,  ainsi  que  lïndiquc  leur  nom,  se  nourrissent  par-  . 
ticulièrement  de  graines,  qu’ils  dépouillent  de  leur  enveloppe  avec 
leur  bec  fort  et  conique;  à cet  aliment,  ils  ajoutent  des  insectes  comme 
supplément,  et  quelques  espèces  en  consomment  même  une  grande 
quantité  à l’état  de  chenilles,  à l’époque  des  nichées. 

Presque  tous  émigrent  dans  des  climats  plus  doux  pour  hiverner. 
Leur  robuste  constitution,  la  facilité  de  les  nourrir  et  une  certaine 
propension  à la  domesticité,  permettent  de  les  élever  facilement  en 
rage. 

Tableau  de  la  famille  des  (Iranivobes  du  Jura. 

1»  Bec  conique,  assez  fort,  droit;  narines  cachées  par 
des  plumes  ou  poils  ; tarses  forts;  doigts  courts  ; ongles  de 
derrière  longs;  ailes  médiocres;  1"  rémige  presque  nulle, 

■2'  un  peu  plus  courte  que  la  3',  qui  est  la  plus  grande  ; 
corps  lourd  ; taille  de  14  à 18  ccutimètres. 


1"  Genre, 
Alouette. 
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Bec  petit,  court,  conique,  fort,  comprimé,  tran- 
chant, garni  de  quelques  poils  à la  base  ; narines  basales, 
cachées  par  des  plumes  dirigées  en  avant;  ailes  courtes; 
1”  rémige  moyenne,  2'  plus  courte  que  la  l*  ; queue 
échancrée;  corps  petit  et  svelte  ; taille  de  11  h 17  cent. 

3“  Bec  court,  sub-droit,  conique;  narines  basales, 
arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  du  front, 
à mandibule  supérieure  pourvue  d’un  tubercule  osseux  ; 
ailes  médiocres;  !'•  rémige  plus  courte  que  les  2*  et  .3', 
qui  sont  les  plus  longues  ; queue  fourchue,  un  peu  ar- 
rondie ; taille  de  15  à 18  centimètres. 

4“  Bec  comprimé,  épais,  très-fort,  à pointes  courbes 
et  croisées  ; narines  basales,  latérales,  arrondies,  ca- 
chées sous  des  poils  dirigés  en  avant  ; ailes  médiocres  ; 
les  trois  premières  rémiges  les  plus  longues  ; queue 
courte,  fourchue  ; taille  de  16  à 19  cent. 

5"  Bec  très-gros, iori,  conique,  comprimé  à la  pointe; 
narines  basales,  latérales,  arrondies,  ordinairement  ca- 
chées par  les  plumes  du  front,  dirigées  en  avant;  ailes 
courtes;  la  4'  rémige  la  plus  longue;  queue  rectiligne, 
ordinairement  carrée  ; taille  de  17  centimètres. 

6”  Bec  court,  très-gros,  bombé,  épais,  conique  ; na- 
rines arrondies,  placées  près  du  front,  en  partie  ca- 
chées par  les  plumes;  mandibule  supérieure  courbée  à 
la  pointe;  ailes  courtes;  3"  et  4'  rémiges  les  plus  lon- 
gues; queue  courte  ; corps  petit,  lourd;  taille  de  10  à 
16  centimètres. 

7“  Bec  fort,  épais  sa  base,  un  peu  aplati  sur  les 
côtés;  à mandibule  supérieure  voûtée,  pointue,  un  peu 
plus  longue  que  l’inférieure  ; narines  rondes,  basales, 
cachées  par  les  plumes  du  front;  tarses  médiocres;  ailes 
allongées;  queue  moyenne,  très-fourchue;  taille  de  15 
centimètres  environ. 


2'  Genre, 
Mésange. 


I 

^ 3'  Genre, 
* Hrhant. 


4'  Genre, 
Bec-croisé. 


3"  Genre, 
Bouvrfitil. 


6'  Genre, 
(’iros-Bec. 


7'  Genre , 
Verdier. 
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8°  Uec  court,  un  peu  bombé  et  incliné  à la  pointe,  à 
bords  de  la  mandibule  supérieure  rentrants  ; tarses  et 
ailes  médiocres;  queue  moyenne,  échancrée;  taille  de 
0“  130  à ISO  millim. 

9”  Bec  conique,  presque  droit,  fort,  assez  allongé, 
mais  nullement  bombé  à la  pointe  ; bords  des  mandi- 
bules infléchis  en  dedans;  narines  arrondies,  cachées 
par  les  plumes  du  front  ; tarses  médiocres;  ongles  très- 
comprimés  ; ailes  allongées;  queue  longue  et  fourchue  ; 
taille  de  17  à 19  cent. 

10°  Bec  court,  droit,  à pointe  peu  aiguë  ; narines  ar- 
rondies, à peine  recouvertes  ; plumes  tibiales  s’étendant 
un  peu  au-delà  de  l’articulation  tibio-tarsienne;  tarses 
médiocres,  courts  ; pouce  plus  court  que  le  doigt  du  mi- 
lieu, y compris  les  ongles,  qui  sont  médiocres,  compri- 
més; ailes  atteignant  à peine  le  milieu  de  la  queue,  qui 
est  très-échancrée;  taille  de  13  à 14-  centimètres. 

11°  Bec  en  cône,  allongé  et  très- légèrement  fléchi, 
comprimé  vers  la  pointe,  qui  est  très-aiguë;  narines  à 
peine  recouvertes  ; plumes  tibiales  descendant  à peine 
au-delà  de  l’articulation  tibio-tarsienne  ; tarses  courts, 
minces;  pouce  plus  court  que  le  doigt  du  milieu,  y com- 
pris les  ongles  ; ceux-ci  médiocres,  comprimés;  ailes 
dépassant  le  milieu  de  la  queue,  qui  est  de  moyenne 
longueur  et  échancrée  ; taille  de  0“  lîi  cent. 

12“  Bec  court,  parfaitement  droit,  très-aigu,  compri- 
mé dans  toute  son  étendue,  plus  haut  que  large  ; na- 
rines rondes,  cachées  sous  les  plumes  raides  de  la  man- 
dibule supérieure  ; plumes  tibiales  épaisses,  cachant 
une  partie  des  tarses,  qui  sont  courts  et  faibles  ; pouce 
aussi  long  et  même  plus  long  que  le  doigt  du  milieu,  y 
compris  les  ongles;  ceux-ci  forts,  longs,  dilatés  à leur 
insertion;  ailes  et  queue  assez  allongées,  cette  dernière 
très-échancrée;  taille  de  11  à 14  cent. 


8'  Genre, 
Moineau. 


9°  Genre, 
Pinson. 


10°  Genre, 
Linotte. 


1 1 ' Genre, 
CuAHDONNE- 
RET. 


12°  Genre, 

SiZERIN. 
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Genre  Alouette,  Alauda.  (Linn.) 

Les  alouettes  vivent  dans  les  champs,  nichent  à terre,  s’élèvent 
perpendiculairement  en  chantant,  et  se  nourrissent  de  grains;  en 
automne,  elles  sont  très-grasses  et  fournissent  un  bon  gibier. 

Presque  toutes  sont  sédentaires. 

4”  Espèce. — .\louette  des  champs,  Alaudn  arcensis.  ('Linn.) 

Longueur  O™  485  millim. 

Bec  brun  el  jaunAire.  arroncH  à Ja  pointe  et  un  pou  roniqite;  iris  brun;  pieds 
ruuleur  rhair;  parties  super.  (Kun  gris  roussàtre  taché  de  noir  ; gorge  blanche  ; cou. 
poitrine,  milieu  du  ventre  et  flancs  teints  de  roussàtrc;  ailes  sans  penne  bâtarde; 
1'*  rémige  égale  à la  ou  plus  longue,  cl  plas  étendue  que  la  queue  moyenne, 
avec  les  pennes  les  plus  latérales  de  chaque  côté  bordées  de  blanc  en  dehors.  La 
femflU  a le  plumage  plus  tacheté  que  celui  du  mâle,  les  taches  sont  plus  foncées. 

Une  variété  toute  blanche  a été  empaillée  pour  le  Musée. 

Sédentaire  et  CG.  Nombreux  passages  en  mars,  avril,  septembre 
et  octobre. 

Cette  espèce,  bien  connue  de  tout  le  monde,  salue  le  soleil  levant 
par  son  chant  assez  remarquable.  Très-abondante  et  très-grasse  à 
l’automne,  elle  fournit  alors  nos  tables  d’un  mets  recherché,  et  nous 
restitue  en  viande  le  grain  qu’elle  nous  a dérobé. 

Niche  à terre  dans  les  champs.  Pond  4 ou  o œufs  grisâtres,  tachés 
de  brun.  Diam.,  23  et  47  millim. 

2'  Espèce.  — Alouette  Cochevis,  Alauda  Cristata.  (Linn.) 

Longueur  0“  48  cent. 

Bec  asRoifort,  brun  en  dessus  et  un  peu  arqué,  jaune  blanchSire  en  dessous  ; pieds 
jaunâtres;  iris  brun  noisette  ; plumes  noires,  cendrées,  en  forme  de  buppe  sur  la  tète; 
parties  super,  d’un  cendré  gris;  tour  des  yeus,  gorge  et  abdomen  d’un  blanc  jau- 
nâtre ; ailes  à penne  bâtarde  courte  ; Ir'  rémige  plus  courte  que  les  î»  et  3' , éga- 
lant la  i'  ; les  deux  rcctrices  les  plus  latérales  bordées  de  roussâtre  en  dehors. 

Les  jeûna  ont  le  plumage  plus  roussâtre,  plus  clair. 

R.  Accidentel.  Cette  espèce  se  rencontre  en  septembre  dans  la 
plaine,  le  long  des  routes,  sur  les  tas  de  pierres;  on  en  peut  citer  une 
dizaine  de  captures  en  5 ou  6 ans. 
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3'  Espèce.  — Alouette  Lulu,  Alauda  arltorea.  (Linn.j 

Viilg.  Petite  Alouette  htippée.  Alouette  de  Imit. 

Longueur  0”“  13  cent. 

Bec  prèle,  droit  et  brun;  iris  brun;  pieds  rougeâtres;  plumes  de  la  tète  pouvant  se 
relever  en  huppe;  queue  courte  et  carrée , avec  Texlrémiié  des  3 pennes  les  plus 
latérales  marquée  de  blanchâtre;  parties  super,  d'un  cendré  roux;  parties  infér. 
blanches,  teintées  de  jaunâtre;  une  bande  blanche  entoure  roccipul  ; tache  blan- 
che sur  les  joues,  qui  sont  brunes;  ailes  à penne  bâtarde  courte;  If**  rcinige  éga- 
lant la  i*  et  moins  longue  que  la  3'. 

Elle  s’élè've  en  l’air  en  chantant  la  svllabe  lu,  lu,  lu,  lu,  qui  lui  a 
donné  son  nom. 

Sêd.  et  G.  Habite  les  champs,  près  des  bois  ; elle  émigre  en  partie 
l’hiver.  Printemps  et  été,  G ; automne,  GG;  en  hiver,  on  la  voit  par 
petites  bandes  dans  les  champs  cultivés.  AR. 

Niche  à terre  dans  les  taillis;  pond  4 ou  5 œufs  d’un  gris  taché  de 
brun.  Diam.,  20  et  1.3  millim. 

4'  Espèce.  — Alouette  Alpestre,  Alauda  Alpe.stris.  (Linn.) 

Longueur  0""  18  cent. 

Hausse-col  d'un  noir  profond,  ainsi  qu’un  trait  au-dessus  des  yeux;  gorge  et  sour- 
cils d’un  Jaune  clair;  bec  et  pieds  noirs;  bec  petit,  à peu  près  droit;  ailes  sans  penne 
bâtarde;  rémige  la  plus  longue  de  toutes;  queue  un  peu  échancrée.  avec  la 
penne  la  plus  latérale  bordée  de  blanc  en  dehors. 

Deux  individus  de  cette  espece  ont  été  tués  prés  de  Selliéres  en 
1834,  an  printemps.  RR.  Accid. 

5"  Esp.  — Alouette  Galandbelle,  Alauda  Brachydaclyla.  (Leisicr.) 

Longueur  0“  14  cent. 

Parties  supér.  d’nn  roux  Isabelle  ; gorge  el  bande  au-des.sus  des  yeux  d’un  blanc 
pur;  poitrine  el  flancs  d’un  roux  clair;  ventre  cl  abdomen  blanc  roussâtre;  doigts 
irès-cmirts  ; bec  court,  fort  et  rougeâtre  ; pieds  couleur  de  chair  ; aih-s  sans  penne 
bâtarde;  Ir'  rcmige  tigale  A la  .le  nu  plus  longue  ; la  plus  grande  des  couvertures 
alaires  altcignam  ou  dépassant  l’extrémité  des  rémiges;  les  2 rcctrices  les  plits  laté- 
ral.^ bordées  de  rou.ssàlre  ; ongle  ilii  pouce  à peine  plus  long  que  ce  doigt. 

La  femelle  a les  parties  infér.  cl  la  bande  au-dessus  des  yeux  d’un  bl.inc  plus  pur. 

Plusieurs  individus  de  celle  espèce  méridionale  ont  été  pris  et  ap- 
portés sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier,  en  septembre  1834. 

Un  individu  a été  tué  prés  de  Bletterans  et  empaillé  pour  le  Musée, 
en  1841.  Accid.  en  automne.  RR. 

12 
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6*  Espèce.  — Alodette  Calandre,  Alauda  Cainndra.  ( Linn.) 

Longueur  O"  194  à 195  millim.  et  plus. 

Bec  gris,  comprimé,  arqui^  en  dessus,  pointe  brune;  pieds  d’un  rougeâtre  clair; 
parties supér.  d’un  cendré  roussàire  et  brun  sur  le  milieu  des  plumes;  gorge,  ventre 
et  abdomen  d’un  blanc  pur:  une  grande  tache  noire  de  chaque  côté  du  cou;  flancs 
et  poitrine  couleur  d’ocre;  ailes  saas  penne  bâtarde;  et  2^  rémiges  égales  et  les 
plus  longues;  queue  courte;  toutes  les  pennes,  excepté  les  deux  médianes,  terminées 
de  blanchâtre,  cl  la  plus  latérale  presque  entièrement  de  cette  couleur. 

La  femelle  a le  plumage  moins  foncé.  Les  jeunee  ont  le.s  parties  supér.  plus  cen- 
drées. Chaque  plume  est  frangée  intérieurement  de  blanchâtre. 

Cette  espèce  a été  trouvée  trois  ou  quatre  fois  en  automne  sur 
le  marché  au  'gibier.  Elle  paraît  être  de  passage  accidentel  dans  la 
Bresse.  RR. 


Genre  Mésange,  Parus.  (Linn.) 

Vulg.  Landanche. 

Ces  charmants  petits  oiseaux,  toujours  en  mouvement,  habitent 
les  bois,  les  vergers,  les  marais,  et  grimpent  sans  cesse  aux  arbres  ; 
courageux  et  très-irascibles,  ils  font  avantageusement  la  guerre  à 
d’autres  oiseaux  de  plus  forte  taille  que  la  leur,  et  les  tuent  .sans  pitié; 
leur  nourriture  se  compose  de  graines,  de  fruits,  d’insectes  et  d’œufs 
de  papillons.  Presque  tous  sont  sédentaires  ; leur  mue  est  simple  cl 
tous  sont  d’une  grande  fécondité. 

1”  Espèce.  — Mésange  CHAnBONNiÉRE,  Partis  Major.  (Linn.) 

Vulg.  Damette,  Pie-MoucHel.  (T)olt\) 

Longueur  O™  15  cent. 

Bcc  noir;  pieds  couleur  de  plomb;  rectrice  la  plus  latérale,  blanche  sur  les  barbe«^ 
externes  ; lèle.  gorge,  devant  du  cou  et  raie  sur  le  ventre,  d'un  noir  à reflets;  man- 
teau d’un  veri  olivâtre  ; croupion  ei  queue  cendrés.  La  femelle  a les  teintes  plus 
faibles,  une  bande  noire  plus  ou  moins  étendue  sur  l’abdomen. 

Sédent.  et  CC.  Fréquente  les  vergers,  les  jardins;  elle  sait  très- 
bien  percer  les  noisettes  pour  en  extraire  le  noyau,  dont  elle  est 
très-friande  ; en  cage,  elle  perce  la  tète  des  autres  oiseaux  renfermés 
avec  elle,  pour  leur  sucer  la  cenelle. 
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Niche  sur  las  ar- 
bres; pond  8 à 14 
œufs  d’un  blanc 
jaunâtre,  piqueti's 
de  brun  rougeâtre. 
Diamètres,  18  à 
19  et  13  à 14  mil- 
limètres. 


2'  Espère.  — Mésange  Noihe,  Parus  Atei\  ( Linn.  ) 

Longueur  O”*  113  millim.  environ. 

Dec  noir;  pieds  couleur  plombée;  tétc.  nuque,  gorge  et  devant  du  cou  dVn  noir 
profond  ; bande  blanche  sur  les  côtés  du  cou«  et  plaque  de  cette  couleur  sur  la  nuque  ; 
parties  supér.  cendrées;  ventre  blanc,  deux  bandes  blanchie  sur  l'aile;  queue  four^ 
chue.  La  femelle  a moins  de  noir  sur  la  gorge. 

AR.  Cette  espèce  nous  arrive  irrégulièrement  en  avril,  passe  une 
partie  du  printemps  sur  nos  plaines  de  la  Bresse  ; l’étè,  elle  disparaît 
vers  le  Nord;  quelques  couples  restent  sur  nos  plus  hauts  sommets. 
En  octobre,  les  émigrations  s’opèrent  dans  la  montagne. 

Niche  dans  les  trous  de  vieux  arbres , dans  les  crevasses  de  vieux 
murs;  pond  8 à 10  œufs  blancs,  à taches  purpurines.  Diam.,  13 
et  11  à 12  millimètres. 

3'  Espèce.  — Mésange  Bleue,  Parus  Cændetis.  (Linn.) 

Vnlg.  Daine. 

Ixmgueur  O”  11  à 12  cent. 

Bec  brun  noirâtre  ; pieds  brun  bleuâtre;  .sommet  de  la  (été  d'un  bleu  clair;  bais 
du  cou  et  raie  des  tempes,  bleus;  front,  tempes  et  sourcils  blancs;  ailes  et  queue 


Fig.  40  fet  4i.  Mésange  ctiarboBsière,  mile  et  femeüe. 
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bleuâtres;  poitrine  et  ventre  jaunes;  une  tache  bleue  plus  ou  moins  étendue  sur 
l’abdomen  ; parties  infér.  jaunes. 

Les  couleurs  bleues  du  mâle  sont  nuancées  de  cendré  chez  la  femelle. 

Sédentaire  et  CC  sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  broussailles,  les 
vergers.  Niche  dans  les  trous  d’arbres  ; pond  8 ou  10  œufs  ventrus, 
blanc  rougeâtre,  piquetés  de  rouille.  Diam.,  16  et  12  millim. 

4*  Espèce. — Mésange  Huppée,  Parus  Cristatus.  (Linn.) 

Longueur  O^ISS  millim. 

Bec  noirâtre;  tarse  de  couleur  plombée;  une  huppe  noire,  allongée,  bordée  de 
blanchâtre;  raie  des  tempes,  haut  du  cou  et  collier,  d'un  noir  profond  ; parties  supér. 
d'un  brun  rouasâtre;  parties  infér.  blanc  roussâtre. 

La  femelle  a la  huppe  moias  longue  et  te  noir  de  la  gorge  moins  étendu. 

Sédentaire  et  AR.  L’été,  elle  habite  dans  nos  forêts  de  sapins,  où 
elle  niche,  et  l’hiver  sur  les  3 premières  régions;  elle  est  AC  près 
de  Saint-Claude  et  de  Clairvaux.  Niche  comme  la  précédente  ; pond 
10  à 12  œufs  blancs.  Diam.,  IS  et  13  millim. 

îi’ Espèce.  — Mésange  No.nnette,  PortM  Po/n.sfrw.  (Linn.) 

Longueur  0“  12  cent,  environ. 

Bec  noirâtre;  pieds  couleur  de  plomb;  parties  supér.  d’un  gris  nuancé  de  brun; 
dessus  de  la  tête,  nuque  et  gorge  noirs  ; joues  et  côtés  du  cou  d’un  gris  blanchâtre  ; 
parties  infér.  blanches,  nuancées  de  gris. 

La  femelle  a la  tête  et  la  gorge  d’un  noir  moins  prononcé  i|ui'  le  mâle. 

Sédentaire  et  C,  particulièrement  le  long  de  l’Ain  et  surtout  du 
Doubs  et  de  la  Loue,  dans  les  endroits  boisés  et  marécageux. 

Niche  dans  les  trous  de  saules  et  d’aulnes  ; pond  10  à 12  œufs 
blancs,  tachés  de  points  rouges  nombreux,  surtout  au  gros  bout. 
Diam.,  lo  et  12  millim. 

6'  Espèce.  — Mésange  LuoiiimE,  Parus  lugubris.  (Natt.) 

Longueur  O”  16o  à 166  millim. 

Bwî  et  pieds  d’un  gris  foncé;  iris  brun;  gorge  noire  ; nuque,  dos,  scapulaires,  ailes 
ei  queue  d’un  brun  cendré;  joues  et  tempes  blanchâtres. 

On  ne  connaît  qu’une  seule  capture  de  cet  oiseau,  faite  en  mai 
1844,  près  de  Dole.  ( Coll.  Maur.  ) 

7*  Espère.  — Mésange  a longue  queue.  Parus  raudatus.  (Linn.) 

V'ulg.  Grand-Père. 

Longueur  0“'  153  ou  156  millimètres. 
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Pieds  bruns;  queue  très-longue;  tète,  cou.  [luitrine,  d’un  blanc  pur  ou  lâchés  de 
roussàtre  ; dos,  croupion  elles  pi'nnes  du  milieu  de  la  queue,  d’un  noir  intense  ; parties 
infér.  d’un  blanc  rougeâtre  ; rémiges  secondaires  frangées  de  blanc,  ce  qui  produit 
sur  l’aile  une  grande  tache  oblongue  ; les  trois  rectrices  les  plus  externes,  de  chaque 
cAté,  blanches  en  dehors  et  sur  une  partie  des  barbes  internes. 

La  femelle  a sur  les  yeux  une  bande  noire  qui  se  prolonge  sur  la  nuque  et  va  se 
réunir  au  noir  do  dos. 

Sédentaire  et  CG  dans  les  bois  et  le  long  des  haies  ; construit  un 
nid  pyriforme,  garni  à l’intérieur  de  mousse,  de  lèches,  ouvert  en 
haut  sur  le  côté,  pour  le  passage  de  la  couveuse. 

Pond  12  à 15  petits  œufs  blanc  rougeâtre,  piquetés  de  rouille.  Dia- 
mètres, 13  et  10  millimètres. 

8'  Espèce. — Mésange  Moustache,  Parus  biarmicus.  (Linn.) 

Long.  0“172à  173millim. 

Pieds  noirâtres;  bec  et  iris  jaunes;  le  mâle  a 2 belles  moustaches  noires;  tète  et 
occiput  d’un  cendré  bleuâtre;  gorge  et  devant  du  cou  d’un  blanc  pur;  nuque,  dus, 
croupion,  pennes  du  milieu  de  la  queue,  qui  est  longue,  d’un  beau  roux.  Rémiges 
primaires  liserées  de  blanc  en  dehors. 

IIR.  De  passage  accidentel  en  automne.  Elle  a été  tuée  à cette 
époque  dans  les  lies  du  Doubs.  (Dode.) 

Genre  Bruant,  Etnberiza.  (Linn.) 

/ 

Parmi  les  8 espèces  de  bruants  qui  fréquentent  le  Jura,  5 émigrent 
l’hiver  et  une  seule  est  sédentaire.  Ils  fréquentent  les  bois,  les  che- 
mins, les  champs  cultivés. 

1™  Espèce. — Bruant  Jaune,  Emberiza  citrinella.  (Linn.) 

Vulgairement  Verdière. 

Long.  0“17  cent. 

Bec  noirâtre;  iris  brun;  pieds  jaunes;  tête,  joues,  devant  du  cou,  ventre  et  cou- 
vertures infér.  de  la  queue,  d’un  beau  jaune;  poitrine  et  flancs  d’un  vert  olivâtre; 
pennes  alaires  et  caudales  d’un  brun  noirâtre,  bordées  de  gris;  bas  de  la  poitrine  et 
lianes  tachés  do  roux  marron;  penne  plus  courte  que  la  2”,  égalant  la  4”;  rec- 
trices les  plus  externes  brunes,  marquées  d’une  tache  oblongue,  blanche,  occupant 
les  2/.T  des  barbes  internes  de  la  plus  latérale  et  le  i/3  infér.  de  la  suivante. 

Les  parties  qui  sont  d’un  jaune  pur,  sont  mélangées  de  taches  brunes  et  olivâtres 
ilans  la  femelle. 
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Séd.  et  CC  dans  le  moyen  et  le  bas  Jura,  surtout  en  automne;  en 
hiver,  ou  le  rencontre  par  bandes. 

Sa  chair,  d’un  jaune  tendre  comme  celle  de  tous  ses  congénères, 
est  très-bonne  à manger  en  automne. 

Son  chant,  qui  peut  être  exprimé  par  les  mots  lira,  tira,  lira,  ti, 
li,  exprime  une  grande  tristesse. 

Niche  dans  les  haies,  les  buissons.  Pond  4 à 6 œufs  blancs,  tachés 
de  brun  ou  de  violacé.  Diam.,  22  et  lü  millimètres. 

2*  Espèce. — Bru.\.nt  Phoyeh,  Emberiza  Miliara.  (Linn.) 

Vulgairement  Alouette  des  prés,  Verdière  de  prés. 

Long.  cent. 

Bec  d’un  gris  brun,  gros,  court,  arqué  en  dessus  ; pieds  brun  jaunilrc  ; parties  super, 
cendrées,  tirant  sur  le  «oux  dans  la  femelle;  gorge,  tnilieu  du  ventre  et  abdomen 
blancs;  région  du  croupion  cendré  roussâlre;  ailes  et  queue  cendré  noirâtre;  rémiges 
avec  le  bord  interne,  cendré  raussütrc,  la  l'”  plus  courte  que  la  et  plus  longue 
que  la  4'  ; point  de  tacbes  blanches  à la  queue. 

CC.  .\rrive  en  avril,  part  en  novembre.  Se  tient  dans  les  prés 
des  3 l"*  régions;  en  été,  il  s’élève  jusque  sur  nos  plus  hauts  som- 
mets; à l’automne,  les  jeunes  descendent  par  bandes  dans  la  plaine, 
se  répandent  dans  les  champs  de  mais  et  de  pommes  de  terre. 

Niche  à terre  dans  les  touffes  d’herbe,  particuliérement  d’euphorbe. 
Pond  6 œufs  ordinairement  d’un  gris  cendré  très-variable  de  nuance. 
Diam.,  25  à 2C  et  18  millimètres.  Pendant  l’incubation,  le  mâle,  placé 
près  du  nid  sur  une  branche, ne  cesse  défaire  entendre,  pendant  des 
heures  entières,  son  chant  monotone  : tri,  tri,  tri,  triiiii,  qu’il  exécute 
même  en  s’élevant  perpendiculairement. 

3*  Espèce.  — Bruant  Ortolan,  Emberiza  Horlulana.  (Linn.) 

Vulgairemenl  Vigneron. 

Long.  0“  13  à 16  cent.  La  femelle  est  plus  petite. 

Bec  et  pieds  couleur  de  chair;  iris  bruu;  plumi»  des  parties  super,  gris  roussâlre 
sur  les  bords;  poitrine,  ventre  et  abdomen  d’un  rouge  bai  ; queue  noirâtre;  région 
du  croupion  cendré  olivâtre:  varie  beaucoup;  1^*  et  rémiges  égales,  un  peu  plus 
longues  que  la  3*  et  surtout  que  la  4^;  taches  blanches  sur  les  deux  reclrices  et  quel- 
quefois une  plus  petite  sur  la  d**. 

.\R.  Arrive  en  avril,  part  à la  fin  d’août.  Se  tient  dans  la  région  du 
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vignoble,  où  il  vil  presque  isolément  et  niche  dans  les  buissons,  les 
haies,  elc. 

Les  migrations  automnales  nous  en  amènent  quelquefois  des  volées 
nombreuses,  qui  ne  font  que  passer  sur  le  vignoble. 

Pond  4 ou  5 œufs  d’un  gris  rougeâtre  un  peu  violacé.  Diam.,  iO  et 

15  millimètres. 

4"  Espèce. — Bhua.nt  Zizi  ou  de  haies,  Emberiza  cirlus.  (Liiin.) 

Vulgaireiiiem  Verdiire  de  prêt. 

Long.  0'“  165  millim.  environ. 

H«c  bluu  cendré;  pieds  couleur  chair;  iris  brun;  gorge,  haut  du  cuu  et  bande  sur 
les  yeu\,  d’un  beau  noir  ; large  plaque  d’un  beau  jaune  sur  le  bas  du  cou;  poitrine 
d’un  vert  olivâtre  ; parties  latérales  de  la  poitrbie  et  du  ventre,  roux  marron  ; région 
du  croupion  olivâtre;  ventre  et  abdomen  d’un  jaune  clair.  Rémiges  frangées  en  de- 
hors de  jaunâtre,  la  1"  plus  courte  que  la  i",  égalant  la  4'  ; rcctrice  la  plus  latérale  â 
tache  blanche  occupant  les  2/3  infér.,  une  autre  plus  petite  sur  la  suivante. 

La  femelle  a les  parties  supér.  d’un  roux  olivâtre  parsemé  de  taches  noirâtres;  parties 
infér.  jaunâtres.  Les  jeunes,  avant  la  !'•  mue,  ont  les  parties  supér.  tachetées  de  noir  ; 
les  infér.  jaunâtres,  teintées  d’olivâtre  et  de  noirâtre. 

AR.  Arrive  en  mai,  part  en  novembre;  habite  le  long  des  haies,  près 
des  ruisseaux  de  la  montagne  ; en  été,  il  disparaît  en  partie  ou  s’élève 
sur  nos  sommets;  à l’automne,  il  passe  sans  s’arrêter  et  en  très-petit 
nombre. 

Niche  sur  les  buissons,  près  de  terre.  Pond  4 ou  5 œufs  grisâtres, 
tachetés,  pointillés  et  rayés  de  cendré  et  de  noirâtre.  Uiam.,  et 

16  millimètres. 

5'  Espèce. — Bruant  fou  ou  de  près,  Emberiza  cia.  (Linn.) 

Vulgaircmoni  Verdière  de  roches. 

Long.  0“166  millim. 

Bec  noirâtre;  iris  brun;  pieds  jaune  brun;  poitrine,  devant  du  cou  et  haut  de  la 
tété  d’un  vert  olivâtre  haché  de  noirâtre;  plumes  du  dos  et  des  ailes  d’un  roux  cen- 
dré taché  de  noir;  croupion  roux  rouge;  ventre,  flancs  et  abdomen  d’un  jaune  tendre; 
gorge  et  haut  du  cou  noirs;  rémiges  liserées  de  cendré  en  dehors,  la  tr»  plus  courte 
que  la  4',  ne  dépassant  pas  la  ü'  ; rectrices  avec  des  taches  blanches  sur  les  2 plus 
latérales  de  chaque  côté.  La  femelle  a les  teintes  du  plumage  plus  faible.s  et  par- 
semées de  petites  taches  brunes. 

AR.  Il  habite  la  montagne  et  surtout  les  hauts  sommets.  Le  passage 


Digitized  by  Google 


184 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


(l’aulonine,  ordinairement  peu  nombreux,  s’effectue  sur  le  1"  plateau. 

Niche  sLir  les  buissons,  près  de  terre.  Pond  4 ou  o œufs  gris,  tachés 
de  noir.  Üiam.,  20  et  14  à la  millimètres. 

O'  Espère. — Bruant  des  roseaux,  Emberiza  Schwnitulus.  (Linn.) 

Vulgairement  Moineau  de  joueit. 

Long.  0“  15  cent,  environ. 

Uec  brun  rougeâtre,  presque  droit,  grt'le  et  pointu;  iris  brun;  pieds  couleur  de 
chair  rembrunie  ; tête,  joues,  gorge  et  devant  du  cou,  d’un  noir  intense;  nuque,  par- 
ties infdr.  du  cou,  côtSs  de  la  poitrine,  ventre  et  abdomen,  d’un  blanc  pur;  ailes  et 
dos  rou\;  croupion  cendré;  queue  noirâtre;  rémiges  frangées  en  dehors  de  rous- 
■sâtre , la  1'*  au.ssi  longue  que  la  4'  ; une  tache  blanche  occupant  les  2/d  infér-  de  la 
rectrice  la  plus  cvternc,  une  autre  occupant  le  1/3  infér.  de  la  suivante. 

Les  femellei  remplacent  le  noir  par  le  roux  taché  de  noir. 

Sédentaire  et  AG  dans  les  lies  du  Doubs,  de  la  Loue  et  des  autres 
rivières  formant  marais. 

Il  émigre  en  partie  dans  les  hivers  rigoureux.  Niche  dans  les  ro- 
seaux. Pond  4 ou  O œufs  gris  foncé.  Diam.,  20  et  15  millimètres. 

7'  Espèce. — Bruant  de  Neige,  Emberiza  Nivalis.  (Linn.) 

Long.  0“17  à 18  cent. 

Bec  court,  un  peu  .arqué  dès  la  base  en  dessus;  pieds  et  ongles  noirs;  tête,  cou, 
parties  infér.,  couvertures  des  ailes,  d’un  blanc  pur;  haut  du  dos  et  les  3 pennes 
secondaires  des  ailes,  d’un  noir  terne  ; les  3 pennes  latérales  de  la  queue,  blanches 
avec  un  trait  noir  vers  le  bout  ; la  4'  blam  he  sur  le  haut  de  la  barbe  extér.;  les  au- 
tres noires,  bordées  de  roussâtre;  D"  et  2'  rémiges  les  plus  longues,  les  autres  étagée,s. 

Les,  jeunes  ont  le  bec  jaunâtre;  haut  de  la  tête  couleur  jaune  canellc;  gorge  et 
hausse-col  roux. 

RR  et  seulement  en  hiver.  Ce  bruant  du  Nord  a été  tué  2 fois  à cette 
époque  aux  environs  de  Lons-le-Saunier.  Se  trouve,  mais  très-rare- 
ment, sur  les  rochers  de  la  haute  montagne. 

S"  Espèce. — Bruant  Montain,  Emberiza  Cakarata.  (Tcm.) 

Long.  ü"‘  15  cent,  environ. 

Bec  petit  et  droit;  iris  et  pieds  bruns;  tour  du  bec  et  sommet  du  la  tète  d’un  noir 
roussâtre;  gorge  blanchâtre;  parties  infér.  d’un  blanc  pur;  ailes  d’un  brun  marron; 
ipieue  un  peu  fourchue,  d’un  brun  foncé  bordé  de  roux  ; D'  rémigi?  ég.il.'uit  la  î'  et 
plus  longue  que  la  3',  les  autres  étagées  ; une  grande  tache  blanche  sur  la  rectrice 
la  plus  latérale,  et  une  petite  â l’extrémité  de  la  suivante,  La  femelle  a les  parties 
<iipér.  d’un  roux  cendré  taché  de  noir;  gorge  blanche;  parties  infér.  blanches. 
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RR.  .\ccid.  en  automne  sur  nos  montagnes  boisées.  2 individus 
de  l’année  furent  tués  en  octobre  1854,  dans  les  environs  de  Saint- 
Laurent;  en  1837,  j’en  ai  trouvé  un  3',  adulte,  sur  le  marché  au 
gibier. 


Genre  Bec-Croisé,  Loxia.  (Bris.) 

Ces  oiseaux,  aux  formes  lourdes  et  ramassées,  habitent  ordinaire- 
ment les  forêts  du  Nord,  qu’ils  ne  quittent  que  dans  les  plus  grands 
froids.  Leur  nourriture  se  compose  de  graines  de  conifères,  qu’ils 
extraient  très-adroitement  avec  leur  bec  en  ciseaux.  Ils  fréquentent 
irrégulièrement  le  Jura  en  hiver,  et  presque  toujours  par  colonies 
nombreuses. 

1”  A’-sp. — Bec-Croisé  Perroquet,  L.  Pyliopsittacus.  (.Mey.  et  Wolf.) 

Vulg.  BeC'Croiêé  des  sapins. 

Longueur  0“  17  à 18  cent. 

Ucc  couleur  corne  noirâtre,  trâs-forl,  Irès-courbé  ; U pointe  croUde  de  la  mandi- 
bule ne  dépassant  pas  le  bord  supér.  du  bec;  iris  brun  foncé;  pieds  bruns;  plumage 
variant  beaucoup  suivant  l'âge  et  le  sexe , ordinairement  d'un  cendré  olivâtre  vineux 
ou  jaunâtre. 

Erratique,  RR,  et  seulement  sur  la  montagne. 

Plusieurs  bandes  nombreuses  de  cette  espèce  ont  été  tirées  sur 
nos  montagnes  pendant  l’hiver  de  1834.  On  en  cite  aussi  plusieurs 
autres  passages  nombreux,  antérieurs  et  accidentels. 

2'  Espèce.  — Bec-Croisé  commun,  Loxia  cutrirostra.  (Linn.) 

Vulg.  Perroquet. 

Longueur  0“  lü  cent. 

Upc  long,  brun,  couleur  corne,  baiblcment  courbé;  la  pointe  de  la  mandibule 
infér.  dépassant  le  bord  supér.  du  bec  ; iris  et  pieds  bruns.  Varie  beaucoup  quant  au 
plumage,  et  n?ssemblc  à l'espèce  précédente.  Tête,  dos,  croupion  et  parties  infér. 
d’un  rouge  cramoisi  linement  varié  de  brun  ; abdomen  blanchâtre  ; pennes  des  ailes 
et  de  la  queue  noirâtres,  bordées  do  ronge  verdâtre. 

En  partie  sédentaire.  Il  arrive  en  mars  très- irrégulièrement 
et  par  grandes  bandes  dans  la  plaine;  se  pose  sur  les  peupliers, 
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les  ormes  et  les  pins,  et  se 
laisse  approcher  sans  crainte. 
15  jours  après  son  arrivée,  il 
part  vers  le  Nord  pour  esliver; 
quelques  couples  s’élèvent  sur 
nos  hauts  sommets,  où  ils  ni- 
chent sur  les  sapins.  Pond  4 
ou  5 oeufs  verdâtres.  Diam., 
iO  et  15  millim. 


Genre  Bobvreuil,  Phyrrhula.  (Bris.) 

Les  bouvreuils  habitent  les  forêts,  les  bosquets,  et  se  nourrissent 
de  graines  et  de  bourgeons  ; leur  mue  est  simple  et  la  robe  est  diffé- 
rente dans  les  sexes. 

1”  Espèce.  — Bouvreuil  commun,  Pijrrhula  rulgaris.  (Tem.  et  Bris.) 

Longueur  0“  15  cent. 

IrU  noisette;  pieds  bruns;  sommet  de  la  tête,  tour  du  bcc.  gorge,  ailes  et  queue 
d*un  noir  lustré  de  violet;  nuque  ei  manteau  cendrés;  joues,  cou,  poitrine,  flancs 
et  venire  rougeâtres;  croupion  et  abdomen  d’uH  blanc  pur;  bande  transversale  cen- 
drée sur  l’aile  ; rémige  égalant  la  et  beaucoup  plus  courte  que  la  i®.  La  femeUe 
a la  tête  brune  et  les  parties  infér.  roussâtres. 

Un  individu  tout  noir  a été  tué  en  hiver  aux  environs  de  Dole. 

Sédentaire  et  CL.  Habite  les  bois  de  la  plaine  et  de  la  montagne  ; 
il  est  plus  rare  en  hiver.  .Vu  printemps,  il  fait  de  grands  dégâts  dans 
les  vergers  et  les  jardins,  en  mangeant  les  jeunes  pousses  d’arbres. 

Cet  oiseau  joint  à la  beauté  de  la  robe  l’aptitude  à prononcer  quel- 
ques mots  et  à imiter  le  chant  des  autres  oiseaux,  ceijui  le  fait  re- 


Kig.  42  «t  43.  Bec-Crolfté  des  pins,  mile  et  femelle. 
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chercher  pour  la  cage,  dont  il  semble  fort  bien  s’accommoder.  Il  s’at- 
tache avec  tendresse  aux  personnes  qui  le  soignent. 

Niche  sur  les  arbres  ; pond  4 à 6 œufs  d’un  blanc  bleuâtre.  Diam., 
^1  ou  i.'i  et  lo  ou  16  millim. 

Espèce. — Bouvreuil  Cini,  Pyrrhula  Serinus.  (Linn.) 

Longueur  0“  1 1 à 12  cent. 

Croupiou  jaune  ; ventre  blanc  ; une  double  bande  transversale  blanc  jaunâtre  sur 
Taile  ; rémige  égalant  la  3^  et  plus  courte  que  la  â'.  ( Degland.  ) 

Sédent.;  R en  plaine  et  CC  dans  los  forêts  de  la  montagne,  surtout 
vers  l’automne.  Un  certain  nombre  d’individus  nous  quittent  l’hiver 
pour  de  meilleurs  climats.  Au  printemps,  il  est  G en  plaine,  mêlé  aux 
bandes  de  linottes;  peu  farouche,  il  se  laisse  approcher  et  se  trouve 
bien  en  cage. 

Niche  sur  les  grands  arbres  ; pond  4 ou  5 œufs  marqués  au  gros 
bout  d’un  cercle  formé  de  points  bruns  et  rougeâtres.  Diam.,  14 
et  10  millim. 


Genre  Gros-Bec,  Coccotrhaustes.  (Briss.) 


Espèce  uniqxte.  — Gros-Bec  vulgaire,  Coccotrhaustes  lulgaris.  (Vieil.) 
Longueur  0“  18  cent. 


Fig.  4A.  Tète  du  Gros-Bec. 


Bcc  diiorme,  gris  jaunltre,  nacré;  iris  d’un  rouge 
pàlc;  croupion,  Idto  ei  joues  d’un  brun  rou.v;  gorge  et 
rémiges  noires  ; parties  infér.  d’un  roux  vineux  ; le  reste 
du  plumage  grisâtre;  rémiges  second.aires  coupées  car- 
rément ; une  tache  blanche  sur  les  primaires. 

Varie  suivant  l’âge  et  le  sexe;  les  jeunes  ont  la  gorge 
d’un  jaune  sale,  le  dessus  du  corps  d’un  brun  terne. 


Sédentaire  et  G.  En  hiver  et  au  printemps,  il  habile  les  jardins,  les 
vergers,  où  il  trouve  des  baies  de  fruits  à noyau  dont  il  extrait  l’a- 
mande au  moyen  de  son  énorme  bec.  En  été,  il  se  retire  dans  les 
bois  pour  nicher;  en  automne,  il  est  très-gras  et  forme  un  bon  gi- 
bier. Son  nid,  qu’il  place  sur  les  plus  hauts  arbres,  est  relativement 
très-gros.  Pond  3 à 5 œufs  d’un  gris  cendré,  avec  des  raies  et  des 
taches  d’un  bleuâtre  foncé  ou  d’un  gris  noir.  Diam.,  23  et  17  millim. 


Digitized  by  Google 


18H 


ZUUI.OGIE  DESCRIPTIVE. 


Genre  Verdier,  Chlorospiza.  (Bonap.) 

Espèce  unique.  — Verdier  ordi.naire,  Chlorospiza  Chloris.  (Bonap.) 

Vulg.  Bnianl, 

Longueur  0“  15  cent. 

Hcc  et  pieds  couleur  de  chair  ; iris  brun  ; parties  supér.  et  infdr.  d’un  vert  jaunâtre; 
pennes  latérales  de  la  queue  d’un  beau  jaune,  terminées  de  noir;  queue  un  peu 
fourchue,  jaune  à la  base.  La  femelle  a les  parties  supér,  d’un  cendré  verdâtre. 

Sédentaire,  AC.  Se  tient  dans  les  haies,  les  jardins,  sur  la  lisière 
des  bois;  se  jette  souvent  dans  les  cheneviéres;  en  hiver,  il  mange 
avec  une  grande  avidité  les  pépins  de  raisins  qu’on  abandonne  sur 
le  sol  après  la  distillation  ; il  est  alors  très-gras  et  fournit  une  viande 
délicate  et  excellente. 

Niche  sur  la  tête  des  arbres  noueux  ; construit  son  nid  avec  des 
herbes  sèches  et  de  la  mousse  à l’extér.,  de  la  laine  et  du  crin  à l’in- 
tér.;  pond  4 ou  5 œufs  blanc  bleuâtre,  tachetés  de  petits  points  noirs 

et  violets  très-serrés  au  gros  bout.  Diam.,  19  et  13  millim. 

« 

Genre  Moineau,  Passer.  (Briss.) 

1"  Espèce. — Moineau  Domestioue,  Passer  Domeslicus.  (Briss.) 

Longueur  0“  15  cent. 

üec  noir  ; pieds  couleur  de  chair;  iris  bruji  ; lé(e  couleur  grise;  bande  marron  au- 
dessus  des  yeux  ; gorge  cl  devant  du  cou  noirs  ; plumes  noires  de  la  poitrine  liserées 
de  blanc  ; parties  infér.  d’un  blanc  cendré  ; une  large  bande  transversale  blanche 
sur  l’aile;  1”  rémige  plus  longue  que  la  4',  égalant  presque  la  2'  ; la  3'  la  plus  longue. 

Femelle:  gorge  et  devant  du  cou  blanchàirt»;  bec  brun.  Jusqu’à  la  première  mue, 
le  jeune  mâle  ressemble  à la  femelle. 

Sédentaire,  CC,  surtout  autour  des  maisons. 

Niche  partout;  pond  3 ou  (i  œufs  vert  bleuâtre.  Diam.,  20  et 
14  ou  15  millim. 

Le  moineau  est  un  vrai  parasite,  qui  vit  aux  dépens  de  l’homme 
des  champs.  Non  seulement  il  pille  les  grains  avant  la  récolte,  mais 
il  va  les  chercher  dans  les  aires  et  jusque  dans  les  greniers.  Les  dé- 
gâts qu’il  commet  sont  d’autant  plus  considérables  que  l’espèce  est 
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très-nombreuse  et  excessivement  vorace  ; d’après  des  calculs  basés 
sur  l’observation,  il  ne  faudrait  pas  moins  de  25  litres  de  grains  pour 
la  nourriture  annuelle  de  chaque  individu. 

Si  l’on  ajoute  à cette  énorme  consommation  de  céréales  les  dom- 
mages que  cet  oiseau  cause  aux  cerises,  aux  raisins  et  dans  les  ruches 
d’abeilles,  on  ne  s’étonne  pas  qu’il  ait  été  proscrit  dans  quelques  con- 
trées. Cependant,  si  d’un  côté  il  fait  un  grand  tort  à l’agriculture,  de 
l’autre  il  lui  rend  de  grands  services  en  détruisant,  surtout  dans  le 
temps  des  nichées,  une  immense  quantité  de  chenilles,  que  Bradley , 
d’après  des  observations  personnelles,  évalue  à 3,360  en  une  semaine, 
par  couple,  à raison  de  40  par  heure  et  de  240  par  jour.  C’est  vrai- 
semblablement sur  de  pareilles  données  que  l’administration  anglaise 
s’est  décidée  à favoriser  la  propagation  de  ces  oiseaux,  après  avoir 
mis  leur  tète  à prix. 

L’énorme  destruction  qui  se  fait  annuellement  de  cette  espèce,  soit 
avec  les  armes  <à  feu,  soit  avec  des  filets  et  des  pièges  de  diverses 
natures,  ne  paraît  pas  en  diminuer  sensiblement  le  nombre,  tant 
est  grande  la  facilité  de  leur  reproduction,  duc  à la  multiplicité  des 
pontes,  qui  sont  souvent  au  nombre  de  3 ou  4 dans  la  môme  année. 

2'  Espèce.  — Moineau  Friquet,  Pcisser  Montanus.  (Keys.  ) 

Vulg.  Moineau  de»  boi».  Fia  fia.  Moineau  rouge,  Saugeri. 

Longueur  0'“  13  cent,  environ. 

Ilpc  noir;  pierLs  jaunitros;  occiput  il’un  rouge  cuivré;  sourcils,  oreilles,  gorge  et 
(levant  du  cou  noirs;  tempes  et  un  collier  interrompu,  blancs;  ailes  et  queue  brunes; 
ventre  et  abdomen  blanchâtres;  poitrine  d’un  cendré  pur  ; deux  bandes  transversales 
étroites  et  blanches  sur  l’aile. 

!.(»  couleurs  de  la  femelle  sont  plus  claires,  avec  moins  de  noir  sur  la  gorge.  Les 
jeunes  lui  res.semblent  jasqu’à  la  tr*  mue. 

Sédentaire  et  CC.  Habite  les  bois,  les  villages,  les  buissons  voisins 
des  champs  cultivés.  En  automne  et  en  hiver,  il  se  réunit  en  grandes 
bandes  et  vient  étourdiment  se  jeter  dans  les  filets  tendus  aux  oiseaux 
de  passage  ; en  cage,  il  devient  très-familier  et  s’attache  à la  main  qui 
le  soigne. 

. Niche,  soit  .sur  les  arbres,  soit  surtout,  comme  le  moineau  domes- 
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tique,  dans  les  habitations  champêtres;  pond  Ti  :i  7 œufs  d'un  blanc 
cendré.  Diam.,  20  et  14  ou  15  millim. 

3'  Expère.  — Moineau  Soulcie,  Passer  Peironia.  (Degl.) 

Longueur  0"  155  à 156  millim. 

Iris  bnin  ; piPils  conlcur  de  chair  ; robe  d'un  brun  cendré,  varié  de  blanchâtre  sur 
les  parties  infér.  ; sourcils  et  tache  devant  la  poitrine  d’un  jaune  citron  chez  les 
adultes;  une  tache  blanche  arrondie  à l’extrémité  de  la  queue,  qui  est  large. 

La  tache  jaune  de  la  femelle  est  peu  apparente.  Les  jeunes  n’en  ont  point. 

AR.  Arrive  en  mai  sur  le  1"  plateau,  d’où  il  se  répand  dans  la 
haute  montagne  ; habite  les  grands  bois  blancs,  où  il  niche  dans  les 
trous  des  vieux  arbres.  Pond  5 ou  6 œufs  blanchâtres  ou  roussâtres, 
tachés  de  brunâtre  ou  de  noirâtre.  Diam.,  23  et  15  millim. 

Genre  Pinson,  Fringilla.  ( Linn.  ) 

1"  Espèce.  — Pinson  ordinaire,  Fringilla  Cælehs.  (Linn.) 

Longueur  O”  172  à 173  millim. 

Bec  bleuâtre  ; iris  noisette  ; pieds  bruns  ; haut  de  la  tête  et  nuque  d’un  bleu  cendré 
pur  ; dos  et  scapulaires  châtains  ; front  noir  olivâtre  chez  le  mâle;  croupion  verdâtre  ; 
parties  infér.  lie  de  vin  rou.ssâtre;  ailes  et  queue  noires.  Tomes  les  rémiges  liserées 
de  jaune  verdâtre  ; 2 ou  3 des  pennes  latérâli*s  de  la  queue  tachées  de  blanc  vers 
le  bout. 

Sédentaire  et  GC  dans  les  jardins,  les  vergers,  les  champs.  La  gaîté 
de  son  chant,  qu’il  fait  entendre  vers  les  premiers  beaux  jours,  est 
devenue  proverbiale  : gai  comme  un  pinson. 

Niche  un  des  premiers,  sur  les  arbres  fruitiers,  les  tilleuls,  dans  les 
avenues;  son  nid  est  construit  à l’extérieur  avec  de  la  mousse  et  du  li- 
chen ; à l’intérieur,  il  est  chaudement  garni  de  plume  et  de  duvet.  Pond 
4 ou  5 œufs  d’un  bleu  verdâtre.  Diam.,  20  et  15  ou  16  millimétrés. 
2'  Espèce. — Pinson  d’Ardennes,  Fringilla  Monli fringilla.  (Linn.) 

Long.  0“  18  cent,  environ. 

Bec  noir  bleuâtre  ; tête,  cêtës  du  cou.  joues  et  haut  du  dos  noirs  ; gorge,  devant  du 
cou,  poitrine,  scapulaires  et  petites  couvertures  des  ailes  d’un  roux  orange;  une  bande 
de  cette  couleur  sur  les  ailes;  croupion  et  ventre  blancs;  queue  noire,  llscrée  de 
jaune  clair;  les  3 Ir«  rémiges  entièrement  noires;  point  de  tache  blanche  sur  les 
pennes  de  la  queue. 
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FemeUe:  léir*  d’un  roux  snurciU  noirs;  haut  du  cou  condrë  gris;  dos 

roux  noirâtre  ; scapulaires  jaunâtre». 

CC.  Arrive  à l’automne  et  part  au  printemps.  Cet  oiseau  du  Nord 
vient  hiverner  assez  régulièrement  dans  nos  plaines.  Il  se  jette  en 
grandes  bandes  en  hiver  sur  les  champs  de  sarrasin,  se  laisse  facile- 
ment approcher;  à l’automne  et  dans  les  hivers  doux,  il  est  CC  sur 
les  2 1"‘ plateaux. 

3'  Espèce. — PiNso.N  Niverolle,  Fringilla  Nicalis.  (Linn.) 

Long.  0”192  à 193  millim. 

Bec  noir  en  été,  jaune  en  hiver;  pieds  bruns  ; sommet  de  la  tète,  joues  et  nuque 
d’on  cendré  bleuâtre;  dos  et  scapulaires  d’un  brun  foncé;  couverturts  des  ailes, 
queue  et  toutes  les  reclrices,  à l’exception  des  2 médianes,  d’un  blanc  pur;  rémiges  et 
grandes  couvertures  d’un  noir  profond;  parties  infér.  blanches  ou  blanchâtres.  La 
tête  de  la  femelîf  est  nuancée  de  roussAlre. 

Sédentaire  et  AR;  habite  nos  plus  hauts  sommets  boisés,  le  plateau 
des  Rousses  et  la  Dôle,  il  de.scend  quelquefois  en  hiver  dans  la  mi- 
montagne. 

Niche  dans  les  rochers.  Pond  4 ou  o œufs  vert  ctmdré,  pointillés 
de  roussAtre.  Diam.,  20  et  16  millim. 

Genre  Linotte,  Cannabina.  (Brehm.) 

1"  Espèce. — Linotte  0HDiN.\mE,  Cannabina  Linota.  (Gray.) 

Long.,  0”  14  cent. 

Cet  oiseau  varie  beaucoup,  suivant  l'âge  et  le  sexe  ; de  plus,  il  se  rapproche  de  l’es- 
pèce qui  suit. 

Temmin*'k  donne  la  description  suivante: 

Bec  fort,  noirâtre,  de  la  largeur  du  front;  pieds  brun  clair;  gorge  blanchâtre,  mar- 
quée dans  le  milieu  par  quelques  tachi^s  brunes. 

Le  male,  au  printemps,  a les  plumes  du  front  et  de  la  poitrine  d’un  rouge  cramoLst 
terminé  de  rosâtre;  parties  supér.  d’un  brun  châtain;  ventre  et  abdomen  blan- 
châtres. 

En  automne,  il  remplace  le  cramoisi  par  le  brun  ; pennes  de  la  queue,  qui  est  four- 
chue. noirâtres,  liserées  de  blanc. 

La  femelle,  plas  petite  que  le  mâle,  a les  parties  supér.  d’an  cendré  jaunâtre  taché 
de  noir,  les  infér.  roux  clair. 

Le  chant  de  la  linotte  n’est  pas  désagréable;  il  s’annonce  par  nn 
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ramage  qui  forme  prélude.  Prise  sur  le  nid,  on  peut  la  perfectionner 
et  lui  apprendre  à prononcer  quelques  mots. 

Sédentaire  et  G.  Habite  les  vignes  et  les  buissons,  où  elle  niche. 

Pond  4 à 6 œufs  d’un  blanc  légèrement  bleuâtre,  marqués  de  petits 
points  et  de  traits  bruns  et  rouge  brique.  Diam.,  18  et  13  millim. 

2'  Espèce. — Linotte  Montac.narde,  Canmbina  flavirosiris.  (Degl.) 

Long.  0“  13  cent,  environ. 

Boc  d'un  jaune  de  cire  formant  un  triangle  parfait;  pieds  noirs;  iris  bniri;  gorge 
rousse  sans  tache;  croupion  d'un  roux  foncé;  milieu  du  ventre  et  abdomen  blancs; 
2 bandes  trans>ersales  rousses  sur  les  ailes,  quelques-unes  des  rémiges  primaires  ûne- 
ment  lisorées  de  blanc  sur  leurs  barbes  externes. 

RR.  Cet  oiseau  du  Nord  se  rencontre  accidentellement  dans  nos 
hautes  montagnes  à l’automne  et  pendant  les  hivers  rigoureux.  On  en 
connaît  5 ou  G captures  en  une  dizaine  d’années. 

3'  Espèce. — Linotte  Venturon,  Cannabim  CUrineUa.  (Degland.) 

Long.  0”’13  cent,  environ. 

Bec  d’un  brun  jaunâtre  ; pieds  couleur  chair  foncée;  occiput,  nuque,  côtés  du  cou 
et  lianes  cendrés;  front,  sommet  de  la  télé,  tour  des  yeux,  gorge,  devant  du  cou, 
poitrine  et  milieu  du  ventre  d’un  vert  jaunâtre;  croupion  d’un  jaune  verdâtre;  ailes 
et  queue,  qui  est  fourchue,  noires,  liserécs  de  cendré  verdâtre.  S bandes  transver- 
sales sur  l’aile,  d’un  jaune  verdâtre  cher,  l’adulte,  d’un  blanc  jaunâtre  chez  le  jeune. 
Les  couleurs  de  la  femtlle  sont  moins  vives,  il  y a plus  d’étendue  dans  le  cendré  des 
parties  supér. 

AR.  .\rrive  en  mai  et  part  à l’automne  ; habite  les  forêts  des  2 der- 
nières régions,  près  de  Morez  et  des  Rousses,  sur  la  frontière  suisse. 

Niche  sur  les  sapins.  Pond  3 à 3 œufs  blanc  azuré , tachés  de 
couleur  brique. 

Genre  Chardonneret,  Carduelis. 

1"  Espèce.  — Chardonneret  Élégant,  Carduelis  Eleqans.  (Stèph.) 

Long.  0“  15  cent,  environ. 

Bec  blanc,  noir  à la  pointe  ; iris  châtain  ; pieds  bruns  ; front  et  gorge  cramoisis  ; 
devant  du  cou  et  parties  infér.  d’un  blanc  pur;  une  belle  tache  jaune  sur  l’aüe. 

La  femelh  a les  couleurs  moins  vives;  elle  a les  parties  infér.  nuancées  de  rous- 
sÀtre;  les  jeunes  prennent  la  belle  livrée  des  vieux  seulement  après  la  première  mue. 


Digitized  by  Google 


OISEAUX.  It)3 

Sédentaire  et  CC  dans  tout  le  département,  excepté  sur  nos  hauts 
sommets. 

Niche  sur  les  arbres  fruitiers.  Pond  4 à lî  œufs  d’un  blanc  clair,  ta- 
chés de  rougeâtre.  Diam.,  17  et  13  millimètres. 

Le  chant  varié  et  la  beauté  de  la  robe  du  chardonneret  l’oMt  tou- 
jours fait  rechercher  par  les  personnes  qui  aiment  à s’occuper  de 
l’éducation  des  oiseaux.  Il  joint  à une  disposition  â la  domesticité  une 
grande  finesse  d’instinct,  une  adresse  singulière  et  une  docilité  peu 
commune.  Aussi  parvient-on  à le  dresser  facilement  pour  l’exécution 
de  plusieurs  manœuvres  qui  exigent  tout  à la  fois  de  l’obéissance  et 
de  l’adresse;  il  excelle  dans  certains  exercices,  comme  de  faire  ma- 
nœuvrer la  galère,  de  mettre  le  feu  à un  pétard,  etc.,  etc. 

Pour  réussir  dans  l’éducation  du  chardonneret,  il  faut  l’élever 
isolément. 

Il  s’approprie  assez  facilement  le  chant  d’autres  oi.seaux  placés  dans 
son  voisinage.  On  a remarqué  que  léchant  du  roitelet  est  celui  qu’il 
imite  le  mieux. 

Les  chardonnerets  sont  sujets  en  captivité  à plusieurs  maladies 
dangereuses,  surtout  à l’épilepsie.  On  attribue  cette  di.sposition  à une 
alimentation  trop  substantielle. 

Quelques  personnes,  pour  les  entretenir  en  bonne  santé,  placent 
dans  leur  cage  un  morceau  de  plâtre  qu’ils  becquettent  avec  plaisir. 
La  mue  leur  est  souvent  mortelle. 

i'  Espère. — Charooinneret  Taiun,  CardueUs  spinus.  (Degland.) 

Vulgairement  Térin. 

Long,  (ni  â 12  cent. 

Bec:  et  pieds  bruns;  parties  super,  verdâtres,  nuancées  de  rendre;  partit;  infer., 
poitrine,  base  des  recirices  et  rémiges,  jaunes  ; sommet  de  la  tôle  et  gorge  d’un  noir 
profond;  deux  bandes  sur  l’aile,  l’une  noire  et  l’autre  d’un  vert  jaunâtre,  ainsi  que 
le  croupion 

La  femelle  a les  parties  super,  cendrées,  et  les  infér.  blanchilrcs  tachées  de  noirâtre. 

AC.  Cet  oiseau,  qui  estive  dans  le  Nord,  est  de  passage  régulier  au 
printemps  dans  la  plaine,  où  il  s’arrête  quelques  jours,  et  à l’automne 

13 
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il  passe  dans  nos  forêts  de  la  montagne.  Se  tient  sur  les  vernes,  les 
bouleaux,  dans  les  jardins. 

Souvent  en  octobre  on  en  rencontre  des  volées  considérables,  qui 
se  laissent  décimer  par  le  filet. 

Son  gazouillement  n’est  rien  moins  que  désagréable. 

3*  Eapére. — Chardonneret  Serin,  Carduelix  Camria.  (Linn.) 

Vulgairement  CoMort. 

CC.  Ne  se  trouve  qu’en  domesticité  dans  le  Jura.  Ordinairement 
d’un  beau  jaune. 

J’en  ai  vu  de  verdâtres,  de  presque  blancs,  et  un  seul  individu  qui 
avait  la  tête  d’un  blanc  pur  et  le  reste  du  corps  d’un  jaune  intense. 
Son  chant  si  remarquable,  sa  belle  robe,  sa  gentillesse  et  la  facilité  de 
son  éducation,  en  font  un  agrément  de  nos  salons. 

Genre  Sizerin,  Linaria.  (Vieil.) 

1"  Espèce. — SiZERiN  Boréal,  Limria  Borealis.  (Vieil.) 

Vulgairement  Linotte  rouge. 

Long.  0“  1 3 cent,  environ . 

liée  jaune,  à pointe  noire;  gorge  et  haut  de  la  tète  cramoisi  foncé;  poitrine,  parties 
latérales  de  la  gorge  et  du  ventre,  croupion,  d"un  cramoisi  clair  flamméchë  de  brun 
noir  ou  de  rose  cendré;  ailes  et  queue  noires;  cette  dernière  luiigue  de  53  millim. 

La  femelle  a du  cramoisi  seulement  sur  la  tète. 

Cet  oiseau  du  Nord  nous  visite  de  temps  en  temps  pendant  l’hiver, 
ordinairement  tous  les  5 ou  6 ans.  Il  se  tient  en  grandes  bandes  sur 
les  bouleaux,  les  aulnes,  etc.;  se  laisse  facilement  approcher.  Un  pas- 
sage considérable  a eu  lieu  en  1854. 

Un  certain  nombre  de  captures,  faites  à divers  temps  pendant  l’hi- 
ver,  sembleraient  établir  sa  station  hivernale  sur  les  plateaux  juras- 
siques. 

2'  Espèce.  — Sizerin  Cararet,  Linaria  Rufescens.  (Vieil.) 

Long.  O”  11  cent. 

Mâle  en  été:  bec  jaune,  avec  de>f>u5  et  pointe  uoirs;  pieds  brunâtres;  iris  brun  , 
tète  et  front  d'un  rouge  sanguin  ; nuque  et  dessus  du  corps  variés  de  brun  et  de  roux 
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clair,  avec  barres  transversales  blanchâtres  sur  les  ailes;  devant  du  cuu  et  poitrine 
d'un  rouge  cramoisi;  abdomen  et  .sous>caudales  blancs,  varids  do  taches  brunes  plus 
nombreuses  sur  flancs;  croupion  roussâire,  flamméché  de  brun  ou  de  rouge  cra- 
moisi ; gorge  noire  ; rdmigos  et  reciriccs  brunes,  lUcrées  de  roiLssàtrc  en  dehors.  Oncue 
longue  de  5 cenlim. 

Femelle  en  dlé:  Point  de  rouge  sur  le  devant  du  cou  et  à la  poitrine  ; celui  de  la 
tête  moins  éclatant  que  dans  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  en  automne:  Plumage  plus  rembruni,  fortement  varid  de  brun  et 
de  rous.sâtre,  avec  le  croupion  marqué  de  mèches  brunes,  plus  larges  et  plus  foncées. 
(Dogland.) 

AR,  erratique;  nous  visite  très-irrégulièrement,  surtout  dans  la 
plaine,  toujours  par  troupes,  mais  moins  nombreuses  que  celles  de  l’es- 
pèce précédente;  on  le  voit  à l’automne,  au  printemps,  mais  surtout 
en  hiver. 


QoATRifeiiE  Famille  des  Passeheacx.  — SYNDACTILES. 

Tableau  de  la  famille  des  Passereaux  Svm)actyles  du  Jura. 

i"  Bec  long,  tranchant,  pointu,  subarqué,  triangulaire 
H la  base;  narines  nues,  ovoïdes;  ailes  et  queue  longues; 

2'  et  3'  rémiges  les  plus  longues  ; corps  svelte  ; longueur 
iK  à 26  centim. 

2”  Bec  long,  fort,  droit,  subquadrangulairc,  pointu, 
tranchant;  narines  basales,  presque  fermées  par  une 
membrane  nue  ; ailes  et  queue  courtes  ; 3‘  rémige  la 
plus  longue;  corps  assez  lourd;  longueur  i2  cent.,  bec 
non  compris. 

Genre  Guêpier,  Merops.  (Linn.) 

Espèce  unique . — Guêpier  Vulgaire,  Merops  apiaster.  (Linn.) 

Longueur  0'"  26  cent,  sous  les  filets. 

Bec  noir;  pieds  bruns;  iris  rouge;  front  blanc  verdiue;  nuque  el  dos  marron 
pas.sanl  au  jaunüire  vers  le  bas;  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  d'uii  vert  olivâtre  ; 
gorge  d’un  jaune  d’or,  terminée  par  un  demi-collier  noir  ; parties  infér.  d’un  vert 
bleuâtre;  croupion  Jaune;  les  i rectriccs  médiamei  dépassant  les  autres. 

La  femelle  a les  parties  super,  d’un  brun  olivâtre;  le  jaune  de  la  gorge  est  mat  el 


i " Genre, 
GcEpier. 


2*  Genre, 
Mahtin- 

PfCHEUB. 
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saa'i  demi-collier.  Elle  a l’iris  rose.  Le  plumage  des  jeune»  ressemble  beaucoup  à celui 
des  femelles. 

RR.  Accid.  Cet  oiseau  du  Midi  a été  rencontré  plusieurs  fois  dans 
les  îles  du  Doubs  et  le  long  de  l’Ain,  en  été. 

Il  a été  tué  près  de  Dole  en  juin  1853.  ( Maur  et  Dode.  ) 

Genre  Martin-Pêcheur,  Alcedo.  (Linn.) 

Espèce  unique.  — Martin-Pêcheur  Alcyon,  Aredo  (Linn.) 

Vulg.  Oitéau  bleu»  Pfcite^t'trrott,  Gorde^honlique,  Piverl,  Drapier. 


Parliessupôr.  tJ‘uu  ver!  bleuàlrc;  gorge  et  devant 
du  cou  d’un  blanc  fauve  ; parties  infër.  d’un  rou.x 
de  rouille;  pieds  rougeâtres;  dessus  de  la  tète  et 
des  ailes  poiniillis  de  bleu  d’azur;  queue  courte. 

La  femelle  a les  teintes  plus  foncées.  Lcs^'etmex 
ont  les  parties supèr.  d’un  vert  bleuâtre  foncé,  les 
infér.  d’un  roux  jaunâtre. 

Sédentaire  et  C.  Se  lient  le  long  des  ruisseaux  boisés,  des  rivières, 
des  étangs.  Se  perche  sur  les  rameaux  aux  bords  des  eaux,  pour  ob- 
server les  petits  poissons  dont  il  fait  sa  nourriture,  et  plonge  rapide- 
ment pour  les  saisir.  En  volant,  il  rase  l’eau,  fait  entendre  un  petit 
cri,  et  étale  ses  belles  couleurs  vert  et  bleu  d’aigue-marine. 

Niche  dans  les  berges,  au  fond  des  trous  abandonnés  des  rats  d’eau 
ou  qu’il  creuse  lui-même.  Pond  6 à 8 œufs  presque  ronds  et  d’un  blanc 
lustré.  Diam.,  21  et  20  millim. 


CiNQUikMB  Famille  des  Passereaux.  — FISSIKOSTRES. 

Les  tissirostres  ont  le  vol  puissant  et  rapide  ; ils  font  une  chasse 
continuelle  aux  insectes  ailés,  qu’ils  engouffrent  dans  leur  large  bec 
en  volant. 
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Ttiblfait  (/«s  Passeheaux  Fissihosthks  iIu  Jura. 


Bec  fendu 
jusqu’aux 
yeux; 
queue 
fourchue  : 
Fissiros- 
tres 

diurnes. 


1“  Narinex  /ja.xales,  oblongucs,  fer-  ^ 
mées  en  partie  par  une  membrane  ; 
pieds  courts,  à ongles  courts;  10  pen- 
i jusqu  aux  | nes  à la  quouc  ; taille  de  13  à 19  cent. 

“2“  .yarines  fendues  longitudinale- 
ment, à bords  garnis  de  petites  plumes;  | 
pieds  très-courts,  les  4 doigts  séparés, 
dirigés  en  avant",  queue  beaucoup 
plus  longue  que  les  ailes  ; 1''  rémige 
^ plus  courte  que  la  2^;  12  pennes  à la 
’ queue  ; taille  de  19  à 20  cent. 

3“  Bec  fendu  au-delà  des  yeux,  garni  à la  base 
de  poils  raides  : Fissirostres  nocturnes. 

Narines  basales,  larges,  fermées  par  une  mera-  ' 
brane;  mandibule  infér.  retroussée  à la  pointe; 
queue  non  fourchue  ; pouce  grêle  et  réversible  ; 
plumage  doux  et  duveté;  taille  do  29  centimètres. 


1"  Genre, 
Hirondelle. 


2'  Genre, 
.Martinet. 


3'  Genre, 
F.nooulbvent. 


Genre  Hirondelle,  Ilirundo.  (Linn.) 

l"  Espèce.  — Hirondelle  de  Cheminée,  Hirundo  Rmlica.  (Linn.) 

I.ongucur  0“  18  cent,  environ. 

Fronl  et  gorge  d'mi  brun  Diarron,  roassàtre  chez  les  jeunes;  ventre  et  abiiomcn 
d’un  blanc  rouss-Vlre;  le  reste  du  cor(is  noir;  loutes  les  reclrices,  à l’c.xceplion  des 
j médianes,  lacbdes  de  blanc  sur  les  barbes  internes. 

La  femelle  a moins  de  roux  sur  le  front;  les  parties  supér.  sont  plus  blanches  et 
les  pennes  caudales  plus  courte.s. 

GC  autour  des  habitations.  Arrive  au  coininencemcnt  d’avril,  part 
dans  les  premiers  jours  d’octobre,  se  rassemble  longtemps  à l’avance 
sur  les  arbres,  les  toits,  pour  opérer  sa  migration,  surtout  les  matins 
au  soleil  levant. 

Pond  4 à fi  (Piifs  blancs,  lacliésde  brun.  Diam.,  21  cl  Ifi  millim. 
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A peine  arrivée  en  Europe,  Thirondelle  dome.stique  s’occupe  de 
la  construction  de  son  nid,  qu’elle  fixe  solidement,  soit  contre  des 
planchers  d’appartements,  soit  sous  les  toits,  ou  les  parois  des  che- 
minées; soit  enfin  dans  des  granges,  contre  des  poutres,  etc.  Elle  le 
place  ordinairement  au-dessus  ou  à côté  de  celui  de  l’année  précé- 
dente, car  il  parait  avéré  que  les  hirondelles  reviennent  constamment 
dans  les  mêmes  lieux. 

Le  nid  a une  forme  demi-cylindrique.  Il  est  construit  avec  de  la 
terre,  de  la  paille  et  du  crin,  le  tout  gâché  ensemble.  Quelques  herbes 
sèches  et  des  plumes  garnissent  l’intérieur. 

Pendant  l’incubation,  le  mâle  visite  fréquemment  la  femelle,  passe 
la  nuit  sur  le  bord  de  son  nid,  et  fait  entendre  dés  l’aube  du  jour  un 
babil,  ou  pour  mieux  dire  un  gazouillement  dont  les  modulations  sont 
gaies,  agréables  et  variées. 

La  femelle  a aussi  le  sien,  qui  se  rapproche  de  celui  du  mâle; 
mais  il  a moins  d’étendue. 

A partir  du  moment  de  l’éclosion,  le  père  et  la  mère  sont  sans  cesse 
occupés  à portera  leurs  petits  des  insectes  ailés,  qu’ils  engouffrent 
dans  leur  large  bec  en  faisant  leurs  incessantes  excursions  aériennes. 

Ils  ont  soin  aussi  de  tenir  le  nid  dans  une  grande  propreté,  jus- 
qu’au moment  où  la  force  de  leurs  petits  leur  épargne  cette  peine. 

Dés  que  la  jeune  couvée  est  en  état  de  prendre  son  essor  dans 
les  airs,  on  voit  leurs  parents  leur  donner  des  leçons  de  vol,  en  les 
excitant  de  la  voix,  en  leur  présentant  à une  certaine  distance  la  nour- 
riture ordinaire,  en  les  pou.ssant  doucement  hors  du  nid,  en  jouant 
devant  eux  et  avec  eux,  dans  les  airs,  comme  pour  les  rassurer  par 
l'aspect  d’un  secours  toujours  présent. 

On  rapporte  qu’une  hirondelle  étant  allée  à la  provision,  et  à .son 
retour  ayant  trouvé  embrasée  la  maison  où  était  son  nid,  se  jeta  .à 
travers  les  flammes  pour  secourir  ses  petits. 

Le  vol  des  hirondelles  est  élevé  ou  bas,  suivant  les  variations  du 
temps.  Leurs  excursions  dans  les  airs  ayant  pour  but  la  chasse  aux 
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insectes,  il  est  naturel  qu’elles  les  recherchent  dans  la  région  de  l’at- 
mosphère où  ces  animaux  se  tiennent,  c’est-à-dire,  dans  les  couches 
supér.  lorsque  le  temps  est  beau,  et  dans  les  infér.  lorsque  la  pluie 
est  imminente  : aussi,  dans  les  campagnes,  tire-t-on  des  présages 
météorologiques  à peu  près  sûrs  du  plus  ou  moins  d’élévation  de  leur 
vol. 

Les  hirondelles  ont  de  tout  temps  été  considérées,  avec  rai.son, 
comme  des  animaux  intéressants  par  la  sociabilité  de  leurs  mœurs, 
par  les  services  qu’elles  rendent  à l’homme,  et,  comme  telles,  dignes 
de  .ses  égards  et  de  sa  protection. 

Aussi  a-t-il  toujours  existé  un  sentiment  de  réprobation  contre  les 
chasseurs,  heureusement  peu  nombreux,  qui  se  font  un  amusement 
inhumain  de  tuer  ces  oiseaux  à coups  de  fusil , uniquement  pour 
exercer  et  perfectionner  leur  adresse  sur  un  but  très-inconstant,  très- 
mobile  et  par  conséquent  très-diflicile  à atteindre. 

2'  Espèce.  — Hirondelle  de  P'enètre,  Hirxtndo  urbica.  (Linn.) 

Longueur  0"  14  cent. 

Bi'c  noir;  pieJs  gris  brun;  parties  infér.  et  croupion  d’un  blanc  pur;  le  reste  Ju 
corps  mat,  à reflets  violets;  queue  fourchue. 

Dans  la  femelle  et  dans  les  jeunes,  le  noir  tire  sur  le  brun. 

CG  au  printemps  et  en  été,  autour  des  maisons;  bâtit  son  nid  très- 
artistement  dans  les  angles  des  fenêtres,  à la  voûte  des  grottes,  sous 
les  corniches  des  édifices. 

Elle  nous  arrive  du  Midi  du  2o  avril  au  5 mai,  et  repart  du  16 
au  20  septembre.  Dernier  départ  observé  : du  5 au  10  octobre. 

Quand  elle  devance  ou  retarde  son  arrivée,  on  dit  que  le  printemps 
sera  bon  ou  mauvais  ; la  même  remarque  a lieu  pour  le  départ,  mais 
en  sens  inverse. 

Pond  4 ou  5 œufs  d’un  blanc  pur.  Diam.,  20  et  14  à 15  millim. 

3'  Espèce.  — Hirondelle  de  Rivage,  Hirundo  Riparia.  (Linn.) 

Vulgairement  Matelot. 

Longueur  O™  14 cent,  environ. 

Bec  noirâtre;  iris  noisette;  pieds  d’un  gris  jannàtrc;  parties  supér.  d’un  cendré 
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brun  griüàtrc;  ailes  d’un  brun  noirilre;  reste  du  plumage  blanc;  queue  fourcbue;  une 
large  band('  d’un  gris  brun  en  forme  de  ceinture,  sur  la  puilrine. 

La  femelle  a les  couleurs  plus  ternes. 

Deux  individus  tout  blancs  ont  été  tués  et  empaillés  à Dole.  (Dode.) 

CC.  Arriveen  mai,  part  en  octobre.  Creuse,  dans  les  berges  élevées 
des  rivières,  des  trous  qui  ont  quelquefois  jusqu’à  1 mètre  de  profon- 
deur, où  elle  dépose  ses  œufs,  qui  sont  au  nombre  de  o ou  6,  oblongs 
et  d’un  blanc  rosé.  Diam.,  19  et  12  millim. 

Toujours  un  grand  nombre  d’birondelles  de  rivage  s’assemblent 
pour  la  nidification,  de  sorte  que  les  berges  sont  criblées  de  ces  trous 
à nids,  d’où  entrent  et  sortent  à chaque  instant  ces  gracieux  oiseaux. 
L’intérieur  de  chaque  nid  e.st  tapissé  de  plumes. 

Nourriture  : cousins,  libellules,  qu’elles  saisissent  à la  surface 
des  eaux. 

4'  Espèce.  — Hirondelle  de  Rocher,  Hiruiido  Rupeslris.  (Scopoli.) 

Longueur  0“  143  à 144  millim. 

Bec  noirilre;  pieds  brans;  iris  aurore;  parties supër.  d'un  brun  clair;  p.arties infér. 
d'un  blanc  sale  ; gorge,  derant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  teinté  de  ruus.sitrc.  Les 
pennes  caudales,  excepte  les  deux  du  milieu,  tachées  ovalairement  de  blanc  pur. 

AC.  Arrive  en  mai  et  part  en  septembre.  Elle  habite  les  rochers 
de  la  montagne,  particulièrement  dans  les  environs  de  St-Claude  ; 
a été  observée  à Baume,  à Clairvaux  et  à Champagnole. 

Niche  en  compagnie  des  autres  hirondelles,  contre  les  rochers  ; 
jwnd  5 ou  6 œufs  blancs  tachetés  de  points  couleur  bistre. 

Genre  Martinet,  Cypselus.  (lHig>) 

1”  Espèce.  — Martinet  Alpin,  Cypselus  Alpimis.  (Tem.) 

Longueur  0“  25  cent,  environ. 

Pieds  couverts  de  plumes  brune.*;  iris  noisette;  gorge  et  milieu  du  ventre  d’un 
blanc  pur;  parties  supér.  d’un  gris  brun  uniforme,  avec  une  largo  bande  de  la  même 
couleur  sur  la  poitrine;  parties  infér.  blanches;  sou-s-caudales  brunes. 

C en  montagne.  Arrive  en  mai  et  part  en  septembre,  souvent  en 
compagnie  du  martinet  noir.  On  ne  le  voit  en  plaine  qu’en  mai,  par 
une  température  froide  et  pluvieuse. 
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Niche  dans  les  crevasses  des  rochers;  pond  3 ou  4 œufs  d’un  blanc 
pur.  üiam.,  25  et  17  millim. 

Ses  pattes  sont  armées  d’ongles  crochus  qui  lui  permettent  de  s’ac- 
crocher aux  parois  des  rochers  ; mais  elles  sont  si  courtes,  relative- 
ment à la  longueur  des  ailes,  qu’en  se  posant  à terre,  il  lui  est  trés- 
diHicile  de  reprendre  son  vol.  Aussi  se  traîne-t-il  ju.squ’à  ce  qu’il  ait 
rencontré  une  éminence  assez  élevée  pour  lui  faciliter  cette  fonction. 
La  peau  de  cet  oiseau  est  tellement  dure  et  épaisse,  qu’il  est  trés- 
dillicile  de  la  percer  avec  une  aiguille,  propriété  qui,  sans  doute,  le 
met  à couvert  de  la  piqûre  des  frelons  et  des  abeilles  dont  il  fait  sa 
proie. 

Son  vol  est  infiniment  plus  rapide  encore  que  celui  du  martinet 
noir,  aussi  est-il  très-difficile  à tirer. 

2'  Espèce.  — Makti.nkt  de  Mirailles,  Cypselus  Murarius.  (Tem.) 

Vulgaireniont  Martinet  noir. 

Longueur  O”  22  cent,  environ. 

Bnc  noir;  iris  d’un  brun  foncé;  pimis  noir.\tres;  gorge  d’un  blanc  cendré;  le  reslc 
du  plumage  d’un  brun  noirâtre,  La  femellr  est  plus  petite  que  le  mile  ; son  plu- 
mage a une  teinte  plus  claire. 

CG  dans  certaines  localités,  H dans  d’autres.  Abondant  surtout 
prés  des  rivières,  où  il  trouve  sa  proie  à la  surface  des  eaux.  Arrive 
fin  mai  et  part  fin  août.  Abonde  dans  qneit|ues  villes,  où  il  niche  dans 
les  crevasses  des  murs  des  grands  édifices.  Le  soir,  par  un  beau  temps, 
ils  se  réunissent  en  troupes  et  s’élèvent  à perte  de  vue,  en  tournoyant 
et  en  jetant  leur  cri  aigu. 

Pond  dans  les  trous  de  murs  3 ou  4 œufs  très-oblongs  et  d’un  blanc 
pur.  Diam.,  24  et  15  ou  16  millim. 

Genre  Engoulevent,  Caprimulgus.  (Linn.) 
i’* Espèce. — Kngoulevent  d’Europe,  Caprimulgus  Europæus.  (Linn.) 

Vulgairomont  Crapeau-Volant,  Tête-Chèvre. 

Longueur  0“*  28  à 26  cent. 
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mHec  et  iris  noirs;  yeax  très-gros;  plumage  d’un  brun 
noirâtre,  roussâtre,  grisâtre,  ünéalé  de  blanc,  de  jaunâtre; 
haut  do  l'ailc  traversi^  par  une  bande  d'un  jaune  roux  ; 

rémige  plus  longue  que  la  3^;  une  tache  blanche  sur  les 
barbes  internes  des  3 rémiges  primaires. 

La  femelle  n’a  pas  de  taches  blanches.  Les  jeunet  sont 
F.  *5.  Tôle  d Engoulerent.  çt  ont  la  queue  plus  courte. 

AR.  Arrive  en  mai , part  en  septembre.  Habite  l’été  les  bois  de  la 
basse  montagne  et  de  la  plaine,  notamment  dans  les  forêts  de  Chaux, 
de  Baume  et  d’Orgelet. 

Il  cherche  sa  nourriture  à la  tombée  de  la  nuit,  en  ouvrant  large- 
ment son  bec,  ce  qui  lui  a valu  son  nom  et  la  calomnie  de  téter  les 
chèvres.  Se  nourrit  d’insectes,  de  mouches,  de  papillons,  qu'il  avale 
en  volant. 

La  journée,  il  se  tient  à terre,  caché  dans  les  vignes,  les  guérets, 
les  broussailles. 

Niche  à terre;  pond  2 œufs  obtus,  grisâtres  ou  jaunâtres,  marbrés 
de  cendré  ou  de  violet. 

2’  Espèce.  — Engoulevent  a Collier  houx,  Capr.  HuficoUis.  (Tem.) 
Longueur  0“  32  cent,  environ. 

Une  lâche  blanche  sur  les  barbes  internes  des  2 rémiges  ; 2 sur  les  3*  et  4*. 
dont  une  sur  les  barbes  externes;  rémige  plus  courte  que  la  3^  et  même  que  la 
4^;  un  collier  roux  sur  le  cou.  (Degland.) 

Cet  oiseau  méridional  a été  tué  en  mai  1853  prés  de  MontHeur,  et 
empaillé  par  M.  Maur,  dans  la  collection  duquel  je  l’ai  étudié  en 
1855.  Excessivement  rare. 

3'  Ordre  des  Oiseaux.  — GRIMPEURS. 

Les  grimpeurs,  ainsi  que  l’indique  leur  nom,  sont  conformés  pour 
marcher  contre  les  surfaces  verticales,  rugueuses,  et  en  particulier 
contre  les  arbres. 

Les  vers,  les  chenilles,  les  larves  d’insectes  font  la  base  de  leur 
nourriture.  .Au  moyen  de  leur  langue  plus  ou  moins  extensible, 
terminée  en  dard  et  enduite  d’une  matière  visqueuse , ils  peuvent 
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s'emparer  des  larves  et  des  insectes  cachés  dans  les  étroites  fentes 
des  rochers  et  des  arbres.  Ih  sont  tous  très-utiles. 

\ l’exception  du  coucou,  toutes  les  espèces  du  Jura  nichent  dans 
des  trous  d’arbres  ou  dans  les  fentes  des  rochers  ; hors  le  temps  des 
nichées,  qui  dure  4 mois,  ils  vivent  isolément  et  sont  très-sauvages. 
Quelques  espèces  émigrent;  la  plupart  sont  sédentaires. 


Tableau  des  GniMPEuns  du  Jura. 


t “ /)eux  doigts  devant , soudés  à leur  base, 
et  deux  derrière,  le  doigt  externe  postérieur  ré- 
versible; bec  fort,  ordinairement  droit  et  angu- 
leux. I 

ÎS"  J'rois  doigts  devant  et  un  derrière,  l’externe 
soudé  au  médian  à la  ba.se , le  postérieur  souvent 
long;  ongles  longs  et  courbés;  bec  grêle,  droit 
ou  arqué,  moins  large  que  le  front. 


t”  Famille, 

ZiGODACTYLES. 


2*  Famille, 
Amzodactyles. 


Tableau  de  la  famille  des  Zigodactyles  du  Jura. 


t“  Bec  de  la  longueur  \ 
de  la  tête,  comprimé,  lé- 
gèrement arqué  ; pieds 
emplumés  au-dessous  du 
genou  ; les  2 doigts  antér.  ^ 

Fig.  M.  Doigt,  de  Grimpeur  .i|?od.ctylo.  ^ ' 

postér.  libres;  queue  longue,  étagée  ; ailes  médiocres;  1" 
rémige  moyenne,  2'  la  plus  courte,  3'  la  plus  longue;  taille 
de  0"  30  cent. 


t"  Genre, 

CODCOD. 


Fig:,  il.  T^tc  de  Pic. 


2”  Bec  long,  droit,  coniforme; 
pieds  courts,  forts  et  crochus;  queue 
étagée,  de  tO  à 12  pennes  très-rai- 
des, servant  d’appui  ; langue  grêle, 
armée  de  papilles  formant  harpon  ; 
ailes  médiocres;  3'  et  4'  rémiges  les 
plus  longues;  taille  de  1.^  à 46c. 


2*  Genre, 
Pic. 
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3”  /Jec  droit,  en  cône  déprimé,  très-pointu;  ailes  nié-  J 3,  (jenre 
diocres;  1”  rémige  moins  longue  ipie  la  2%  qui  est  la  plus  ( 
longue  ; taille  de  17  cent.  j 

Genre  Coucou,  Cuculus. 

Espèce  unique.  — Coucou  Ghis,  Cuculus  Canorus.  (Linn.) 

Longueur  0“  30  cent. 

Bec  médiocre;  pieds  jaunes;  iris  jaune;  point  de  huppe;  robe  grise,  d’un  cendré 
bleuâtre  en  dessus,  rayée  de  brun;  parties  infér.  bl.-uicbàtres,  rayées  de  brun  ; queue 
dépassant  d’un  quart  le  bout  des  ailes;  tarses  courts,  vêtus  jusqu'à  leur  t/3  infér. 

CC.  Arrive  dans  les  premiers  jours  d’avril,  part  au  milieu  de  sep- 
tembre. Se  cantonne  dans  certains  bois  où  il  reste  tout  l’été,  et  fait 
entendre  fréquemment  son  chant  bien  connu. 

Toujours  perché  sur  une  branche  sèche,  le  m.âle  est  facile  à tirer 
lorsqu’il  chante,  car  il  se  fait  entendre  à la  même  place  quelt|uefois 
pendant  une  demi-heure.  La  femelle  coucou  ne  fait  pas  de  nid  et  ne 
couve  point:  elle  pond  des  œufs  à terre  et  les  transporte  ensuite  avec 
son  bec  dans  les  nids  de  petits  oiseaux,  tels  que  fauvettes,  accenteurs, 
pouillots,  pipis,  rubiettes,  qui  son  t chargés  de  l’éducation  du  jeune  cou- 
cou. Elle  ne  dépose  qu’un  seul  de  ses  œufs  dans  chaque  nid,  qu’elle  a 
soin  de  visiter  de  temps  en  temps. 

On  a vu  souvent  des  nids  de  rouge-gorge  et  de  pouillots  contenant 
soit  un  œuf  de  coucou,  ou  un  jeune  coucou.  Dans  le  premier  cas,  le 
nombre  d’œufs  du  petit  bec-fin  n’était  pas  diminué;  dans  l’autre,  on 
trouvait  les  petits  éclos,  rejetés  et  morts  hors  du  nid;  ils  en  avaient 
sans  doute  été  expulsés  par  l’étranger,  dont  le  volume  remplissait 
presque  la  totalité  du  nid. 

Les  œufs  du  coucou,  relativement  très-petits,  sont  d’un  cendré 
bleuâtre  ou  roussûtre,  plus  ou  moins  tachetés  de  bran  et  de  quelques 
traits  déliés  couleur  vineuse.  Ils  varient  considérablement  en  feintes. 
Diam.,  22  à 23  et  16  à 17  millimètres. 

On  croit  généralement  ipi’il  y a plus  de  femelles  que  de  mâles. 
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parce  que  les  coucous  roux  sont  considérés  comme  des  femelles,  tan- 
dis que,  dans  ce  nombre,  beaucoup  sont  de  jeunes  mâles  dont  la  livrée 
parfaite  n’a  lieu  qu’à  3 ans. 

En  automne,  les  jeunes  de  l’année,  toujours  très-reconnaissables  à 
leur  plumage  brun,  bordé  de  roussàtre  ou  de  blanchâtre  et  portant  une 
large  tache  blanche  à la  nuque,  sont  trés-abondants  sur  les  bords  du 
Doubs  et  les  rivières  bordées  de  saules,  par  la  raison  que  ces  arbres 
leur  fournissent  à cette  é(H)(|ue  une  grande  quantité  de  chenilles.  Ils 
sont  alors  tiés-gras;  en  conséquence,  le  proverbe  ( maigre  romme  un 
fourmi)  est  en  <léfaut. 

Genre  Pic,  Picus.  (Linn.  i 

Vulgairement  Pieabu  nu  Piqur-hoi». 

Les  pics  sont  des  oiseaux  grimpeurs  qui  vivent  solitaires  dans  les 
bois,  les  forêts  noires,  et  nichent  dans  les  trous  naturels  des  arbres 
ou  dans  ceux  qu’ils  y creusent  eux-mêmes  au  moyen  de  leur  bec  dur  et 
conique.  Presque  tous  sont  sédentaires;  ils  se  nourrissent  de  larves  ou 
d’insectes  qu’ils  harponnent  au  moyen  de  leur  langue  longue,  exten- 
sible et  gluante,  en  forme  de  dard  à l’extrémité. 

1"  Espèce. — Pic  Nom,  Picus  martius.  (Linn.) 

Vulgain'inpiil  Grand  Pic. 

Long,  à 46  cent. 

ÏJec  blanr  bleuâtre;  iris  blam*  jaunâtre;  pie<ls  noirs;  tout  le  plumage  d'un  noir 
profond;  le  verlex  et  les  parties  super,  de  la  tâte  d’un  rouge  vif  rhez  le  mâle,  ba 
femelle  n'a  tju'iin  peu  de  rouge  sur  Tocciput 

Les  jeunes  màlcM  ont  le  sommet  de  la  léle  mélangé  de  lacht*s  muges  et  noirâtres. 

Sédentaire  et  R.  Vit  par  paire  dans  les  forêts  de  sapins  des  envi- 
rons de  Morez  et  de  St-Llaude  ; d’un  naturel  très -farouche,  il  se 
laisse  difficilement  approcher.  Niche  dans  les  trous  d’arbres  qu’il 
creu.se  avec  son  bec  conique.  Pond  3 ou  4 œufs  allongés,  d’un  blanc 
lustré.  Diam.,  .30  et  21  ou  22  millimètres. 

Nourriture;  abeilles,  guêpes  et  insectes,  qu’il  cherche  sous  l’écorce 
des  arbres. 
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2*  Espère. — I*ic  Vert,  Picus  viridis.  (Linn.) 

Vulgairement  Pivert,  Pic  de  la  pluie. 

Long.  0“31  à 32  cent. 

Iris  blanc;  pieds  d’un  brun  verdâtre  ; léle  et  moustaches  d'un  rouge  brillant  ; face 
noire;  parties  supér.  d’un  beau  vert;  parties  inft^r.  d’un  cendré  verdâtre;  croupion 
teint  de  jaunâtre;  des  bandes  transversales  sur  toutes  les  pennes  de  la  queue. 

La  femeUe  a moins  de  rouge  sur  la  tête  cl  scs  moustaches  .sont  noires;  les  Jeuneif 
ont  un  cendré  jaunâtre  presque  uniforme  et  Irés-peu  de  rouge  sur  la  tète. 

Sédentaire  et  CC.  Habite  toute  l’année  dans  les  forêts  de  la  mon- 
tagne et  de  la  plaine;  vole  par  bonds  et  fait  entendre,  surtout  quand 
il  doit  pleuvoir,  un  cri  aigu  et  sonore.  Vit  d’insectes  qu’il  cherche  sous 
l’écorce  des  arbres  : pour  s’en  emparer,  il  frappe  d’un  côté  pour  les 
faire  fuir;  puis,  passant  rapidement  de  l’autre  côté  de  l’arbre,  il  les 
agglutine  ou  les  harponne  jusque  sous  l’écorce  avec  sa  longue  langue, 
qu’il  retire  ensuite  chargée  de  proie.  Cette  manœuvre  habituelle  fait 
croire  au  vulgaire  que  l’oiseau,  après  avoir  frappé  d’un  côté  de  l’arbre, 
va  s’assurer  si  le  trou  ne  traverse  pas. 

En  hiver,  il  descend  à terre  et  fouille  les  grandes  fourmilières  des 
bois.  Cette  habitude  lui  est  souvent  fatale,  car  on  l’y  prend  au  lacet. 
Les  arbres  durs  qu’il  creuse  sont  toujours  cariés  dans  leur  centre,  ce 
qu’il  reconnaît,  à n’en  pas  douter,  aux  sons  qu’ils  rendent  frappés 
par  son  bec. 

Ses  œufs  sont  au  nombre  de  5 ou  6,  un  peu  allongés  et  d’un  blanc 
lustré.  Diam.,  28  et  20  millimétrés. 

3'  Espèce. — Pic  Cendré,  Picus  Canus.  (Gmel.) 

Long.  0“26  à 27  cent. 

Bcc  couleur  corne  vcrUâlre  ; iris  rouge  clair  ; pieils  couleur  de  plomb  ; joues,  des- 
sus de  la  (été  et  cou  cendrés;  front  d’un  rouge  çramolM;  2 bandes  noires  sur  le  cou, 
formant  mouslacbes;  dos  et  ailes  verdiires  ou  d’un  cendré  olivâtre;  parties  infér. 
cendrées.  Des  bandes  Irtuisversales  sur  les  2 pennes  médianes  de  la  queue  seulement. 

La  femelle  n’a  point  de  rouge  sur  la  tête  ; son  plumage  est  d’une  teinte  générale- 
ment cendrée. 

Sédentaire,  AR.  Confondu  souvent  avec  l’espèce  précédente,  ce  pie 
se  rencontre  toute  l’année  dans  nos  foréUs  de  la  montagne  ; il  parait 
plus  abondant  à l’automne. 
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.Niche  dans  le  creux  des  arbres,  le  plus  souvent  perforés  par  lui. 
Pond  4 à 6 œufs  blancs.  Diam.,  26  et  19  millimètres. 

4*  Espèce. — Pic  Épeiche,  Picus  Major.  (Linn.) 

Long.  0“24  cent,  environ. 

Bec  couleur  plombée  ; iris  rouge  ; pieds  d’un  noir 
bicu&tre;  sommet  delà  tète  noir;  espace  rouge  sur  l’oc- 
ciput;  dos  et  ailes  d’un  noir  profond  tachés  de  blanc  ; 
abdomen  et  couvertures  de  la  queue  cramoisis  ; pennes 
caudales  du  milieu  noires  ; les  latérales  terminées  de 
blanc  à taches  noires;  les  lianes  blaucs  sans  taches.  La 
femelle  n’a  point  de  rouge.  Les  jeunet  ont  le  front  gris  ; 
le  sommet  delà  tète  est  rouge  et  l’occiput  noir. 

Sédentaire  et  CG.  Ce  pic,  moins  sauvage 
que  ses  congénères,  se  voit  toute  l’année  dans 
les  forêts  de  la  montagne  ou  de  la  plaine. 
Constamment  il  tournoie  autour  des  arbres 
en  faisant  entendre  ce  cri  : quel,  quel.  Niche 
dans  les  trous  naturels  des  arbres.  Se  répand  en  automne  dans  les 
vergers. 

Pond  4 ou  O œufs  courts,  d’un  blanc  lustré.  Diam.,  22  ou  23  et  18 
millimètres. 

5'  Espèce. — Pic  Mar,  Picus  Médius.  (Linn.) 

Long.  0“22  cent. 

Bec  court,  comprimé  et  pointu;  iris  hrun,  entouré  d’un  cercle  blanchâtre;  sommet 
de  la  tète  à plumes  allongées,  cfDlées,  d’un  rouge  cramoisi  ; joues,  cou  et  poitrine  blan- 
châtres ; dos  et  ailes  d’un  noir  profond  ; sous-caudales  rouges  ; flancs  roses  et  rayés 
de  hrun  foncé.  Femelle  moins  grande,  les  couleurs  moins  vives. 

RR  toute  l’année.  Se  trouve  quelquefois,  par  paires,  dans  la  haute 
montagne  ; plusieurs  individus  ont  été  tués  dans  la  forêt  de  Ronlieu 
et  sur  le  plateau  des  Rousses. 

Niche  dans  les  trous  naturels  dos  arbres.  Pond  3 ou  4 œufs  d’un 
blanc  lustré.  Diam.,  22  à 23  et  19  millim. 

6'  Espèce. — Pii;  Épeichette,  Picus  Minor.  (Linn.) 

Vulgairement  Pic  verdot. 

Long.  0“1occnl.  environ. 


Fif.  48.  Pic  Épeiche. 
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Bec  cl  pioils  i’ouleur  de  plomb  ; iris  rotige  ; sommel  de  la  léle  rouge  , parties  infér. 
et  tète  d’un  blanr  terne  ; occiput,  nuipie,  haut  du  dos  et  d<*s  ailes,  noirs;  pennes 
latt^rales  de  U queue  terminées  de  blanc  ; plumage  varié  de  noir  et  de  blanc;  pas  de 
rouge  sous  la  queue,  ni  de  rose  aux  flancs.  La  femelle  n’a  point  de,  rouge. 

Séd.  et  H.  Habite  les  forêts  de  la  plaine  et  de  la  montagne.  Mêmes 
habitudes  que  les  précédents  ; il  est  cependant  beaucoup  moins  fa- 
rouche. 

Niche  dans  les  trous  d’arbres.  Pond  4 ou  fi  œufs  blanc  pur.  Diain., 
10  et  14  ou  ib  millim. 

1’  Espèce. — Pic  TniDACTVLK,  Pirus  Tridaclijlus.  (Linn.  ) 

Long.  0"‘24  cent. 

Iris  bli-u;  sommet  ilc  la  li'le  d'uii  jaune  d'or;  orcipiit  et  joues  d'uii  noir  liuUrf*; 
dev  ant  du  eou  et  poitrine  d'un  Idanc  pur  ; ailes  d'un  noir  terne  ; plumage  noir,  varie 
de  blanc  ; vertes  varit'  de  jaune  et  de  blanc  argentin. 

La  femfllf  a le  sommet  de  la  It^tc  blanc  lustré,  varié  de  fines  lignes  noires. 

Sédentaire,  KR.  H habite  les  forêts  de  la  Dêle  et  du  Recuict.  où  il 
niche  dans  les  trous  des  arbres.  Pond  4 on  b œufs  blanc  lustré. 

Genre  Torcol,  Ymx.  (Linn.) 

Espèce  uniqw. — Tohcol  Orwnaihk,  Yunx  TorquiUa.  (Linn. 

Vulgairement  Torrofi,  Tourne^iete,  Fourmilier.  Tire’lnmjve. 

Long.  O”*  17  cent. 

Iris  d’un  jaune  brunâtre  ; parlic.s  super,  d’un  cendré  roux  taché  de  bnin  et  de  noir; 
parties  infér.  blanchâtres,  tachées  de  brunâtre;  pieds  d'un  brun  olivâtre;  plumage 
grivelé,  avec  les  pennes  des  ailes  marquées,  en  damier»  de  taches  quadrilatère.'^ 

AC.  Arrive  dans  la  1"  quinzaine  d’avril  et  part  fin  octobre;  vit  so- 
litaire dans  nos  bois,  nos  vergers;  descend  souvent  à terre  sur  les 
fourmilières,  dans  lesquelles  il  plonge  sa  langue,  qu’il  retire  brusque- 
ment lorsque  les  fourmis  y sont  agglutinées.  Il  n’est  point  farouche,  se 
rencontre  souvent  dans  les  haies  en’automne;  il  est  alors  extrême- 
ment gras,  et  pres<|ue  tons  les  chassiiurs  lui  donnent  le  nom  d’ortolan. 

Perché  sur  un  arbre,  il  a l’habitude  de  se  placer  parallèlement  à 
la  branche,  jamais  en  travers.  Lorsqu’il  est  surpris,  il  hérisse  les  plumes 
de  son  front  et  tourne  la  tête  en  tous  sens  à la  manière  d'un  serpent; 
de  là  le  nom  de  torcol. 
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Niche  dans  les  trous  d’arbres,  quelquefois  dans  les  vergers.  Pond 
8 à 10  œufs  d’un  blanc  d’ivoire,  sans  tache  et  presque  ronds.  Diatn., 
19  et  15  millim. 

ÜBi’xifei»  FAituj.B  DBS  GkufPBUBS.  — ANIZODACTYLES. 

Tableau  de  la  famille  des  Grimpeurs  Anizodactyles. 

1“  Bec  droit,  prismatique,  pointu;  narines  arrondies, 
poilues  ; ongles  courbés  ; ailes  aboutissant  presque  à la 
queue,  3*  et  <1°  rémiges  les  plus  longues  ; taille  de  15 
centimètres. 

2“  Bec  long,  arqué,  triangulaire,  effilé  ; narines  ba- 
sales, nues;  ongles  très-courbés,  le  postérieur  le  plus 
long;  queue  assez  longue,  étagée,  à baguettes  raides; 
ailes  médiocres;  l'‘  rémige  la  plus  courte,  4*  la  plus 
longue;  taille  de  12  à 13  cent. 

Bec  très-long,  grêle,  arqué;  narines  basales,  nues; 
queue  médiocre,  presque  égale  ; ailes  très-longues  ; 5* 
et  6*  rémiges  les  plus  longues;  taille  de  0°’  16  cent. 

4°  Bec  très-long,  grêle,  arqué  ; narines  ouvertes,  ovoï- 
des; queue  assez  longue,  égale  ; ailes  médiocres  ; 4'^  et 
ri'  rémiges  les  plus  longues  ; taille  de  0°*  27  cent. 

Genre  Sittelle,  Sitta.  (Linn.) 

Espèce  unique. — Sittelle  Torchepot,  Sitta  Europæa.  (Linn.) 

Vulgairement  Pie  bleu. 

Long.  O^IS  cent,  environ.  ' 

Bec  noir  bleuâtre;  iris  noisette;  pieds  gris;  parties  super,  d'un  cendré  bleuâtre; 
gorge  blanche;  devant  du  cou,  poitrine  et  ventre  d’un  roux  jaunâtre;  flancs,  cuisses  et 
sous-caudales  d’un  roux  marron,  ces  dernières  maculées  de  blanc  ; pennes  latérales 
de  la  queue  noires.  Rectrice  la  plus  latérale  avec  uiie  grande  tache  à sa  partie  moyenne, 
et  une  au  bas  des  barbes  internes  de  la  suivante.  La  femelle  est  plus  petite  et  ses  teintes 
sont  plus  pâles. 

Séd.  et  G toute  l’année  dans  les  futaies  et  les  haies,  particuliére- 

14 


1"  Genre, 

StTTELLE. 


2'  Genre, 
Grimpereau. 


3'  Genre, 
Tichodrome. 


4«  Genre, 
Huppe. 
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ment  dans  les  3 1"‘  régions;  grimpe  continuellement  sur  les  grands 
arbres;  tourne  avec  dextérité  autour  des  rameaux,  se  suspend  aux 
plus  petites  branches,  pour  chercher  les  insectes  dont  elle  se  nourrit. 

Niche  dans  les  trous  d’arbres,  dont  elle  diminue  l’ouverture  avec 
/ 

de  la  boue,  ce  qui  lui  a valu  .son  nom.  Pond  5 à 7 œufs  grisâtres,  ta- 
chés de  rouge.  Diam.,  20  et  14  millim. 

Genre  Grimpereau,  Certhia.  (Illig.) 

Expère  unique. — Grimpereau  familier,  Certhia  familiaris.  (Linn.) 

Vulgairp.meni  Graviehot. 

Long.  O"*  126  à O””  127  millim. 

Bec  brun  ; pieds  gris  jaunâtre  ; iris  noisette;  parties  supér.  linéatées  de  roux  et  de 
noiritre;  croupion  roux;  gorge,  poitrine  et  ventre  blanc.s;  sous-caudales  rou-sses; 
pennes  des  ailes  d'un  brun  foncé,  tachées  à leur  extrémité  de  jaune  blanch&lre; 
large  raie  sourcilière  cendrée.  Femelle  un  peu  plus  petite;  bande  du  milieu  des  ailes 
blanchâtre.  Les  jeunes  ont  le  bec  moins  arqué. 

Séd.,  AG.  Fréquente  les  mômes  lieux  que  lasittelle,  mais  grimpe 
à la  manière  des  pics,  la  queue  appuyée,  en  poussant  un  petit  cri  plain- 
tif. Très-peu  farouche.  Nourriture:  insectes. 

Niche  dans  les  trous  d’arbres.  Pond  7 à 9 œufs  blancs,  piquetés  de 
rouge.  Diam.,  17  et  12  millim. 

Genre  Tichodrome,  Tichodrotna.  (Illig.) 

Espèce  uniq. — Tichodrome  Échelette,  Ticho.  Phœnicoptera . (Tem.) 

Vulg.  Grimpereau  <U*  murailleg.  Papillon. 

Long.  0“17  cent,  environ. 

Bcc  d’un  noir  brillant,  long  de  3 cent.;  pieds  et  iris  de  la  même  couleur,'  tète, 
dos.  scapulaires  et  parties  infér.  cendrés  ; gorge  et  devant  du  cou  d’un  noir  profond 
au  printemps,  gris  en  été;  couvertures  des  ailes  d’un  rouge  vif;  2 grandes  taches 
rondes  et  blanches  sur  les  4 rémiges  primaires,  et  une  à l’extrémité  des  sous-caudales. 
La  femelle  n’a  jamais  la  gorge  et  le  devant  du  cou  noirs.  Les  teintes  de  son  plumage 
sont  plus  faibles. 

Séd.  et  G.  Ce  bel  oiseau,  aux  formes  si  légères,  se  trouve  sur  les  ro- 
chers de  la  montagne  et  du  premier  plateau,  et  en  particulier  à Baume, 
où  je  l’ai  rencontré  au  milieu  de  l’hiver  de  1856. 
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L’année  suivante,  en  janvier,  on  apporta,  pour  les  faire  monter, 
plusieurs  individus  de  cette  espèce  à M.  Dode.  Cet  oiseau  est  donc  sé- 
dentaire chez  nous,  du  moins  en  partie,  car  en  hiver  il  est  plus  rare 
qu’en  tout  autre  temps.  Se  voit  accidentellement  en  plaine,  en  au- 
tomne, contre  les  murailles,  les  églises,  les  châteaux.  En  montagne, 
on  le  voit  souvent  grimper  contre  les  rochers  à pic,  puis  se  laisser  re- 
tomber en  papillonnant  pour  recommencer  son  ascension,  motivée  par 
la  recherche  de  sa  nourriture,  qui  se  compose  d’insectes,  d’araignées 
surtout,  dont  les  toiles  empêtrent  souvent  ses  pattes. 

Niche  dans  le  creux  des  rochers.  Pond  5 ou  6 œufs  un  peu  renflés, 
d’un  blanc  pur.  Diam.,  20  et  15  millini. 

Genre  Huppe,  Upupa.  (Linn.) 

Espèce  unique. — Huppe^Vuloaibe,  Upupa  Epops.  (Linn.) 

ViUg.  Poupetle,  Popue,  Boulotte. 

■'•,Long.  0“:i0  cent. 

Bec  couleur  chair  à la  poinle; 
iris  et  pieds  bruas;  rangée  déplu- 
més roasses  sur  la  tête,  formant  une 
huppe;  télé,  cou.  poitrine  et  haut 
du  cou  d’un  vineux  roussàire;  ailes 
et  queue  noires.  , 

Penne  b&larde  : moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  le'  rémige,  avec  une  ta- 
che blanche  arrondie;  queue  tra- 
versée par  une  large  bande  blan- 
che formant  un  A renversé. 

Les  2 sexes  se  ressemblent  pres- 
que, mais  la  femelle  est  plus  petite  et 
a le  plumage  plus  terne.  Les  jeunes 
ont  plus  de  cendré  sur  le  plumage 
et  plus  de  taches  sur  les  lianes. 

G.  Arrive  en  avril,  part  fin  octobre.  Se  tient  dans  les  bois,  sur  les 
grands  arbres.  Cet  oiseau  solitaire  vit  aussi  dans  les  pâturages,  les 
plaines  basses,  humides,  fouillant  avec  son  bec  la  mousse  et  la  terre 
humide  pour  y chercher  des  vermisseaux. 


Fi{f.  49.  Ti^lc  Ho  Huppe. 
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Niche  dans  les  trous  d’arbres.  Pond  5 ou  C œufs  allongés,  gris  cen 
dré,  verdâtres  ou  roussûtres. 


4'  Ordre  des  Oiseaux.  — GALLINACÉS. 


Les  gallinacés,  essentiellement  granivores  et  quelquefois  herbivores, 
ont  un  corps  lourd,  dont  les  ailes  faibles  ne  peuvent,  en  général,  four- 
nir un  vol  puissant  et  continu;  aussi,  à l’exception  des  coloiubides, 
la  course  est  leur  mode  ordinaire  de  locomotion.  La  Providence,  en 
les  privant  de  grands  moyens  d’échapper  à notre  empire,  les  a pré- 
destinés à une  demi-domesticité  dont  nous  retirons  presque  à volonté 
d’excellents  produits  pour  nos  tables. 

La  simplicité  extrême  de  leur  larynx  explique  les  cris  ordinaire- 
ment désagréables  que  tous  nous  font  entendre.  Ils  ont  la  singulière 
habitude  de  se  rouler  dans  la  poussière  et  d’en  remplir  leurs  plumes, 
pour  se  débarrasser  des  insectes  parasites  qui  font  leur  tourment.  Tous 
les  gallinacés  sauvages  sont  nuisibles,  soit  en  coupant  les  bourgeons 
des  arbres,  soit  en  ravageant  les  céréales  qui  servent  à les  nourrir. 
Les  produits  de  la  chasse  qui  leur  est  faite,  dédommagent  peu  des 
nombreux  larcins  ou  des  dégâts  dont  ils  se  rendent  coupables  envers 
notre  agriculture  ou  nos  forêts. 


Tableau  des  Gallinacés  du  Jura. 


I 


CS 

a 


cS 

C 


1"  Bec  médiocre,  droil,  comprimé;  narines  per- 
cées dans  une  peau  molle  et  verruqueuse;  doigts  en- 
tièrement divisés;  ailes  médiocres  ; queue  médiocre, 
de  12  pennes;  corps  svelte. 

2°  Bec  gros,  fort,  légèrement  voûté  ; narines  per- 
cées dans  un  espace  membraneux , mais  non  ver- 
raqueux  ; doigts  légèrement  unis  à la  base  ; ailes 
courtes;  port  lourd;  14  à 18  pennes  caudales. 


1"  Famille, 

COLOMRIDES. 


' 

2'  Famille, 


Gallinacés 

proprement 

dits. 
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1''*  Famille  des  Galunacés. — COLOHBIDES. 

Les  colombides,  qui  établissent  la  transition  des  gallinacés  aux  pas- 
sereaux, forment  des  couples  constants  ; le  mâle  partage  avec  la  fe- 
melle les  soins  qu’exigent  la  construction  du  nid,  l’incubation  et  l’é- 
ducation des  petits;  ceux-ci,  au  nombre  de  2,  ordinairement  de  sexe 
différent,  naissent  nus  et  aveugles,  et  sont  nourris  par  leurs  parents 
avec  une  espèce  de  bouillie  préparée  dans  leur  jabot  par  la  macéra- 
tion des  graines. 

Ces  oiseaux,  au  vol  rapide  et  soutenu,  habitent  les  bois,  nichent  sur 
les  arbres  ou  dans  les  vieilles  tours;  ils  sont  émigrants  et  exécutent 
leurs  voyages  réunis  en  grandes  troupes,  ils  n’ont  pas  l’habitude  de 
relever  la  tête  pour  boire,  comme  les  gallinacés  proprement  dits. 

Tous  les  colombides  sont  nuisibles,  parce  qu’ils  se  jettent  quelque- 
fois sur  les  semis  et  tes  dévastent. 

i”  Espèce. — Colombe  Ramier,  Columba  Palumbus.  (Linn.) 

Vulgairement  Pigeon  ramier. 

Long.  0“43  cent. 

Pieds  rouges;  côtés  du  cou  et  bord  des  ailes  blancs;  parties  supér.  d’un  cendré 
bleuâtre  à reflets  verts  et  pourprés  ; rémiges  noires,  bordées  de  blanc  ; point  de  taches 
ni  de  bamles  noires  sur  les  ailes. 

La  femelle  est  plus  petite  et  ses  couleurs  sont  plus  pâles.  Les  jeunee  ont  les  teintes 
du  plumage  moins  pures. 

CC.  Quelques-uns  arrivent  en  janvier,  la  plupart  en  fémer.  Ils 
partent  en  novembre.  Se  tiennent  dans  les  bois  à proximité  des 
champs.  Le  plus  fort  passage  s’effectue  en  mars;  ils  se  jettent  alors 
dans  les  champs  de  navette,  où  ils  font  des  dégâts  considérables;  le 
soir,  ils  se  réunissent  pour  coucher  ensemble  sur  un  chêne. 

Le  plus  grand  nombre  émigre  plus  avant  dans  le  Nord  et  quelques- 
uns  restent  dans  les  grands  bois,  où  ils  nichent;  leur  nid,  grossière- 
ment construit,  contient  2 œufs  blanc  pur  ou  rosés.  Üiam.,  4i  et  27 
millim. 

C’est  un  gibier  très-farouche  et  peu  délicat. 
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'i''  Espèce. — Colombe  Colombin,  Columba  Œms.  (Linn.) 

Vulgairement  Petit  Ramier. 

Long.  0“3a  cent. 

Bec  rouge  pàle ; iris  rouge  brun;  pieds  rouges;  télé,  gorge,  ailes,  croupion  et  par* 
lies  infér  d’un  cendré  bleuâtre  ; côtés  du  cou  vert  chatoyant  ; bord  externe  des  ailes 
noir,  i taches  de  même  couleur  sur  chacune  d’elles  ; barbes  externes  de  la  rectrice  la 
plus  latérale,  blanches  dans  leur  moitié  basale. 

CC.  .\rrive  en  bandes,  part  et  revient  comme  le  précédent;  .se  tient 
dans  les  mêmes  lieux.  Gibier  peu  délicat;pt  trés-farouche. 

Niche  dans  les  trous  d’arbres.  Pond  2 œufs  blancs.  Diam.,  38  et 
29millim. 

3*  Esjtéc^e. — Colombe  Biset,  Colmüta  Livia.  (Briss.) 

Long.  0“32  cent. 

Bec  rouge  pile;  iris  rouge  jaunâtre  ; parties  super,  et  infér.  d’un  bleu  cendré; 
croupion  d’un  blanc  pur  ; cou  vert  chatoyant  ; une  bande  transversale  cl  une  large 
tache  noire  sur  chacune  des  ailes,  dont  le  bord  externe  est  cendré  ; croupion  blanc. 

Vit  en  domesticité  volontaire  dans  nos  colombiers,  quelquefois  à 
l’état  sauvage  dans  les  rochers,  les  clochers,  les  masures  : on  l’appelle 
alors  biset  fuyard  ou  de  roche.  Cette  espèce  est  la  souche  de  notre 
pigeon  domestique. 

Niche  dans  les  tours,  les  masures,  les  clochers.  Pond  2 œufs  blancs, 
üiam.,  36  et  30millim. 

4*  Espèce. — Pigeon  domestique,  Columba  domestica.  (Lath.) 

• Vulgairemenl  Pigeon  de  volière. 

Cet  oiseau , comme  tous  ceux  qui  ont  subi  les  modifications  pro- 
fondes qu’entraîne  la  domesticité  complète,  n’a  point  de  caractère 
stable. 

Très-variable  et  très-fécond,  il  ne  peut  fournir  lui-mème  à sa 
nourriture.  Dans  le  Jura,  il  est  moins  répandu  que  le  biset.  On  le  di- 
vise en  15  races  principales,  qui  souvent  passent  de  l’une  à l’autre 
par  les  croisements. 

L’élève  du  pigeon  domestique  doit  être  rigoureusement  proscrite 
des  lieux  où  le  manque  de  sources  fait  recourir  aux  citernes  pour 
se  procurer  de  l’eau.  Les  excréments  de  ces  oiseaux,  déposés  sur  les 
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toits  où  ils  ont  l’habitude  de  prendre  leurs  ébats,  sont  entraînés  par 
les  pluies  dans  les  citernes,  et  y occasionnent  une  fermentation  qui 
rend  les  eaux  souvent  impotables. 

0°  Espèce. — Colombe  Tourterelle,  Columba  Turtur.  (Linn.) 

Long.  O™  i85  millim. 

liée  brun;  iris  et  pieds  rouges;  d*un  cendré  veineux;  un  collier  de  plumes 
noires;  poitrine  et  ventre  d*uu  veineux  clair;  tour  des  yeux  rouge;  bord  externe  des 
ailes  d"un  cendré  bleuâtre;  queue  terminée  de  blanc,  avec  les  barbes  externes  de  la 
plus  latérale  de  cette  couleur»  cl  les  médianes  entièrement  brunes. 

CG.  Arrive  en  avril,  part  en  septembre.  Niche  sur  les  grands  ar- 
bres; fait  un  nid  grossièrement  construit  avec  quelques  bûchettes  au 
travers  desquelles  on  aperçoit  les  œufs,  qui  sont  au  nombre  de  deux, 
arrondis,  d’un  blanc  pur.  üiam.,  30  et  ü millim. 

En  septembre,  les  jeunes  se  répandent  dans  la  plaine  et  les  Ilots  du 
Uüubs  et  de  la  Loue  ; elles  sont  alors  grasses  et  forment  un  bon  gibier. 
Nourriture  : grains. 

6'  Espèce.  — Tourterelle  a Collier,  Coluinba  Hisoria.  (Linn.) 

Un  collier  d’un  brun  noir;  parties  supér.  cendrées;  infér  blanchâtres.  Variété 
• unstanle:  la  tourterelle  blanche  «oui  collier. 

Originaire  de  l’Inde,  cet  oiseau  ne  se  rencontre  chez  nous  qu'j 
l’état  de  domesticité. 

Dbuxième  Famille  des  UalllnacRs.  — GALLINACÉS  peophemext  dits. 

Les  gallinacés  de  cette  famille  ont  en  général  les  ailes  courtes  et 
le  corps  épais,  qui  ne  permettent  qu’un  vol  bas  et  peu  soutenu.  Ces 
oiseaux  pulvérateurs  grattent  le  sol  pour  chercher  des  graines,  verset 
insectes,  dont  ils  se  nourrissent,  et  dont  ils  facilitent  la  trituration  dans 
le  gésier  en  avalant  de  petits  cailloux.  Quelques  espèces,  qui  peuvent 
percher,  recherchent  les  bourgeons  des  arbres  résineux  ou  feuillus. 
Tous  relèvent  la  tête  à chaque  gorgée  qu’ils  boivent.  Ils  nichent  sur  le 
sol  et  pondent  un  grand  nombre  d’œufs  ; les  petits  naissent  couverts 
de  duvet,  courent  et  mangent  seuls  sous  la  direction  de  leur  mère, 
qu’ils  suivent  ordinairement  jusqu’à  la  fin  de  la  saison.  Le  mâle,  gé- 
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Déralement  plus  fort  et  très  - différent  de  la  femelle,  ne  participe 
pas  habituellement  à la  construction  du  nid,  à la  couvée  des  œufs  et 
à l’éducation  des  petits;  il  ne  forme  pas  de  couple  constant  avec  sa 
femelle. 

Presque  tous  sont  séd.  et  tous  nuisibles  aux  bourgeons  des  arbres 
verts;  cependant  leur  conservation,  en  nombre  limité,  n’est  pas  sans 
intérêt,  puisque,  par  la  bonté  de  leur  chair,  ils  forment  le  principal 
gibier  emplumé  de  nos  pays. 


Tableau  de  la  famille  des  Gallinacés  proprement  dits. 


tn 

O 

cd 
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•l”  Le  bec  court,  à base  nue  ; narines  basales,  laté- 
rales ; sourcils  pourvus  de  papilles  rouges  ; tarses  em- 
plumés jusqu'aux  doigts,  qui  sont  garnis  d'aspérités  ; 
ailes  courtes;  2'  rémige  la  plus  courte,  .3*  et  -i'  les 
plus  longues;  queue  assez  longue  ; taille  de  35  à 
92  cent. 

2°  Le  bec  court,  fort,  garni  de  plumes  à sa  base  ; 
narines  oblongues;  sourcils  nus,  papilleux;  tarses  et 
doigts  entièrement  emplumés;  ailes  arrondies; 
rémige  courte,  .3*  et  4'  les  plus  longues;  queue  car- 
rée, composée  de  14  pennes;  taille  de  33  à 43  cent. 

3“  Le  bec  court,  fort;  narines  basales,  latérales; 
tour  des  yeux  nu,  à peau  mamelonnée  ; tarses  nus  ; 
1”  rémige  la  plus  courte;  taille  de  33  à 36  cent. 

4°  Le  bec  un  peu  grêle,  nu  à la  base  ; tarses  sans 
éperons;  ailes  arrondies  ; queue  très-courte;  1”  ré- 
mige égale  à la  2‘;  taille  de  0“  16  cent. 

5°  Les  joues  nues  ; queue  très-longue,  étagée,  co- 
nique. ; 18  rectrices  ; taille  de  0“  87  centimètres. 

Série  des  animaux  domestiques 


1"  Genre ^ 
Tétras. 


2'  Genre, 
Lagopède. 


3'  Genre, 
Perdrix. 


4'  Genre, 
Caille. 

5"  Genre, 
Faisan. 

Dindon. 

Pintade. 

Paon. 

Coq. 
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Genre  Tétras,  Tetrao.  (Linn.) 

1"  Espèce.  — Tétras  Urogalue,  Teirao  Urogallm.  (Linn.) 

Vulgairement  Faw/ï»,  grand  Coq  de  bruyère. 

Longueur  1“  environ. 

Iris  brun  clair;  plumes  de  la  gorge  allongées,  noires  ; télé  et  cou  d"un  noir  cendré  ; 
sourcils  rouges;  poitrine  d*un  vert  à reflets  ; ventre  et  abdomen  noirs,  tachés  do  blanc; 
queue  large,  arrondie,  composée  de  18  pennes.  La  femelle  est  d’un  tiers  plus  petite, 
rayée  et  tachée  de  roux,  de  noir  et  de  blanc.  Les  jeunet  rc&semblent  à la  femelle 
avant  la  mue. 

Séd.  et  R.  Ce  tétras  se  rencontre  dans  les  forêts  des  Crozets,  de 
Leschères,  des  Piards,  de  Trémontane,  de  Prénovel,  du  Frasnois; 
mais  il  y est  rare.  Il  est  plus  abondant  au  mont  Rizoux,  à la  dent  de 
Vaulion,  au  crêt  de  Châlam,  dans  les  forêts  de  Morez  et  des  Rousses. 

Le  mâle  ou  coq  est  6 ou  8 fois  plus  rare  que  les  poules  ; il  règne 
en  maître  sur  elles  comme  notre  coq  domestique. 

Le  matin  et  le  soir,  au  printemps,  il  les  appelle  par  un  cri  sourd  qui 
s’entend  de  très-loin  ; les  chas.seurs  profitent  de  ce  cri  pour  s’avancer 
à sa  découverte,  s’arrêtant  lorsqu’il  cesse  de  crier.  A l’automne,  il 
vit  solitairement;  alors  on  le  chasse  au  chien  d’arrêt. 

La  chairde  cet  oiseau,  qui  peutpeser  jusqu’à  14  kilog.  à l’autonme, 
est  un  mets  très-délicat;  aussi  lui  fait-on  une  chasse  active,  qui,  mal- 
gré sa  défiance,  le  fait  devenir  de  plus  en  plus  rare,  de  commun  qu’il 
était  autrefois.  Sa  vie  est  tellement  dure  qu’il  reste  rarement  sur  le 
coup. 

Nourriture:  glands,  sommités  de  plantes,  faines,  airelles,  mûres, 
œufs  de  fourmis,  etc. 

La  femelle  pond,  dans  le  courant  de  mars  ou  d’avril , dans  les 
bruyères,  au  pied  des  arbres  ou  sur  la  mous.se,  de  8 à lo  œufs  d’un 
blanc  sale  taché  de  jaunâtre.  Diam.,  55  et  40  millim.  * 

Elle  couve  avec  tant  d’affection,  disent  nos  chasseurs,  que  souvent 
on  peut  la  prendre  sur  son  nid.  L’incubation  dure  de  28  à 30  jours  ; 
les  petits  courent  et  pourvoient  à leur  nourriture  dès  qu’ils  sont  éclos, 
et  restent  sous  la  conduite  de  leur  mère  jusqu’au  printemps  suivant. 


Digitized  by  Google 


ZOOLOGIE  DESCHIPTIVE. 


2'  Espèce.  — Tétras  A Queue  FOURCHUE,  Telrao  Telrix.  (Linn.) 

Vulgairement  petit  Coq  de  bruyère. 

Les  chasseurs  le  prennent  pour  un  jeune  de  l’espèce  précédente 

Longueur  0“  54  cent,  environ. 


Fip,  50  cl  51.  Télras  5 queue  fourchue. 

Ber  noir;  iris  bleuâtre;  Inul  le  plumage  noir,  à reflets  violets;  sourcils  rouges; 
une  large  bande  blanche  sur  les  ailes;  queue  très-fourchue,  contournée,  composée 
«le  16  pennes;  couvertures  infér.  de  la  queue  blanches.  La  femelle,  plus  petite  que 
le  mile,  est  marquée  de  taches  roussAtres  ou  brunAtres.  Les  jeunet  ressembleut  aux 
femelles  Jusqu’à  la  mue.  Leur  plumage  n’est  parfait  qu’au  bout  de  i ou  3 ans. 

Séd.  et  RR.  Cette  espèce  a été  tuée  plusieurs  fois  dans  les  bois  entre 
Ciairvaux  et  Saint-Claude,  où  elle  niche.  Se  rencontre  aussi  dans  les 
forêts  de  .Morez.  Pond  à terre  8 à 12  œufs  d’un  jaune  terne,  tachés 
de  roux.  Diain.,  40  et  35  milliin. 

3'  Espèce.  — Tétras  Géunotte,  Telrao  Bonasia.  (Linn.) 

Vulgairement  (Sèlinotte. 

Longueur  0"  35  à 0“  36  cent. 

Taille  d'une  grosse  perdrix.  Iris  et  pieds  d’un  brun  clair;  sous  la  gorge,  un  es- 
pace noir  entouré  d’une  bande  blanche  ; sur  le  front,  une  peau  nue  et  rouge  ; par- 
ties supér.  variées  de  taches  rou-sses,  noires,  blanches  ; parties  infér.  d’un  noir  rous- 
sAtre,  tachées  de  blanc;  une  bande  blanche  sur  les  scapulaires;  parties  infér.  du 
tarse  et  doigLs  nus;  plumes  du  vertex  allongées,  formant  une  petite  huppe;  queue 
arrondie,  traversée  par  une  bamie  noire.  La  femelle,  plus  petite  que  le  mAle,  n’a 
pas  de  noir  sous  la  gorge  La  bande  des  scapulairi«s  est  jaune  d’ocre. 
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Séd.  et  AC.  Cette  charmante  espèce,  si  renommée  par  la  délica- 
tesse de  sa  chair,  était  autrefois  CC  sur  nos  hauts  plateaux  boisés; 
la  chasse  active  qu’on  lui  fait  en  diminue  considérablement  le  nombre. 
Elle  habile  par  paires  dans  les  bois,  et  particulièrement  dans  les 
fourrés  épais  où  elle  se  cache,  ce  qui  rend  sa  chasse  difficile;  on  la 
|)rend  au  lacet  .suspendu , amorcé  avec  des  baies  de  sorbier.  Son  vol 
n’est  point  lourd,  conuuc  le  prétendent  quelques  auteurs.  Plus  sau- 
vage que  les  autres  tétras,  elle  ne  s’écarte  jamais  loin  des  lieux  qu’elle 
a choisis  pour  domicile  ; poursuivie,  on  estsùr  de  la  voir  revenir  en 
courant,  sous  peu  de  temps,  à l’endroit  d’où  elle  est  partie. 

Niche  à terre  dans  les  touffes  de  broussailles,  particulièrement  de 
coudriers  ; ses  œufs,  déposés  .sur  l’herbe  .sèche  au  nombre  de  12  à 
lo,  sont  d’un  roux  clair,  un  peu  pins  gros  que  ceux  du  pigeon.  Dia- 
mètres, 37  et  27  millimètres. 

L’incubation  dure  20  jours  environ';  les  petits,  au  sortir  de  l’œuf, 
courent  chercher  leur  nourriture  sous  la  conduite  de  la  mère. 

Ils  se  séparent  par  paires  au  commencement  de  l’été. 

Genre  Lagopède,  Lagopus. 

Espèce  unique.  — Lagopède  Alpin,  Lagopus  Alpinus.  (Keys.  et  Blas.) 

Long.  O™  33  à 34  centimètres. 

Bec  noir,  faible,  comprimtl  vers  la  pointe  ; iris  cendrii  ; ongles  crochus  et  brunâtres; 
18  pennes  à la  queue.  Plumage  d'Iiiver  d’un  blanc  pur;  pieds  cl  doigts  couverts  de 
plumes  laineuses;  une  bande  noire  sur  l>s<  yeux  chez  le  mâle.  Plumage  d’dle;  tète  et 
parties  supér.  d’un  cendre  roux,  coupé  de  zigzags  d’un  noir  profond  ; ventre,  abdo- 
men, ailes  et  plumes  des  pieds  d’un  blanc  pur.  Les  femelles  n’ont  pas  l’espace  nu 
au-dessus  des  yeux  aussi  gr.and  «(ue  les  mâles.  Pondant  l’été , leur  plumage  a moins 
de  blanc.  Les  jeunes  ont  des  raies  très-fines,  cendrées,  noirâtres  et  roussâtres. 

RR  et  accidentellement.  A été  observé  au  Reculet,  sur  la  Dôle  et 
près  des  Rousses.  (Bourqueney.) 
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Genre  Perdrix,  Perdix.  ( Lath.  ) 

1”  Espèce.  — Perdrix  Bartavelle,  Perdix  Saxatilis.  (Mey.) 

Longueur  0“*  à 0“  35  cent. 

Bec,  tour  des  yeu\  cl  pieds  rouges  ; gorge,  joues  et  devant  du  cou  d’un  blanc  pur 
entouré  d’une  bande  noire  qui  ne  se  dilate  point  sur  la  poitrine  ; front  noir;  parties 
supér.  et  poitrine  d’un  cendré  bleuAtre  ; rectrices  médianes  dépassant  les  sus-caudales 
de  2 centimètres  environ.  La  femelle  est  plus  petite,  le  cendré  du  plumage  est  moins 
pur,  la  bande  qui  entoure  le  cou  est  moins  grande. 

De  passage,  .\R.  Cette  espèce,  apportée  quelquefois  sur  nos  mar- 
chés avec  la  perdrix  rouge,  avec  laquelle  nos  chasseurs  la  confondent, 
est  de  passage  régulier  au  printemps  et  à l’automne  sur  la  montagne. 
Très-rarement  on  la  voit  en  plaine,  et  seulement  au  printemps. 

2'  Espèce.  — Perdrix  Rouge,  Perdix  Rubra.  (Briss.) 

Longueur  O”  30  à 0“  31  cent. 

Bec,  tour  des  yeux  et  pieds  rouges;  gorge  et  joues  d’un  blanc  pur;  un  collier  noir 
sur  les  edtés  et  le  devant  du  cou,  suivi  d'un  très-grand  nombre  de  taches  de  même 
couleur  ; parties  supér.  et  haut  de  la  poitrine  d’un  cendré  roussàtre  ; ventre  et  ab- 
domen d’un  roux  clair;  rectrices  médianes  dépassant  les  sus-caudales  de  4 centimètres. 

La  femelle  a les  couleurs  moins  vives. 

Séd.,  CC.  Se  rencontre  dans  les  champs,  les  hroussailles  de  la 
montagne,  et  plus  rarement  dans  la  plaine;  on  la  dit  très-ahondante 
à Lect  et  à Vaux.  Les  perdrix  rouges  tiennent  à l’arrCt  en  tout  temps; 
levées,  elles  ne  partent  pas  toutes  «à  la  fois  comme  les  perdrix  grises, 
mais  séparément,  et  plongent  presque  toujours  dans  les  vallées.  Leur 
naturel  sauvage  les  rend  difficiles  à priver. 

Niche  à terre;  pond  15  à 18  œufs  d’un  jaune  sale  taché  de  roux. 
Diam.,  39  et  30  millim. 

3'  Espèce.  — Perdrix  Grise,  Perdix  Cinerea.  ( Briss.  ) 

Longueur  0“  30  cent. 

Bec  d’un  brun  olivâtre;  pieds  gris;  tète  d'un  roux  clair;  cou,  poitrine  et  Rancs 
cendrés;  une  plaque  marron  sur  le  haut  du  ventre;  un  espace  nu  derrière  les  yeux; 
rectrices  médianes  ne  dépassant  pas  ou  presque  pas  les  sus-c.iudales,  rayées  et  barrées 
les  unes  et  les  autres  d’un  roux  vif.  Dans  la  femelle,  les  couleurs  sont  plus  foncées. 
Voint  de  collier 
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Séderil.jCC  toute  l’année  dans  le  bas  Jura;  se  tient  dans  leschanips, 
la  bruyère,  les  bois,  les  guércts,  sous  les  buissons,  dans  les  récoltes. 

Niche  dans  les  blés,  les  trèfles,  les  broussailles  ; pond  de  15  à 18 
œufs  jaunâtres.  Diam.,  36  et  28  millimètres. 

,\près  la  nichée,  le  mâle  et  la  femelle  restent  avec  leurs  petits  et 
vivent  en  famille.  Ces  petits,  connus  sous  le  nom  de  perdreaux,  for- 
ment le  fond  de  la  chasse  en  plaine. 

Nourriture  : baies,  graines,  etc.  Bon  gibier,  abondant  sur  tout  le 
premier  plateau. 


Genre  Caille,  Cotumix. 

1"  Espèce. — Caille  commune,  Coturnix  mlgaris.  (Schleg.) 

Longueur  0“  16  à 17  centimètres. 

Bec  et  pieds  couleur  de  chair  ; plumage  brunâtre;  dos  ondé  de  noir;  ventre  blan- 
châtre ; 14  pennes  à la  queue,  qui  est  courte  ; 1'*  et  2«  rdniiges  les  plas  longues.  La 
femelle  a la  gorge  blanche. 

CC.  Arrive  A la  fin  d’avril,  se  tient  dans  les  blés,  les  prairies  ; s’ap- 
parie au  mois  de  mai  ou  de  juin  ; niche  dans  les  blés,  les  prés,  les 
trèfles  ; pond  de  8 à 12  œufs  jaunâtres,  irrégulièrement  piquetés  de 
brun.  Diam.,  29  à 30  et  24  millimètres. 

Le  mâle  ne  vit  point  avec  la  nichée  comme  chez  les  perdrix.  Nour- 
riture : grains  de  blé,  insectes  et  graines. 

En  septembre  et  octobre,  de  grands  passages  s’exécutent  dans  nos 
plaines  et  sur  le  1"  plateau;  ils  se  font  pendant  la  nuit,  de  proche 
en  proche  et  très-irrégulièrement.  Les  cailles  sont  alors  fort  grasses 
et  forment  un  gibier  recherché. 

Quelques-unes  ne  partent  qu’en  novembre , ce  sont  probablement 
des  cailleteaux  de  couvées  tardives  ; la  plupart  partent  dans  le  milieu 
d’octobre. 
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GALLINACÉS  DOMESTIQUES. 

Genre  Faisan,  Phasianus. 

1"  Espèce.  — Faisan  Vulgaire,  Pbasianm  Cokhicus.  (Linn.) 

Longueur  : mâle,  0“  87  cent. 

Tète  H cou  d'un  vert  doré  ou  violàlre;  joues  garnies  de  pupilles  rouges:  vemrr* 
et  flancs  d'un  marron  pourpr<^,  brillant  ; le  reste  du  plumage  fauve  doré;  varie  beau- 
coup. 

Ce  bel  oiseau,  ainsi  que  les  2 suivants,  fait  l’ornement  des  volières 
et  des  basses-cours.  Il  est  très-rare  dans  le  Jura. 

2*  Espèce.  — Faisan  Doré,  Phasianus  Piclus.  (Linn.) 

3'  Espèce.  — Faisan  Argenté,  Phasianus  Nyclhemerus.  (Linn.) 

Ces  2 belles  espèces,  originaires  de  la  Chine,  font  l’ornement  de 
nos  basses-cours.  RR. 


Genre  Méléagris. 

Espèce  unique. — Dindon  domestique,  Mekagris  Galloparo.  (Linn.) 

Cet  oiseau,  d’un  grand  produit  dans  nos  basses-cours,  est  origi- 
naire de  l’Amérique  septentrionale  ; les  Jésuites  en  dotèrent  l’Europe 
vers  1570.  La  Bresse  jurassienne  en  èlève  beaucoup. 

Genre  Pintade,  Numida. 

Espèce  unique.  — I*intade  domestique,  Numida  Mekagris. 

La  chair  de  cet  oiseau,  originaire  d’Afrique,  est  d'un  goût  exquis; 
sa  pétulance  et  les  cris  perçants  qu’il  pousse  sans  ce.sse,  le  font  reje- 
ter de  la  plupart  des  basses-cours. 

Genre  Paon,  Pavo. 

Espèce  unique.  — Le  Paon  domestique,  Pavocristalus.  (Linn.) 

Ce  magnifique  oiseau,  originaire  des  Indes-Orientales,  fait  l’orne- 
ment de  nos  basses-cours. 
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Genre  Coo,  Gallus. 

Le  coq  et  la  poule  peuplent  nos  basses-cours  et  nous  donnent  de 
la  viande,  de  la  graisse,  des  œufs  et  de  la  plume. 

Dans  la  Bresse,  on  élève  une  prodigieuse  quantité  de  ces  volatiles, 
dont  le  produit  amène  l’aisance  et  le  bien-être  dans  la  ferme.  Comme 
tous  les  animaux  vivant  en  domesticité,  la  poule  est  divisée  en  un 
certain  nombre  de  races  ou  variétés  différant  par  la  forme,  le  plu- 
mage, la  grosseur,  etc. 

La  poule,  sous  le  rapport  économique,  peut  être  classée  en  2 ca- 
tégories ; 

1“  Les  poules  avantageuses  nous  le  rapport  des  reufs; 

2"  Les  poules  avantageuses  sous  le  rapport  de  la  viande. 

Les  poules  de  la  1"  catégorie,  par  ordre  d’importance,  sont  : 

1°  La  Poule  commune  ou  domestique  et  ses  diverses  variétés,  no- 
tamment notre  petite  Poule  de  Bresse. 

2°  La  Poule  Cochinchinoise,  récemment  introduite  en  France. 

Cette  espèce  donne  des  œufs  d'un  petit  volume,  d’une  coloration 
roussâtre;  mais  la  ponte  a lieu  pendant  toute  l’année. 

3°  La  Poule  de  Padoue,  assez  bonne  pondeuse  quand  on  l’abrite 
du  froid,  donne  des  œufs  d’un  volume  ordinaire. 

4°  La  Dorking  argentée,  race  anglaise,  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  la  petite  poule  pattue  dite  Anglaise. 

5°  La  Combat  dorée,  race  originaire  d’Angleterre. 

6"  La  Bréda,  poule  hollandaise  qui  pond  peu,  mais  dont  les  œufs 
sont  tellement  volumineux,  qu’il  peut  encore  y avoir  un  bénéfice 
raisonnable  à l’élever. 

7°  La  Poule  Anglaise,  produisant  de  petits  œufs,  mais  en  nombre 
tel  qu’il  y a souvent  avantage  à la  multiplier. 

On  pourrait  ajouter  à ce  dernier  type  les  Poules  Malabare,  Chi- 
noise et  Bantam,  dont  le  plumage  a de  l’analogie  avec  celui  de  la 
caille. 
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En  ce  qui  touche  le  profit  qu’on  peut  tirer  de  l’engraissement  des 
poules,  on  peut  les  classer  de  la  manière  suivante  : 

Encore  la  Poule  commune,  et  sur-  La  Poule  de  Padoue; 
tout  notre  petite  Poule  Bressane  , La  Poule  de  Bréda  ; 
dont  la  chair  a un  goût  exquis;  La  Poule  Dorking  ; 

La  Poule  Cochinchinoise  ; La  Poule  Combat  dorée. 

En  général , on  sait  que  la  poulf  commune  peut  le  plus  souvent 
fournir  de  grands  bénéfices. 

La  jxmle  de  Padoue  s’engraisse  bien,  mais  plus  difficilement,  et  à 
la  condition  qu’on  lui  donnera  certains  soins  assidus. 

Dans  les  variétés  de  \a  poule  commune,  on  peut  surtout  choisir,  pour 
les  livrer  à l’engraissement  ; celles  qui  ont  le  tronc  volumineux  et  dont 
le  corps  présente  des  proportions  hautes  et  bien  développées  ; celles 
qui  ne  réuniraient  pas  les  signes  positifs  à l’aide  desquels  on  recon- 
naît qu’une  poule  est  bonne  pondeuse. 

Les  poules  chanteuses,  querelleuses,  turbulentes,  criardes,  ne  sont 
pas  plus  propres  à faire  des  œufs  qu’à  donner  de  la  graisse.  Ce  sont 
des  animaux  nerveux,  irritables,  qui  n’offrent  aucun  profit  à l’éle- 
veur. 

CinquiBhb  Ordre  des  Oiseaux.  — ÉCHASSIERS. 

La  plupart  des  oiseaux  <|ui  composent  cet  ordre  ont  les  pieds 
tellement  longs,  qu’ils  semblent  montés  sur  des  échasses  : disposition 
très-favorable  à la  course  et  au  passage  à gué  dans  les  rivières  et  les 
marécages,  où  ils  cherchent  habituellement  leur  nourriture. 

La  longueur  extraordinaire  de  leur  cou,  en  rapport  avec  celle  des 
jambes,  leur  permet  de  fouiller  dans  la  vase  et  de  prendre  à terre  leur 
nourriture  sans  se  baisser. 

Ceux  qui  ont  le  bec  fort,  se  nourrissant  de  batraciens,  de  poissons, 
sont  considérés  comme  nuisibles  à la  pisciculture;  ceux  qui  l’ont 
faible  vivent  de  vers,  d’insectes  et  de  mollusques. 

Quelques  espèces,  non  riveraines,  se  nourrissent  de  graines  ou 
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d’herbapps.  Presque  tous  volent  haut  et  longtemps  ; dans  le  vol,  ils 
ne  replüient  pas  leurs  pattes  sous  le  ventre  comme  les  autres  oiseaux, 
mais  les  tiennent  étendues  en  arriére  pour  faire  équilibre  à leur  long 
cou;  quelques  espèces  courent  avec  une  grande  vitesse. 

Les  échas-siers  nichent  en  général  sur  le  sol,  sans  presque  construire 
de  nid;  car,  immédiatement  après  l’éclosion,  les  petits  pourvoient  à 
leur  nourriture  en  suivant  la  mère;  (pielques  espèces  établissent  leurs 
nids  sur  les  arbres,  et  nourrissent  leurs  petits  jusqu’à  ce  (|u’ils  soient 
en  état  de  voler. 

Tableau  de  l’Ordre  des  Echassiers. 

.\.  Bec  court,  convexe;  pieds  mopens,  assez  forts. 

1°  Quatre  doigts,  3 devant  ; tarses  longs,  grêles;  na-  1 
rincs  latérales  obliquenaent  fendues;  mandibules  super.  | lùimHle, 
arquées  ; ongles  longs  et  subulés;  ailes  trcs-longucs  ; 1"  I fiLARÉni.És. 
rémige  la  plus  longue  ; queue  longue  et  très-fourcliue.  | 

2“  Trois  doigts  en  avant,  le  pouce  manquant;  bec 
delà  longueur  de  la  tête;  narines  moyennes,  ovales;  I 2'  Famille. 
mandibule  supér.  droite;  tarses  longs;  partie  infér,  de  ) Otidés. 
la  jambe  nue  ; ailes  médiocres  ; 3'  rémige  la  plus  longue.  ] 

B.  Bec  plus  ou  moitu  long,  en  cône  comprimé  ; pieds  grêles,  longs. 

3°  Pas  de  pouce,  3 doigts  en  avant;  partie  infér.  de 
l.y  jambe  nue. 

4“  Bec  médiocre;  narines  basales  et  latérales  ; pouce 
très-court,  ne  touchant  pas  à terre;  les  doigts  antér. 
soudés  & la  base;  ailes  acuminées;  la  1”  rémige  la  plus 
longue. 

3“  Bec  en  cône,  très-allongé  ; narines  latérales,  lon- 
gitudinalement fendues  ; pieds  très-longs  ; le  pouce  le 
plus  souvent  articulé  au  niveau  des  autres  doigts,  qui 
sont  très-grands  ; ailes  médiocres  ; 2*  et  3'  rémiges  les 
plus  longues. 


I 3'  Famille, 

) Tridactyi.Es. 

Î4'  Famille, 
Vanellès. 


.3'  Famille, 
.\ant.KC.ts. 

ir; 
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6“  Pieds  très-longs  ; doigts  longs,  plus  ou  moins  ré- 
unis à la  base;  bec  de  forme  singulière;  narines  lon- 
gitud.  ; ailes  médiocres;  les  2 !"•  rémiges  les  plus 
longues. 

7“  /iec  grêle,  long,  faible  et  sillonné;  pieds  longs;  les 
doigts  plus  ou  moins  divisés  ; narines  oblongues,  étroites; 
ailes  médiocres;  les  2 premières  rémiges  les  plus  longues. 

Bec  comprimé  ; narines  latérales;  pieds  longs  et 
forts;  doigts  très-longs,  divisés;  ailes  médiocres  ou  cour- 
tes ; corps  aplati. 

PREMifeBE  Famille  des  Échassiers.  — GLARËOLËS. 

Genre  unique,  Glaréole,  Glareola,  (Briss.) 

Cet  excellent  voilier,  qui  habite  par  troupes  nombreuses  les  lacs 
(le  l’Allemagne,  aime  les  eaux  courantes  et  limpides,  qu’il  rase  avec 
la  vitesse  d’un  trait,  en  faisant  entendre  un  petit  cri  perçant. 

Espèce  unique.  — Glaréole  a Collier,  Glareola  Pralincola.  (Bonap.) 

Vulgairement  Pluvier. 

Longueur  0“25  cent. 

Bec  noir,  ronge  à sa  base  ; pieiLs  it'nn  rougeitre  cendré  ; parties  super,  d’un  gris 
brun  ; gorge,  cou  et  parties  infér.  d’un  blanc  nuancé  de  roussàlrc  ; cercle  nu  des  yeux 
d’un  rouge  vif  ; queue  trés-fourebue  ; dessous  de  l’aile  d’un  roux  vif. 

AR.  Erratique.  M.  Rossignol,  qui  cite  cette  espèce  comme  erra- 
tique au  printemps  et  à l’automne,  dans  le  bas  Jura,  en  a tuè  un  indi- 
vidu sur  les  bords  du  Doubs  en  1845.  Un  autre  a été  trouvé  en  dé- 
cembre 1854,  sur  notre  marché.  Il  parait  qu’on  voit  de  ces  oiseaux 
en  automne  sur  les  lacs  de  la  montagne  et  surtout  surceliii  de 
ChAlin . 


C'  Famille, 
Phémcop- 

TÉRÉS. 

7'  Famille, 

SCOLOPA- 

ciuEs. 

8'  Famille, 
Ralidës. 


DeuxiAhe  Famille  des  Échassiers.  — OTIRÉS. 

Genre  unique.  Outarde,  Otis. 

Les  outardes  se  rapprochent  des  gallinacés  par  leur  port  lourd. 
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leurs  formes  ramassées,  leurs  ailes  courtes  et  leur  mode  d’alimenta- 
tion. Elles  courent  très-bien,  volent  peu  et  seulement  en  rasant  la 
terre  ; leur  chair,  très-délicate,  fournit  un  excellent  gibier. 

l'“  Espèce.  — Outarde  Barbue,  Otis  tarda.  (Linn.) 

VuIgair«!moiU  Dinde  murage. 

Longueur  1“  à 1“*  80  cent. 

Bec  fort,  comprimé  à sa  base.  Adulte  : toulTe  de  plumes  longues  et  déliées  à Ij 
mandibule  infér.  ; parties  super,  d’un  rouge  jaunâtre,  rayé  de  noir;  tâte,  cou,  poitrine 
et  bord  des  ailes,  cendrés  ; parties  infér.  cl  queue  blancbes.  I.a  femelle  n’a  pas  de 
moastaches,  elle  c.st  toujours  plus  petite  que  le  mâle,  Le.s  jeunes  sont  également  sans 
moustaches. 

On  cite  8 ou  10  captures  de  ce  gros  ni.seau,  faites  eit  hiver  dans 
la  Bresse  jurassienne. 

Un  magnifique  individu,  tué  prés  de  Bletterans  en  1834,  a été 
empaillé  pour  le  Musée  de  Lon.s-le-Saunier. 

De  passage,  errât.,  BB.Le  passage  s’exécute  toujours  en  hiver, 
par  petites  bandes,  dans  nos  grandes  plaines  des  bords  du  Doubs.  Les 
outardes  sont  très-rlilTicilcs  à surprendre,  et  courent  avec  rapidité 
avant  de  reprendre  leur  vol.  On  m'a  assuré  que  des  petits  de  cette 
espèce  avaient  été  rencontrés  près  de  Chapelle-Voland,  ccijiii  ferait 
supposer  <|u’elle  y niche? 

Pond  à terre  3 œufs  brun  clair  oliv.itre.  Diamètres,  80  et  .37 
millimètres. 

'i"  Espère. — Outarde  Canepetiére,  Otis  Tetrax.  (Vieill.) 

Vulg.'iiremcnt  Petite  Outarde. 

Longueur  O”  43  cent. 

Bpc  médiocre,  comprimé  à sa  base,  gris  ainsi  que  les  pietls  ; iris  orange  ; un  double 
collier  blanc  et  noir  sur  la  poitrine,  seulement  chez  le  mâle  en  été;  pas  de  mous- 
taches; parties  super,  d'un  jaunâtre  clair  zigzagué  de  noirâtre;  parties  infér.  d'un 
blanc  pur  ; tôle  et  occiput  d'un  jaune  clair.  La  femelle  a la  gorge  blanche  et  point  Je 
collier  ; poitrine  jaune  clair.  Les  jeune/t  lui  res.«:emblent. 

Erratique,  BR.  Se  rencontre  quelquefois  dans  la  plaine  en  hiver. 
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TRoisifcMK  Famille  des  Échassiers.  — TRIDACTI'LÉS. 

Tri(iaciyl('‘s  ayant  : 

t“  Le  hec  plus  loruj  que  la  tête,  droit,  renflé  au  bout; 
narines  longitud.  fendues  ; pieds  longs,  grêles,  réunis  en 
partie  par  une  légère  membrane;  ailes  médiocres,  beau- 
coup moins  longues  que  la  queue,  qui  est  étagée;  2'  ré- 
mige la  plus  longue  ; taille  de  35  centimètres. 

2“  Le  bec  droit,  grêle,  flexible,  à pointe  aplatie,  plus  large 
que  le  milieu  ; pieds  médiocres,  grêles;  ailes  médiocres, 
atteignant  la  queue,  qui  est  assez  courte  et  étagée;  1"  ré- 
mige la  plus  longue;  taille  de  16  centimètres. 

3“  Le  bec  long,  droit,  grêle,  à demi -sillonné;  pieds 
très-longs  ; le  doigt  externe  réuni  h sa  base  au  médian  ; [ 3,  Genre, 
ongles  petits  et  plats;  ailes  longues,  dépassant  la  queue  ; ( i^^nASSE. 
t"  rémige  la  plus  longue;  taille  de  .50  centimètres. 

i"  Le  ber  long,  droit,  aplati  surtout  vers  la  pointe;  pieds 
médiocres  , les  doigts  réunis  à la  base  par  une  membrane  ; 
ailes  médiocres,  aboutissant  à la  queue;  1"  rémige  la  plus 
longue;  taille  de  iO  centimètres. 

3”  Le  bec  plus  court  que  la  tête,  droit,  grêle,  renflé  au- 
dessus;  pieds  longs  ou  médiocres,  le  doigt  externe  réuni 
à sa  base  au  médian  ; ailes  mojennes,  aboutissant  presque 
à la  queue,  qui  est  moyenne  ; taille  de  25  centimètres. 

Genre  Œdicnème,  Œdicnemus. 

Espère  unique.  — Œdicnème  Criadd,  Œdicnemus  Crépitons.  (Tem.) 

Vulgairement  Courlis,  Grand  Courlif. 

Longueur  ü™  40  à 43  cent. 

Bec  bleuâtre  à la  base,  noir  à la  pointe  ; iris  jaune  ; pieds  bleuâtres  ; parties  super 
d'nn  roussâtre  cendré  ; espace  entre  l'œil  et  le  bec,  gorge,  ventre  et  cuisses  d’un  blanc 
pur  ; couvertures  du  dessous  de  la  queue  rou.sses  ; rémiges  noires  : la  1'*  a une  tache 
blanche  vers  son  milieu,  et  la  J'  une  autre  plus  petite  Les  jeune»  ont  les  routeurs 
moins  piiri's 


l"  Genre, 
Œdicnème. 


2'  Genre, 
Sanderling. 
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•\C.  Arrive  en  mai,  pari  en  septembre.  Se  lient  le  long  du  Doubs 
et  de  la  Loue,  dans  les  plaines  graveleuses,  qu’il  parcourt  soir  et  malin 
en  criant  le  mot  courlis,  qui  s’entend  de  très-loin  le  soir.  Pendant  le 
jour,  il  se  cache  dans  les  hautes  herbes.  Se  nourrit  de  vers  qu’il 
cherche  dans  la  vase,  de  petits  mollusques,  de  graines,  etc. 

Niche  sur  les  graviers  du  Doubs  et  de  la  Loue,  sans  prendre  la 
peine  de  construire  un  nid.  Les  œufs,  au  nombre  de  Ü,  sont  déposés 
à sec  sur  les  graviers,  avec  lesquels  ils  se  confondent  par  leur  teinte 
roussàtre,  piquetée  et  mouchetée  irrégulièrement  de  brun.  Diam., 
50  et  W millimètres. 

Les  petits  éclosent  couverts  de  duvet,  et  sont  longtemps  avant  de 
pouvoir  voler  ; découverts,  ils  se  blottissent  entre  deux  pierres  et  se 
laissent  facilement  prendre  à la  main.  Gibier  Irès-médiorre. 

Genre  Sanderling,  Arenaria.  (Bechst.) 

Esp.  uni(j. — Sanderling  Variaule,  Arenaria  Calidris.  (Mey . et  Volf.) 

Vulgairemenl  Béca*xine 

Longueur  0“*  15  à 16  cent. 

Bec  noir,  de  la  longueur  de  la  tAte  ; iris  et  pied.'!  nuirü  ; doigt  médian  un  quart  moins 
long  que  le  tarse;  les  i reclrices  médianes  plus  longues  que  la  plus  latérale,  et 
celle-ci  plus  que  les  voisines;  des.sous  de  l'aile  d’un  blanc  pur.  Plumage  (Vhirer: 
parties  super,  d’un  cendré  blanchâtre  ; face,  gorge,  devant  <lu  cou  et  parties  infér 
d’un  blanc  pur  ; pennes  de  la  queue  cendrées,  bordées  de  blanc. 

Plumage  d’élé:  tête  marquée  de  taches  noires;  cou,  poitrine  et  haut  des  flancs 
d’un  roux  cendré;  dos  et  scapulaires  d’un  roux  foncé;  pennes  du  milieu  de  la  queue 
noires.  Les  jeunes,  avant  la  mue,  ont  les  parties  supér.  trés-foncées , les  infér.  blanches, 
la  nuque  et  les  joues  grises,  variées  de  noir. 

De  passage,  erratique,  RR.  A été  observé  sur  les  bords  du  Doubs 
et  de  la  Loue  en  octobre. 

Un  individu  de  cette  espèce,  tué  près  de  Blctterans  en  mars  184i, 
a été  empaillé  pour  le  Musée.  Cet  oiseau,  peu  farouche,  vit  comme 
les  bécasseaux. 
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Genre  Ëciiasse,  Himantopus.  (Bris.) 


Espèce  uHUj.  — ÉcHASSF.  A Manteau  noir,  Him.  Melanopterus.  (Mey.) 

Vulgairemtiiil  Grand  Béca^sin. 

Longueur  0“*  34  à 40  cent. 


Ufîc  nuir  ; iris  cramoisi  ; pieds  d'un  rouge 
vernullon  ; une  calotte  noire  ou  brun»;  ; ailes 
et  dos  d'un  noir  à reflets  verdâtres;  cou,  poi- 
trine et  parties  infêr.  d'un  blanc  pur  Iégère> 
nient  rosé  .sur  la  poitrine;  dessous  de  Taile  noir  ; 
queue  cendrée  dessus  et  blanche  dessoa*!. 

Les  jeune*  ont  beaucoup  de  noir  à la  télé 
et  à la  nuque  ; le  manteau  et  les  ailes  sont  bruns 
et  les  pieds  oranges. 

Ue  jiassage,  errât.,  HR.  Aétéren- 
conlr6  2 ou  3 fois  au  printemps  sur 
les  bords  du  Doubs  et  de  la  Loue;  a 
été  tué  sur  le  lac  de  Chàlin. 

M.  Rossignol  possède  un  sujet  tué 
en  juin  1845,  à la  queue  d’un  étang  où  il  cherchait  des  vermisseaux 


Fig.  5:2.  Écliasso  à manteau  noir. 


dans  la  vase. 


Genre  Huitrieb,  Hæmatopus.  (Linn.) 

Espèce  unique.  — Huitrier  Pie,  Hæmalopus  Ostralegus.  (Linn.) 

Vulgairemi’nt  Plurier. 

Longueur  ü“‘  42  cent. 

Bec  et  cercle  nu  dis  yeux  d’un  orangé  très-vif  ; iris  cramoisi  ; pieds  d’un  rouge 
blafard;  ailes  et  p,arlies  super,  noires;  queue  blanche  dès  la  base  et  noire  dans  le 
reste  de  son  étendue.  Les  jeunes  ont  les  couleurs  plus  ternes,  le  bec  et  les  yeux  bruns, 
les  pied.»  gris. 

De  passage,  erratique,  RR.  S’observe  queltjuefois  isolément  sur  les 
bords  du  Doubs  et  de  la  Loue,  au  printemps  et  en  automne. 


Digitized  by  Google 


OISEAUX. 


Genre  Pluvier,  Charadrius.  (L\nn.) 

Ces  gracieux  oiseaux  vivent  par  troupes  nombreuses  près  des  eaux 
douces  ou  salées;  se  nourrissent  de  vers,  d’in.sectes,  de  mollusques  ; 
émigrent  généralement  par  volées  considérables  au  temps  des  pluies 
d’automne  et  de  printemps;  leur  mue  est  double  et  les  sexes  dif- 
férent peu.  La  chair  de  tous  les  pluviers  est  délicate  et  d’une  di- 
gestion facile. 

l”  Espèce. — Pluvier  DORÉ,  Charadrius  Plurialis.  (Linn.) 

Longueur  0”i7  cent. 

Plumage  d^hiver:  baguettes  des  rémiges  bluncbo  dans  leur  quart  poster.,  le  reste 
brun;  queue  barrée  en  travers  de  jaune  et  de  blanc,  sur  fond  brun;  sommet  de  la 
tête,  parties  super,  du  corps,  des  ailes  et  de  la  queue,  d'un  noir  de  suie  taché  sur 
les  bords  des  barbes  d’un  jaune  doré;  gorge  et  parties  infér.  blanches;  tête,  cou  et 
poitrine  cendrés  ; rémigt?s  noires. 

Plumage  d*été:  parties  super,  d’un  noir  profond  avec  des  taches  d’un  jaune  doré 
vif  sur  les  bords  des  barbes;  parties  infér.  d’un  noir  profond. 

Les  jeunet,  avant  la  mue,  ressemblent  aux  vieux  en  plumage  d’hiver.  Us  ont  cepen- 
dant les  couleurs  plus  ternes. 

AC.  Arrive  en  bandes  à l’automne;  cet  excellent  gibier  se  tient 
dans  les  prairies  humides,  sur  le  bord  des  eaux  et  le  long  des  étangs; 
séjourne  si  les  froids  ne  sont  pas  trés-rigoureux,  autrement  il  émigre  . 
dans  le  Midi  et  repasse  en  avril. 

2'  Espèce. — Pluvier  Guign.vrd,  Charadrius  Morinellus.  (Linn.) 

Long.  0“32  cent,  environ. 

Bec  noir;  iris  brun;  pieds  d’un  cendré  verdâtre;  baguette  de  la  1'®  rémige  seule 
blanche,  les  autres  brunes. 

Plumage  d* hiver  : Parties  super,  d’un  cendré  noirâtre,  teint  de  verdâtre;  poitrine 
et  flancs  d’un  cendré  roussàtre  ; ceinturon  sur  la  poitrine  et  le  milieu  du  ventre  d'un 
blanc  pur;  queue  terminée  de  blanc. 

Plumage  d*été:  Parties  au-de.ss<jus  de  la  poitrine  et  des  lianes  d’un  roux  vif  dans 
le  mâle  et  cendré  chez  la  fen»elle. 
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Ki(î-  53  t'I  54.  PUiviyr  Out^iiartl,  mâle  el  femelle. 


AR.  De  passage  irrégulier  en  septembre,  particulièrement  sur  les 
lacs  de  la  montagne,  et  en  mars  dans  la  plaine  ; ne  séjourne  pas. 

3'  Esp. — Grand  Pluvier  a Collier,  Charadrius  Iliaticula.  (Linn.) 

Vulgairement  Grareline. 

Long.  0"'  16  cenl. 

Uec  orange,  noir  à la  pointe;  pieds  orangés;  un  large  coUicr  d’un  blanc  pur  sur  la 
poitrine;  parties  supér.  d’un  gris  brun;  parties  infér.  et  gorge  blanches  ; î bandes  sur 
le  front,  l’une  blancbe,  l'autre  noire;  un  large  plastron  noir  ou  noirâtre  à la  poitrine; 
baguette  di-s  rémiges  blancbe  vers  la  pointe;  reclrice  la  plus  externe  entièrement 
blancbe.  La  ftmelle  a les  couleurs  moins  pures.  Les  jeûna  ont  la  partie  supér.  d’un 
cendré  brun. 

De  passage,  R.  Se  tient  au  bord  des  eaux  dans  les  prairies  humides, 
les  terres  labourées,  le  long  des  étangs  ; très-farouche  quand  on  l’ap- 
proche à pied,  il  se  laisse  facilement  tirer  quand  on  est  en  bateau. 

Arrive  en  avril,  reste  peu;  repasse  en  août  et  reste  jusqu’au  mois 
de  novembre.  Certaines  années,  à l’automne,  des  volées  nombreuses 
alimentent  les  marchés  au  gibier  à Lons-le-Saunier. 

4'  Espèce. — Petit  Pluvier  a Collier,  Char.  Mimr.  (Mey.et  Wolf.) 

YulgairemeiU  Grareline. 

Longueur  0“13  cent. 

bec  lout  noir.  les  jeunea  l*ont  jaunâtre  à la  ba.se  ; pieds  jaïuies  ; un  ceinturon  ou 
collier  noir  sur  la  poitrine;  parties  supér.  d’un  brun  cendré  ; parties  infér.  blanches; 
un  bandeau  noir  sur  le  front  et  les  joues;  baguette  do  la  rémige  blanche,  les 
autres  noires. 
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Celle  esptice  ressemble  beaucoup  à la  prt’eécjeule  ; elle  s’eu  distingue  par  une  plus 
petite  taille  et  par  le  brun  qui  caiste  sur  toutes  les  baguettes  des  rémiges,  à part  l’exlér, 
qui  est  blancbe. 

CC.  Arrive  en  tuai,  part  en  octobre;  se  tient  sur  les  graviers  du 
Uoubs,  de  la  Loue,  ainsi  qu’au  bord  de  toutes  les  rivières  graveleuses. 
Niche  sur  les  graviers  d’alluvion  sans  construire  de  nid.  Pond,  dans 
une  petite  cavité  creusée  entre  les  pierres,  4 ou  3 œufs  pyriformes,  qui 
se  confondent  avec  celles-ci  par  leur  teinte  roussàtre  et  leurs  jiique- 
tures  brunes.  Diain.,  31  et  Ü3  inillini. 

Les  petits  naissent  couverts  de  duvet,  et  courent  aussitôt  après 
leur  naissance.  Cet  oiseau,  ainsi  que  l’œdicnème,  ne  couve  guère  ses 
œufs  que  le  soir  ou  quand  le  temps  est  à la  pluie  ; autrement  il  paraît 
charger  le  soleil  de  ce  soin. 

d' Espèce. — CPuJViEB  a ollier  interrompu.  Char,  canlianus.  (Lath.) 

Longueur  0"‘14  à la  cent. 

Hec,  iris  et  pieds  noii^;  2 grands  espaces  noirs  ou  brunâtres  sur  les  côtés  de  la  poi> 
trine;  front,  larges  sourcils  et  parties  iufér.  (run  blanc  pur;  tête  et  nuque  d'un  roux 
clair;  parties  supér.  d'un  gris  roux  ; baguette  de  la  rémige  la  plus  extér.  entièrement 
blanche,  celle  des  autres  seulement  blanche  vers  la  pointe;  point  de  plastron.  Les 
couleurs  de  la  femetle  s.ont  moins  vives. 

RR.  De  passage  très-irrégulier  sur  les  étangs  de  la  montagne,  à 
l'automne  et  quelquefois  en  hiver. 

Une  volée  assez  nombreuse  a traversé  la  Bresse  en  1834,  laissant 
quelques-uns  de  ses  membres  .sous  les  coups  des  chasseurs. 

4*  Famille  des  Ëchassiebs. — VAPŒLLËS. 

1"  Bec  court,  grêle,  droit,  renflé  à la  pointe;  narines  ] 
latérales;  pieds  grêles;  ailes  grandes,  pointues;  !'•  ou  ( 

4‘  et.3‘  rémiges  les  plus  longues;  taille  de  25  à 31  cent.  | 

2"  Bec  médiocre,  fort,  conique,  fléchi  en  haut,  à i 
pointe  tronquée;  narines  basales,  à demi  fermées  ; pieds  / 
médiocres  ; doigts  antér.  unis  à la  base  ; ailes  assez  fortes;  I 
I"  rémige  la  plus  longue;  taille  de  20  cent.  ! 


1"  Genre, 
Vanneau. 

2'  Genre, 
Toubnk- 

PlBERE. 
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Genre  Vanneau,  Vanellus. 

Ces  échassiers  passent  leur  été  dans  le  Nord,  sur  les  plajçes  humides 
et  inondées;  ils  visitent  régulièrement  le  Jura  au  printemps  et  à l’au- 
tomne, •ordinairement  par  grandes  troupes.  Leur  mue  est  double,  et 
les  m:\les  diffèrent  peu  des  femelles.  Leur  nourriture  consiste  en  in- 
sectes, limaçons  et  mollusques;  ils  recherchent  les  vers  en  frajipant 
la  terre  du  pied  pour  les  faire  sortir,  et  les  enlèvent  d’un  coup  de  bec; 
puis  ils  vont  se  laver  les  pattes  et  le  bec  dans  le  ruisseau  voisin. 

1"  Espèce. — Vanneau  F'mviEn,  Vanellus  Heiretieus.  (Vieil.) 

Vulgaireineni  l'Iurier  suitse 

Longueur  0“2B  à 29  cent. 

Uccntiir;  iris  noirâtre;  pieds  d’un  noir  eendré;  pas  de  huppe;  toutes  les  pennes 
de  ht  i]ueue  niarqudes  de  bandes  transversales  noirâtres.  Plumage  d'hieer:  front, 
gorge,  milieu  du  ventre,  cuisses,  abdomen  et  couvitriures  super,  de  la  queue,  d’un 
blanc  pur;  parties  super,  d’un  brun  noirâtre  varié  ou  taché  de  jaune  vertlâlre. 

Plumage  d'été:  gorge, cûtés,  devant  du  cou.  milieu  de  la  poitrine,  ventre  et  abdo- 
men, d’un  noir  profond;  parties  super,  dune  teinte  noire.  Les  jewne*  ont  à peu  prés 
le  plumage  d’hiver  des  adultes. 

Il  est  souvent  mélé  aux  pluviers  dorés,  avec  lesquels  ou  le  confond  facilement, 
parce  qu’il  en  a le  port,  la  figure  et  h's  habitudes. 

De  passage,  R.  Arrive  en  novembre,  dusparaît  pendant  les  froids; 
reparaît  à la  fin  de  mars  et  séjourne  jusqu’en  avril.  Se  tient  le  long 
des  eaux,  à l’automne  sur  la  montagne,  et  en  plaine  au  printemps. 

2'  Espèce. — Vanneau  Huppe,  Vanellus  crislatus.  (Mey  et  Teinm.) 

Vulgairement  Vunniéui. 

Long.  0“  34  cent. 

Dec  noirâtre;  iris  brun;  pieds  rougeâtres;  plumes  de  la  télé  longues,  efUlées,  noires, 
formant  huppe;  parties  siipér.  d’un  vert  â reflets  de  pourpre;  parties  infér.  blanches; 
rectrice  la  plus  latérale  entièrement  blanche , les  autres  blanches  dans  plus  de  leur 
moitié,  le  reste  noir.  Élé:  gorge  et  devant  du  cou  d’un  beau  noir  à reflets,  et  toutes 
les  teintes  plus  brillantes.  Les  jeunes  diffèrent  peu  des  ailultes  en  plumage  d’hiver. 

De  pa.ssagc,  CC.  Arrive  fin  septembre  par  grandes  bandes,  repart 
en  novembre,  nous  revient  au  mois  d’avril  et  disjiarait  vers  le  .Nord 
en  mai;  se  tient  dans  les  prairies  humides,  les  terres  labourées; 
frappe  la  terre  de  ses  pieds  pour  en  faire  sortir  les  vers,  i|ii’il  saisit 
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avec  beaucoup  d’adresse  cl  dont  il  fait  sa  principale  nourriture.  Très- 
sauvage  lorsqu’on  l’approche  à pied,  il  se  laisse  aborder  sans  au- 
cune défiance  en  bateau.  Plusieurs  fois  dans  le  jour,  le  matin,  à midi 
et  le  soir,  il  quitte  les  terres  pour  venir  boire  et  se  laver  le  bec  et  les 
pieds;  ce  qu’il  exécute  en  jetant  des  cris  très-bruyants,  semblables 
aux  miaulements  prolongés  d’un  chat.  Les  volées  sont  souvent  atta- 
quées par  les  faucons  et  les  éperviers,  qui  cherchent  à séparer  un  in- 
dividu de  la  hande  pour  s’en  emparer.  Le  vanneau  poursuivi  s’élève 
en  tournant  et  monte  quelquefois  à perte  de  vue,  évitant  autant  que 
possible  de  se  laisser  dominer  dans  son  ascension  par  l’oiseau  de  proie. 
Il  échappe  par  cette  manœuvre  à son  ennemi  ; mais,  vaincu  par  la  fa- 
tigue, il  retombe  avec  rapidité  |)our  se  réfugier  dans  un  buisson  où 
il  se  laisse  prendre  à la  main. 

Quelques  individus  nichent  près  des  lacs  de  nos  montagnes,  au 
milieu  des  joncs.  Pondent, 3 à 5 œufs  olivAtres,  marqués  de  taches 
brunes  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout.  Diam.,  48  et  33  millim. 
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On  pourrait  utilement  placer  ce  vanneau  dans  un  jardin  pour  la 
destruction  des  vers  et  des  limaces. 


Genre  Toürne-Pierre,  Strepsilas. 

Esp.  uniq.  — Tourne-Pierre  vulgaire,  Strepsilas  inlerpes.  (Bona.) 

Vulgairement  Bécannn. 

Longueur  O” 22  cent,  environ. 

Gorge,  croupion  et  dessous  de  l'aile  d"un  blanc  pur;  queue  blanche  à son  origine 
et  à son  extrémité,  le  reste  noir  ou  brun;  duigi  médian  de  la  longueur  du  tarse. 

De  passage,  erratique,  RR.  Les  2 individus  que  posst^de  M.  Ros- 
signol ont  été  tués  en  juin  1840,  sur  les  graviers  du  Doubs. 

CiNoiTbiu  Famille  DES  Échassiers.  — ARDÉACËS. 


A.  Powe  s’articulant  sur  le  tarse. 

1“  Bec  plus  long  que  la  [tète,  droit,  comprimé;  pieds  I 
longs,  forts;  doigts  antér.  grands,  les  2 extér.  réunis  à la  I t"  Genre, 
base;  ailes  médiocres,  arrivant  presque  à reitrémité^de  la  I Grue. 
queue  ; 3'  rémige  la  plus  longue  ; taille  de  1“25  cent.  ] 


B.  Pouce  s’articulant  au  nii  eau  des  autres  doigts. 

2°  Bec  long,  droit,  fort,  non  sillonné,  aigu,  tranchant; 
narines  percées  sur  l’arète,  près  de  la  base  ; pieds  longs  ; 
doigts  longs,  palmés  à la  base;  ailes  médiocres;  4''  et  5” 
rémiges  les  plus  longues;  taille  de  O”  93  à 1“  05  cent. 

3“  Bec  long,  fort,  droit,  comprimé,  tranchant,  aigu,  \ 
très-fendu  ; yeux  entourés  d'une  peau  nue  qui  s’étend  jus-  j 
qu’au  bec;  pieds  longs;  doigts  longs,  les  2 extér.  réunis  I 
à la  base;  ailes  assez  longues,  aboutissant  vers  l’extrémité  j 
de  la  queue  ; 2'  et  3'  rémiges  les  plus  longues  ; taille  de  i 
30  à 90  cent.  ) 

4”  Bec  gros,  fort,  plus  long  que  la  tête  ; mandibule  , 
supér.  fléchie,  surtout  vere  la  pointe,  qui  est  échancrée;  ^ 
pieds  médiocres;  tarse  plus  long  que  le  doigt  du  milieu  ; les  , 
2 externes  réunis  à la  hase  ; ailes  assez  longues  ; taille  de  \ 
0”  55  cent. 


2'  Genre, 
Cigogne. 


3'  Genre, 
Héron. 


4'  Genre, 
Bihoreau. 
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Genre  Grwe,  Grus.  (Pallas.) 

Espèce  unique. — Grue  Cendrée,  Grus  cinerea.  (Meyet  Wolf.) 
Long.  1“*23  cent,  environ. 

Bec  et  pietLs  noirs  ; iris  d’un 
rouge  brun  ; parties  supér.  cendrées; 
sommet  de  la  tète  nu  et  rouge  chez 
l’adulte  ; gorge  noire.  Les  jeunes 
n’ont  pas  la  nudité  rouge  du  som- 
ntet  de  la  tète. 

R.  De  passage  presque  ré- 
gulier en  octobre  et  en  mars 
dans  le  bas,  mais  surtout  dans 
le  haut  Jura,  où  elle  a été 
tuée  plusieurs  fois. 

Le  passage  de  cet  excel- 
lent gibier  s’effectue  ordinai- 
rement pendant  la  nuit  et  en 
suivant  la  ligne  du  1"  pla- 
teau. Souvent  il  se  pose  sur 
les  bords  des  eaux  entourées 
de  bois.  Pendant  la  station, 
Fi*.  M.  Crac  «ndréc.  yjjg  sentinelle  placée  sur  une 

éminence  avertit  la  troupe  du  danger,  par  un  cri  perçant;  en  bateau, 
il  se  laisse  approcher  sans  crainte.  Les  volées  se  forment  en  triangle 
dont  le  sommet  en  avant  est  occupé  par  un  chef  qui  de  temps  eh  temps 
fait  entendre  sa  voix  sonore , à laquelle  toute  la  troupe  répond  pour 
indiquer  que  chacun  garde  son  poste. 

Genre  Cigogne,  Ciconia.  (Briss.) 

Les  cigognes  habitent  en  été  les  plaines  marécageuses  du  Nord,  et 
nichent  jusque  dans  l’intérieur  des  villes,  sur  les  tours  et  les  chemi- 
nées; leur  nourriture  consiste  en  petits  mammifères,  oiseaux,  reptiles, 
batraciens  et  insectes. 


Digitized  by  Google 


438 


ZOOLOUIK  nKSOUIPTlVE. 


La  cipofçne  est  un  oiseau  privilégié  (ju’on  s’abstient  de  poursuivre 
et  d’inquiéter,  et  dont  on  provoque  même  l’installation  sur  les  mai- 
sons, en  lui  fournissant  des  aires  où  il  peut  nicher. 

On  ne  peut  pas  plus  expliquer  ce  privilège  pour  un  oiseau  dont  les 
services  sont  plus  que  douteux,  que  l’acharnement  avec  lequel  on  dé- 
truit les  hiboux,  par  exemple,  dont  l’utilité  est  incontestable.  Leur 
mue,  qui  a lieu  en  automne,  est  simple  et  les  sexes  diiïérent  peu.  Les 
cigognes  liassent  par  bandes  sur  nos  hauts  sommets,  à leur  migration 
d’automne;  au  printemps,  elles  remontent  vers  le  Nord  en  passant  par 
les  plaines  de  la  Bresse,  où  il  est  rare  qu’on  puisse  les  atteindre. 

{"'Espèce. — Cigogne  Blanche,  Ckonia  alba.  (Briss.) 

Longueur  l""  15  à 1“20. 

Recel  pieds  Touges  ; iris  brun,  plumage  d’un  blanc  pur;  ailes  noires.  Les  jenws 
ont  le  bec  cl  les  pieds  d’un  noir  rougeâtre  cl  les  ailes  brunc.s. 

CC.  Cette  espèce  passe  régulièrement  par  bandes  nombreuses,  au 
commencement  de  septembre  ou  vers  la  fin  d’aoùl,  sur  nos  plateaux 
jurassiques  ; elle  s’y  arrête  presque  toujours  quelijue  temps,  près  des 
lacs  entourés  de  bois.  En  mars,  elle  remonte  du  Midi  vers  le  .Nord 
pour  estiver  et  se  reproduire  ; le  passage  de  cette  époque  est  souvent 
suivi  de  quelquesjours  d’arrêt  dans  la  plaine.  Se  lient  dans  les  prai- 
ries humides,  les  terres  labourées,  cherchant  des  insectes,  pêchant 
des  grenouilles.  Elle  a l’habitude,  avant  d’avaler  sa  proie,  de  la  laver 
avec  .soin  et  de  la  jeter  en  l’air  pour  la  recevoir  en.suiU*  dans  son  large 
bec;]  elle  avale  les  grenouilles  toutes  vivantes,  sans  les  dépecer. 
Lorsqu’elle  est  surprise,  on  l’entend  produire  un  bruit  sec,  occa- 
sionné [lar  le  claquement  de  ses  mandibules.  Couche  sous  bois  et 
perchée  sur  les  grands  arbres. 

2'  Espèce.  — Cigogne  Noihe,  Ckonia  nigra.  (Beebst.) 

Long.  1“  environ. 

Ht*c,  poan  nue  lies  yeux  el  de  ta  gorge  d’un  rouge  rraiiioisi  ; pieds  d’un  rouge  fonn'; 
parties  supi'r.  noires;  parties  infSr.  de  ta  poitrine  et  ventre  d'un  bl.ane  pur.  Les  jfunet 
ont  te  bec  et  les  pieils  d’un  vert  olivâtre,  la  tète  et  le  cou  brun  blanchâtre. 

B.  De  passage  comme  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  rare. 
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Se  pose  particulièrement  près  des  lacs  de  la  haute  montagne;  Chàlin, 
les  Rousses,  Ilay,  Ronlieu,  etc.  Très-farouche.  Vit  de  poissons  et  de 
grenouilles. 


Genre  Héron,  Ardea.  (Linn.) 

Les  hérons  fréquentent  les  bords  des  eaux  et  se  nourrissent  de  ba- 
traciens, de  mollusques  et  surtout  de  poissons,  qu’ils  guettent  avec 
une  grande  patience  ; le  poisson,  saisi  en  travers,  n’est  pas  jeté 
en  l’air  comme  celui  qui  est  pris  par  la  cigogne,  mais  retourné  preste- 
ment sans  quitter  le  bec,  et  avalé  la  tête  la  première.  Si  les  grenouilles 
sont  abondantes,  loin  |de  les  avaler,  les  hérons  se  contentent  de  leur 
ouvrir  le  ventre  et  d’en  manger  le  foie  seulement.  La  mue  a lieu  une 
foisjpar  an,  et  les  sexes  diffèrent  peu  de  robe. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  hérons  qui  fréquentent  le  Jura, 
une  seule  y est  sédentaire;  les  autres  n’y  font  que  pas.ser,  à l’automne 
et  au  printemps.  Les  passages  s’effectuent  surtout  dans  les  plaines  de 
la  Bresse,  et  le  séjour  est  assez  long  au  printemps  pour  permettre  à 
plusieurs  e.spèces  d’y  nicher. 

!'•  Espèce. — Héron  Cendré,  Ardea  ritierea.  (Linn.  et  (Imel.) 

Vulgairement  te  grand  Héron 

Long.  1”  et  quelques  cent. 

Hcc  d’un  jaiino  foncé  chez  l'adulte,  noir  chez  le  jeune  ; pieds  bruns  ; le  doigt  du 
milieu,  y compris  l’ongle,  qui  est  beaucoup  plus  court  que  le  tarse,  d’un  rouge  vif  vers 
la  partie  emplumée;  plumage  d’un  cendré  bleuâtre;  plumes  ellilées,  noires  sur  le 
derrière  de  la  tête,  et  toutes  blanches  sur  le  devant  du  cou;  parties  infér.  d'un  blanc 
pur  ; côtés  lie  la  poitrine  et  flancs  d’un  noir  profond.  Les  jeune*  n’ont  p.a.s  de  plumes 
eflilées  sur  la  nuque  et  vers  le  cou. 

En  partie  sédentaire,  CG.  .\rrive  en  août;  quelques  individus  hi- 
vernent le  long  du  Doubs  et  de  la  Loue.  Il  nous  revient  en  avril,  et  la 
plupart  des  individus  quittent  notre  Jura  pendant  l’été  pour  nicher 
dans  le  Nord  ; quelques  couples  nichent  prés  des  lacs  de  la  montagne. 
Los  hérons  fréquentent  le  hord  des  eaux,  des  ruisseaux,  les  prairies 
marécageu.ses ; préfèrent  surtout  les  tpieties  d’étangs  boisés,  où  ils 
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|K'chent  les  alevins,  les  grenouilles.  Très-déliants  et  farouches,  ils  se 
laissent  pourtant  approcher  en  bateau.  Quelquefois  on  les  rencontre 
en  petites  bandes,  mais  en  général  ils  vivent  isolément.  On  les  voit 
des  heures  entières  posés  dans  l’eau  jusqu’aux  genoux,  épier  leur 
proie,  qu’ils  saisissent  en  dardant  rapidement  leur  long  bec;  rare- 
ment ils  la  manquent. 

Gomme  les  cigognes,  ils  vont  passer  la  nuit  dans  les  bois,  où  ils 
se  perchent  sur  les  grands  arbres. 

Nichent  sur  les  arbres  voisins  des  eaux.  Pondent  3 ou  4 œufs  bleu 
pâle.  Diam.,  62  et  43  millim. 

2'  EK))éce. — Hichon  Pourpré,  Ardm  jmrpuren.  (Linn.) 

Long.  0“80  cent,  environ. 

Plumage  d’un  roux  clair  ou  cendnS  roussâtro;  tarse  de  la  longueur  du  doigt  médian, 
y compris  l’ongle;  plumes  effilées,  pendantes,  verdâtres  à la  nuque  et  d'un  roux  blan- 
châtre au  cou;  flancs  et  poitrine  d’un  pourpré  éclatant;  nudité  des  yeux  d’un  beau 
jaune.  Les  jeune^i  ont  les  plumes  effilées  plus  courtes 

A(L  Arrive  au  printemps,  fréquente  les  mêmes  lieux  que  le  précé- 
dent, mais  surtout  les  marais  boisi-s,  et  se  perche  le  jour.  Lorsiju'il 
est  surpris  cherchant  sa  proie,  il  se  pose  sur  un  arbre  du  voisinage  et 
se  laisse  facilement  approcher. 

Se  nourrit  comme  le  précédent,  et  disparaît  en  mai  |)our  estiver  et 
nicher  dans  le  Nord.  Quelques  individus  re.stent  chez  nous  pendant 
l’été  et  y nichent  dans  les  roseaux  du  Doubs,  mais  surtout  prés  des 
, marais  boisés  de  la  montagne.  A l’automne,  de  grandes  bandes  pas- 
sent sur  nos  plateaux.  Pond  2 et  4 œufs  d’un  cendré  verdâtre.  Diam. , 
")0  et  38  millim. 

3'  Espèce. — Héron  Aigrette,  Ardea  alba.  (Linn.) 

Long.  l"‘02à  cent. 

l’Iumage  cnliùromi'nl  blanc  ; doigl  uiéilian,  y compris  l'ongle,  à peu  pr^s  du  tiers 
de  la  longueur  du  tarse  ; plumes  effilt'es  du  dos,  cher  les  ailulles.  lrès-1  ngues  en  élé. 
à lige  raide  et  très-forte.  (Degland.)  , 

De  pas.sagc,  erratique,  RR.  De  2 sujets,  vus  en  décembre  1835 
sur  les  bords  du  Doubs,  un  fut  tué  et  empaillé  par  M.  Rossignol. 
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4"  Espèce. — Héron  Garzette,  Ardea  Garzetla.  (Linn.) 

Long.  0“aü  cent,  environ. 

(Ipi-  noir,  iris  janne , tonr  des  yem  verdàlre  : partie  infér.  du  tarse  d’un  jaune  ver- 
dâtre; plumage  d'un  blanc  pur;  plumes  blanches,  effilées  et  pendanlis  à la  nuque  et 
au  cou.  Les  jeunes  n’ont  pas  de  plumes  peiid.anles;  ils  ont  le  bec,  la  peau  des  yeux, 
l'iris  et  les  pieds  noirs. 

De  passage,  accid.,  RR.  Observé  le  long  du  Doubs  et  de  PAin.  Se 
nourrit  de  poissons  ; peu  farouche.  A été  tué  deux  fois  à Paulonine 
sur  les  étangs  de  la  montagne. 

o'  Espère. — Héron  Crarier,  .Ardea  Comata.  (Pall.) 

Long.  0“‘42cent.  environ. 

Iris  jaune;  pieds  jaune  vertUtre  ; cou,  haut  du  dos  brun  roussAlrc;  à 10  phi' 
mes  blanches  parlant  de  rocciput  et  pendant  à l'arrière  du  cou  cher,  les  adultes: 
parties  infér.  d*un  blanc  pur  ; doigt  médiîin  plus  long  que  le  tarse.  Les  jeHnr$  n'ont 
pas  de  plumes  pendantes;  tour  plumage  fst  plus  ou  moins  clair,  taché  de  brun. 

De  passage,  accid.,  R.  Se  voit  en  hiver,  à Pantomne  et  au  printemps, 
le  long  des  rivières  boisées.  (Doubs,  Loue.)  Se  perche  sur  les  saules 
et  se  laisse  approcher  sans  crainte.  (Rossignol.) 

6'  Espèce. — Héron  Grand-Butor,  Ardea  stellaris.  (Liiin.) 

Long.  O^G.'icent.  environ. 

Iris  jaune;  doigt  médian,  y compris  l'ongle,  plus 
long  que  le  tarse;  moitstacbcs  et  haut  la  tète 
noirs;  plumage  d'un  roux  jaunâtre  zigzagué  di* 
brun  sur  le  cou  ; mandibule  supér.  brune,  à bords 
jaunâtres;  Finfér.,  le  tour  diîs  yeux  et  les  pieds 
d’un  jaune  vertlâlre;  derrière  du  cou  .<ans  plumes, 
couvert  de  duvet.  Les  jeunes  ont  les  couleurs  plus 
ternes. 

De  passage,  G.  Arrive  en  avril,  part  en 
novembre.  Fréquente  les  bois  aquatiques, 
où  il  SC  perche.  Vit  de  grenouilles  prin- 
cipalement et  de  petits  poissons.  Surpris 
par  les  chiens,  il  se  renverse  sur  le  dos, 
Fig.  5S.  Buior.  se  défend  énergiquement  avec  ses  griffes 

et  son  long  bec  pointu,  au  moyen  duquel  il  cherche  à leur  crever  les 
yeux;  étant  ble.ssv',  il  est  même  dangereux  pour  le  chasseur  qui  le 

16 
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saisirait  sans  précaution.  Sa  chair  huileuse,  d'un  goût  de  marais, 
n’est  pas  mangeable.  Le  soir,  il  fait  entendre  un  cri  rauque  très-fort, 
ressemblant  au  beuglement  d’un  taureau.  Niche  dans  les  roseaux. 
Pond  4 ou  5 œufs  d'un  verdâtre  clair.  Diam.,  50  et  35  milllim. 

7'  Espère. — Héron  Blongios,  .Ardea  minuta.  fLinn.) 

Vulgairement  Petit  Butor. 

Long.  0'"35  à 36  cent,  environ. 

Bec  jaune,  noir  à la  pointe;  derrière  du  cou  nu,  couvert  de  poils;  tour  des  yeux 
et  iris  jaunes;  pieds  d'un  jaune  verdètre  ; doigt  médian  de  la  longueur  du  tarse;  par- 
ties super,  noires,  à reflets  verdâtres;  parties  infèr  d'un  jaune  roussâtre;  rémiges 
noires.  Jeunes  ; parties  supér.  d’un  brun  roux  ; bec  brun  et  pieds  verts. 

CC.  Arrive  à la  fin  d’avril,  se  tient  dans  les  oseraies  des  rivières,  les 
joncs  des  étangs.  Niche  sur  les  saules,  dans  les  touffes  d’oseraies.  Son 
nid  est  grossièrement  composé  de  quelques  bûchettes  et  de  fragments 
de  roseaux  entrecroisés  et  disposés  en  claire-voie.  Les  œufs  sont  d’un 
blanc  pur,  au  nombre  de  5 à 7.  Le  mâle  et  la  femelle  partagent  les 
soins  de  l’incubation.  Quelques-uns  sont  si  peu  farouches  qu’on  peut 
les  prendre  à la  main  sur  leur  nid.  Les  petits  naissent  couverts  d’un 
duvet  jaunâtre. 

Comme  le  grand  butor,  il  se  défend  énergiquement  avec  son  bec 
acéré,  et  cherche  surtout  à crever  les  yeux  de  l’impnident  qui  le  sai- 
sit sans  précaution. 

Presque  tous  les  ornithologistes  ont  écrit  que  le  mâle  et  la  femelle, 
adultes,  se  ressemblaient  exactement,  t Je  puis  affirmer,  m’écrit 
M.  Rossignol,  que  depuis  une  quinzaine  d’années  je  me  suis  attaché 
à vérifier  cette  assertion,  et  que,  sur  plus  dq  150  sujets  que  j’ai  tués 
au  printemps  ou  pris  sur  le  nid,  je  n’ai  encore  pu  rencontrer  une 
femelle  à dos  noir.  Tous  les  sujets  ont  été  ouverts  pour  en  constater 
le  sexe.  • 

Le  blongios  nous  quitte  dans  la  1"  quinzaine  de  septembre;  quel- 
ques jeunes  sujets  seulement,  très-reconnaissables  à leur  plumage  jau- 
nâtre, restent  dans  les  queues  des  étangs. 
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Genre  Bihoreau,  Nyclicorax.  (Cuv.) 


Esp.  uniq. — Bihoreau  a Manteau  noir,  Nyrlkorax  Ardeola.  (teni.) 

Vulgairement  Corbenti  de  mer. 

Long.  O"  S2  à 55  cent. 


Fig.  59  et  no.  Iliboreeu  il  manteau  noir. 


Rec  noir,  jaunâtre 
à la  base;  iris  rouge; 
pieds  d'un  jaune 
verdâtre:  3 àS  plu- 
mes subniées  sur 
l’occiput,  descen- 
dant jusqu’au  dos  ; 
tête,  dos  et  scapu- 
laires d’un  noir  à re- 
fleLs  verdâtres  ; par- 
ties infér.  d’un  blanc 
pur  chez  les  adultes 
et  d’un  blanc  gri- 
sâtre chez  les  jeu- 
nes; ailes  et  queue 
d’un  cendré  pur.  Les 
jeune*  n’ont  pas  de 
plumes  eflllées. 


De  passage,  B.  Arrive  fin  avril,  stationne  près  d’un  mois,  et  con- 
tinue vers  le  Nord  sa  migration;  quelques  sujets  restent  et  nichent 
près  des  étangs  du  haut  Jura.  Fréquente  nos  rivières  boisées,  et  n’est 
pas  farouche  ; se  perche  comme  le  héron  butor.  Le  passage  d'au- 
tomne a lieu  en  septembre  et  le  départ  quelques  jours  après. 

Pond  4 ou  5 œufs  d’un  verdâtre  clair. 


Sixième  Famille  des  Ëcmassiebs.  — PHËNICOPTËRËS. 

1®  Bec  long,  grêle,  pointu,  élastique,  fortement  recourbé  | 
en  haut;  pieds  longs,  grêles;  ailes  assez  longues,  acuroi- 1 t"  Genre, 
nées,  atteignant  la  queue,  qui  est  fourchue;  1"  rémige  l Avocette. 
la  plus  longue  ; taille  de  0“40  cent.  I 
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2“  //«■  long,  très-aplati,  en  forme  de  spatule  vers  la 
pointe;  mandibule  super,  cannelée  sur  les  bords;  face  en 
partie  nue;  pieds  longs,  forts;  ailes  médiocres,  attei- 
gnant presque  la  queue  ; 2'  rémige  la  plus  longue  ; taille 
de  O"  T.'i  cent. 


2'  Genre, 
Spatule . 


Genre  Avocette,  Recurviroslra.  (Teram.) 

Espèce  unique. — Avocette  a Nuque  noire,  Recur.  Arocelta.  (Linn.) 

Vuljtairemeni  Héenxgin. 

Long.  O”  47  cent. 

Rec  noir  ; iris  (run  brun  rougcàtro  : pieds  d’un  cendré  bleuâtre  : nuque,  haut  du 
trou  et  ailes  noirs;  le  reste  du  plumage  d'un  blanc  pur.  ont  du  roux  et  du 

noir. 

De  passage,  accid.,  HIl.  • Je  possède  un  individu  tué  sur  les 
bords  du  Doubs,  aux  environs  d’Orchamps,  dans  le  mois  de  juin  ; je 
le  dois  à l'extrême  obligeance  de  M.  Oudet,  avocat  à Besançon  ; 2 
autres  ont  été  tués  aux  environs  de  Poligny  ; j’en  ai  vu  un  bel  échan- 
tillon chez  M.  Faivre,  à St-Lamain.  • (Rossignol.) 

Un  autre  individu  a été  tué  au  Moulin-Rouge,  prés  de  Dole,  et  em- 
paillé par  M.  Dode. 


Genre  Spatule,  Platalea. 

Eepéce  unique. — Spatule  Blanche,  Platalea  leurorodia.  (Linn.) 

Long.  0™  70  à 72  cent. 

Iris  rouge;  pieds  noirs;  tout  le  plumage  blanc;  plastron  jaune,  roussâtre  sur  la 
{toiirinc;  une  huppe  pondante  irés-louflfuo,  très-longue,  à plumes  déliées  sur  rocci-* 
put  ; gorge  et  tour  des  yeu.x  nus. 

RR,  accid.  A été  tuée  une  fois  sur  les  bords  du  Doubs  en  sep- 
tembre. (Dode.)  On  en  cite  une  autre  capture  faite  prés  du  lac  de 
r.h.Min  en  octobre. 

7«  Famille  nss  Èciiassikbs. — SCOLOPAClDlîS. 

Le  faciès  général  et  les  mœurs  des  membres  de  celle  famille  oiïreni 
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une  aiialope  frappanle;  leur  bec  long,  mais  faible,  ne  peut  servir  ([u’à 
fouiller  la  vase  ou  les  berges  molles  des  cours  d’eau  qu’ils  fréquentent 
pour  chercher  leur  nourriture,  limitée  aux  vers  et  insectes  à peau 
molle. 

Presque  tous  passent  leur  été  sur  les  plages  inondées  du  Nord,  et 
leur  hiver  dans  les  climats  méridionaux.  Le  double  passage  s’effectue 
chez  nous  dans  la  plaine,  comme  dans  la  montagne  ; quelques  espèces 
stationnent  au  printemps  sur  le  Jura,  pour  y nicher. 

Tableau  des  Échassiers  Scolopacidks. 


A.  Bec  long,  grêle  et  argue  : 

t“  Bec  large  et  carré  à ta  base;  pointe  obtuse,  ar- 
rondie; mandibule  super,  profondément  sillonnée;  face 
nue  ; pieds  grêles  ; doigts  longs,  le  postér.  posant  à 
terre,  les  antér.  réunis  jusqu’à  la  1” articulation;  ailes 
médiocres,  aboutissant  presque  au  bout  de  la  queue; 
'J'  et  3'^  rémiges  les  plus  longues;  taille  de  0“  tîO  cent. 

2"  Bec  comprimé,  à pointe  obtuse  ; mandibule  supér. 
dépassant  rinfer.,  cannelée  jusqu’aux  3/-i  de  sa  lon- 
gueur ; face  emplumée;  pieds  grêles;  doigts  longs,  le 
postér.  articulé  sur  le  tarse,  les  aiitér.  réunis  jusqu’à  la 
t"  articulation;  ailes  assez  longues;  t”  rémige  la  plus 
longue  ; taille  de  40  à C2  centimètres. 

H.  Bec  long,  nwu,  flexible,  sillontié  et  retroussé: 

3“  Bec  long,  grêle,  droit,  solide  à la  pointe,  qui  est 
aiguë;  pieds  grêles;  doigts  antér.  assez  longs  ; ailes 
assez  longues,  aboutissant  vers  le  bout  de  la  queue; 
l"  rémige  la  plus  longue;  taille  de  15  à 34  cent. 

4“  Bec  très-long,  arqué  vers  le  haut,  déprimé  et  apla- 
ti vers  la  pointe,  les  deux  narines  percées  de  part  en 
part  dans  le  sillon  ; pieds  très-longs;  doigts  antér.  longs; 
ailes  assez  longues,  aboutissant  à la  queue;  I"  léinige 
In  plus  longue  ; taille  de  34  à 44  cent. 


1"  Genre, 

Iris. 


2'  Genre, 
Courlis. 


3'  Genre,  ' 

CORVALIER. 


4'  Genr  ‘ 
Harc 
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5"  Bec  long,  droit,  comprimé  ; mandibule  super, 
renflée,  dépassant  l’infér. ; pieds  médiocres,  grêles; 
doigts  antér.  libres,  grands,  le  postér.  court,  articulé 
au  tarse;  ailes  médiocres;  queue  courte;  taille  de  20 
à 34  centimètres. 


5'  Genre, 
Bécasse. 


C.  Bec  médiocre,  droit,  mou,  flexible,  sillonné  : 

6”  Bec  aussi  ou  un  peu  plus  long  que  la  tête,  un  peu 
fléchi  à la  pointe;  pieds  grêles;  doigts  antér.  grands; 
ailes  assez  longues,  aboutissant  vers  le  bout  de  la  queue  ; 

1"  rémige  la  plus  longue;  taille  de  12  à 21  cent. 

7“  Bec  médiocre , un  peu  renflé  à la  pointe;  pieds 
grêles;  doigts  antér.  grands,  les  2 extér.  réunis  jusqu’à  7'  Genre , 
la  1"  articulation;  ailes  assez  longues;  1”  rémige  la  Combattant. 
plus  longue;  taille  de  0°  28  cent. 


6'  Genre, 
Bécasseau. 


Genre  Ibis,  Ibis.  (Lacép.) 

Esp.uniq. — IbisFalci\elle,/6is  falcinellus  (Vieil.);  Ibis  sacra  (Tem.) 

Vulgairement  Courlis. 

Long.  0“62  cent,  environ. 

Iris  brun;  pieds  d’un  brun  verdâtre;  parties  infér.,  tâte,  cou  et  poitrine  marron; 
parties  supër.  d’un  vert  noirâtre,  à reflets  bronzés  chez  les  adultes.  Les^'eune»  ont 
des  lignes  de  brun  noirâtre,  bordées  de  blanchâtre. 

De  passage,  accid.,  lUl.  * Je  n’en  ai  encore  trouvé  que  2 depuis 
25  ans  ; ils  ont  été  tués  au  mois  de  juin  sur  les  bords  du  Doubs,  à la 
limite  de  Saône-et-Loire  et  du  Jura.  » (Rossignol.) 

A été  tué  une  fois  à Chaussin  et  empaillé  pour  le  Musée. (Piard.) 


Genre  Courlis,  Numenius.  (Briss.) 

Les  courlis  aiment  les  lieux  arides  et  sablonneux,  voisins  des  eaux  ; 
les  bords  du  Doubs,  de  la  Loue  et  les  étangs  de  la  Bresse,  leur  offrant 
ces  conditions,  sont  surtout  fréquentés  par  ces  migrateurs  lors  de  leur 
double  passage.  Leur  mue  est  simple  et  les  sexes  ne  différent  pas  à l’ex- 
térieur; ils  nichent  vers  le  Nord. 
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1"  Espèce. — Courus  Cendré,  Numenius  arqmtus.  (Vieil.) 

Long.  cent,  environ. 

Iris  brun;  pieds  d’un  cendré  foncé;  tout  le  plumage  cendré  clair;  cou  et  poitrine 
tachés  de  brunâtre  et  de  roussâtre;  ventre  blanc,  longitudinalement  taché  de  rous- 
sâtre;  dos  et  scapulaires  noirs,  bordés  do  rou\;  dessous  do  l’aile  blanc,  à taches 
brunes;  queue  barrée  alternativement  de  brun  et  de  cendré.  Les  femellei  ont  les 
teintes  plus  cendrées.  Les  Jeunes  ont  le  bec  plus  court. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  octobre,  repasse  en  avril;  quelques  in- 
dividus hivernent  près  du  Doubs  et  de  la  Loue.  Se  tient  au  bord  des 
eaux,  dans  les  prairies  marécageuses  ; il  fait  entendre,  quand  il  vole, 
son  cri  ; Courli.  Il  nous  arrive  par  petites  bandes  de  8 à 10,  et  souvent 
isolément.  Il  vit  d’insectes,  de  vers,  dont  il  s’empare  en  fouillant  dans 
la  vase  ; sa  chair  est  assez  bonne  à manger. 

2*  Espèce. — Courus  Corueu,  Numenius  Plweopus.  (Lath.  ) 

Long.  0“43  cent,  environ. 

Iris  brun  ; tout  le  plumage  d’un  cendré  clair  ; une  bande  d’un  blanc  jaunâtre  sur 
la  této;  plumes  du  dos  d’un  brun  foncé;  cou  et  poitrine  marqués  de  taches  linéaires 
brunes  et  en  zigzag  sur  les  flancs  ; parties  infér.  blanches  ; dessous  de  l’aile  blanc, 
barré  de  brun.  Les  jeunet  de  l’année  ont  le  bec  court,  et  dilTèrent  peu  des  adultes. 

De  passage,  RR.  Arrive  et  part  à la  même  époque  que  le  précédent, 
dont  il  a les  mœurs. 

3'  Espèce.  — Courlis  a Bec  grêle,  Numenius  tenuiroslris.  (Vieil.) 

Long.  0'"43  cent. 

Parties  supér.  d’un  cendré  roussâtre  avec  une  tache  brune  longitudinale  sur  chaque 
plume;  gorge  et  poitrine  blanches,  â stries  et  à taches  longitudinales  noires;  parties  in- 
fér. d’un  blanc  pur;  rémiges  brunes  avec  une  tache  blanche  à l’extrémité  de  la 
queue,  qui  est  rayée  alternativement  de  bandes  blanches  et  noires  ; dessous  de  l’aile 
d’un  blanc  pur. 

M.  de  Verneuil  dit  avoir  tué  cet  oiseau  méridional  dans  les  prai- 
ries qui  bordent  la  Saône.  Dans  les  restes  d’une  collection  formée  à 
Dole,  j’ai  reconnu  un  individu  de  cette  espèce  parfaitement  adulte, 
avec  l’habitat  Jura  sur  l’étiquette  ; j’ignore  où  il  a été  tué  et  à quelle 
époque  1 

Genre  Chevalier,  Totanus.  (Bechst.) 

Le  corps  svelte  et  léger,  monté  sur  de  grandes  jambes  qui  permel- 
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tent  une  course  rapide,  a valu  à ces  coureurs  le  nom  de  clu^i  aliers. 
Ils  vivent  sur  les  bords  des  eaux,  sur  les  grèves,  dans  les  jirairies  qui 
les  avoisinent,  où  iis  trouvent  en  abondance  les  vers,  les  insectes  et 
les  limaçons,  dont  se  compose  leur  nourriture.  La  mue  double 
amène  peu  de  différence  entre  la  robe  d’hiver  et  la  robe  d’été;  cette 
dernière  a les  nuances  plus  pures.  Les  sexes  dilTèrent  peu  de  couleur; 
les  femelles  sont  un  peu  plus  grandes  que  les  mâles  ; les  jeunes  res- 
semblent aux  adultes  en  plumage  d'hiver. 

Ils  voyagent  en  troupes  nombreuses,  et  pa.ssent  l’été  et  l’automne 
fort  avant  dans  le  Nord;  l’hiver  et  une  bonne  partie  du  printemps,  ils 
stationnent  sur  nos  plaines  humides  de  la  Bresse,  où  on  les  voit  par 
bandes  nombreuses.  Deux  espèces  nichent  chez  nous. 

I"  Espèce. — Ghevauer  Aroyech,  Totanus  (ilottis.  (Tcm.) 

Long.  0“34  cent,  environ. 

Hcc  fl’un  brun  cendré,  épais,  Irùs-conipriiiié  à sa  base,  plus  haut  que  large , queue 
rayée  alternalivemenl  en  travers  de  blanc  et  de  brun  ; dessous  do  l’aile  blanc,  avec 
des  taches  annulaires  brunes.  Hiver:  gorge,  milieu  de  la  poitrine,  ventre,  milieu  du 
.tos  et  parties  infér.  d’un  blanc  pur  ; tête,  joues,  côtés,  dev,ant  du  cou  et  de  la  poi- 
trine rayés  longiludimaleinent  de  brun  cendré  et  de  blanc.  tUé:  toutes  les  parles  qui 
étaient  hrums  l’iiiver  deviennent  noires.  Couvertures  du  dessous  des  ailes  rayées; 
pieds  d’un  vert  jaunâtre. 

De  passage,  -\B.  .Vrrive  en  avril  ou  fin  mars  ; fréquente  par  pe- 
tites bandes  les  mêmes  lieux  que  la  barge,  mais  surtout  les  grèves 
caillouteuses  du  Doubs  et  de  la  Loue.  Quelques-uns  nichent,  les  autres 
restent  peu.  Ceux  ijui  ont  niché  repartent  en  novembre. 

Niche  sur  les  gravières,  dans  les  marais,  toujours  à proximité  d’un 
cours  d’eau.  Pond  4 ou  o œufs  roux  foncé,  pii|uetés  de  brun.  Diam., 
52  et  34  millim.  Le  cri  de  ce  gibier  médiocre,  pion,  pion,  pion,  piou, 
ressemble  assez  à l’aboiement  d’un  jeune  chien. 

2'  Espèce. — Chevalier  Arlequin,  Tolanus  fusais.  (.Mey.  et  Wolf.  ) 

Long.  0'"  31  à 32  cent. 

Bec  noir,  allongé;  pieds  rouges;  sns-caudales  et  rectrices  rayées  en  travers  de  blanc 
et  de  noirâtre.  l’ium.age  d’Aicer;  haut  de  la  tête,  nuque  et  parties  supér.  gris  cen- 
dré; un  trait  blanc  sur  la  gorge,  la  poitrine,  l’abdomen  et  le  croupion;  queue  rayée 
de  brun  et  de  blanc.  Plumage  d’é/é:  parlie.s  su|>ér.  noirâtres  ; une  petite  tache  blanche 
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sur  ciiaque  plume;  queue  cl  abdomen  rayés  de  brun  et  de  blanc;  pennes  de  la  queue 
noiràlrt^s.  Les  jeunes  rt^^eniblent  à peu  de  chose  prés  aux  adultes  en  plumage  d'hiver. 

De  passage,  AR.  Arrive  et  repart  comme  le  précédent.  Se  plaltplu- 
tût  dans  les  marais  (jiie  sur  les  graviéres;  on  le  rencontre  au  bord  des 
étangs,  par  petites  troupes  ou  isolément.  Cet  oisesw  s’avance  dans 
l’eau  jusqu’au  ventre  pour  y prendre  ses  ébats,  il  ressemble  alors  à 
un  palmipède. 

Esitècc. — Chkvaueh  Staunatile,  Totanus  Slaynatilis.  (Becbst.) 

Long.  0“^4  cent. 

lleo  très-faible,  long  ; iris  brun  ; queue  blanche  ; barbes  eatér.  des  iiennes  latérales 
marquées  de  2 bandes  longitiidinale.s  en  zigrag,  de  eouleur  bnuie,  les  4 médianes 
rayées  ilc  noir  en  travers.  Onupion.  sus-caudales  et  dessous  de  l’aile  blanc  pur  ; pieds 
très-longs,  verdâtres.  Adultes  d'Ait'cr;  parties  supér.  cendrées;  chaque  plume  bor- 
dée do  blanch.âtre;  parties  infér  et  dos  d’un  blanc  pur;  cités  du  cou  et  de  la  poi- 
trine blancs  avec  des  taches  brunes.  Été  : haut  de  la  télé  et  cOu  blanc-s;  parties  supér. 
gris  rou.s-âtre  varié  de  taches  brunes;  gorge,  poitrine,  abdomen  et  dos  d’un  blanc 
pur.  La  (entelle  diffère  peu;  ses  taches  du  cou  cl  de  la  poitrine  sont  plu.«  nombreusi'S. 

RR.  Pas.se  en  mars  et  avril,  ne  séjourne  pas.  Les  jeunes  se  voient 
quelquefois  en  octobre  et  novembre,  .à  la  suite  des  crues  du  Doubs  et 
de  la  Loue.  Se  tient  au  bord  des  eaux,  dans  les  prairies  maréca- 
geuses. 

4*  Espère. — CnEVAUEU  Gamhette,  Tolaiim  caliiris.  (Becbst.) 

Long.  0‘”2Î)  cent,  environ. 

Bcc  rouge  à la  base,  noir  à la  pointe;  iris  brun;  pieds  rouge.4tres;  sus-camlales  et 
rectrices  rayées  en  travers  de  blanc  et  do  brun  Adultes:  Plumage  d'Airer:  parties 
supér.  d’un  cendré  foncé;  gorge,  jouis,  devant  du  cou  et  poitrine  blanchâtres;  ab- 
domen et  croupion  bl.anc;  les  2 médianes  lavées  de  blanc  et  de  bnin  ; la  moitié  des  â 
mandibules  rouge;  pennes  secondaires  des  ailes  blanches  depuis  la  moitié  de  leur 
longueur;  dessous  de  l’aile  blanc,  marqué  de  quelques  tache.s  brunes.  Été:  parties 
supér.  d’un  brun  olivâtre;  les  scapulaires  rayées  de  lignes  noires  transversales;  côtés 
de  la  tête,  gorge,  cou  et  parties  infér.  blancs,  tachés  de  brun  noir  ; croupion  blanc  ; 
bec  et  pieds  d’un  rouge  vermillon. 

De  passage,  C.  .Vrrivée,  station  et  habitudes  des  précédents;  c’est 
un  bon  gibier,  qui  n’est  pas  farouche. 

5'  Espèce. — Chevaueh  Sylv.ain,  Totaims  Glareola.  (Tem.) 

Long.  0“  IG  à 17  cent. 

Hcc  noir,  verdâtre  à la  base  ; pieds  verdâtres  ; un  cercle  bleu  autour  de  l’ieil  ; queue 
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rayée  alternativemem  de  brun  et  de  blanc,  avec  les  barbes  internes  des  d pennes  les 
plus  latérales  entièrement  blanches  ; sus-caudales  d’un  blanc  pur  ; dessous  de  l’aile 
blanc.  Hiver:  tète,  dos  et  ailes  d’un  brun  foncé;  nuque,  joues,  devant  du  cou,  poi- 
trine et  flancs  d’un  blanc  sale  ondé  et  rayé  irrégulièrement  de  brun  ; sourcils,  gorge, 
milieu  du  ventre,  couvertures  de  la  queue  d’un  blanc  pur.  Été  : les  couleurs  sont 
plus  pures  et  les  taches  du  cou  et  de  la  poitrine  sont  moins  nombreuses.  Les  jeunet 
ont  les  parties  supéf.  parsemées  de  taches  rousses  ; bec  et  pieds  jaunâtres. 

De  passage,  CC.  .\rriveà  la  fin  de  mars,  dans  tous  les  marais  boi- 
sés; se  tient  en  petites  troupes  et  semble  difficile  à approcher,  surtout 
à pieds.  Il  vit  comme  les  précédents;  sa  chair  est  bonne  à manger. 
Ne  niche  pas,  ne  séjourne  que  quelques  jours.  Les  jeunes  passent  en 
août  et  sont  assez  communs  le  long  des  étangs.  Son  cri  s’exprime  par 
la  syllabe  pi  pi  pi,  pi  pi  pi  pi  pi. 

C”  Espèce. — Chevalier  Col-blanc,  Totanm  ochropus.  (Temm.) 

Vulgairement  Graveline,  Gravière. 

Long.  O”  21  à 22  cent. 

Bec  noirâtre;  iris  noir;  pieds  verts;  sms-caudales  et  base  de  toutes  les  caudales 
blanches  jusqu’au  tiers  basal  de  leur  longueur  ; les  reclrices  latérales  portant  une  ou 
â taches  brunes  vers  le  bout,  et  les  médianes  des  bandes  transversales  noirâtres  sur 
leurs  tiers  postérieur  ; dessous  de  l’aile  brun,  linéolé  transversalement  de  blanc.  Adul- 
tes: Hiver:  front,  sommet  de  la  tète  et  parties  supér.  d’un  brun  olivâtre;  gorge  et 
parties  infér.  blanches.  Pendant  l’éfé,  le  plumage  est  plus  vif  et  les  parties  supér.  sont 
à reflets  verdâtres.  Les  jeunes  ressemblent  au\  adutes  en  plumage  d’hiver. 

En  partie  séd.,  CC.  Dans  les  hivers  doux,  un  grand  nombre  d’indi- 
vidus n’émigrent  pas.  Difficile  à approcher,  il  part  en  rasant  la  surface 
de  l’eau  et  en  poussant  son  cri;  puil,  pu  pu  puit,  puit. 

Niche  au  milieu  des  marais,  dans  les  herbes,  sur  un  lieu  sec.  Pond 
3 ou  4 œufs  gris,  piquetés  de  brun  et  tachetés  de  noir.  Diam.,  39  et 
29  millim. 

l’ Espèce. — Chevalier  Guignette,  Totanus  hypoleucos.  (Degl.) 

Vulgairemenl  Branle^^uêne. 

Long.  0“18  à 19  cent. 

Bec  cendré;  iris  brun;  pieds  d’un  cendré  verdâtre;  parties  supér.  d’un  brun  oli- 
vâtre, à reflets;  parties  infér.  d’un  blanc  pur  ; ailes  et  dos  zigragués  de  noirâtre;  une 
raie  noirâtre  le  long  des  baguettes;  dessous  de  l’aile  blanc,  sans  taches.  Les  jeunet 
ont  plus  de  blanc  aux  sourcils  et  au  cou,  leurs  parties  supér.  sont  plus  foncées. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  avril  et  vit  toujours  isolément;  niche 
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sur  les  cailloux  à proximité  des  eaux,  quelquefois  dans  les  herbes. 
Pond  3 ou  œufs  jaunâtres,  piquetés  de  cendré  ou  de  brun. 

Les  jeunes  sont  très-communs  en  automne  sur  les  bords  du  Doubs, 
le  long  des  étangs,  etc.  C'est  un  excellent  gibier. 

Genre  Barge,  Limosa.  (Briss.) 

Les  barges  ont  un  faciès  et  des  habitudes  semblables  à ceux  des  che- 
valiers, mais  elles  descendent  vers  le  Midi  pour  hiverner;  leur  mue 
double  change  les  couleurs  de  leur  robe,  qui  est  plus  claire  en  hiver; 
elles  fréquentent  le  Jura  an  double  passage. 

l”  Espèce. — Barge  commune,  Limosa  melanura.  (Temm.) 

Vulgairement  Bécattin. 

Long.  cent,  et  plus. 

Bec  orange  à sa  base,  droit,  à pointe  noire  ; pieds  noirâtres  ; ongle  du  doigt  du  milieu 
long,  denteld;  dessous  de  l’aile  blanc.  Hiier:  queue  d'un  noir  uniforme,  à base  d’un 
blanc  pur;  parties  supér.  d’un  brun  cendré;  gorge,  poitrine  et  flancs  d’un  gris  clair; 
un  miroir  blanc  sur  les  rémiges.  ÉU:  tête,  cou  et  poitrine  d’un  rouge  vif;  croupion 
d'un  noir  parfait  ; parties  infér.  blanches. 

De  passage,  AG.  Arrive  vers  la  fin  d’octobre;  fréquente  le  bord  des 
eaux,  les  prairies  marécageuses,  les  terrains  vaseux,  qu’elle  fouille  à 
l’aide  de  son  long  bec  pour  y chercher  les  insectes  cl  les  vermisseaux 
qui  font  la  base  de  sa  nourriture.  Elle  voyage  en  petites  troupes,  quel- 
(juefois  en  compagnie  des  bécasseaux,  mais  ne  séjourne  pas  sur  le 
Jura.  Quelques  individus  repassent  en  avril  pour  aller  nicher  dans  le 
Nord.  Lorsque  ces  oiseaux  volent,  leurs  longues  pattes  dirigées  en 
arriére  dépassent  de  beaucoup  la  queue,  qui  pour  cette  raison  paraît 
fourchue. 

Assez  bon  gibiei',  dont  l’approche  est  dilEcile  quand  on  est  à pieds, 
mais  facile  si  l’on  est  en  bateau. 

2'  Espèce. — Barge  Rousse,  Limosa  rufa.  (Briss.) 

Long.  O”  35  à 30  cent.  * 

B«.'c  recourbé  en  haut,  base  d'un  p 'urpré  livide,  pointe  noire;  iri.s  brun;  pieds 
noirs  ; télé  et  cou  d’un  cendré  clair  ; gorge,  poitrine  et  parties  infér.  d'un  beau  blanc  : 
toutes  le.s  pennes  de  la  queue  rayées  sur  les  2 barbes  de  9 bandes  noirâtres;  ongle 
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(Ju  duigl  du  milieu  euurt,  sans  dentelures;  dessous  de  l'aile  blanc,  avec  des  taches 
transversales  brunes,  moins  apparentes  en  Aiwr.  LV/e.  le  plumage  esl  en  général  roux 
et  le  dos  brun. 

Cette  espèce,  plus  rare  que  la  précédente,  se  rencontre  trés-acci- 
dentelleraent  et  aux  mêmes  époques  sur  nos  plateaux  marécageux. 

Genre  Bécasse,  Scolopax.  (lllig.) 

Le  faciès  stupide  de  ces  oiseaux,  qui  ont  la  tête  comin  imée  et  les 
yeux  placés  très-haut,  n’est  pas  démenti  par  leurs  mœurs.  Ils  vivent 
solitaires  dans  les  liois  ou  les  marécages,  se  nourri,ssent  d’insectes,  de 
vers  et  de  limaçons,  et  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit  ou  au  cré- 
puscule. 

Leur  mue  a lieu  i fois  par  an  et  modifie  peu  la  couleur  de  la  robe. 
Toutes  les  espèces  qui  fréquentent  le  Jura,  à part  la  bécasse  commune, 
estivent  dans  le  Nord  et  hivernent  dans  le  Midi  ; leur  double  passage 
s’effectue  particuliérement  sur  la  montagne  à l’automne,  et  dans  la 
|)laine  au  printemps;  lors  de  ce  dernier  passage,  elles  sont  moins 
nombreuses  qu’à  l’automne.  Leur  chair  est  très-estimée. 

1"  Espèce.  — Bécasse  ohüinaihe,  Scolopax  rusiicola.  (Linn.) 

Long.  0“‘40  à •’JO  cent. 

Dec  ciiulcur  ch.-iir  cendrite;  pieds  livides;  iris  brun;  î larges  bandes  Iransvcrsalcs 
noires  sur  l’occiput;  parties  supdr.  variées  de  roussàtre,  de  jaunâtre  et  de  cendré, 
marquées  de  grandes  taches  noires  sur  le  dos  et  les  scapulaires  ; dessous  do  l’aile  rayé 
de  zigrags  roux  et  brims  ; parties  infér.  blancbâtres,  zigzaguées  de  brun  ; pennes  cle 
la  queue  terminées  en  dessus  de  gris  et  en  dessous  de  blanc. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  mars,  repart  en  mai.  Quelques-unes 
hivernent  et  nichent  dans  les  grands  bois,  ün  autre  passage,  toujours 
moins  abondant,  se  fait  en  novembre  au  moment  des  pluies.  Cet  ex- 
cellent gibier  se  tient  dans  les  bois  entrecoupés  de  ruisseaux,  sur 
le  sol  couvert  de  feuilles,  de  mousse,  qu’il  retourne  avec  le  bec  pour 
y saisir  les  vers  qui  forment  la  base  de  sa  nourriture  ; à la  tombée  île 
la  nuit,  il  se  répand  dans  les  champs,  cherche  les  cantons  humides  : 
c’est  l’endroit  choisi  par  les  tendeurs  de  lacets  pour  l’y  jirendre 
[iresque  à coup  sûr.  .Vu  mois  de  mars,  la  chasse  de  la  bécasse  à 
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l'allùt  est  assez  aiiiusaiile  ; on  voit  arriver  cet  oiseau  au  crépuscule, 
.■ioilseul,  soit  accompagné;  dans  ce  dernier  cas,  il  pousse  un  petit 
cri  bien  connu  des  chasseurs. 

Niche  à terre  sous  des  broussailles;  pond  3 ou  \ œufs  ventrus, 
jaune  sale  ou  roussàtre  clair,  marqués  de  quelques  taches  d’un  brun 
roux.  Diam.,  42  et  25  millim. 

Cette  espèce,  dans  son  double  passage  en  mars  et  en  octobre,  ne 
voyage  que  la  nuit  ; le  jour,  elle  se  tient  cachée  dans  les  broussailles, 
les  taillis,  etc. 

Les  chasseurs  jurassiens  distinguent  la  grande  et  la  petite  bécasse. 
Les  deux  tailles  ne  forment  qu’une  seule  espèce,  dont  la  petite  em- 
brasse les  jeunes  de  l’année. 

2'  Espèce.  — Double-Bécasse,  Scolopax  A/ojor  ( Gmel.  ) 

Viilgairenienl  Trnn  tron , Hnmnin.  (iraniie  Bicaitine. 

Long.  0“‘27  cent,  envirpn. 

Bec  roiigcàlre,  brun  à l.i  pointe;  pieds  d’un  ccndrd  verdàlro|;  4 bandes  longitudi- 
nales noires  sur  la  tète  ; partie  supiir.  variées  de  noir  et  de  roux  clair  disposé  lon- 
gitudinalement ; parties  infér.  d'un  roux  blancbitrc  ; ventre  et  Qancs  rayés  de  bandes 
noires;  queue  composée  de  16  pennes  ; les  i rectrices  les  plus  latérales  blanches,  avec 
une  ou  2 taches  noires  vers  la  base  des  barbes  externes. 

Du  pas-sage,  R.  Arrive  en  automne,  toujours  isolément;  se  tient 
plus  volontiers  dans  les  terres  que  la  bécassine  ordinaire.  On  en  ren- 
contre quelquefois  dans  le  mois  d’avril  au  milieu  des  champs  de  na- 
vette. Cette  espèce  est  moins  farouche  et  plus  facile  à tirer  que  la 
bécassine.  Très-bon  gibier. 

3'  Espère. — Bécasse  Bécassine,  Sroloi>ax  (iallinago.  (Linn.) 

Long.  0“  25  cent. 

Base  du  bec  cendrée  et  la  pointe  brune;  pieds  d'un  verdâtre  pâle;  iris  brun:  2 
barres  longiludinale.s  noires  sur  la  lélc  ; parties  supér.  variées  de  noir  et  de  roux 
riair;  milieu  du  ventre  et  abdomen  d'un  blanc  pur;  la  tige  de  la  rémige  blanche, 
les  autres  brunes;  queue  composée  de  14  pennes;  toiile.s  les  rectrices  plus  ou  moins 
rousses,  marquées  de  taches  et  de  bandes  transversales  noires. 

De  passage,  CC.  Arrive  au  mois  de  mars  plus  ou  moins  régulière- 
ment; ne  séjourne  pas  longtemps  et  revient  à la  fin  de  juillet  habiter 
les  queues  d’étangs,  les  marais,  les  prairies  humides.  Vil  de  vermi.s- 
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seaux,  d'insectes,  qu’elle  cherche  en  plongeant  son  long  bec  dans  la 
vase.  Cet  oiseau  a le  vol  exlrCniement  rapide,  court  avec  facilité  sur 
les  herbes  des  marais,  tient  parfois  très-bien  à l’arrêt  du  chien,  mais 
le  plus  souvent  part  à de  grandes  distances  en  jetant  un  cri  (jui  res- 
semble un  peu  au  bêlement  de  la  chèvre.  Elle  fait  aussi  entendre  ce 
cri  le  soir,  au  moment  de  l’alTût,  car  elle  quitte  alors  les  marais  pour 
se  répandre  dans  les  sillons  humides.  C'eut  un  excellent  gibier. 

Quelques  couples  nous  restent  en  été  et  nichent  à terre  dans  les 
tourbières  de  nos  hautes  montagnes:  Grand-Essart,  (îrandvaux, 
etc.  Pond  4 ou  5 œufs  d’un  verdâtre  clair.  Diam.,  39  et  30  millim. 

4'  Espèce. — Bécassine  Sourde,  Scolopax  Gallinuln.  (Linn.) 

Long.  O”  16  à 17  cent. 

Bec  bleuilre  à la  base,  brun  à la  pointe;  iris  brun;  pieds  d’un  verdâtre  livide; 
du  front  à la  nuque,  une  seule  large  bande  noire,  tachée  de  roux  ; sourcils  jaunâtres  ; 
devant  du  cou  d'un  cendré  bl-anchâlre.  foncé  au  milieu  ; tige  de  la  Ire  rémige  blan- 
châtre seulement  vers  sa  base;  rectrices  brun  cendré,  bordées  de  roux,  et  la  plus 
latér.ale  blanchâtre. 

De  passage,  G.  .\rrive  et  part  avec  la  précédente,  se  tient  dans  les 
mêmes  lieux  et  vit  de  même;  mais  elle  est  toujours  moins  abon- 
dante. On  la  trouve  isolément,  blottie  dans  les  hautes  herbes,  d’où  elle 
ne  part  que  quand  elle  est  }x)ur  ainsi  dire  foulée  aux  pieds.  Son  vol 
est  beaucoup  moins  rapide;  elle  ne  cric  pas  en  parlant  et  se  repose  à 
quelques  pas  du  chasseur.  Cest  un  bon  gibier. 

Genre  Bécasseau,  Tringa.  ( Briss.  ) 

Ces  gracieux  échassiers,  les  plus  petits  de  l’ordre,  fréquentent  les 
bords  des  rivières  et  des  étangs  pour  y trouver  leur  pâture,  qui  con- 
siste en  vers  et  insectes  aquatiques. 

La  mue  est  double  et  apporte  de  très-grandes  différences  entre  la 
robe  d’hiver  et  celle  d’été. 

Comme  les  bécasses,  ils  passent  l’été  dans  le  Nord  et  l’hiver  dans 
le  Midi  ; ils  fréquentent  le  Jura  au  double  passage,  mais  jamais  en 
grand  nombre. 
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I"  Eapèce.  — Bécasseau  Maubèche,  Tringa  Canutiis.  (Linn.) 

Long.  0°*25  à 26  cent. 

nec  et  pieds  d’un  noir  verdàlre  ; iris  brun  ; ben  droit,  un  peu  plus  long  que  la  tête, 
irès-renfld  et  dilaté  vers  le  bout  ; doigt  médian  sensiblement  plus  court  que  le  l.irie  ; 
toutes  les  pennes  de  la  queue  d’égale  longueur  ; croupion  et  sus-caudales  blancs . 
raye»  de  noir  ; deMOui  de  i'nile  entièrement  blanc,  avec  quelques  taches  brunes  ; 
queue  cendrée. 

RR.  .\ccid.  A été  tué  plusieurs  fois  à l’automne  sur  les  marais  du 
Grand-Noir  et  du  Grandvaux. 

2'  Espèce.  — Bécasseau  Cocorli,  Tringa  Sttbarguata . (Temm.) 

Long.  0"'20  à 21  cent. 

Bec  noir,  arque,  beaucoup  plus  long  que  la  tête  ; iris  brun;  sus-caudales  barrées  de 
ligzags  bruns  sur  fonil  blanc  ; des.sous  de  l’aile  blanc  ; baguette  dw  rémiges  blanche 
dans  presque  toute  son  étendue  ; les  2 rectrices  médianes  plus  longues  que  les  laté- 
rales, cellc.s-ci  égales  entre  elles.  Plumage  d'hiver:  Parties  infér.  blanches;  parties 
'upér.  d’un  cendré  brun  ; queue  cendrée,  bordée  de  blanc.  Plumage  d’été:  Parties 
infér.  d'un  rou\  marron,  souvent  tachées  de  brun  et  de  blanc  ; parties  supér.  noires,  à 
plumes  bordées  de  rom  éclatant.  Les  jeunes  ressemblent  aux  adultes  en  plumage 
d’hiver. 

De  passage,  G.  Arrive  en  mars,  ne  séjourne  pas,  reparaît  en  juin 
et  reste  jusqu’au  mois  de  novembre  par  petites  troupes.  Se  tient  au 
bord  des  eaux  dans  les  prairies  humides,  le  long  des  étangs.  Se  nour- 
rit, comme  les  béca.sses,  de  vers  et  d’insectes.  Gibier  assez  bon  et 
peu  farouche. 

5'  Espèce.  — Bécasseau  Cincle,  Tringa  Cinclus.  ( Keys  et  Blas.) 

Long.  0“  19  à 20  cent. 

Bec  un  peu  plus  long  que  la  létc,  très-faiblement  fléchi  vers  sa  pointe;  sus-cau- 
dales médianes  brunes,  les  latérales  blanches  ; dessous  de  l'aile  blanc  ; baguette  de 
la  1»^*  rémige  entièrement  blanche,  celle  des  autres  blanche  seulement  vers  l'extré- 
mité; les  2 pennes  du  milieu  de  la  queue  plus  étendues  que  les  autres,  la  plus  ex- 
terne de  chaque  côté  plus  longue  que  ses  voisines  ; doigt  médian  aussi  long  que  le 
tarse. 

De  passage,  R.  Passe  aux  mêmes  époques  que  le  bécasseau  cocorli, 
avec  lequel  il  a beaucoup  de  ressemblance,  tant  pour  la  forme  que 
pour  les  mœurs. 

4'  Esp. — Bécasseau  Bhunette ou  variable,  Tringa  Torquata.  (Degl.) 

Long.  0“  16  à 17  cent. 
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Fig.  61  et  62.  BccasMMU  Brunette,  mâle  et  femelle. 


Le  savant  et  zélé  ornilhologisie  Temminck,  qui  a débrouillé  complèlonumi  les  es« 
péces  et  les  variétés  de  ce  genre,  donne  pour  diagnose  à cette  espèce  : Bec  presque 
droit,  noir,  faiblement  incliné  à la  pointe,  un  peu  plus  long  que  la  lèio;  les  2 pennes 
du  milieu  de  la  queue  pli^  longues  que  les  latérales,  et  terminées  en  pointe  ; longueur 
du  tarse,  0*“  üll  cent.  Le  plumage  varie  beaucoup,  suivant  la  saison.  l’Age  elle  sexe. 

De  passage,  AC.  Arrive  eu  mars,  repasse  en  août  et  reste  jusqu’au 
mois  de  novembre.  Se  tient  par  petites  troupes  au  bord  des  eaux. 
Se  laisse  facilement  approcher:  vit  comme  les  précMcnts. 

.y  Esp. — Bécasseau  Pl.atvrhinoue,  Tringa  PIntyrhinrhn . (Temm.) 

Long.  0“i.5  cent,  environ. 

Bec  faiblement  courbé  à la  pointe,  plus  long  tpip  large  ; tète  iri^s-dépriméc  a la 
base,  une  bande  longiuidinale  noire  sur  la  tète:  pennes  latérales  de  la  queue  égales, 
les  2 du  milieu  plas  longues  que  les  latérales  ; «loigt  médian  plus  court  que  le  tarse  . 
sus-caudales  noircs.au  milieu,  d’un  blanc  tacheté  de  noir  et  de  roux  sur  les  c<Més  : 
queue  cendrée.  Longueur  du  tarse.  0"*  à millim. 

RR.  Accid.  Plusieurs  individus  de  celte  espèce  ont  été  tués  à 
rautomne  sur  les  lacs  de  nos  hautes  montagnes,  où  elle  pass('  irrégu- 
lièrement à cette  époque. 

ü’  Espèce. — Bécasseau  Temminck,  Triiuja  Temminckii.  (Leisler.) 

Long.  0“  13  à 14  cent. 

Bec  brun,  très-faiblement  incliné  à la  pointe,  plus  court  que  la  lèlc;  pennes  la- 
térales de  la  queue  éiagéo-s;  l’exlér.  d'un  blanc  pur;  iris  et  pieds  bruns;  baguette  de 
la  U*  rémige  blanche,  celles  des  autre.'i  brunes;  rccirices  inédüuies  brunes,  les  la- 
téra!<*s  blanche.s;  doigt  médian  un  peu  plus  long  que  le  tarse  .Se  confond  avec  le 
suivant,  «loni  il  a les  rneeurs  et  le  genre  de  vie 
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RR.  Cette  espèce  est  de  passage  irrégulier  sur  nos  lacs  et  nos  ri- 
vières de  la  montagne,  au  printemps  et  surtout  à l’automne;  on  la  voit 
rarement  dans  la  plaine. 

7'  Espèce.  — Récasseau  Échasse,  Tringa  minuta.  (Leisler.) 

Long.  0“  13  cent. 

Bec  droit,  plus  court  que  la  tête,  noir;  iris  et  pieds  bruns;  pennes  latérales  d'un 
cendré  brun,  liserces  de  blanc  ; tarsi*  long  de  0'**  02  cent.  ; bagueiic  de  lalf®  rémige 
enlièrenient  blanche,  les  autres  blanrhes  seulement  dans  leur  tiers  postér.;  rcclrices 
médianes  brunes,  les  latérales  cendrées;  doigt  médian  un  peu  plus  long  que  le  tarse. 

De  passage,  RR.  Arrive  comme  les  précédents,  mais  plus  irregn- 
lièreincnt  et  par  petites  troupes  très-faciles  à approcher.  C’est  le 
plus  petit  de  nos  échassiers. 

Genre  Combattant,  Machetes.  (Cuv.) 

Espèce  unique. — Combattant  Vaiuable  , Macheles  Pugruir.  (Cuv.) 
Long.:  mSie,  0“  31  cent,  environ. 


Fig.  A3,  Oiet  AS.  romiMiU.int  variablt'.  iuhIo,  feraellv' < i j cnno. 
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Bec  tréS'faiblement  incliné  et  rentré  vers  la  pointe,  brunâtre;  pieds  jaunes,  longs; 
iris  brun;  queue  arrondie;  les  pennes  du  milieu  rayées,  les  3 latérales  toujours  uni> 
colores  ; dessous  de  Taile  et  sous-caudales  blancs  sans  taches  ; liges  de  toutes  les  ré- 
miges blanches  ou  blanchâtres;  une  large  collerette  chez  les  màlen,  m été  ; couleurs 
très-variables. 

De  passage,  C,  toujours  en  bandes  plus  ou  moins  considérables. 
Arrive  au  mois  de  septembre , le  long  des  étangs,  dans  les  prairies 
humides  ; repasse  en  mars  et  avril  : quelques-uns  séjournent  jusqu’en 
mai;  ils  ont  alors  les  plumes  de  la  collerette  assez  développées.  Vit 
de  vers,  de  petits  limaçons.  C’est  un  médiocre  gibier,  facile  à l’ap- 
proche. 

HcrnÈME  Famille  des  Échassiers.  — RALIDËS. 

Ces  échassiers  aux  grands  pieds  et  aux  longs  doigts  semblent  être 
organisés  pour  marcher  sur  les  herbes  des  marais.  D’un  naturel  ti- 
mide et  habiles  à courir,  à nager  et  à plonger,  ils  échappent  facilement 
à nos  recherches  en  se  cachant  dans  les  broussailles. 

La  mue  est  double  et  change  peu  la  robe;  les  mâles  ont  des  teintes 
plus  pures. 

Ils  se  nourri.ssent  d’insectes  fluviatiles  et  terrestres,  et  d’herbes 
aquatiques. 


Tableau  de  la  famille  dea  Ralidés. 


i”  Bec  aussi  ou  plus  long  que  la  tète;  tarse  allongé  , 
fort;  doigts  grêles,  longs,  lisses,  les  antér.  presque  libres; 
ailes  médiocres,  arrondies;  queue  très -courte,  à 
pennes;  taille  de  2.'j  centimètres. 

2»  Bec  aussi  long  ou  plus  court  que  la  tête  ; arête  se 
dilatant  sur  le  front  en  une  plaque  nue;  pieds  de  lon- 
gueur moyenne;  doigts  antér.  longs,libres,  bordésd'une 
étroite  membrane  ; ailes  médiiicres  ; queue  courte  ; taille 
de  16  à 26  cent. 


1 " Genre, 
Râle. 


2'  Genre, 
Gallisclk. 
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Genre  Râle. 

Gomme  la  plupart  des  échassiers,  les  râles  estivenl  dans  le  Nord 
et  hivernent  dans  le  Midi;  ils  hantent  les  lieux  marécageux  du  Jura  à 
leur  double  passage  d’automne  et  de  printemps;  mais  il  est  difficile  de 
les  atteindre. 

1"  Espèce.  — Râle  d’eau,  Rallus  aquaticus.  (Linn.) 

Vulgairement  Raillt. 

Longueur  0“  27  cent,  environ. 


Fig.  60.  Râle  d'eau. 


Bec  rouge,  nuancd  rte  brun  à la  pointe  ; pieds  brun  clair  ; iris  orange  ; plumes  des  par- 
ties super,  d’un  roux  brun,  tachées  rte  noir  dans  leur  milieu  ; flancs  d’un  noir  profond, 
rayés  de  blanc  ; gorge  blanchMre;  côtés  de  la  ti'te,  cou,  poitrine  et  ventre  d’un  cen- 
dré de  plomb;  couvertures  infér.  rte  la  queue  bLanebes;  rémiges  unicolores,  attei- 
gnant le  milieu  de  la  queue;  sous-eaurtales  blanches,  en  partie  teintes  de  roux,  l'n 
individu  tapiré  de  blanc  a été  tué  prés  du  Doubs  (Duile.  ) 

Séd.,  CG.  Habite  les  jonchéres  des  marais,  les  marais  boisés,  les 
biefs  d’étangs.  Vit  de  vers,  de  colimaçons.  Niche  parmi  les  roseaux; 
pond  6 à 10  œufs  allongés,  jaunâtres,  piquetés  et  tachetés  de  brun  ou 
de  gris  foncé.  Diam.,  34  et  23  inillim. 

Get  oiseau  court  avec  une  extrême  célérité  devant  les  chiens,  qui 
ont  beaucoup  de  peine  à lui  faire  prendre  sa  volée.  G’est  un  très-mau- 
rais  gibier. 
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2'  Enj)ére.  — Râle  de  (jenèt,  Rallus  Cm.  (Linn.) 

Vulgaimncnl  Uni  des  Cailtes. 

Long.  0”  2o  à 20  cent. 

Ber.  majidibule  super,  brun  rou^eàire,  inf<‘r.  blanchâtre;  iris  brun;  paupières 
couleur  de  chair;  pieds  d’un  brun  rnugeâlre;  bord  externe  de  la  rdmige  blanc 
jaunâtre;  plumes  d<*s  partie.s  supèr.  d'un  brun  noirâtre  dans  leur  milieu,  bordées  de 
cendré  et  terminées  de  roux;  couvertures  des  ailes  d'un  roux  de  rouille;  un  large 
sourcil  cendré;  gorge,  ventre  et  abdomen  blancs;  poitrine  d’un  cendré  olivâtre; 
flancs  roux,  rayés  de  blanc. 

De  passage,  C.  Arrive  à la  lin  d’avril  avec  les  cailles,  auxquelles 
on  a cru  à tort  qu’il  sert  de  conducteur,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  vulgaire  qu’il  porte.  Il  part  avec  elles.  Se  tient  dans  les  prairies 
naturelles  et  artificielles,  les  taillis;  court  avec  rapidité;  fait  son  nid 
à terre  dans  les  herbes;  pond  7 ou  8 œufs  gris  jaunâtre,  marqués 
de  quelques  taches  gris  violet  ou  de  couleur  rouille , surtout  vers  le 
gros  bout.  Diamèt.,  38  et  26  millim. 

Nourriture  : insectes,  vermisseaux  et  graines. 

En  automne,  il  est  excessivement  gras,  part  avec  difficulté,  vole 
lourdement  les  pattes  pendantes,  se  pose  bientôt  et  repart  à la  course 
pour  dépister  les  chiens,  qu’il  fatigue  bien  vite.  Gibier  estimé. 

3'  Espère. — Râle  Marouette,  Rallus  Porzana.  (Linn.) 

Vulgairement  Bâle  pipolè. 

Long.  0”  20  cent,  environ. 

fipc  el  pieds  d’un  jaune  verdiire  ; iris  brun;  parties  supér.  d’un  brun  olivâtre, 
avec  du  noir  sur  le  milieu  de  chaque  plume;  parlies  inf^r.  d’un  olivâtre  nuancé  de 
cendré;  lète  cl  gorge  d’iin  gris  de  plomb,  pennes  de  la  queue  bordées  de  blanc, 
flancs  rayés  d’olivâtre  et  de  blanc;  couvertures  infér.  de  la  queue  d’un  blanc  pur; 
sous  - caudales  blanches  ou  rous.sâtres.  Les  femelles  diffèrent  peu.  Les  jeunes  ont 
plus  de  taches  dans  les  parties  infér.,  cl  les  couvertures  infér.  de  la  queue  sont  d’nii 
roiiv  clair.  Un  individu  lapiré  de  blanc  a été  tue  près  du  Doubs. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  mars  ; quelques-uns  nichent  dans  nos 
marais.  Un  autre  passage  s’effectue  en  août  jusqu’à  la  fin  d’octobre. 
Cet  oiseau  a les  mômes  mœurs  que  le  râle  d’eau  ; sa  chair  en  automne, 
époque  où  il  est  le  plus  commun,  est  assez  bonne  à manger. 

Son  nid  est  construit  avec  des  herbes  entrelacées , placé  sur  le 
bord  de  l’eau  et  amarré  au  rivage  par  des  brins  d’herbes,  en  sorte 
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iju’il  surnage  dans  les  inondalions.  Pond  10  à li  œufs  d'un  rouge 
jaune.  Diani.,  35  et  23  milliiu. 

i”  Espèce.  — Râle  Poussin,  Hallus  Pusillus.  (Pall.) 

Vulgairement  Petit  Raitle  bleu. 

Long.  0“  18  à 19  cent. 

Hec  d'un  beau  vert,  rougeÂtre  à sa  ba^e  ; pieds  d’un  grU  bleuâtre;  iris  rouge  ; rë> 
iniges  unicolores;  flancs  el  sous-caudales  noirâtres.  Male:  parties  supt‘r.  d’un  olivâtre 
cendré,  à plumes  noires  dans  le  milieu;  haut  du  dos  noir;  gorge,  tête,  poitrine  et 
ventre  d’uii  gris  bleuâtre;  couvertures  infér.  de  la  queue  noires,  rayées  de  blanc. 
Femelle  : Tête  d*un  cendré  clair;  gorge  blancliàtre;  cou,  poitrine  et  ventre  roux  cen- 
dré. Les  jeunes  ressemblent  aux  femelles. 

De  passage,  R.  Arrive  et  part  en  nu'nie  temps  que  le  précédent. 
Se  tient  caché  dans  les  herbes  et  les  joncs,  et  court  avec  une  très- 
grande  rapidité;  mais,  comme  tous  les  râles,  il  vole  mal. 

5'  Espèce.  — Râle  Haillon,  Rallus  Baillonii.  (Vieil.) 

Long.  0“17ccnt.  environ. 

Bec  d’un  vert  foncé;  iris  rougeàlre;  pieds  couleur  de  chair;  ailes  aboutissant  à la 
moitié  de  la  longueur  de  la  queue;  parties  supér.  d’un  rouv  olivâtre;  gorge,  côtés 
du  cou,  poitrine  el  ventre  d’un  gris  bleuâtre;  bords  de  la  l'«  rémige  blancs;  Qancs  el 
sous-caudales  noirs,  rayésile  blanc;  un  grand  nombre  de  taches  blanclits  sur  les  ailes 
et  sur  le  dos.  Les  jeunet  ont  la  gorge  blanche , la  poitrine  blanchâtre  zigzaguée  de 
cendré.  Ils  ressemblent  aux  vieux  pour  les  parties  supér. 

R.  Cette  espèce  se  rencontre  quelquefois  dans  les  bois  marécageux 
de  la  Charme,  le  long  du  Doubs  et  surtout  de  l’.\in.  Elle  est  (rés-ilif- 
ficile  à tirer,  parce  (|u’ellc  se  cache  dans  les  broussailles  au  moindre 
bruit.  Niche  prés  de  l’eau;  pond  7 ou  Bœufs  brun  olivâtre.  Diam,, 
2Het  18  millimétrés. 

Genre  Poule  d’Eau,  Gallinula. 

Espèce  uniq. — Poule  d’eau  ordinaihe,  Gallinula  Chlorojms.  (I.atb.) 

Longueur  0“" 35  cent,  environ. 

Ba.sc  du  bec  «I  uni?  plaque  frontale  rougi-s  ; iris  rouge  ; pieds  d’un  vert  jaunâtre  ; 
au  tibia , un  cercle  uu  d’un  beau  rouge  ; parties  supér.  d’un  brun  olivâtre  fonce  : 
tête,  gorge,  cou  el  parties  infér.  d'un  bleu  d’ardoise;  bord  externe  de  la  1"  rémige, 
la  plus  grande  partie  des  sous-caudales  el  quelques  larges  raies  sur  les  flancs,  d’un 
blanc  pur.  La  femelle  a les  teintes  plus  claires.  Les  jeunet  remplacent  par  le  gris  re 
qui  est  ardoise  dans  tes  adultes.  Ils  ont  la  gorge  el  l’abdomen  blanchâtres 
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Fiç.  67  ot  68.  Pouln  d’eau  ordinaire. 


Séd.  et  CG  dans  tous  nos  marais,  où  elle  niche  parmi  les  roseaux. 
Son  nid  est  épais  et  flottant,  mais  toujours  amarré  à quelques  tiges 
susceptibles  de  l'empécher  d’étre  entraîné  par  les  crues  subites.  Ses 
oeufs,  au  nombre  de  6 à 8,  sont  roux  clair,  avec  des  taches  et  des 
points  gris  roux  ou  brun  noir.  Diam.,  4!  et  28  millimètres. 

La  poule  d'eau  vit  d’insectes,  de  plantes  aquatiques,  de  graines 
de  nénuphar;  court  avec  légéreté  sur  les  herbes  et  plonge  très-bien, 
si  elle  est  poursuivie,  pour  échapper  aux  chiens.  Son  vol  est  lourd, 
les  pattes  sont  alors  pendantes.  Blessée,  elle  reste  très-longtemps  sub- 
mergée, mais  non  sans  revenir  à la  surface  pour  respirer,  ce  ([u’elle 
exécute  avec  une  telle  légèreté  qu’à  peine  fait-elle  rider  la  surface 
de  l’eau.  Elle  a aussi  la  précaution,  pour  reparaître  à la  surface  et 
pouvoir  respirer,  de  choisir  une  feuille,  une  herbe  capable  de  cacher 
ses  mouvements. 

Beaucoup  de  pécheurs  ont  cru  remarquer  (]uc  la  poule  d'eau  a la 
prévoyance  des  inondations;  car  si  les  eaux  doivent  déliasser  les  ro- 
seaux, elle  a la  précaution  de  nicher  sur  les  saules.  Médiocre  gibier. 
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Sixième  Obdre  des  Oiseaux.  — PALMIPÈDES. 

Les  palmipèdes,  destinés  à vivre  con- 
stamment sur  l’eau,  ont  leurs  pattes  cour- 
tes, implantées  à l’arrière  du  corps,  les 
tarses  aplatis  et  les  doiets  plus  ou  moins 

Fig.  6U.  P«tt«  do  Palnipède. 

palmés,  faisant  l’office  de  rames.  Un  plu- 
mage très-serré,  enduit  d’une  sécrétion  huileuse,  et  composé,  outre 
les  plumes  ordinaires,  d’une  couche  épaisse  de  duvet,  remplit  la 
double  fonction  de  conserver  la  chaleur  de  l’animal  et  d’empêcher 
le  contact  immédiat  du  corps  avec  l’eau.  La  démarche  de  ces  oiseaux 
à terre  estgéuée;  ils  nagent,  volent  et  plongent  très-bien. 

Presque  toutes  les  espèces  de  cet  ordre  habitent  les  mers  du  ^ord 
en  été,  et  sont  de  passage  chez  nous  au  printemps  ou  à l’automne  ; 
rarement  elles  passent  l’hiver  sur  le  Jura. 


Teffileau  des  Palmipèdes  du  Jura. 


Palmipèdes  ayant  le  bec  : 

1°  Droit,  médiocre  ; pieds  à tarses  grêles;  doigts  au 
nombre  de  à demi  palmés  par  des  membranes  d fes- 
tons. 


Famille, 

PiXNATIPÈDES 


De  forme  variable;  pieds  courts  ; sternum  en  carène;  doigts  entière- 
ment palmés  ; 


2"  Ailes  très-longues,  dépassant  la  queue;  doigts  antér. 
réunis  par  une  membrane  entière  ou  sub-entière , le 
postér.  libre  ; queue  de  longueur  variable. 

3"  Bec  plus  ou  moins  déprimé,  denté,  onguiculé; 
pieds  courts,  emplumés  jusqu’au  talon  et  retirés  dans 
l’abdomen  ; doigt  postér.  libre  et  articulé  sur  le  tarse. 

4°  Tous  les  doigts  engagés  dans  une  membrane  com- 
mune; bec  droit;  mandibule  super,  très-crochue  ; face 
et  gorge  nues;  pieds  courts,  forts. 


2'  Famille, 
Loxgipexxes 

3«  Famille, 
Lamelliros- 
tres. 


K’  Famille, 
Totipaliiiks. 
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5»  Ikc  droit,  robuste,  anguleux  en  dessous;  pieds  1 
coniprimés,  implantes  tout  à fait  à l'arriére  du  corps;  ( 5»  famille, 
doigts  antér.  complètement  palmes;  le  poster,  réuni  au  / Plongeirs. 
doigt  inter,  par  une  petite  membrane.  1 

PrEMiEHE  FilMILLB  DÉS  PALMIPÈDES.  — PINNATIPËDES. 


Tableau  de  la  famille  des  Palmipèdes  Pi.nnatipèdes. 


1"  Genre, 
Foülqle. 


Pinnatipùdcs  ayant  ; 

1“  Le  bec  plus  court  que  lu  tête,  comprime,  plus  haut  que 
large;  pieds  grêles,  longs;  partie  infer.  du  tibia  nue  ; doigts 
très-longs  ; ailes  médiocres  ; 2”  et  3'  rémiges  les  plus  lon- 
gues; taille  de  O® -iO  cent. 

2"  Le  bec  droit , faible,  déprimé,  sillonné  sur  les  2 man- 
dibules; pieds  grêles;  les  doigts  antér.  unis  jusqu’à  la  1"  ^ 
articulation,  festonnés  dans  le  reste  de  leur  longueur  ; ailes 
longues  ; les  1"  et  2'  rémiges  les  plus  longues  ; taille  de  17  ^ 
à 18  centimètres. 

3“  Zeéecrfj’oiV,  solide,  comprimé,  allongé  encôneetpointu; 
pieds  situés  à l’arrière  du  corps,  très-comprimés;  les  doigts 
antér.  très-déprimés,  réunis  à la  base  et  pourvus  d’une 
membrane  festonnée;  ailes  courtes;  les  3 1'"  rémiges  les 
plus  longues;  queue  nulle;  taille  de  15  à 51  centimètres. 


3”  Genre, 
Grèbe. 


Genre  Foulque,  Fulica.  (Briss.  ) 


Espèce  unique.  — Foulque  Macroule,  Fulica  Octra.  (Linii.) 

Vulgairement  MucrelU. 

Longueur  0“  35  à 45  cent. 

Bec  blanc  rosâtre;  iris  rouge  cramoisi;  pieds  d*un  cendré  verdâtre,  teints  de  rouge 
au*dessu.s  du  genou  ; léle  et  cou  d’un  noir  profond  ; parlie.<  super,  d'un  noir  d’ar- 
doise; parties  infér.  d’un  cendré  bleuâtre  ; large  plaque  au  front,  d'un  blanc  pur.  La 
plaque  frontale  chez  les  jeunes  est  d’un  cendré  olivâtre,  aiasi  que  le  bec  et  les  pieds; 
dessous  du  corps  blanchâtre. 

En  partie  sêd.  et  GG.  Habite  principalement  les  grands  étangs,  où 
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elle  niche  dans  les  roseaux.  Pond  8 à 10  œufs  d’un  blanc  brunâtre, 
piquetés  de  points  noirs.  Diam.,  50  et  33  millini.  Se  fait  voir  en  au- 
tomne sur  les  petits  étangs,  les  marais  du  Doubs.  Vit  d’insectes,  de 
vers,  de  petits  poissons  et  de  végétaux.  Cet  oiseau  est  très-peu  farouche; 
mais  s’il  est  blessé,  il  plonge  et  souvent  il  s’accroche  avec  ses  longs 
doigts  aux  herbes  aquatiques , et  meurt  au  fond  de  l’eau.  Pris  vi- 
vant , il  cherche  à crever  les  yeux  du  chasseur  avec  son  bec  acéré. 
Très-médiocre  gibier. 

Genre  Phalarope,  Pkalaropus.  (Briss.) 

1”  Espèce. — Phalarope  Hyperboré,  Plutloropus  Hyberboreus.  (Lath.) 

Long.  0“*  18  cent  environ. 

Bcc  noir;  iris  brun;  pieds  d’un  cendré  verdâtre;  tête  et  cités  de  la  poitrine  cen- 
drés; parties  latérales  et  devant  du  cou  d’un  roux  vif;  gorge,  poitrine  et  parties  in 
fér.  d’un  blanc  pur,  cendré  sur  les  flanc.s;  dos  et  pennes  de  la  queue  noirs;  dessous 
de  l’aile  cendré. 

RR,  erratique.  Cet  oiseau  des  mers  du  Nord  a été  rencontré  sur 
les  grands  lacs  de  la  haute  montagne,  où  il  fait  des  apparitions  dans 
les  hivers  rigoureux  ou  après  les  grands  orages  d’automne. 

2*  Esp. — Phalarope  Platyriunque,  Plalaropus  platyrhincus.  (Tem.) 

Long.  0“‘22  à 23  cent. 

Bec  large,  aplati  à la  base,  qui  est  d'un  roux  jaunitre,  noir  à la  pointe  ; iris  jaune 
rougeâtre;  pieds  cendré  verdâtre;  dessous  de  l’aile  blanc  cendré.  Hiver:  tête  cen- 
drée ; taebe  noirâtre  .sur  les  oreilles  et  sur  la  nuque  ; dos,  scapulaires  et  croupion  d'un 
cendré  bleuâtre  ; front,  côtés  du  cou  et  parties  infér.  d’un  blanc  pur  ; queue  longue, 
très-arrondie. 

De  passage,  erratique,  H.  A été  observé  en  novembre  sur  les  lacs 
du  Grandvaux.  (Mihi.)  Moins  rare  que  le  précédent,  il  fréquente 
en  hiver  les  lacs  de  Chàlin  et  des  Rousses. 

« Je  dois  l’individu  <|ue  je  possède  à M.  Alexandre  Févre,  de  Chaus- 
sin , qui  l’avait  tué  au  mois  de  mars  1852 , au  marais  de  l’étang  du 
Mai,  sur  Neublans.  » (Rossignol.) 
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Genre  Grèbe,  Podiceps.  (Lath.) 

1”  Espèce. — Grèbe  Huppé,  Podiceps  cristatus.  (Lath.) 

Vulgairement  Grand-Bi. 

Long.  O”  51  à 52  cent. 

Dec  rouge,  à pointe  blanche,  plu:>  long  que  la  léle;  parties  super,  brun  noirâtre, 
les  infér.  d’un  blanc  lustrd  ; iris  rouge  cramoisi;  pieds  noirâtres,  intérieurement  blan- 
châtres; huppe  et  collerette  noires  ; lorums  nus.  Les  jeunes  n'om  qu’une  petite  huppe 
ou  n’en  ont  point  du  tout,  et  un  curamenccnient  de  collerette. 

De  passage,  R.  Se  montre  pendant  les  hivers  rigoureux  ; quelques 
rares  sujets  repassent  en  mars  en  plumage  parfait.  Ceux  qui  passent 
en  automne  sont  des  jeunes  qui  ne  portent  pas  encore  de  fraises  ni 
de  huppe.  Voyage  par  couple;  très-farouche;  vil  de  poissons.  Chair 
huileuse  et  détestable. 

On  fait  avec  sa  peau  de  magnifiques  manchons  très-chauds. 

2'  Espèce. — Grèbe  Jougris,  Podiceps  rnbricollis.  (Lath.) 

Vulg.  Bi,  Bitîecut. 

Long.  0“43  à 44  cent. 

Bec  plus  court  que  la  télé,  d’un  jaune  vif  â la  base,  le  reste  noir;  iris  brun  rou- 
geâtre; exiér.  des  pieds  noir,  inlér.  vert  jaunâtre  ; joues  et  gorge  grises;  tète  et  huppu 
courtes,  sans  collerette,  d’un  noir  lustré  ; une  bande  noire  sur  la  nuque  ; cou  et  poi- 
trine d'un  roux  vif;  parties  infér.  blanches;  lorums  euiplumés.  Les  jeunes  ont  les 
joues  blanches,  rayées  de  brun,  point  de  huppe,  la  gorge  blanche,  l’iris  rougeâtre. 

De  passage,  errât.,  R.  Se  voit  isolément  ou' par  couples  en  hiver. 
Mœurs  et  habitat  du  précédent. 

3'  Espèce. — Grèbe  Cornu,  Podiceps  cornutus.  (Lath.) 

Long.  0"  35  cent. 

Bec  noir,  droit,  â pointe  rouge,  fort,  plus  court  que  1a  télé;  touffes  de  plumes 
rousses  placées  sur  la  tête,  formant  2 cornes;  iris  à i cercles;  sommet  de  la  tête  et 
une  large  collerette  d’un  noir  lustré  ; cou  et  poitrine  d’un  roux  vif  ; parties  infér. 
d’un  blanc  pur;  pieds  noirs  extérieurement,  gris  intérieurement.  Les  jeunes  ont  les 
teintes  plus  uniformes,  sans  cornes  ni  collerettes. 

R,  errât.  A été  tué  plusieurs  fois  en  hiver  sur  le  Doubs  et  la  Loue, 
à ses  divers  âges,  mais  surtout  en  plumage  non  adulte. 

4'  Espèce. — Grèbe  Oreillard,  Podiceps  auritus.  (Lath.  ) 

Vulg.  Petit  Bi  noir. 

Long.  O" 31  cent. 
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Bec  noir,  plus  court  que  la  tète,  large  à sa  base,  la  pointe  relevée  en  haut  ; iris 
rouge  vermillon,  sans  double  cercle  ; pieds  noirâtres;  3 oreilles  formées  de  plumes 
longues  et  effliées,  d’un  jaune  clair  et  d’un  roux  foncé;  tète  très-courte;  huppe  et 
petite  collerette  d’un  noir  intense  ; gorge,  cètés  du  cou  et  parties  supér.  noires;  flancs 
et  cuisses  marron;  parties  infér.  d’un  blanc  pur;  base  du  bec  et  nudité  rougeitres. 

R,  erratique.  Mœurs  du  précédent.  2 individus  adultes  ont  été 
tués  sur  le  Doubs  en  1849.  (M.  Dode.)  On  cite  encore  2 ou  3 antres 
captures.  Il  parait  être  plus  abondant  que  le  précédent. 

3'  Espèce. — Grèbe  Castagneüx,  Podiceps  Minor.  (Lath.) 

Vulg.  Petit  Plongeon. 


Long.  0“23  à 24  cent. 


Kig.  70  et  71.  Grèbe  caslaKocox,  mile  et  femelle. 


Bec  noir,  très-court,  fort,  presque  cylindrique:  iris  d’un  brun  rougeitre;  tarses 
garnis  postérieurement  de  longues  aspérités;  gorge  et  tète  d’un  noir  intense  ; côtés 
et  devant  du  cou  d’un  marron  vif;  poitrine,  fl, mes  et  parties  infér.  d’un  cendré  noi- 
râtre; point  de  huppe  ni  de  collerette;  parties  supér.  d’un  noirâtre  teint  d’olivâtre. 
Les/eiiiie»  ont  le  plumage  d’un  gris  uniforme  ou  moucheté  de  blanc. 

Séd.,  CC.  Se  tient  de  préférence  dans  les  marais  et  les  étangs,  où  il 
niche.  Son  nid  est  composé  d’une  masse  assez  considérable  d’her- 
bages, de  joncs  grossièrement  disposés  en  tas.  Il  pond  4 ou  S œufs 
d’un  blanc  plus  ou  moins  jaunâtre.  Diam.,  45  et  29  millim.  Il  ne  les 
couve  que  la  nuit  ou  quand  le  temps  est  couvert.  Les  œufs  sont  en 
partie  dans  l’eau,  ce  qui  n’empéche  pas  l’incubation.  Le  nid  est  flot- 
tant, et  l’oiseau  recouvre  légèrement  ses  œufs  de  quelques  feuilles 
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aquatiques  lorsqu’il  le  quitte,  dans  le  but  sans  doute  de  le  dérober  à 
la  vue  de  ses  ennemis.  Aussitôt  éclos , les  petits  couverts  de  duvet 
quittent  le  nid,  plongent  avec  habileté  et  suivent  leur  mère.  Nourr.  : 
petits  poissons,  insectes  aquatiques. 

Les  jeunes  sont  communs  sur  nos  rives,  mais  les  vieux  à gorge  d’un 
beau  roux  sont  rares. 

DEUxikKB  Famille  des  PalmipEdes.  — LONGIPENNES. 

Ces  oiseaux,  à vol  rapide  et  soutenu,  habitent  tous  les  mers  du  Nord; 
cependant  on  les  rencontre  accidentellement,  et  surtout  après  les 
grands  orages  d’automne,  à de  très-grandes  distances  dans  les  terres. 
Les  nombreux  lacs  ou  marécages  solitaires  encadrés  de  bois,  sur  nos 
hautes  montagnes,  sont  souvent  visités,  de  septembre  à décembre, 
par  ces  erratiques  volatUes.  En  descendant  du  Nord  de  l’Europe,  ils 
suivent  la  ligne  des  montagnes  qui  forment  la  limite  naturelle  de  la 
France  à l’Est.  Le  beau  lac  profond  et  solitaire  de  Chalin  est  presque 
continuellement  couvert  de  longi|)ennes,  surtout  de  palmipèdes  pro- 
prement dits,  à l’automne  et  au  commencement  de  l’hiver. 

Tableau  de  la  famille  des  Palmipèdes  Longipe.vnes. 

Longipennes  ayant  ; 

i°  Le  bec  aussi  long  que  la  tète,  droil,  comprimé,  Iran- 
chant  et  pointu;  pieds  petits,  grêles;  partie  infér.  de  la 
Jambe  nue;  doigt  poster,  libre,  lesantér.  réunis  par  une 
membrane  découpée  ; ailes  longues,  acuminées;  1"  ré- 
mige la  plus  longue;  queue  fourchue;  taille  de  24  à 
35  cent. 

‘i’  Le  bec  fort , solide,  comprimé,  tranchant;  pieds 
grêles,  nus  au-dessus  du  tarse  ; doigt  poster,  libre,  s'ar- 
ticulant très-haut  sur  le  tarse  ; les  antér.  entièrement 
palmés;  ailes  longues;  les  2 1"’  rémiges  les  plus  lon- 
gues; queue  fourchue;  taille  de  34  à tiO  cent. 
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.■)”  ber  médiocre,  fort,  tranchant,  courbé  à la  pointe; 
base  de  la  mandibule  super,  couverte  d'une  cire  ; pieds 
longs,  grêles;  doigts  antcr.  entièrement  palmes,  le 
postér.  très-petit;  ongles  crochus;  ailes  longues;  1" 
rémige  la  plus  longue  ; queue  arrondie;  taille  de  4f)  c. 

V‘Lebec  court,  très-comprimé,  crochu;  les  deux  man- 
dibules courbées  en  bas;  narines  réunies  en  un  seul 
tube  à la  surface  du  bec;  pieds  longs,  grêles;  doigts  an- 
tér.  entièrement  palmés,  le  postér.  remplacé  par  un 
ongle  très-pointu;  ailes  longues;  la  2'  rémige  la  plus 
longue  ; queue  carrée  ou  légèrement  fourchue  ; taille 
de  0“  12  cent. 

Genre  Sterne,  Sfema. 

.\près  les  grands  vents  du  printemps  et  surtout  de 
sternes  se  rencontrent  quelquefois  en  grande  abondance  dans  le  bas 
et  le  moyen  Jura;  ils  sont  tous  erratiques  et  RR,  à part  le  suivant. 

I”  Espèce. — Sterne  Pierre-Gabln,  Sterm  hirundo.  (Linn.) 

Vulp.  Azotte,  Hirondflle  de  vier. 

Long.  0”37  à .38  cent. 

Bec  médiocre,  rouge,  à pointe  noire;  iris  d’un  brun  rougeâtre;  pieds  rouges;  tète 
et  longues  plumes  de  l'occiput  d’un  noir  intense  ; dcs.sus  du  cou.  dos  et  ailes  d'un 
cendré  bleuâtre;  parties  infêr.  d’un  blanc  pur;  une  nuance  cendrée  sur  la  poitrine; 
queue  blanche.  triVfourchue.  ne  dépassant  pæ»  les  ailes. 

De  passage,  C.  Arrive  en  mai  le  long  du  Doubs  et  de  la  Loue. 
ÎS'icbe  sur  les  gravières  dans  une  petite  cavité.  Pond  .3  œufs  verdâtres, 
tachetés  irrégulièrement  de  brun,  surtout  vers  le  gros  bout.  Diam., 
40  et  31  millim. 

Si  le  nid  est  découvert,  ces  oiseaux  volent  autour  du  ravisseur,  en 
jetant  de  grands  cris  et  en  tournoyant  à petites  portées  de  fusil.  Aus- 
sitôt éclos,  les  jeunes,  qui  naissent  couverts  de  duvet,  courent  sur  les 
gravières  et  se  blottissent  contre  les  cailloux  au  moindre  signe  de  dan- 
ger. Cette  espèce  rase  incessamment  la  surface  des  eaux,  ne  se  pose 


( 3'  Genre, 
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■4'  Genre, 
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guère  qu’à  terre;  elle  vit  de  frai  et  de  petits  poissons  qu’elle  saisit 
habilement. 

2'  Esjiéce. — Sterne  Épouvantail,  Sierna  nigra.  (Briss.) 

Vulg.  Azotte  noire. 

Long.  O™ 24  cent,  environ. 

Bec  noir  ou  orange  ; iris  brun:  pieds  d’un  brun  pourpré.  Hiver . parties  supér.  d’un 
cendré  bleuâtre;  tête  et  dessus  du  cou  d’un  noir  intense;  gorge  et  devant  du  cou 
blancs;  poitrine,  ventre  et  abdomen  d’un  cendré  foncé;  queue  peu  fourchue,  d’un 
cendré  bleuâtre,  plus  courte  que  les  ailes.  Été:  télé,  cou.  poitrine,  abdomen  d’un  noir 
profond  ; couvertures  sous-caudales  d’un  blanc  pur.  Parties  infér.  d’un  gris  clair. 
Jeunes:  parties  infér.  d'un  blanc  pur;  parties  supér.  d’un  gris  clair. 

RR,  erratique.  Se  rencontre  après  les  grands  vents  d’automne  et 
de  printemps  sur  le  Doubs,  la  Loue  et  les  lacs  de  la  montagne,  ou 
elle  a été  tuée  plusieurs  fois:  Châlin,  Bonlieu,  Ilay. 

3'  Espèce. — Sterne  Moustac,  Sterna  leucojiarareie.  (Nalterer.) 

Vulg.  Azotte  noire. 

Long.  0“’26  cent. 

Bec  court,  brun,  rougeâtre  à .sa  base;  pieds  d’un  rouge  de  laque;  iris  noir:  doigt 
du  milieu  avec  l’ongle  beaucoup  phts  long  que  le  tarse,  qui  mesure  0™  02  cent.  ; 
dessus  de  la  tête,  nuque  et  région  des  yeux  d'un  noir  profond  au  printemps,  d'un 
blanc  pur  en  hiver;  un  large  trait  blanc  au-dessous  des  yeux;  parties  supér.  d’un  gris 
cendré;  parties  infér.  blanches;  queue  trè.vpeu  fourchue:  les  ailes  s’étendent  de  Of" 
042  millira.  au-delà  de  son  extrémité.  (Temni.) 

De  passage,  errât.,  B.  Très-peu  farouche;  vit  comme  les  précé- 
dentes. On  en  voit  parfois  des  volées  nombreuses  en  hiver. 

4'  Espèce.  — Sterne  Leucoptère  , Stema  Leucopleia.  (Meissner.) 

Long.  0“  24  cent. 

Bec  grêle  el  brun  ; iris  noir  ; pieds  d’un  rouge  de  corail  ; membranes  des  doigts  Irès-dé- 
coupëes,  l’interne  ne  formant  qu'un  petit  rudiment  ; longueur  du  tarse,  OniOi  c.  ; tête, 
dos,  poitrine,  ventre  et  abdomen  noirs  ; scapulaires  d’un  noir  cendré  ; grandes  cou- 
vertures des  ailes  d’un  cendré  bleuâtre  : tout  le  reste  du  plumage  blanc  ; queue  très- 
peu  fourchue  , les  ailes  s’étendent  de  0“  000  millim.  au-delâ  de  son  extrémité;  doigt 
médian,  ongle  compris,  plus  long  que  le  tarse. 

RR.  Très-accid.  de  passage  en  automne  sur  les  lacs  de  nos  hautes 
montagnes.  On  connaît  2 captures  de  cet  oiseau  faites  en  hiver  sur  le 
lac  de  Châlin. 
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3'  Espère.  — Petite  Stebne,  Sterna  Minuta.  (Linn.) 

Vulgairement  Grande  Hirondelle. 

Long.  0”  22  cent. 

Bec  noir  à la  pointe,  orange  sur  le  reste  de  la  longueur,  irLs  noir;  pieds  oranges; 
longueur  du  tarse  0“  012  millim.  ; ailes  ne  diSpa-ssant  pas  la  queue,  qui  est  très-four- 
ehue  ; front  blanc  ; dessus  de  la  tête  et  occiput  noirs  ; parties  supér.  d'un  gris  tendre  ; 
doigt  mddian  un  peu  plus  long  que  le  tarse.  (Temm.) 

RR,  errât.  A été  trouvée  à l’automne  de  1854,  parmi  d’autres 
oiseaux,  sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier.  (Mihi.) 

6*  Espèce.  — Sterne  Caujek,  Sierm  Canliaca.  (Gmel.) 

Long.  42  à 43  cent. 

Bec  long,  en  grande  partie  noir  ; pieds  noirs.  Hiver  : dos,  scapulaires  et  couver- 
tures des  ailes  d’un  cendre  bleuâtre  très-clair  ; nuque,  haut  du  dos  et  parties  infér. 
d’un  banc  pur;  plumes  de  l’occiput  noires,  frangées  de  blanc.  Prinlempt:  front, 
sommet  de  la  tète  et  occiput  d’un  noir  profond;  devant  du  cou  et  poitrine  d’un  blanc 
rose;  doigt  médian,  l’ongle  compris,  et  tarse  égaux,  ce  dernier  long  de  22  millim.; 
ailes  dépassant  un  peu  la  queue,  qui  est  assez  fourchue.  (Degland.) 

De  passage,  erratique,  R.  Se  montre  parfois  en  automne,  après  les 
grandes  pluies  et  les  ouragans.  Vit  comme  les  précédentes.  Très-peu 
farouche,  si  on  la  manque  une  première  fois,  elle  revient  sur  le  coup 
de  fusil.  (Rossignol.) 

Genre  Goéland  ou  Mouette,  Lotus.  (Linn.) 

Ces  oiseaux  criards  et  lâches  se  tiennent  presque  constamment 
sur  les  bords  de  la  mer,  et  se  répandent  dans  les  terres  au  moment 
des  tempêtes.  Ils  se  nourrissent  de  poissons,  de  cadavres  d’animaux 
marins,  de  tout  ce  qu’ils  trouvent,  tant  leur  appétit  est  grand.  Ils 
visitent  le  Jura  erratiquement,  et  surtout  après  les  grands  vents  d’au- 
tomne ou  de  printemps. 

1"  Espèce.  — Goéland  a Manteau  bleu,  Lanis  argentatus.  (Brun.) 

Long.  0“  62  cent,  (mâle),  0”  56  cent,  (femelle). 

Bec  robuste,  jaune;  iris  jaune  clair;  manteau  d’un  cendré  bleuâtre;  pieds  livides; 
doigt  médian  un  peu  plus  long  que  le  tarse,  qui  mesure  O™  064  millim.  ; les  ailes  dé- 
passent de  très-peu  le  bout  de  la  queue  ; extrémité  des  rémiges  noire,  à pointes 
blanches  ; baguettes  des  rémiges  noirâtres  ; bord  nu  des  yeux  jaune.  Les  jeunet  ont 
les  plumes  bordées  de  blanc  rouAsâtre 
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RR,  erratique.  A été  tué  sur  les  bords  du  Doubs  en  1830  (Dode), 
et  deux  autres  fois  en  automne  sur  le  lac  de  Châlin. 

2'  Espèce.  — Goéland  a pieds  jaunes,  Larus  fuscus.  (Linn.) 

Vulgairemem  Grande  Azolle,  Mnuelle  à piedt  jaunes. 

Long.  0“52  cent.  (niMe) , 0“  49  cent,  (femelle.) 

Le  bec,  proportion  gardée,  e^l  moins  gros  el  pins  court  que  celui  des  autres  es- 
pèces, d'un  jaune  citron,  assez  robuste;  angle  de  la  mandibule  d'un  rouge  vif;  iris 
d’un  jaune  très-clair.  Viexix:  manteau  d'un  noir  d’ardoise;  pieds  jaunes;  doigt 
médian  de  la  longueur  du  tarse,  qui  mesure 56  à 57  millim.  ; les  aili's  dépassent  d’en- 
viron O*"  05  cent.  l'extrémité  de  la  queue.  Les  jieune^  ont  les  parties  supér.  brunes,  les 
infér.  blanchâtres,  le  bec  el  l’iris  bruns,  les  pieds  d'un  jaune  doré. 

De  passage,  erratique,  AC. Se  montre  après  les  grandes  pluies  d’au- 
tomne, quelquefois  aussi  au  printemps. 

3'  Espèce.  — Goéland  Cendré,  Lants  canus.  (Linn.) 

Vulgairenient  Mouette  à piedn  bleus. 

Long.  0“  43  cent. 

Bef  petit,  d'un  bleu  verdâtre  à sa  base  ; pieds  d’un  cendré  bleuâtre,  maculés  de 
jaunâtre  ; iris  brun  ; doigt  médian  plus  long  que  le  tarse,  qui  a O™  OT>0  millim.  : man- 
teau cendré  el  queue  blanche;  les  ailes  dépassant  la  queue  ; les  2 rémiges  exiér.  à 
baguettes  noires.  Les  jeunes  n'ont  le  plumage  complet  qu’à  2 ans;  auparavant,  ils  ont 
les  parties  supér.  gris  brun , la  gorge  et  l’abdomen  blancs,  les  autres  parties  infér.  blan- 
ches, le  bec  noirâtre  et  l’iris  brun. 

Erratique,  R.  Ces  oiseaux  ont  été  rencontrés  plusieurs  fois  par 
nombreuses  bandes,  après  les  grandes  pluies  d’automne,  sur  les  ma- 
rais de  la  plaine,  le  long  du  Doubs  et  de  la  Loue.  On  en  a trouvé 
sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier.  (Mihi.) 

4'  Espèce. — Goéland  Tbidactyle,  Ijjrm  Tridactjilus.  (Linn.) 

Vulg.  Mouette  Tridaetyle. 

Long.  0“.38  cent. 

Bec  d’un  jaune  verdâtre  ; iris  brun  ; doigt  médian  de  la  longueur  du  tarse.  0">  01  ; 
■au  lieu  de  doigt  postér.,  un  moignon  dépourvu  d’ongle;  pieds  d’un  brun  et  d’un 
olivâtre  foncés;  queue  blanche.  Les  jeune»  de  l’année  ont  le  bec,  l’iris  el  les  pieds 
noirs , la  queue  presque  noire. 

De  passage,  AR.  Se  montre  i.solément  dans  les  marais  et  sur  les 
rivières  au  printemps  (fin  mars).  Est  très-peu  farouche. 

.3'  Esp. — Goéland  Rieur  ou  .à  capuchon  brun,  L.  Ridihundus.  (Lin.) 

Viilp.  Mouette  rieuse. 

Long.  O'".'}?  à 38 cent. 
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nue  et  pieds  d’un  rouge  veriiiillun,  un  peu  allongé,  très-vif;  iris  d'un  brun  foncé; 
manteau  d’un  cendré  clair;  un  grand  espace  blanc  sur  le  milieu  des  1"*  rémiges; 
doigt  médian  sensiblement  plus  court  «[ue  le  tarse,  (pii  mesure  M millim.;  ailes  dé- 
passant de  beaucoup  la  queue;  les  i rémiges  primaires  blanches,  à pointe  noire.  Kn 
été,  la  télé  est  capiichonnée  d’nn  brun  roussàlre  leme  ; tète  et  cou  bleus.  Les  jeutifs 
ont  le  bec  à base  livide,  à pointe  nuire,  lus  pieds  jaiinllres  et  le  plumage  brun,  avec 
les  plumes  des  ailes  bordées  du  blanc  roussàlre. 

De  passafie,  .\C.  Arrive  en  automne  (octobre  et  novembre  ) sur 
les  crues  du  Doubs,  sur  les  étangs  ; tiuelques  individus  en  plumage 
d’adultes  se  montrent  au  printemps.  Ces  oiseaux  rasent  la  surface 
de  l’eau  et  y saisissent  les  insectes  et  les  petits  poissons.  Parfois,  fa- 
tigués après  de  longues  courses,  ils  se  reposent  sur  l’eau  et  voguent 
à la  manière  des  canards.  Peu  farouches,  ils  s’apprivoisent  facilement. 

Genre  Stercoraire  ou  Labre,  Lestris.  (Hlig.) 

\”  Expère. — Stercoraire Pomaiun,  !.^slrh  Pomarinus.  (Tem.) 

Long.  0“*  43  cent,  environ,  sans  les  filets. 

Bec  et  pieds  peu  robustes;  les  2 filets  de  la  queue  larges  jusqu'au  bout,  où  ils  sont 
arrondis  ; des  a.spérités  très-marquées  a la  partie  supér.  du  tarse;  doigt  inédiau  de  la 
longueur  du  tarse,  qui  mesure  0'”  Ooi  rnillim.  ; les  t rectrices  médianes  dépassant  les 
latérales  de  9 à 10  cent,  chez  les  adultes,  et  de  2 cent,  chez  les  Jeunes. 

De  passage,  erratique,  RR.  Arrive  en  octobre  et  en  novembre.  Se 
tient  dans  les  eaux  des  prairies  inondées,  mais  on  ne  voit  que  de 
jeunes  sujets. 

2"  Espèce. — Stercoraire  Longicaude,  L.  Lotujicamlatus.  (Briss.) 

Long.  0“  38  cent.  » 

Bec  et  pied.'i  grêles;  doigt  médian  à peine  aus.(!i  long  que  le  tarse;  celui-ci  mesu- 
rant 0'"  035  millim.  ; les  2 rectrices  médianes  très-longues  dans  les  adultes,  subulées 
en  filets  et  terminées  en  fer  de  lance,  dépissanl  quelquefois  les  latérales  de  0”  20, 
arrondies,  larges  et  dépassant  de  très-peu  chez  les  jeunes  sujel.«.  (Dugland.) 

RR,  erratique  sur  les  lacs  de  la  montagne  à l’automne. 

Genre  Tiialassidrome,  Thalassidroma.  (Vigors.) 

Esp.  uniqm. — Thalassidrome  Tempête,  Thalass.  Pelagica.  (Vigors.) 

Long.  0"  fü  cent,  environ. 

Tarses  longs  de  0™02  cent.  ; bec  et  pieds  noirs,  iris  brun  noir;  queue  arrondie, 

18 
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He  couleur  noire;  rémiges  secondaires  ordinairement  terminées  de  blanc,  quelquefois 
sans  blanc.  Les  jeunef  sont  d"une  couleur  plus  noire  que  les  adultes.  (Degland.) 

A été  tué  une  seule  fois  en  décembre  sur  le  lac  du  Grandvaux  ; 
a été  vu  2 fois  en  novembre  sur  le  même  lac.  (Mibi.) 

TbouiRxe  Famille  des  Palmipèdes.  — LAMELLIROSTRES. 

Les  oiseaux  de  cette  division  marchent  péniblement,  la  position  de 
leurs  jambes  n’étant  pas  tout  à fait  à l’équilibre  du  corps.  Les  uns, 
assez  bons  voiliers,  franchissent  en  volant  de  fort  longues  distances; 
les  autres  ont  un  vol  lourd  et  peu  soutenu.  Tous  nagent  avec  grâce 
et  facilité,  et  la  plupart  sont  d’excellents  plongeurs. 


Tableau  des  Palmipèdes  Lamellirostres. 

t"  Bec  plus  court  que  la  tête,  conique,  couvert  d’une  cire; 
cou  de  moyenne  longueur;  pieds  longs,  rapprochés  du  mi- 
lieu du  corps;  ailes  médiocres;  taille  de  50  à 80  cent. 

2"  Bec  d'égale  largeur  sur  toute  son  étendue,  plus  haut 
que  large  à sa  base,  déprimé  à la  pointe;  cou  très-allongé; 
pieds  courts;  jambes  placées  à la  partie  postée,  du  corps; 
doigt  postée,  court  et  libre  ; les  antér.  très-longs,  entière- 
ment palmés;  taille  de  1“  40  à 1“  55  cent. 

3°  Bec  large,  aplati  dans  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur,  à mandibules  lamellées  sur  les  bords;  tarses 
courts,  comprimés;  doigts  antér.  médiocres;  ailes  mé- 
diocres, étroites,  pointues  ; queue  variable,  conique;  taille 
de  32  à 86  centimètres. 

4»  Bec  de  forme  et  de  longueur  très-variables  ; tarses 
plus  comprimés;  doigts  longs,  à large  palmure;  pouce 
bordé  d’une  membrane  très-prononcée  ; queue  plus  ou  moins 
raide;  tête  plus  grosse  et  cou  moins  long  que  chez  les 
canards;  ailes  plus  courtes;  taille  de  40  à 65  cent. 


1 " Genre, 
Oie. 


2'  Genre, 
Cygne. 


3*  Genre, 
Canard. 


I 


4*  Genre, 
Fuligiile. 
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.S”  Bec  plus  ou  moins  long,  droit,  épais  et  dcpriiné  à sal 
base,  puis  cylindrique  et  très-courbé  à sa  pointe,  qui  est  j Qg„,.g 
onguiculée;  bords  des  mandibules  garnis  de  dents  pointues  | 
et  inclinées  en  arrière  ; pieds  courts;  doigt  postér.  élevé  ; I 
ailes  médiocres;  queue  conique;  taille  de  42  à 65  millim.  j 

Genre  Oie,  Anser.  (Briss.) 

Ces  oiseaux  migrateurs,  qui  habitent  le  Nord  en  été  et  les  contrées 
tempérées  et  chaudes  en  hiver , se  plaisent  sur  les  bords  des  eaux, 
dans  les  prairies  et  les  champs  ensemencés.  Leurs  migrations  se  font 
par  bandes  formées  en  triangle,  sur  2 lignes,  et  simulent  une  espèce 
de  V renversé.  Lorsque  la  troupe  est  peu  nombreuse,  les  individus 
qui  la  composent  se  tiennent  sur  une  seule  ligne.  Il§  annoncent  leur 
présence  dans  les  airs  en  faisant  entendre  de  très-loin  une  voix  forte 
et  sonore.  A terre  ou  sur  l’eau,  ils  ont  l’œil  sans  cesse  aux  aguets , 
tant  leur  défiance  est  grande  ; un  rien  les  inquiète  ou  les  fait  fuir,  et 
en  se  sauvant  ils  poussmit  un  grand  cri  d’alarme. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  herbages  et  en  graines. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent;  cette  dernière  est  seulement 
un  peu  plus  petite.  Les  jeunes  ont  des  teintes  distinctes. 

La  mue  parait  double  dans  presque  toutes  les  espèces. 

1'*  Espère. — Oie  Gendhée,  Anser  feins.  (Tem.) 

Vulgairement  Grande  Oie. 

Long.  O^SO  cent,  environ. 

Hec  gros  ol  fort,  d’un  jauno  orange,  ainsi  que  la  membrane  des  yi'in  ; iris  d'un 
brun  fonce;  pieds  couleur  de  chair  jaunAtre;  plumage  d’un  cendré  clair;  haut  du 
dos  et  scapulaires  liserés  de  blancliAlrc  ; abdomen  et  dessus  de  la  queue  d’un  blanc 
pur;  ailes  atteignant  à peine  l’extrémité  de  la  queue  ; les  3 rectrices  les  plus  latérales 
blanches,  les  autres  brunes  et  terminées  de  blanc.  La  femelle  est  plus  petite. 

De  passage,  G.  Les  oies  de  celle  espèa*  arrivent  en  novembre, 
repassent  au  printemps,  et  ne  restent  que  quelques  jours.  Elles  se 
montrent  toujours  en  petites  troupes,  fréquentant  pendant  la  journée 
les  plaines  découvertes,  ensemencées  de  blés  qu’elles  broutent  et  en- 
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domniagenl  beaucoup.  Le  soir,  ces  oiseaux  (juilterit  la  plaine  pour 
gagner  les  eaux;  ils  s’abattent  fréquemment  sur  les  étangs,  et  sont 
toujours  plus  farouches  que  dans  la  journée.  Cette  espèce  est  le  type 
de  notre  oie  domestique.  Chair  bonne  à manger. 

2*  Espère. — Oie  Vulgaire,  Amer  sylresiri.s.  (Briss.) 

Long.  cent. 

Bec  comprimé  à la  base,  effilé  vers  .son  exirémilé.  cpii  est  de  4 couleurs;  ailes  dé- 
passant sensiblement  l’extrémité  de  la  queue,  avec  le  bord  cendre  brun  ; recirices 
brunes  et  bordées  de  blanc.  (Degland.) 

De  passage,  C.  Arrive  en  novembre,  séjourne  peu,  repasse  en  mars 
pour  aller  nicher  dans  le  Nord.  Si  l’hiver  n’est  pas  rigoureux,  quelques 
bandes  restent  dans  nos  plaines,  où  elles  font  de  grands  dégâts  dans 
les  blés.  Elles  sont  très-farouches.  Comme  les  précédentes,  elles  fré- 
quentent les  eaux  pendant  la  nuit.  Chair  passable. 

.'1'  Espère. — Oie  Rieuse,  Anser  Albifrons.  (Mey.  et  Wolf.) 

Long.  O”  70  cent. 

Hec  petit,  tour  des  yeux  et  pieds  d"un  jaune  orange;  ongles  blanchâtres;  iris  brun, 
front  blanc  ; gorge  blanche,  entourée  d*une  bande  de  plumes  noires;  bord  de  Taile 
cendré;  poitrine  et  ventre  blanchâtres,  variés  de  noir;  recirices  latérales  brunes  et 
terminées  de  blanc.  La  fmulU  est  plus  petite,  elle  a moins  de  blanc  au  front. 

De  passage  régulier,  RR.  Arrive,  part  et  vit  comme  les  préc.é- 
dentes. 

•i'  Espère. — Oie  Sauvage,  Amer  segetum.  (Mey.  et  Wolf.) 

Long.  0“75  cent. 

Hec  long,  comprimé,  noir  à sa  base  et  sur  Tonglet,  orange  dans  le  milieu;  iris 
dun  brun  foncé;  pieds  d'un  rouge  orange;  télé  et  cou  roussàires ; parties  infér.  d’un 
cendré  clair;  haut  du  dos,  scapulaires  et  couvertures  des  ailes  d’un  brun  liseré  de 
blanchâtre;  abdomen  et  dessoiLs  de  la  queue  d’un  blanc  pur;  les  ailes  dépassent  l'ex- 
trémité de  la  queue.  Le*  jeune*  ont  les  couleurs  plus  claires. 

CC,  hiverne.  Cette  espèce  nous  arrive  en  hiver,  par  volées  souvent 
nombreuses  qui  semblent  obéir  à un  chef , et  qui  s’abattent  dans  les 
champs  cultivés  de  la  plaine,  voisins  des  eaux  et  loin  des  habitations. 
Elles  pâturent  les  blés  et  causent  assez  souvent,  surtout  dans  les  hi- 
vers doux,  des  ravages  considérables.  Très-farouches,  elles  se  laissent 
difficilement  approcher. 
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5'  Espèce. — Oie  Ber.nache,  /Ifwer  I.,eucopsis.  (Bechst.) 

Long.  0‘°GB  cent,  environ. 

Bec  et  pieds  noirs;  iris  d’un  brnn  noirilre,  front,  côtés  de  la  tête  et  gorge  d'un 
blanc  pur;  occiput,  cou,  poitrine,  queue  et  rémiges  d’un  noir  intense;  parties  infer. 
d’un  blanc  pur.  La  femelle  est  plus  petite.  Les  jeunes  ont  les  couleurs  moins  vives. 

BR,  accid.  2 individus  tués  en  hiver,  près  de  Clairvaux,  furent  ap- 
portés sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier,  et  empaillés  pour  le  Musée. 

6'  Espèce. — Oie  Grav.v.nt,  Anser  Bernkla.  (Temm.) 

Long.  0”18  cent,  environ. 

Bec  et  ptods  noirs  ; iris  d'un  brun  noirâtre  ; tête,  cou,  parties  super,  de  la  poitrine 
noirs;  une  bande  blanche  sur  te  cou;  dos  d’un  grb  foncé;  plumes  des  flancs  d’un 
cendré  foncé.  La  femelle  est  plus  petite.  Les  jeunet  n'ont  pas  de  baudes  blanches; 
leurs  couleurs  sont  plus  claires  et  moins  tranchées. 

RK,  erratique.  A été  trouvée  2 ou  U fois  en  hiver  sur  le  marché  de 
Lons-le-Saunier. 


Genre  Cygne,  Cygnus.  (Linn.) 

Les  cygnes,  essentiellement  nageurs,  sont  les  plus  grands  oiseaux 
de  la  famille  des  palmipèdes  du  Jura;  ils  ne  plongent  jamais  et  on  les 
voit  rarement  à terre. 

l'”  Espèce. — Cygne  Sauvage,  Cygnus  férus.  (Briss.) 

Long.  l“o5  cent,  et  plus. 

Bec  noD  tubercule,  plus  long  que  la  léte,  la  membrane  colorée  de  la  base  s’éten- 
dant au-delà  du  bord  antér.  des  narines  et  se  terminant  en  pointe;  plumes  du  front 
formant  un  angle  .aigu,  (l)eglaml.) 

R.  De  passage  irrégulier.  Ils  se  montrent  dans  les  hivers  rigou- 
reux, en  petites  troupes;  fréquentent  la  plaine,  les  grands  fos.sés  des 
prairies  pendant  la  journée,  les  rivières  pendant  la  nuit,  et  y vivent 
d’herbes  aquatiques.  Blessés,  ils  .s’habituent  facilement  à la  captivité. 
Ils  jouissent  d’une  force  extraordinaire  dans  les  ailes.  Avant  qu’ils 
expirent,  leur  cri,  exprimé  par:  coag,  coag,  coag,  est  loin  d’être  mé- 
lodieux, quoi  qu’en  aient  dit  les  poètes. 

2*  Espèce. — Cygne  Bewick,  Cygnus  minor.  (Keys.  et  Blas.) 

Long.  I"’26  cent,  environ. 
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Bec  un  peu  proéminent  à la  pas  plus  long  que  la  (ëtc;  la  membrane  colorée 
qui  le  recouvre  ne  s’éiendani  pas  jusqu’aux  narines  et  se  terminant  brusquement; 
plumes  du  front  formant  un  angle  obtus.  (Degland.) 

De  passage  irrégulier,  R.  Arrive  en  hiver  comme  le  précédent, 
vit  de  la  même  manière,  se  tient  dans  les  mêmes  lieux  et  se  mêle 
avec  lui  pour  ses  migrations.  11  e.st  beaucoup  plus  petit. 

3*  Espèce. — Cygne  Turerculé  ou  Domestioiie,  Cijgnus  olor.  (Vieil.) 

Long.  1"‘46  cent,  et  plus. 

Bcc  rouge,  plu.<!  long  que  la  lêle,  Uibercuié  à sa  base;  tour  des  yeux  noir;  iris 
brun;  pieds  d'un  noir  rougeâtre;  tout  le  plumage  d'un  blanc  parfait;  une  protubé- 
rance sur  le  front.  La  femelle  est  plus  petite.  Le  plumage  lies  jeunes  est  parfait  vers 
la  3°  année  ; la  1'’,  il  est  d'un  gris  clair;  la  2',  les  plumes  blanches  commencent  à 
paraître. 

Erratique  et  AR,  en  hiver  seulement.  11  a été  tué  en  Bresse  à l’état 
sauvage,  pendant  riiiver  de  1830,  et  donné  au  Musée  par  M.  Ruty. 

Cet  oiseau,  par  les  grâces  qu’il  déploie  en  glissant  sur  l’eau,  fait 
l’ornement  de  nos  parcs,  de  nos  jardins. 

Genre  Canard,  Anas.  (Linn.) 

Les  canards,  essentiellement  nageurs,  peu  marcheurs  et  peu  ou 
point  plongeurs,  se  tiennent  presque  constamment  sur  les  eaux  douces. 
La  plupart  des  espèces  estivent  dans  le  Nord  et  hivernent  dans  le 
Midi;  elles  s’arrêtent  sur  le  Jura  au  double  passage,  et  surtout  au 
printemps. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  vermisseaux,  en  frai 
de  poissons  ou  de  batraciens,  en  plantes  et  graines  a(|uatiques. 

La  mue  double  s’opère  en  juin  et  octobre  ou  novembre.  Le  mâle, 
plus  grand  que  la  femelle,  porte  une  livrée  différente.  Les  jeunes 
ressemblent  à leur  mère  jusqu’à  la  première  mue.  Les  petits  naissent 
couverts  de  duvet,  et  quittent  aussitôt  le  nid  pour  se  rendre  à l’eau. 
Chaque  année,  à la  fin  de  l’hiver,  au  moment  du  dégel,  nos  étangs 
de  Bresse  sont  littéralement  couverts  de  ces  oiseaux,  qui  ne  se  laissent 
approcher  qu’en  barque. 
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Espèce. — Canard  Tadorne,  .4 MOS  Tadorna.  (Liiiii.) 

Long.  0“  üO  cent,  et  plus  (le  mâle),  ü“36  cent,  (la  femelle). 

Bec  arqué  en  haut;  tarses  élevés;  une  protubérance  charnue,  rouge,  sur  le  bec; 
pieds  couleur  de  chair;  iris  brun  ; tète  verte;  plumage  varié  de  blanc  et  de  noir;  un 
ceinturon  roux  sur  la  poitrine  ; miroir  d’un  vert  pourpré , couvertures  infér.  de  (a 
queue  rousses.  La  femelle  remplace  la  protubérance  par  une  petite  tache  blanch/itre, 
scs  couleurs  sont  plii.s  ternes. 

De  passage  irrégulier,  R.  Il  nous  arrive  en  novembre  ou  en  mars 
des  couples  de  ces  canards,  qu’on  ne  voit  jamais  en  troupes.  Vivent 
de  petits  poissons,  de  plantes  aquatiques.  Peu  sauvages,  ils  s’accom- 
modent facilement  de  la  domesticité.  Chair  médiocre. 

2'  Espèce. — Canard  Solcuët,  Ams  Clijpeata.  (Linn.) 

Vulgairement  Rougeot,  Pochon,  Canne-Poche. 

Long.  0“49  cent. 

Bec  noir  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  large,  en  forme  de  spatule  ; iris  jaune  ; 
pieds  jaunâtres;  tâte  et  couverts;  poitrine  blanche;  ventre  et  flancs  roux  marron; 
dos  brun;  ailes  variées  de  blanc,  de  vert,  de  cendré;  miroir  vert  foncé.  Femelle:  Bec 
et  spatule  brun  noirâtre;  tête  d’un  roux  clair,  linéaté  de  noir;  parties  super,  brun 
noirâtre,  bordées  de  roux. 

De  passage,  AG.  Les  souchets  arrivent  en  novembre  et  repassent 
en  mars.  Voyagent  par  petites  troupes;  se  nourrissent  de  fretin,  de 
mouches,  d’herbes  aquatiques;  deviennent  parfois  trés-gras,  et  leur 
chair  est  très-bonne  à manger.  Se  trouvent  principalement  sur  les 
étangs  pendant  le  jour.  Le  soir,  ils  se  répandent  dans  les  champs  et 
les  prairies  pour  y pAturer. 

3'  Espèce. — Canard  Sauvage,  Anas  Boschas.  (Linn.) 

Long.  O^oO  à cent. 

Bec  d’un  jaune  verdâtre;  iris  d’un  brun  rougeâtre;  pieds  orange.  Mâle:  tête  et 
cou  d’uu  vert  foncé  ; un  collier  blanc  ; parties  siipér.  d’un  brun  cendré,  zigzaguées  de 
blanc;  poitrine  d’un  marron  foncé;  parties  infér.  d’un  gris  blanc,  linéaté  en  zigzag 
d’un  brun  cendré;  miroir  de  l’aile  d’un  vert  violet  avec  une  bande  blanche  au-dcs.sus 
et  au-dessous  ; quelques  plumes  relevées  au  croupion.  La  femelle  a le  plumage  varié 
de  brun  sur  un  fond  grisâtre.  Cette  espèce  est  la  souche  lie  notre  canard  domestique. 

De  passage;  CG  sur  tous  nos  cours  d’eau  et  nos  étangs.  Arrive  à 
la  fin  d’octobre  en  grandes  bandes  disposées  en  triangles.  Ils  se  jettent 
de  jour  sur  nos  étangs,  nos  rivières,  où  on  les  remarque  en  troupes 
serrées,  soit  sur  l’eau,  soit  sur  les  rives;  ils  y ramassent  des  insectes, 
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des  graines  aquatiques,  etc.  (l’est  pendant  le  jour  que  la  chasse  de  ces 
oiseaux  très-défiants  est  le  plus  profitable.  Sur  le  Doubs  surtout,  on  la 
fait  en  bateau,  avec  la  canardière;  on  peut  en  abattre  quelquefois  un 
grand  nombre.  Le  soir,  ces  canards  quittent  les  cours  d’eau  pour  se 
répandre  dans  les  prairies  et  les  champs,  à la  recherche  des  vermis- 
seaux et  des  limaces.  On  en  a tué  plusieurs  fois  dont  le  jabot  conte- 
nait beaucoup  de  glands,  ce  qui  indi(]ue  (|u’ils  fréquentent  même  les 
bois  pour  rechercher  ce  fruit.  Il  est  certain  que  ces  canards,  lorsqu’ils 
sont  blessés,  abandonnent  l’eau  pour  se  réfugier  dans  les  bois  et  les 
buissons.  Quelques  couples  nichent  dans  nos  contrées;  choisissent  les 
marais  boisés,  les  queues  d’étangs. 

La  cane  pond  8 à 14  œufs  gris  verdâtre  très-clair,  un  peu  plus 
petits  que  ceux  de  la  cane  domestique.  Diam.,  oî»  et  41  millim. 

Au  mois  de  mars,  les  canards  sauvages  repassent  en  moins  grandes 
troupes  qu’en  automne;  dés  la  fin  de  ce  mois,  on  les  rencontre  déjà 
par  couples;  ceux  qui  ne  nichent  pas,  et  c’est  le  plus  grand  nombre, 
nous  quittent  en  avril.  Chair  excellmte  « manger. 

4"  Espèce.  — Canard  Filet  ou  a longue  queue,  Ams  acuta.  (Linn.) 

Vulgairement  Fai$an  de  mer,  Arquenot 

Long.  0“ü;1  à 0“63  cent. 

Bec  d’un  Lieu  noirilre.  long  et  étroit;  iris  brun  clair;  pieds  d’un  cendré  rougeitre 
ou  noirâtre  ; tête  et  cou  bruns,  variés  do  noirâtre  et  de  violâtre  ; dessous  du  corps 
d'un  blanc  pur;  miroir  de  l’aile  d’un  vert  pourpré;  les  2 pennes  du  milieu  de  la 
queue  allongées, d’un  noir  verdâtre.  Femelle:  Parties  super,  d’uii  brun  noirâtre;  par- 
ties infér.  jaune  rous.sàtre  et  miroir  roussàlre;  queue  conique,  mais  sans  longues 
pennes;  bec  noirâtre;  pieds  d’un  noir  rougeâtre.  Elle  est  moins  grande  que  le 
Les  jeune»  lui  ressemblent- 

Dc  passage,  CC.  Les  pilets  arrivent,  comme  les  précédents,  fin  octobre 
et  novembre;  quelques  |)etites  troupes  séjournent  si  l’hiver  n’est  pas 
rigoureux.  Le  plus  grand  passage  chez  nous  se  remarque  au  prin- 
temps et  dès  la  fin  de  février  jusqu’à  la  fin  d'avril.  On  les  rencontre 
sur  toutes  nos  rivières,  mais  principalement  sur  les  lacs  et  les  étangs, 
iluelquefois  en  grandes  troupes,  mais  le  plus  souvent  mêlés  avec  des 
sillleurs  et  des  sarcelles  ; ils  vivent  comme  les  canards  et  ont  les  m*'mes 
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habitudes;  il  est  probable  que  quelques-uns  nichent  ici,  car  dès  le 
mois  d’août  on  en  tue  des  jeunes  sur  nos  étangs  ; à cette  époque,  ils 
ne  sont  pas  farouches;  mais  quand  les  bandes  renferment  des  vieux, 
il  est  assez  diflicile  de  s’en  approcher,  même  en  bateau.  La  chair 
des  pilets  e.st  regardée  comme  viande  maigre,  ainsi  que  celle  de  tous 
les  canards  du  printemps  ou  rougeole  ; elle  est  asaez  bonne  â manger. 

f)'  Espère. — Canard  Ridenne,  Anas  Strepera.  (Linn.) 

Vulgairomrnt  Chipeau. 

Long.  0"50cent.  environ. 

Dec  noir  ; iris  d’iin  brun  clair  ; tarses  et  doigts  orange,  à membranes  noirâtres  ; tête 
et  cou  fouil  gris,  piquetés  de  brun  ; cou,  dos  et  poitrine  marqués  de  croissants  noirs  ; 
flancs  zigiagués  de  blanc  et  de  noir  ; moyennes  couvertures  alaires  roux  marron  ; 
grandes  couvertures  et  croupion  d’un  noir  intense  ; miroir  blanc  et  noir.  La  femelle 
est  moins  grande,  elle  a les  plumes  du  dos  d’un  brun  noir,  celles  de  la  poitrine  rou- 
geâtres ainsi  que  le  croupion.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 

De  passage.  G,  mais  plus  irrégulièrement  que  le  précédent  ; il  se 
tient  de  préférence  dans  les  joncs' des  étangs;  se  trouve  quelquefois 
mêlé  avec  des  bandes  de  siflleurs  ; il  vit  de  même , et  n’est  pas 
trés-farouche  ; c’est  un  bon  gibier  maigre. 

Espèce. — Canard  Sieflelr,  Anas  Penelope.  (Linn.) 

Vtilgairenjeiiî  Vingeon^  Miou. 

Long.  0“*47  cent. 

Bec  bleu,  noir  à la  pointe,  court  ; iris  brun  ; pieds  cendrés;  front  roux  blanchâtre: 
tète  et  cou  d’un  roux  marron  ; gorge  noire  ; poitrine  lie  de  vin  ; dos  et  flancs  zigza- 
gues de  noir  et  de  blanc  ; parties  infér.  blanches  ; miroir  à 3 bandes,  celle  du  mi- 
lieu verte  et  les  2 autres  noires  ; queue  étagée,  pointue.  Femelle:  Bec  et  pieds  d’un 
cendré  noirâtre  ; t.aille  plus  petite  ; plumage  roiissàtre,  varié  de  blanc  et  de  noir  ; poi- 
trine et  flancs  roux.  Les  jeunes  lui  ressemblent. 

De  passage,  CC.  Depuis  le  mois  d’août  jusqu’en  décembre  ; beau- 
coup hivernent  sur  le  Doubs  et  la  Loue  dans  les  hivers  doux.  En 
février,  ils  se  rencontrent  en  abondance  sur  nos  eaux  stagnantes, 
mais  c’est  surtout  au  printemps  qu’ils  sont  le  plus  abondants  et  font 
entendre  leur  sifflement  le  matin  et  le  soir.  La  chair  de  ce  canard, 
regardée  comme  un  aliment  maigre,  ne  vaut  pas  celle  des  précé- 
dents, Commun  avec  les  oies  au  printemps,  il  péture  et  fait  beaucoup 
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(le  mal  dans  les  blés  verts.  Probablement  plusieurs  couples  nichent 
dans  les  marais,  puisque  des  jeunes  sont  tués  dès  le  mois  d’août  sur 
nos  étangs. 

7'  Espèce. — Canard  Sarcelle  d’été,  Ams  Qtterquedula.  (Linn.) 

Vulg.  Grande  Sarcelle^  Rainette,  Crie  cric. 

Long.  0“36  cent. 

Bec  noirâtre;  iris  (l'un  brun  clair;  pieds  cendrds;  souimel  de  la  létc  noirâtre; 
une  bande  blanche  sur  les  yeux  ; gorge  noire,  tête  et  cou  d’un  brun  rougeâtre  ; mi- 
roir d'un  vert  cendre',  bordé  de  â bandes  blanches;  ventre  blanc  jaunâtre;  petites 
couvertures  alaires  cendre'  bleuâtre.  La  femelle,  qui  est  plus  petite,  a les  parties  supér. 
de  la  poitrine  brunes,  bordées  de  roussâtre,  les  infér.  blanches;  une  bande  sourci- 
lière moins  large  et  moins  blanche  ([uc  chez  le  mâle.  Lesyeune»  lui  ressemblent. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  mars  sur  les  rivières  et  les  étangs,  où 
un  grand  nombre  nichent  à proximité  des  eaux,  dans  les  hautes 
herbes.  Pond  6 à 8 œufs  ovales,  blanc  sale,  légèrement  roussâtres. 
Diam,,  42  et  33  millimètres. 

Aussitôt  éclos,  les  petits  suivent  leur  mère  à l’eau  et  deviennent 
alors  pour  ainsi  dire  insaisissables,  tant  ils  sont  habiles  à plonger  pour 
éviter  le  danger,  La  chair  de  ce  canard  peu  farouche,  regardée  comme 
maigre,  est  trés-saioureuse . Il  se  fait  en  automne  un  fort  passage 
de  jeunes  qui  disparaissent  dès  la  fin  de  novembre, 

8‘  Espèce. — Canard  Sarcelle  D’mvER,  ,lnos  Créera.  (Linn.) 

Vulgaircmtînt  Sarcelle- 

Long.  0“32  cent,  environ.  , 

Bec  noirâtre;  pieds  cendrés;  iris  brun;  sur  les  cités  de  la  tête,  une  large  bande 
d'un  vert  à rcQets;  le  grand  miroir  d’un  vert  foncé  et  d’un  noir  profond.  (Teuim.) 
Point  de  bande  sourcilière.  Tète  rousse  et  gorge  noire  ; ventre  blanc  ; le  reste  du 
plumage  varié  de  noir  et  de  blanc.  Varie  suivant  l’âge  et  le  sexe  ; le  mâle  fait  en- 
tendre au  printemps  la  syllabe  rlu,  rlu.  l.a  femelle  e.st  plus  petite. 

De  passage,  CC.  Arrive  en  mars,  part  en  avril  ; les  jeunes  sont 
communs  en  septembre  sur  nos  étangs  et  rivières.  Cependant  quel- 
ques petites  bandes  passent  fliiver  sur  le  Doubs  et  la  Loue,  si  cette 
saison  n’est  pas  trop  rigoureuse. 

La  chair  excellenle  de  cet  oiseau  peu  farouche  est  regardée  comme 
gibier  maigre. 
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Genre  ¥ vligvh,  Fuligula.  (Ch.  Bonap.) 

Les  oiseaux  de  ce  genre  se  distinguent  des  canards,  non-seulement 
par  des  caractères  physiques,  mais  encore  par  des  mœurs  et  des  ha- 
bitudes dilTérentes.  Ils  préfèrent  en  général  les  eaux  salées,  cherchent 
leur  nourriture  en  plongeant,  et  vivent  presque  exclusivement  de  pe- 
tits poissons,  de  mollusques  bivalves  et  de  vers. 

Leur  mue  est  double:  le  mâle,  la  femelle  et  les  jeunes,  avant  la 
mue,  ont  un  plumage  qui  les  distingue  entre  eux.  (Degland.) 

Espèce.  — Canaiu)  Gahrot,  Ams  Claïujula.  (Linn.) 

Vulgairement  Itougeoi,  Berdoi. 

Long.  0“‘49  cent,  (mâle),  0“41  cent,  (femelle). 

Bec  noir  ; iri?  jaune  ; pieds  d’un  jaune  orange,  à membranes  noires  ; un  espace  blanc 
de  chaque  côlé  du  bec;  lèle  el  cou  d’un  vert  fonctS,  à reüel.s  pourprés;  parties  super, 
d’un  noir  parfait;  cou,  haut  du  dus,  grand  espace  sur  l’aile  el  parties  infér.  d’un 
blanc  pur;  tête  grosse,  à plumes  allongées  en  dessus,  celles  du  front  avancées  sur  le 
bec.  La  ftmelle  dilTére  beaucoup,  au  muias  pour  la  taille  ; cou,  poitrine  et  abdomen 
d’un  blanc  pur;  pointe  du  bec  jaunâtre;  onglet  noir;  collier  blanc;  miroir  blanc, 
barré  de  noir. 

De  passage,  .\C.  Les  oiseaux  de  cette  espèce  à chair  excellente,  con- 
sidérée comme  aliment  gras  , arrivent  en  février  par  bandes  plus  ou 
moins  nombreuses , non  disposées  en  triangle  comme  les  canards , 
mais  en  ligne  ; leur  vol  excessivement  rapide  produit  un  sifflement 
aigu.  Ils  ne  quittent  pas  les  eaux,  dans  lesquelles  ils  plongent  pour 
chercher  leur  nourriture,  qui  consiste  en  graines  et  plantes  aquatiques. 
Ils  disparaissent  en  avril,  les  bandes  des  jeunes  voyagent  séparément  ; 
reviennent  en  troupes  serrées  sur  les  étangs  dès  le  mois  de  septem- 
bre, et  y séjournent  jusqu’en  novembre.  Si  l’hiver  n'est  pas  rigou- 
reux , quelques  petites  bandes  hivernent.  Quelques  vieux  mâles 
voyagent  à part,  et  se  montrent  erratiquenient  au  printemps  dans 
leur  beau  plumage  d’été. 

2'  Espèce. — Fcugule  .Miloliman,  Fuligula  Marila.  (Ch.  Bona.) 

Vulg»'iirpmenî  Rougeot 

Long.  0“47  cent. 
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Bec  large,  d’un  bleu  clair;  narines  blanchâtres;  iris  jaune;  tète  et  cou  d’un  noir  à 
reflets  verts;  parties  infôr.  du  cou.  haut  du  dos  et  de  la  poitrine,  croupion  et  couver- 
tures sous-caudales,  d’un  noir  intense;  ventre,  flancs  et  miroir  d’un  blanc  pur,  termi- 
nés par  une  bande  noire  ; tarses  et  doigts  cendrés,  à membranes  noirâtres.  La  femelle 
a une  bande  blanche  qui  entoure  la  mandibule  supér.;  elle  a les  parties  supér.  zig- 
zaguées  de  blanc,  et  les  infér.  d’un  blanc  plus  nu  moins  pur,  suivant  l'àge.  Les  jeunet 
dilTèrent. 

De  passage  irrégulier;  RH,  surtout  les  vieux.  Ces  fuligules  se 
montrent  en  novembre  ou  en  mars,  toujours  par  petites  troupes.  Ils 
sont  beaucoup  moins  farouches  que  les  précédents.  Chair  grasse,  de 
médiocie  qualité. 

3'  Espèce. — Fcligule  Milouin,  Fuligula  ferina.  (Keys.  et  Blas.) 

Long.  0“  45  cent,  environ. 

Tête  et  cou  rougeâtres;  uu  large  plastron  noir  sur  le  bas  du  cou,  le  haut  du  dos 
et  de  la  poitrine;  miroir  gris  cendré;  parties  supér.  et  infér.  d'un  cendré  blanchâtre, 
zigzaguées  de  brun. 

HR.  De  passage  irrégulier  sur  nos  lacs  de  la  monUigne  en  hiver. 
Chair  grasse,  assez  bonne. 

4”  Espèce. — Fuugule  Morillo.\,  Fuligula  cristala.  (Ch.  Bona.) 

Vulgairement  Rougeot,  Pelil-Noir. 

Long.  0“40  cent. 

Bec  d’un  bleu  clair  à onglet  noir;  iris  jaune;  pieds  bieiiàtre.s,  .à  membranes  noire.s; 
tête,  cou,  haut  de  la  poitrine  et  une  huppe  de  plumes  langues  et  ellilées,  d’un  noir  à 
redeus  verdâtres  ; parties  supér,  d’un  brun  foncé;  parties  infér.  et  miroir  d’un  blanc 
pur,  ce  dernier  rayé  et  terminé  de  noir;  couverlures  soiisniaudales  noires.  La  femelle 
a la  huppe  courte,  scs  couleurs  sont  sans  roDets.  son  ventre  est  blanchâtre  nuancé  de 
roux,  t.es  jeunes  n’ont  pas  de  huppe. 

AH.  De  passage  irrégulier  sur  les  bords  de  la  montagne  à l’au- 
tomne, où  l’on  voit  surtout  de  jeunes  individus.  HR  dans  la  plaine  et 
seulement  au  printemps. 

a'  Esp. — Fuugule  Nvroca  ou  à iris  blanc,  F.  Nyroca.  (Keys.  et  Bl.) 

Vulgairement  Petit  Rougeot,  Snreelle  d’Égyple. 

Long.  0'“  40  cent,  environ. 

Bec  d’un  bleu  noirâtre,  â ongles  noirs  ; iris  blanc  ; pieds  d’un  bleu  cendré,  à mein- 
branis  noires;  tête,  cou  ci  flancs  d’un  roux  vif;  petit  collier  d’un  brun  foncé,  à tache 
bl.anclio  sous  la  gorge;  parties  supér.  d’un  brun  foncé  â reflets  pourprés,  tachées  de 
roux;  miroir  blanc,  terminé  de  noir,  parties  infér.  d’un  blanc  ptir.  La  femelle  n’a 
pas  de  collier;  le  roux  de  la  tête,  ilii  cou  cl  de  la  poitrine  est  nuancé  de  taches  brimes 


Digitized  by  Google 


OISKAUX. 


28o 


De  passage,  AR.  Se  montre  au  printemps  et  en  automne  par  pe- 
tites troupes  ; quelques  couples  nichent  près  des  lacs  de  nos  hautes 
montagnes,  dans  les  joncs.  Pondent  10  à 12  œufs  d’un  gris  jaunâtre. 
Diam.,  35  et  40  millim.  < 

Vit  comme  les  précédents,  mais  plonge  encore  plus  habilement 
pour  éviter  les  coups  de  fusil. 

Je'  confirme  ici  l’opinion  de  M.  Bouteille,  qui  dit  que  ce  canard  est 
beaucoup  moins  rare  qu’on  ne  l’avait  cru. 

6'  Espèce.  — Fcugole  Eideh,  FuUg.  Molissima.  (Degland.) 

Vulgairement  Canard  Eider. 

Long.  O™  63  cent. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  se  plongeant  en  î lamelles  aplaties,  entre  lesquelles  les 
plumes  frontales  avancent  en  pointe.  ( Degland.) 

De  passage  accid.,  RR.  De  jeunes  individus  seulement  se  trouvent 
sur  la  Loue  et  le  Doubs,  presque  toujours  isolément.  On  ne  les  voit 
jamais  qu’en  décembre  ou  en  janvier,  lorsque  le  froid  rigoureux  les 
chasse  du  Nord.  Peu  farouches. 

7'  Espèce.  — Fuligule  Macreuse,  Fuligula  nigra.  (Degland.) 

Long.  O”  48  cent,  environ. 

Iris  brun  ; tarses  et  doigts  d’un  cendré  brun  ; queue  très-conique  ; tout  1e  plumage 
d’un  noir  intense,  quelquefois  le  cou  varié  de  blanchâtre  ; une  protubérance  sphé- 
rique vers  la  base  du  bec;  point  de  miroir  à l’aile.  La  femelle  n’a  pas  de  protubé- 
rance sur  le  bec,  son  plumage  est  d’un  brun  grisâtre,  i.es  jeunet  ont  les  teintes  plus 
claires. 

RR.  De  passage  accidentel  après  les  grands  orages  d’automne. 

A été  apportée  sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier. 

D’Espèce.  — Fuugule  Brune,  Fuligula  fusca.  (Ueghnd.  ) 

Vulg.  Ooubie  Macretoie,  Grande  Macrente,  Rougeot  noir. 

Long.  0“*53  cent,  environ  (le  mâle). 

Bec  renflé  et  gibbeux  à sa  base;  iris,  tarses  et  doigts  rouges,  à membranes  noires; 
plumage  il’un  noir  profond  ; un  petit  miroir  blanc  sur  les  ailes;  quelquefois  une  tache 
blanchâtre  à l’oreille.  La  femelle  a le  plumage  supér.  d’un  gris  de  suie,  les  parties 
infér.  d’un  gris  blanchâtre  ; les  jeunes  lui  ressemblent  beaucoup. 

Se  montre  pendant  l’hiver  sur  nos  rivières  et  nos  étangs.  Se 
nourrit  d’in.sectes,  de  petites  coquilles  qu’elle  va  chercher  au  fond  de 
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Teau;  elle  reste  longtemps  submergée,  pour  reparaître  à de  longues 
distances. 

Chair  huileuse  et  fteu  savoureuse. 

Genre  Hakle,  Mergus.  (Linn.) 

Les  harles  sont  éminemment  aquatiques,  et  très-reconnaissables 
à leur  bec  dentelé  en  scie  et  allongé  en  cône.  On  les  voit  rarement 
à terre;  ils  nagent  le  plus  souvent  le  corps  submergé,  n’ayant  que 
la  tète  hors  de  l’eau.  Ils  plongent  profondément  et  pendant  long- 
temps. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  poissons. 

Leur  mue  simple  s’opère  au  printemps  chez  le  mâle,  en  automne 
chez  la  femelle. 

1"  Espèce.  — Harle  Bièvre,  Mergus  Mergamer.  (Linn.) 

Vulg.  Grand  HarU,  Harle  commun. 

Long.  0“  65  cent,  (le  mâle). 

Bec  rouge  ou  rougeâtre  ; iris  rouge;  pieds  vermillon;  télé  cl  parlie  supér.  du  cou 
d*un  vert  foncé,  à reflets  pourprés;  les  plumes  de  Toccipuî  forment  une  huppe  courte 
et  touffue,  quelquefois  allongée  ; haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  noir  intense;  cou, 
poitrine,  flancs  et  abdomen  d’un  blanc  vino-rosâtre;  miroir  blanc  sur  l’aile.  La  fe- 
melle a la  léte  et  le  haut  du  cou  d'un  brun  roussàtrc,  la  gorge  blanche  ; partie  super. 
d\in  cendré  blanchâtre.  La  femelle  est  beaucoup  plus  petite. 

De  passage  accid.,  R.  .Ne  se  montre  que  pendant  les  hivers  ri- 
goureux; il  nage  et  plonge  avec  la  plus  grande  habileté,  et  poursuit 
sous  l’eau  les  poissons  dont  il  fait  sa  nourriture.  Il  remonte  les  cou- 
rants rapides  en  s’aidant  de  ses  ailes,  et  ne  parait  pas  très-farouche  ; 
mais  une  fois  qu’il  est  blessé,  le  chasseur  le  perd  facilement.  Gibier 
Irès^médiorre. 

2'  Espèce.  — Harle  Huppé,  Mergus  serralor.  ( Linn.  ) 

Vulg.  Becquard. 

Long.  0“  56  à .57  cent. 

Bec  cl  iris  rouges;  pied.s  orange;  une  huppe  de  plumes  longues,  d’un  noir  ver- 
dâtre. occupe  la  nuque  et  l’occiput  ; cou  verdâtre  cl  collier  blanc  ; parties  super,  du 
dos  et  scapulaires  d’un  noir  profond  ; miroir  blanc  de  l'aile  traversé  par  2 bandes 
noires;  flancs  zigzagues  de  blanc  et  de  noir;  haut  de  la  poitrine  d'un  brun  foncé  ; 
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parties  infer.  d’un  blanc  pur.  Femelle:  Bec  cl  iris  ronges;  pieds  orange  ; lête  et  cou 
loassàlres;  gorge  blanche;  parties  supÿr.  et  flancs  d’un  brun  cendré;  parties  infér. 
blanches  ; miroir  de  l’aile  traversé  par  une  seule  bande  bleue  ; huppe  courte. 

De  passage  accid.,  RR.  On  le  voit  aux  mêmes  époques  que  le  pré- 
cédent, dont  il  a les  habitudes. 

Se  rencontre  accid.  en  hiver  sur  les  étangs  de  la  Bresse  et  dans 
les  méandres  du  Doubs. 

3*  Espèce.  — Hahle  Piette,  Mergus  Albellus.  (Linn.) 

Vulg.  Sonnette,  Petite  Harle,  Beligieuse. 

Long.  0™42  cent,  (le  mâle.) 


Pig.  73  et  73.  Harle  Piette. 


De  chaque  côté  du  beé  et  sur  l’occiput,  une  tache  d’un  noir  à reflets  verdâtres; 
sur  l’occiput,  une  huppe  d’un  blanc  pur;  cou,  scapulaires,  petites  couvertures  des 
ailes  et  parties  infér.  d’un  blanc  pur  ; haut  ilu  dos  et  Ü croissants  sur  les  flancs  d’un 
noir  intense  ; flancs  zigzagués  de  cendré  ; miroir  de  l’aile  noir,  terminé  île  blanc  et 
traversé  par  un  trait  de  celte  couleur.  Femelle  : Tôle  et  joues  il’tin  brun  roux  ; parties 
supér.  d’un  brun  foncé,  les  infér.  d’un  blanc  pur. 

AC.  Arrive  en  novembre,  passe  l’hiver  sur  nos  cours  d’eau,  y 
poursuit  le  poisson  en  plongeant  comme  ses  congénères.  Les 
adultes  sont  beaucoup  plus  rares  que  les  femelles,  et  ces  dernières, 
qui  arrivent  en  petites  troupes , sont  souvent  mêlées  avec  des  jeunes 
qui  leur  ressemblent  quant  à la  robe. 
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3«  Faicuxe  des  PiLMiptoES.  — TOTIPALUES. 

Genre  unique.  Cormoran,  Carbo.  (Mey.  et  Wolf.) 

Bec  droit,  comprimé;  mandibule  super,  crochue  vers  la  pointe;  face  et  gorge  nues; 
pieds  forts,  courts;  ongle  du  doigt  médiocre,  dentelé  en  scie;  tous  les  doigts  enga- 
gés  dans  une  membrane  commune  ; ailes  médiocres. 

Eap.  uniq.  — Le  Grand  Cohmor.4N,  Carbo  Corinoranus.  fMeyer.) 

Yulg.  Cro  marin. 

Long.  0“77  à 78  cent. 

Bec  d’un  gris  noirâtre  à la  base,  jaune  à la  mandibule  infér.,  fort  et  plu.s  long  que 
la  tête;  nudité  de  la  tête  verdâtre;  queue  à 14  pennes;  iris  vert  et  pieds  noirs;  un 
collier  de  plumes  blanches  ; tout  le  corps  d’un  noir  verdâtre.  Au  printemps,  des  plumes 
blanches  à la  face  externe  des  Jambes  ; en  été, 'une  huppe  verdâtre  orne  roccipui.' 

De  passage,  AR.  Arrive  en  avril;  fréquente  le  Doubs,  la  Loue,  où 
il  pèche  très-habilement  en  plongeant  et  poursuivant  sa  proie  sous 
les  eaux  avec  facilité,  dans  les  courants  les  plus  rapides.  Lorsqu'il 
revient  à la  surface,  il  a le  soin  de  ne  sortir  que  la  partie  supér.  du 
cou;  le  reste  du  corps  est  immergé.  La  nuit,  il  abandonne  les  eaux 
et  va  coucher  sur  les  grands  arbres  qui  bordent  les  rives.  Cet  oiseau 
fait  entendre  un  cri  désagréable. 

Quelques  sujets  séjournent  si  l’hiver  n’est  pas  rigoureux,  et  ne 
partent  définitivement  qu’au  printemps. 

Son  corps  répand  une  odeur  persistante  lrè.s-désagréable,  et  sa 
chair  est  détestable. 

4*  Famille  des  PalhipRdes.  — PLONGEURS. 

Genre  unique.  Plongeon,  Colymbrus.  (Lath.) 

Bec  fort,  anguleux.  Irès-pointu;  doigts  très-longs,  entièrement  palmés;  le  poster, 
court,  portant  une  membrane  lâche;  ongles  plais;  ailes  courtes. 

1”  Espèce.  — Plongeon  Imbrim,  Colyvibris  Glacialis.  (Linn.) 

Long.  0“  76  cent,  environ. 

Bec  noir,  k pointe  cendrée,  plus  long  que  la  tête,  gros  en  dessou-s;  iris  et  pieds 
bruns.  Jeunes:  Tête,  occiput  et  nuque  d’un  brun  cendré;  plumes  des  parties  supér 
d'un  brun  foncé,  entourées  de  cendré  clair;  parties  infér  d'un  blanc  pur.  Kieuj* . 
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Tête  cl  cou  d’un  noir  verdâtre  à reflets  ; parties  super,  d’un  noir  profond,  taché  de 
i carri’s  blancs  sur  chaque  plume  ; gorge  et  collier  rayés  de  blanc  et  do  noir  ; parties 
infér.  d’un  blanc  parfait. 

De  passage,  errât.,  RR.  Toujours  isolément,  se  montre  pendant  les 
hivers  rigoureux,  sur  les  lacs  et  les  grands  étangs.  C’est  un  excellent 
plongeur,  qui  vit  de  pois.soiis.  On  n’a  jusqu’ici  observé  que  de  jeunes 
sujets. 

2'  Espèce.  — Plongeon  Lumme,  Colymhwi  Arrlinis.  (Linn.) 

Vulg.  Grand-Bi. 

Long.  0“  68  cent,  environ. 

Bec  noirâtre,  plus  court  (pie  celui  de  rimbrim,  peu  anguleux  en  di's.sous  ; iris 
rouge  brun;  pieds  bruas;  têle  d’un  cendrt*  foncé;  dos.  croupion  ei  flancs  d’un  noir 
sans  tache;  les  si-apulaires  traversées  de  bandes  blanches  formées  de  taches  quadri- 
latères; gorge  et  couvertures  alaires  piquetées  de  blanc;  parties  infér.  d’un  blanc 
pur-  Les  jeunes  ros.semblenl  à ceux  de  l'espèce  précédente;  ils  s’en  distinguent  par 
leur  bec,  qui  est  moins  long. 

AR.  De  passage,  erratique.  Ces  plongeons  voyagent  par  couples, 
et  fréquentent  les  mêmes  lieux  que  l’Imbrim  ; ils  ne  paraissent  pas 
trés-farouches,  mais  évitent  avec  habileté  les  coups  de  fusil  en  plon- 
geant, et  n’ont  recours  au  vol  que  quand  ils  sont  trop  pressés  par  le 
chasseur.  On  ne  voit  que  des  jeunes. 

3'  Espèce.  — Plongeon Gat-Marin,  Colymbus  seplentrionalis.  (Linn.) 

Vulgairement  Grot-Bi. 

Long.  0”  60  à 62  cent. 

Bec  noir,  Itigêrement  courbé  en  haut,  plu»  court  ipie  la  tête,  mince  i iris  orange. 

: Sommet  de  la  tête  mar(|uê  de  taches  noires  ; joue,  côtés  du  cou  et  gorge 
d'un  gris  de  souri.»  ; parties  super,  d’un  brun  foncé,  lacheie»  de  blanc  ; une  bande 
d’un  roux  vif  sur  le  devant  du  cou  ; parties  infér.  d’un  blanc  pur.  Jeunes  : Iris  brun 
rougeâtre;  pieds  bruns  ; tête  et  cou  striés  de  cendré  et  de  blanc;  cette  dernière  cou- 
leur domine  sur  la  gorge  et  le  devant  du  cou  ; parties  supér.  brunes,  avec  2 taches 
blanches  sur  chaque  plume  ; parties  infér,  blanches. 

De  passage,  erratique,  R.  Les  oiseaux  de  cette  espèce  se  montrent 
par  couples  comme  les  précédents  ; vivent  de  poissons  ; plongent  avec 
-la  même  habileté  que  les  Lummes,  auxquels  ils  ressemblent  beaucoup. 

Un  individu  jeune  m’a  été  apporté  en  décembre  1854.  Un  autre, 
presque  adulte,  a été  apporté  sur  le  marché  de  Lons-le-Saunier. 

19 
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Troisième  Classe. 

REPTILES  ou  ERPÉTOLOGIE. 

Animaux  rerlêbrés,  à sang  rouge  et  froid;  resjiiration  complète  et 
aérienne  toute  la  vie;  corps  ordinairement  rouvert  ou  garni  d’écailles. 
Pas  de  mamelles,  ni  de  nageoires , ni  de  métamorphoses  à aucune 
époque  de  h vie. 

Ces  animaux  sont  souvent  organisés  pour  la  double  vie  aijuatique 
et  terrestre  ; les  uns  sont  pourvus  de  pattes  courtes  et  placées  laté- 
ralement, qui  permettent  la  marche  et  la  course;  d’autres  en  sont 
privés  et  rampent  pour  se  mouvoir,  ce  qui  a valu  à tout  l’ordre  le 
nom  de  reptiles. 

Le  toucher,  en  raison  des  écailles,  est  trés-obtus.  La  langue,  trés- 
développée  chez  la  plupart  et  bifide  chez  un  certain  nombre,  doit 
être  sensible  au  goût,  et  tout  tend  à prouver  qu’elle  est  aussi  un  ins- 
trument de  toucher.  Quant  à l’odorat,  il  paraît  peu  développé.  L’or- 
gane de  l’ouïe,  trés-simplifié,  est  cependant  bien  impressionnable;  la 
vue  n’offre  rien  de  remarquable,  si  ce  n’est  l’absence  de  paupières  chez 
quelques-uns,  et  chez  d’autres  l’existence  d’une  3”  paupière  comme 
chez  les  oiseaux.  L’appareil  digestif  est  très-simple. 

L’appareil  circulatoire  est  disposé-  de  manière  à ce  que  le  sang  vei- 
neux se  môle  au  sang  artériel  sans  avoir  traversé  les  poumons,  dans 
lesquels  l’air  ne  se  combine  qu’avec  une  partie  de  la  masse  du  sang. 

La  respiration  des  reptiles  s’opère  par  les  poumons,  mais  elle  est 
peu  active  ; aussi  leur  sang  est-il  froid. 

Tous  tombent  en  léthargie  l’hiver.  Ils  vivent  d’insectes , de  batra- 
ciens, et  .sont  ovipares;  leurs  petits  naissent  renfermés  dans  des  œufs 
à coque  molle  ou  dure,  que  le  soleil  fait  éclore  ; quelquefois  ils  éclo- 
sent dans  le  corps  de  la  mère,  comme  chez  la  vipère,  qui,  pour  cela, 
est  dite  ovovivipare.  Les  petits,  après  leur  éclosion,  pourvoient  im- 
médiatement à leur  nourriture. 
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Les  reptiles,  dans  le  Jura,  sont  nombreux  en  espèces  et  peu  en  indi- 
vidus; cela  tient,  je  crois,  à 1a  (juantité  de  mammifères  et  d’oiseaux 
<jui  les  chassent  pour  s’en  nourrir.  Ils  aiment  les  endroits  secs , expo- 
sés au  soleil. 


Classification  des  Reptiles  du  Jura. 


Reptiles 
ayant 
le  corps 


j I"  Ordre, 
j Chéloniens. 

j 2'  Ordre, 

I Sauriens. 
j 3'  Ordre, 

I Opuidiens. 


1"  Ordre  des  Reptiles.  — CHÉLONIENS. 


Cet  ordre  comprend  les  tortues  marines  et  terrestres. 

Parmi  ces  dernières,  le  Jura  offre  la  Cistude  EuitopéEN.NE,  Cisluda 
europœa.  (Cray).  Tête  noirâtre,  semée  de  taches  jaunes;  qtteue  longue , 
carapace  orale,  ordinairement  aplatie,  d’un  brun  noirâtre  ou  noir, 
ou  cercle  terne  marqué  de  taches  jaunes  disposées  en  ragons.  Cette 
tortue  m’a  été  signalée  dans  les  étangs  de  la  Bres.se  chalonnaise. 
(Coindre.)  Elle  a été  apportée  de  la  .Nièvre,  où  elle  est  commune,  et 
jetée  dans  l’étang  de  Bersaillin.  (Sauria.)  Deux  magnifiques  individus 
m’ont  été  remis,  l’un  par  M.  Sauria,  l’autre  par  M.  Cloz.  Ils  ont  passé 
l’été  dans  le  vivier  de  l’école  chrétienne.  Pendant  le  jour,  ils  aimaient 
à se  reposer  au  soleil  sur  une  pierre  ; au  moindre  bruit,  ils  plongeaient 
et  nageaient  avec  une  grande  vitesse.  En  hiver,  ils  s’enterrent  pour 
se  préserver  du  froid. 

Nourriture:  Vers,  insectes  et  petits  poissons.  On  dit  la  chair 
de  cettte  tortue  bonne  à manger  et  pouvant  donner  un  excellent 
bouillon.  L’acclimatation  de  cette  cistude  dans  le  Jura  est  un  fait 
accompli. 
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2'  Ordre  des  Reptiles.  — SAURIENS. 

Reptiles  à corps  allongé,  rece'tii  d'écailles,  porté  ordinairement  par 
4 pieds  à doigts  onguiculés;  guette  prolongée,  arec  un  cloaque  Irans- 
rersal  à la  base;  un  tgmpan  apparent-,  des  côtes  et  un  sternum;  des 
mâchoires  à branches  soudées  et  garnies  de  dents  ; œufs  à coque  dure. 

Lc.s  reptiles  de  cet  ordre  sont  tous  ovipares  ; ils  déposent  leurs  œufs 
au  printemps  dans  la  terre , sous  les  pierres  ou  dans  les  trous  de 
murs  ; les  petits  éclosent  avec  les  formes  qu’ils  doivent  conserver  toute 
la  vie.  Ils  se  nourrissent  d’animaux  vivants.  L’ordre  des  sauriens  ne 
donne  au  Jura  qu’une  seule  famille,  celle  des  lacertiens  ou  lézards. 

Famille  cmque  des  Sadrie.vs. — LACERTIENS  ou  LÉZARDS. 

Corps  très-allongé  ; queue  conique;  tête  amincie  en  avant,  couverte 
dequelques  plaques  polygones;  bouche  très-fendue,  bordée  de  grandes 
écailles;  langue  libre,  plate,  extensible,  bifide;  écailles  disposées  par 
bandes  transversales  et  parallèles  ; 4 pattes  fortes,  à doigts  distincts, 
allongés,  coniques,  inégaux,  onguiculés. 

Genre  unique.  — Lézard,  Lacerta.  (Linn.) 

Vulgairement  Lézard,  CouieHt'te,  Larmuse. 

La  taille  de  ces  charmants  reptiles  varie  considérablement  chez  la 
même  espèce,  suivant  l’habitat  ; les  individus  de  la  montagne  sont  en 
général  plus  petits  et  plus  colorés  que  ceux  de  la  plaine.  Tous  offrent 
la  singulière  propriété  de  reproduire  leur  fragile  queue,  lorsqu’elle  a 
été  brisée. 

Ces  jolis  petits  animaux,  aux  couleurs  souvent  très-brillantes,  d’une 
vélocité  remarquable,  courent,  grimpent  sur  les  murs,  les  rochers, 
les  buissons  et  les  arbres,  où  ils  s’étendent  au  soleil,  se  mettent  en 
embuscade  pour  saisir  les  insectes  qui  composent  leur  nourriture  ; au 
moindre  bruit,  ils  se  cachent  dans  des  trous  qui  leur  servent  de  gîte 
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pour  la  uuit.  Aucun  d’eux  n’est  veninieuxj  contrairement  à la  croyance 
générale,  qui  calomnie  bien  à tort  la  plupart  de  ces  innocentes  et  utiles 
bêtes;  cependant,  lorsqu’ils  sont  saisis,  ils  mordent  avec  acharnement, 
mais  sans  faire  de  mal. 

Section  A.  Écailles  dorsales  plus  ou  moins  oblongues , étroites  , 
hexagones,  en  dos  d'âne,  non  imbriquées. 

1"  Espèce.  — Lézard  des  Souches,  Lacerta  stirpium.  (Daudin.) 

Long,  totale,  0”“20  à 0“25  cent. 

Corps  trapu  et  lourd  ; â plaques  naso-fréiiales  superposées  ; tempes  revêtues  de 
petites  plaques  irrégulièrement  polygones,  inégales  ; plaques  ventrales  formait  8 séries, 
dont  2 très^ourles  et  6 longues,  les  2 médianes  plus  étroites  que  les  autres.  Dus 
roussâtrc  ou  couleur  de  brique  uniforme , ou  tacheté  de  noir&lre  ou  de  bleuâtre  ; 
côtés  du  corps  verb  ou  lavés  de  brun;  ventre  blanc  ou  piqueté  de  noir  (mâU). 
Dessus  et  côté.s  du  corps  d'un  brun  clair  ou  fauve  ; dus  marqué  d'une  suite  de  ta- 
ches noirâtres;  le  long  des  tlancs,  une  ou  2 séries  de  taches  noires  poinlillées  de 
blanc  (femelle).  Varie  beaucou]». 

On  en  trouve  de  couleur  rouge  brique  ou  de  rouille. 

Cette  espèce  habite  les  coteaux,  les  haies,  les  jardins,  les  vignes, 
et  ne  dépasse  guère  le  2'  plateau.  C. 

2'  Espèce. — Lézard  Vivipare,  Lacerta  riripara.  (Jacquin.) 

Ainsi  appelé  parce  que  les  œufs  éclosent  immédiatement  après  la  • 
ponte. 

Une  si'ule  plaque  naso-frénale  ; tempes  revêtues  d’êcailles  polygones  ou  disco-po- 
lygunes;  pa.s  de  dents  au  palaLs;  dcailles  dorsales  distinctement  oblongues,  hevagoncs; 
plaques  ventrales  formant  8 séries,  dont  4 très-courtes,  les  mtirginales  externes  com- 
posées de  fort  petites  pièces;  et  0 longues,  dont  les  4 médianes  plus  étroites  que  les 
4 autres;  dos  brun  verdâtre  ou  roux,  offrant  de  chaque  côté  une  bande  noire,  llsc- 
rée  de  blanc  en  haut  et  en  bas,  une  raie  noire  le  long  du  dos , ventre  tacheté  ou 
lavé  de  noir,  sur  un  fond  jaune  orangé  ou  jaune  clair;  9 à 14  pores  fémoraux. 

Se  trouve  dans  les  bois  ou  dans  les  broussailles  de  la  basse 
montagne  et  dans  les  endroits  secs  de  la  plaine  : Lons-le-Saunier, 
St-.Maur,  Montaigu.  Il  aime  à se  cacher  sous  les  feuilles  mortes.  .\R. 

3'  Espèce. — Lézard  Vert,  iMcerla  riridis.  (Daudin.  ) 

Vulgairomenl  Verdrau^  Verâeremi,  Verdarioi. 

Long,  totale,  O^SO  à cent. 

Deux  plaques naso-frénales,  régulièrement  superposées;  tempes  revêtues  d’écailles 
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polygones  inéquÜatôrtiles.  parmi  lesquelles  une  centrale  plus  grande  que  les  autres . 
une  occipitale  petite;  des  dents  au  palais;  écailles  dorsales  granuleuses,  hexagones, 
obloiigues;  plaques  ventralc>s  formant  8 séries,  dont  â courtes,  le.$  marginales  externes 
com]M)sées  de  très-petites  pièces,  et  0 longues,  dont  les  5 médianes  plus  étroites  que 
les  autres;  13  à 30  pores  fémoraux. 

('ietle  espèce  offre  une  robe  ornée  de  couleurs  mètallii|ues  les  plus 
brillantes  et  les  plus  variées. 

Assez  abondante  dans  la  plaine,  elle  fréquente  les  haies,  les  buis- 
sons , les  lieux  pierreux  et  herbus  exposés  au  soleil  ; on  la  voit 
grimper  sur  les  arbres  avec  une  trés^randc  rapidité. 

Elle  ne  dépasse  guère  le  1"  plateau;  cependant  on  la  rencontre 
encore  dans  les  vallées  chaudes  des  environs  de  St-Claude. 

Section  B.  Écailles  dorsales  distinctement  granuleuses,  juxtaposées. 

\‘Exp. — F..KZARD  DES  Murailles,  Lacerta  muralis.  (Dum.  et  Bib.) 

Une  seule  plaque  naso-frénale  ; tme  très-petite  occipitale  ; très-rarement  des  denUt 
au  palais;  tempes  offrant  chacune  une  grande  plaipie  discoïdale,  autour  de  laquelle 
sont  de  pelilw  écailles  sub*circulaires;  collier  droit,  non  dentelé;  écailles  du  dos  pe- 
tites, circulaires,  convexes;  G séries  de  plaques  ventrales. 

Les  variétés  observées  sont  : 

Corps  verdâtre,  pointillé  de  noirâtre  ou  de  jaunâtre. 

TC  dans  tout  le  Jura , sur  les  murs  des  jardins,  dans  les  murgers 
des  vignes,  les  endroits  secs;  on  le  rencontre  jusqu’à  Morez  et  aux 
Rousses,  à 1,600  mètres  d’altitude. 


3'  Ordre  des  Reptiles. — OPHIDIENS  ou  SERPENTS. 

Corps  allonyé , serpenti forme  ; pas  de  membres  apparents. 

i ayant  une  paupière  et  un  conduit  auriculaire  Genre 

visible Orvet. 

pas  de  paupière  ni  de  conduit  auriculaire  vi-  Serpent 
• * , proprement 

sible lit. 


Genre  Orvet,  Anguis.  (Linn.) 

Écaille.s  lisses  et  luisantes;  une  petite  plaque  rostrale;  des  rudi- 
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ments  de  sternum,  d’omoplate  et  de  bassin  ; branches  de  la  mâchoire 
inférieure  soudées  entre  elles. 

Espère  unique. — Orvet  Fragile,  .inguis  fragilis.  (Linn.) 

Vulgairement  Ehv4ux,  Lenveux,  Boryne,  Anguille  de  haie,  Serpent  de  verre. 

Long,  totale,  0'"35  à 0“G0  cent. 

(Eil  mobile,  prolégii  par  3 paupitires;  queue  formant  au  moins  la  moitic'  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Les  jeunes  individus  ont  le  dessas  du  corps  d’un  cendré  blanchâtre, 
le  des.sous  d’un  noirâtre  marron,  ou  grisâtre,  ou  bleuâtre. 

Des-sus  du  corps  rouAsâtre,  ou  rougeâtre,  ou  brunâtre;  dessoas  noirâtre  ou  noir 
blanchâtre. 

C dans  les  prés  secs,  les  broussailles,  les  bois,  sur  la  montagne  et 
dans  la  plaine. 

Lorsqu’on  le  touche , il  se  raidit  avec  tant  d’énergie  qu’il  se  casse 
alors  avec  la  plus  grande  facilité.  On  en  rencontre  un  certain  nombre 
qui  ont  un  moignon  en  place  de  la  queue  ainsi  cassée.  Ces  innocents 
animaux,  privés  d’armes,  ne  cherchent  pas  même  à se  défendre  lors- 
qu'on les  attaque;  ils  sont  cependant  accusés,  dans  le  Jura,d’étre  trés- 
venimeux,  môme  par  le  simple  regard. 

SERPENTS  proprement  dits. 

Les  serpents,  objet  d’une  répulsion  générale,  .se  nourrissent  de 
proie  ordinairement  vivante,  telle  qu’insectes,  batraciens,  oiseaux  et 
petits  mammifères,  souvent  d’une  taille  plus  grande  que  la  leur.  Les 
aliments  engloutis  et  non  mâchés  cheminent  lentement  en  bloc  le  long 
du  tube  digestif,  jusqu’à  l’estomac. 

Les  rats,  les  musaraignes,  les  campagnols,  les  petits  oiseaux  et  les 
grenouilles,  à la  rencontre  d’un  serpent  qui  les  guette  et  les  fixe  im- 
mobile, sont  pris  d’une  terreur  involontaire  qui  leur  ôte  tout  l’instinct 
de  la  conservation  ; stupéfiés  et  comme  anéantis,  ils  sautillent,  se 
troublent,  font  entendre  des  cris  plaintifs,  s’approchent  de  leur  fas- 
cinateur et  finissent  par  devenir  sa  proie.  La  digestion  des  serpents 
SC  fait  avec  une  telle  lenteur,  qu’un  seul  repas  suffit  souvent  à la  vie 
de  plusieurs  mois.  En  l8o2,  je  pus  nourrir  une  couleuvre  à collier 
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pendant  un  an,  avec  dOO  gramiues  de  viande  donnée  en  3 repas  à 
une  distance  de  30  jours  en  été  ; le  reptile  semblait  parfaitement  se 
trouver  de  ce  régime  économique. 

Tous  les  serpents  de  nos  pays  s’engourdissent  l’hiver  dans  des 
trous  en  terre , sous  les  pierres , entre  les  racines  des  arbres  ; au 
printemps,  après  ce  sommeil  léthargique,  ils  se  débarrassent  de 
leur  peau  comme  d’un  fourreau  sous  lequel  se  trouve  une  belle  et 
riche  robe  d’été  toute  fraîche , parée  ordinairement  des  couleurs 
métalliques  les  plus  vives  et  les  plus  variées. 


Tableau  des  Serpents  du  Jura. 

-\.  Dents  toutes  lisses,  pleines  et  profondément  sillonnées.  Tète  cou- 
verte de  GRANDES  PLAQUES. — 1"  Sectioii.  Serpents  non  venimeux. 

Écailles  du  dos  et  le  plus  souvent  celles  des  j 1"  Genre, 
flancs  portant  une  ligne  latérale  ou  unel  Tropido- 


Derniers  cro- 
chets longs^  non 
séparés,  ou  sans 
intervSllc  libre. 


sorte  de  carène  ; queue  médiocre.  note. 

Tronc  allongé  ; queue  médiocre  J écailles  2'  Genre, 
lisses  ; museau  arrondi  et  peu  allongé.  Coronelle 
Derniers  crochets  sus-maxillaires  séparés  des  autres  par\ 
un  intervalle  libre;  écailles  lisses;  tête  oblongue,  carrée,  à(  3'  Genre, 
plaques  sourcilières  saillantes  sur  l’orbite  ; écusson  central!  Zamênis. 
étroit.  I 

B.  Dents  dont  les  crochets  antér.  de  la  mâchoire  supér.  ont  un  canal 
pour  donner  passage  au  venin;  tète  rouverte  de  petites  écailles. — 
2'  section.  Serpents  venimeux. 

Os  sus-maxil- 
laires très-courts  Tête  couverte  sur  la  partie  antér.  seule-/ 
ne  portant  quelment  de  petits  écussons  planes,  dont  un) 
des  crochets  ve-|central  plus  grand.  ) 

nimeux;  plaques  ^ Jéprimée,  élargie  en  arrière,  entiè- 


iiiiucui,  pmiiuLsi  deprirace,  élargie  en  arriéré,  entie-J 

sous-caudal e s|fg^gfi(  revêtue  de  petites  écailles  et  non\ 
formant  une  dou-lrfe  plaques.  I 


ble  rangée. 


Genre, 

Vipère. 
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ire  Section.  Serpents  non  venimeux. 

Cette  section  de  serpents  non  venimeux,  ou  couleuvres,  donne  au 
Jura  3 genres  et  4 espèces.  Le  vulgaire  les  croit  dangereux , aussi 
sont-ils  poursuivis  coimne  tels  et  immolés  sans  pitié. 

Lorsque  les  couleuvres  sont  irritées,  elles  dardent  leur  langue 
fourchue,  relèvent  la  tète,  la  retirent  en  arrière  pour  former  ressort, 
en  faisant  entendre  une  espèce  de  sifflement  analogue  à celui  de 
l’oie  domestique  ; les  replis  de  leur  corps  se  relèvent  ou  s’abaissent, 
se  déroulent  ou  se  forment  en  arc  ; l’animal  s’élance  alors  en  avant 
contre  l’objet  de  sa  colère.  Ses  dents  très-petites , quoique  très- 
aiguës  et  recourbées  en  dedans,  peuvent  tout  au  plus  occasionner 
une  très-légère  égratignure.  On  les  accuse  aussi  de  sucer  ou  de  faire 
tarir  le  lait  des  vaches  : la  seule  inspection  des  mâchoires,  armées  de 
dents  aiguës;  la  disposition  de  la  bouche  et  de  la  langue,  qui  ne  per- 
met pas  de  faire  le  vide  et  de  sucer  ; le  peu  de  capacité  de  l’es- 
tomac du  reptile,  ne  peuvent  donner  un  instant  prise  à cette  accusa- 
tion complètement  gratuite.  Les  couleuvres  de  nos  pays  se  tiennent 
dans  des  endroits  frais  et  ombragés,  souvent  près  des  eaux,  où  elles 
aiment  à se  baigner  et  où  elles  trouvent  plus  facilement  leur  nour- 
riture, qui  consiste  en  grenouilles,  crapauds,  poissons,  oiseaux, 
qu’elles  vont  chercher  jusque  dans  leurs  nids,  et  en  insectes.  Toutes 
sont  ovipares;  elles  déposent  leurs  œufs  soit  dans  la  terre,  soit  dans 

les  tas  de  fumier,  où  la  chaleur  solaire  les  fait  éclore. 

• 

Genre  Tropidonote,  Tropidonotus.  (Kuhl.) 

1”  Espèce.  — Tropido.vote  a Collier,  Tropidonotus  nalrix. 

Vulgairement  Couleurre  à collier,  terpenl  d’eau. 

Dessus  du  tronc  et  côtés  d’un  gris  bleu  plombé,  avec  des  taches  quadrilatères 
noires;  une  sorte  de  collier  de  plaques  d’un  jaune  p&le  ou  blancbôtre,  s’élevant 
sur  la  nuque,  suivi  ou  bordé  en  arrière  de  graniles  taches  noires  jointes  ou 
réunies  sur  la  tête,  et  qui,  quelquefois,  existent  seules.  La  carène  des  écailles  n’est 
pas  très-saillante.  Celles-ci  sont  disposées  sur  19  rangées  longitudinales.  Il  pond  de 
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ii  à Iti  œufs  qu’il  iléposc 
sous  les  feuilles  sèches  ou 
dans  le  fumier.  Les  prin- 
cipales variétés  observées 
sont . 

(r*  Variété.  Brunâtre,  à 
ventre  noirâtre.  C. 

2'  Variété.  Rougeâtre, 
â cAtés  noirâtres  et  ventre 
noir.  R. 

3'  Variété.  D'un  jaune 

n-  T-i.  J T -J  .1  ,i.  sale  avec  des  taches  jau- 

Fig.  7â.  TéU)  de  Tcopidonotc  à collier.  ^ 

nàires  sous  le  ventre.  R. 

Quoi  qu’en  disent  les  .auteurs,  J’en  ai  vu  des  exemplaires  qui  atteignaient  et  dépas- 
saient mémo  1“  30  cent,  à 2 mètres.  J’en  possède  encore  une  qui  a plus  de  1“  50  c. 
et  qui  est  grosse  comme  3 gros  doigts  réuiiLs.  (Coindre.  ) J’ai  vu  un  exemplaire  qui 
se  rapportait  à la  2'  variété,  mais  qui,  sauf  li*s  taches  et  ornements  ordinaires  de 
cette  jolie  couleuvre , était  complètement  d’un  rouge  briipie  foncé. 

Ce  reptile  se  rencontre  surtout  dans  le  voisinage  des  eaux,  où  on 
le  voit  souvent,  soit  pour  se  baigner,  soit  pour  saisir  les  poissons,  les 
batraciens  et  les  insectes  aquatiques  dont  il  se  nourrit  ; on  le  ren- 
contre surttiut  dans  la  Bresse  jurassienne  et  sur  les  rampes  du  1" 
plateau.  Il  est  beaucoup  plus  rare  dans  la  moyenne  et  surtout  la  haute 
montagne.  J’ai  nourri  longtemps  un  individu  de  cette  espèce  qui 
me.surait  0“  96  cent.,  et  la  queue  0”  26  cent.;  il  était  devenu  familier 
au  point  de  monter  sur  moi  lorsque  j’étais  assis  dans  ma  chambre. 
Bas  Jura,  C;  moyenne  munlagne,  AC;  haute  montagne,  B. 

2'  Espèce.  — Tropidonote  Vipérin,  Tropidonolits  Viperhms  (Schl.) 

Vulgairement  Couleuvre,  grande  Vipère,  Vipère  de  baie. 

Corps  d'un  gris  verdâtre  ou 
d'un  jaune  sale.  port.ant  .au  mi- 
lieu du  dos  une  suite  de  taches 
brunes  ou  noirâtres,  très-rap- 
prochées  ou  unies  entre  elles, 
et  formant  une  ligne  sinueu.»e 
Les  flancs  sont  souvent  ornés  de 
taches  isolées , en  losange,  ilont 
le  centre  est  d’ime  teinte  ver- 
dâtre. Tète  à museau  épais;  9 
(ilaques  sus  - céphaliques  ordi- 


Fig,  75.  Tète  lie  Tropidonotc  vipérin. 
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naires;  narines  grandes,  percées  entre  2 plaijnes;  un  préoculaire  et  quelquefois  2; 
toujours  2 postoculaires;  lèvre supér.  protégée  par  7 paires  de  plaques,  dont  la  3' 
et  la  4e  touchent  à l’œil;  écaillés  en  carène  peu  saillante,  disposées  sur  19  rangées 
longitudinales. 

Cher  la  plupart  des  individus,  on  remarque  sur  les  parties  latérales  et  postér.  de 
la  tète  2 lignes  obliques  qui , parlant  de  derrière  l’orbite , sc  réunissent  en  V sur  la 
nuque.  Cette  particularité  donne  encore  à ces  serpents  le  faciès  îles  vipères.  Les 
écailles  du  ventre  sont  Jaunes  et  plus  ou  moins  couvertes  do  taches  d’un  noir  bleuâtre, 
et  disposées  en  séries  plus  ou  moins  régulières.  Un  individu,  tué  près  do  Monlmorot. 
avait  43  centimètres  de  long  et  7 centimètres  de  queue. 

- Cette  espèce,  assez  rare  dans  notre  Jura,  a été  rencontrée  plusieurs 
fois  dans  la  Bresse,  dans  les  environs  de  Sellières  et  de  Sl-Amour. 

On  me  l’a  aussi  indiquée  dans  les  environs  de  St-Julien.  R. 


Genre  Coronelle,  Coronella.  (Laurenti.) 


Espèce  unifjue.  — Coronelle  lisse,  Coronella  Imis.  (Laurenti.) 


Fig.  70.  Tète  do  Coronelle  lisse. 


Corps  d’un  brun  jaunâtre , 
à surface  luisante,  avec  des 
marbrures  noirâtres  le  plus 
souvent  disposées  en  2 séries 
longiluil. , parallèles;  des.sus 
de  la  tète  offrant  des  lignes 
noires  régulières;  le  des,sous 
du  corps  viirie  pour  les  cou- 


leurs, qui  sont  le  plus  souvent  marbrées  de  gris.  (Duméril  et  Bibron.)  Cette  espèce  a 
le  corps  cylindrique,  la  tète  peu  distincte  du  tronc,  la  queue  courte,  Irès-forle  â sa 
base,  et  les  yeux  petits.  Ce  beau  serpent,  très-alerte,  donne  les  variétés  suivantes: 
Iro  Variélf.  Parties  supér.  d’un  brun  olivâtre  et  ventre  damé  de  noirâtre  sur  fond  gris. 
2e  Karicfé.  Parties  supér.  olivâtres  et  ventre  ponctué  de  noirâtre. 

3'  V'ariefé.  Parties  supér.  gris  roussâlre,  et  ventre  damé  de  noir  sur  fond  jaunâtre. 
On  dit  cette  espèce  ovovivipare;  cependant  des  femelles  prises  vivantes  ont  pondu 
12  â l(j  œufs. 


On  la  rencontre  fréquemment  sur  les  berges  de  l’Ain,  dans  la  val- 
lée du  Suran , dans  la  Bresse,  moins  souvent  sur  les  pâturages  secs 
et  rocailleux  que  près  des  eaux. 

Une  étude  plus  sérieuse  sur  un  grand  nombre  d’individus  de  ce 
genre  permettra  , je  crois,  d’établir  positivement  au  moins  une  nou- 
► velle  espèce.  Le  temps  et  les  matériaux  de  comparaison  m’ont  man- 
qué pour  ce  travail,  que  j’espère  tenniner  plus  tard. 
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Genre  Zaménis,  Zamenis.  (Wagler.) 

Esp.  uniq. — Zaménis  Vert  et  Jaune,  Zamenis  liridis  (lams.  (Wag.j 

Vulgairemcnl  le  Serpent  jaune,  la  Couleuvre  rerie  et  jaune 


Le  dos  et  les  flancs  d’un  verl  foncé, 
avec  le  centre  des  écailles  en  général 
tacheté  de  jaune;  les  gaslrosléges  d'un 
jaune  pile  et  quelques  points  noirs. 
(Duinéril.)  Cette  couleuvre  a la  queue 
elDIéc , la  tête  asser.  épaisse  et  le  mu- 
seau légèrement  obtus  ; huit  paires  de 
plaques  sus-labiales,  dont  les  i'  et  5' 
touchent  à l'œil;  narines  tout  à fait  la- 
térales et  percées  entre  i plaques  Les 
écailles  du  tronc  sont  fort  allongées,  et 
disposées  sur  19  rangées  longitudinales: 
les  latérales  sont  plus  grandes  que  les 
médianes. 

Cette  couleuvTC  pn^sente  dans  le  Jura  i variétés  qui  paraissent  constantes  : 

1"  Variélé.  Fond  vert  sombre,  à taches  d’iui  jaune  livide.  AR. 

2'  Variélé.  Fond  vert  jaunâtre,  à taches  d’un  jaune  clair.  C. 

Se  rencontre  en  môme  temps  en  plaine  et  en  montagne,  dans  les 
lieux  exposés  au  soleil;  certains  individus  atteignent  jusqu’à  1“20 
cent.  J’en  ai  vu  qui  avaient  au  moins  1“G0  cent,  de  longueur.  (D’ 
Zédet.)  C’est  la  plus  longue  couleuvre  de  nos  pays.  Abondante  près 
de  l’Ain , dans  la  vallée  du  Suran , dans  la  Bresse  montueuse  , dans 
les  environs  de  Poligny  ; elle  est  rare  sur  la  montagne. 

2'  Section.  Serpenta  venimeux. 

Les  vipérins  de  nos  pays  ressemblent  beaucoup  aux  couleuvres. 
Ils  s’en  distinguent  principalement  par  des  crochets  à venin  jilacés  à 
la  mâchoire  supérieure  ; par  une  tète  plus  large , triangulaire  et  plus 
détachée  du  tronc  ; par  une  taille  plus  petite,  des  mouvements  plus 
lents  et  un  habitat  plus  sec;  par  de  petites  écailles  sur  la  tète,  au  lieu 
des  plaques  qui  couvrent  celle  des  couleuvres. 

Ces  reptiles,  justement  redoutés  des  hommes  et  des  animaux. 
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sont  les  seuls  dans  le  Jura  dont  le  venin  soit  à craindre.  La  terreur 
qu’ils  inspirent  s’étend  presque  généralement  à tous  les  ophidiens, 
une  partie  des  batraciens  et  môme  aux  lézards.  On  cite  plusieurs 
cas  de  morsures  qui  ont  produit  la  mort  au  bout  de  quelques  jours  ; 
cependant,  la  plupart  des  accidents  de  ce  genre  cpi’on  a eu  à déplorer 
depuis  un  certain  nombre  d’années,  n’ont  pas  produit  ce  résultat . 

Les  vipérins  se  servent  de  leurs  terribles  armes  contre  les  petits 
animaux  dont  ils  veulent  se  repaître  ; ils  ne  mordent  l’homme  que 
dans  la  colère,  pour  se  défendre  d’une  agression  ; la  lenteur  de  leurs 
mouvements  permet  d’ailleurs  de  les  éviter  lorsqu’on  peut  les  voir. 
Pour  inoculer  son  venin,  l’animal  redresse  ses  crochets  empoisonnés, 
ouvre  démesurément  sa  grande  gueule,  retire  sa  tête  en  arrière  et 
la  projette  en  avant  avec  une  grande  rapidité  contre  l’objet  de  sa 
colère.  Il  a été  reconnu  que  ce  poison  est  sans  action  sur  certains 
animaux  inférieurs,  tels  que  les  annélides,  les  mollusques  et  certains 
reptiles,  comme  l’orvet  et  la  vipère  elle-même;  mais  sur  les  animaux 
à sang  chaud,  les  mammifères  et  les  oiseaux,  l’introduction  du  venin 
produit  des  effets  plus  ou  moins  funestes  et  souvent  suivis  de  la  mort. 

Ces  effets  de  venin  agissent  différemment  sur  l’homme  ; quelque- 
fois la  morsure  est  très-peu  dangereuse , d’autres  fois  elle  est  très- 
grave  et  peut  même  produire  la  mort.  On  comprend  qu’une  foule  de 
circonstances  doivent  faire  varier  l’action  du  venin;  ainsi,  par  exem- 
ple , le  fluide  délétère  pourra  être  sécrété  en  grande  abondance , ou 
bien  ne  se  trouver  qu’en  petite  quantité  ; la  blessure  sera  plus  dan- 
gereuse si  elle  à été  faite  sur  certaines  parties  du  corps  plutôt  que 
.sur  d'autres;  l’effet  moral  produit  sur  la  personne  blessée  pourra 
avoir  plus  ou  moins  d’influence,  etc.  Elle  est  en  général  plus  dange- 
reuse pour  les  femmes  et  les  petits  enfants  que  pour  les  hommes 
robustes.  . 

Ordinairement , la  morsure  est  peu  douloureuse  au  moment  où 
elle  vient  d’être  faite  ; mais  le  plus  souvent  elle  est  presque  instantané- 
ment suivie  d’une  douleur  très-aiguë.  Tantôt  il  n’y  a qu'un  seul  cro- 
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chet  ljui  pénètro  dans  la  chair,  tantM  ils  y pénètrent  tous  les  deux. 
Les  piqûres  produites  [lar  ces  deux  crochets  sont  très-peu  apparentes; 
une  rougeur  plus  ou  moins  vive  se  montre  bientôt  autour  de  la  pi- 
qûre, la  douleur  augmente,  la  partie  blessée  et  celle  qui  l’environne 
se  gonflent  et  acquièrent  une  teinte  jaune  livide  et  rouge  intense.  Fen- 
dant le  même  temps,  des  symptûmes  alarmants  se  développent  : le 
blessé  éprouve  un  malaise  général,  des  nausées,  des  vomis.sements 
bilieux,  un  mal  de  tête  très-vif;  les  yeux  deviennent  rouges,  se  gon- 
flent et  laissent  échapper  d’abondantes  larmes.  Si  la  main  ou  le  pied 
ont  été  blessés,  le  gonflement,  d’abord  circonscrit  autour  de  la  plaie, 
gagne  de  proche  en  proche  et  ne  tarde  pas  à envahir  la  totalité  du 
membre. 

Alors  les  symptfirnes  ont  acquis  toute  leur  intensité.  Le  malade 
parait  .sous  le  poids  d’une  fièvre  très-violente;  il  a des  sueurs  froides, 
visqueuses;  son  haleine  devient  fétide;  enfin,  si  des  médicaments  ac- 
tifs ou  des  efforts  puissants  de  la  nature  ne  viennent  pas  à son  secours, 
la  mort  ne  tarde  pas  à terminer  ses  horribles  souffrances.  Le  moyen 
le  plus  efficace  à employer  pour  combattre  les  funestes  effets  de  la 
morsure  de  la  vipère,  consiste  à sucer  immédiatement  la  plaie  et  à 
la  laver  avec  de  l’ammoniaque  liijuide.  Il  n’y  a aucun  danger  à 
craindre  par  suite  de  cette  succion,  car  ce  poison  si  terrible,  quand 
on  l’applique  sur  une  partie  dénudée,  n’agit  pas  sur  les  membranes 
muqueuses  qui  n’offrent  pas  de  plaie  ; par  précaution , on  [leut  cra- 
cher le  liquide  sucé.  Un  autre  moyen  consiste  à pratiquer  au-dessus 
de  la  plaie  une  ligature  convenablement  serrée,  de  manière  à ne  pas 
interrompre  complètement  la  circulation  ; on  doit  appli(|uer  une  ven- 
touse sur  la  plaie,  qu’on  a soin  d’ouvrir  avec  un  instrument  tran- 
chant , lancette,  canif  ou  rasoir , et  de  cautériser,  soit  avec  l’alcali 
volatil,  la  potasse  caustique,  le  beurre  d’antimoine, la  pierre  infernale 
ou  un  fer  rouge  ; les  sudorifiques  et  les  stimulants  à l’intérieur  sont 
recommandés. 

Les  vipérins  sont  ovovipares,  se  nourrissent  des  mêmes  aliments 
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(jue  les  couleuvres,  et  fréquentent  ordinairement  les  collines  rocail- 
leuses et  boisées  exposées  an  Midi. 

Dans  le  Jura , ils  sortent  de  leur  engourdissement  hivernal  vers 
les  premiers  jours  de  chaleur  d’avril. 

Genre  Péliade,  Pelias.  (Merrem.) 

Espèce  unique. — Péliade  Bérus,  Pelias  Berus.  (Gray.) 

Vulgairement  la  petite  Vipère. 

Corps  allongé,  presque  sans  étranglement  à la  nuque  ; tête  un  peu  convexe,  ayant 
sur  son  milieu  une  plaque  polygone.  Cette  plaque  rostrale,  légèrement  échancrée, 
n'est  pa.s  relevée  au-dessus  du  front , ni  prolongée  comme  dans  l'e.spéce  ammodyie. 
Une  ligne  noire  ou  brune  prolongée,  continue  ou  interrompue,  formant  des  taches 
carrées  ou  rliomboldales  unies  par  un  linéament  fin.  Les  couleurs  sont  le  gris  bru- 
nitre,  le  verdâtre,  le  rougeâtre  ou  roux  de  rouille.  Une  de  ces  couleurs  forme  sou- 
vent seule  le  fond  de  la  robe,  tandis  que  les  autres  la  maculent  sur  les  côtés.  On 
peut  presrpie  dire  que  chaque  individu  a sa  coloration  particulière. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  environs  de  Dole,  surtout  dans 
les  broussailles  et  les  bois  qui  avoisinent  la  Côte-d’Or;  on  me  l’a  éga- 
lement citée  dans  la  forêt  de  Chaux.  B.  Je  l’ai  recueillie  plusieurs 
fois  dans  les  environs  de  Dijon. 

Genre  Vipère,  Vipera.  (Linn.) 

1"  Espèce.  — Vipère  commu.ne  ou  Aspic,  Vipera  Aspis  elpresler. 

Vulg.  la  Vipère,  Vipère  twire.  Vipère  rouge. 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  le  Pèliade  Bérus,  auquel  il 

Tète  plate,  couverte  d’écailles, 
fortement  élargie  en  arrière;  corps 
d’un  gris  cendré  on  noirâtre,  avec 
une  bande  dorsale  noire,  (lexueuse, 
continue,  ou  formée  de  taches  con- 
tinues distinctes,  arrondies  ou  rbom- 
boidales;  dessous  du  corps  variable, 
d'un  gris  d’acier  ou  rougeâtre,  avec 
des  taches  blanches  irrégulières  ; 
museau  tronqué.  Cette  espèce  présente  de  si  nombreuses  variétés  de  couleurs,  que  la 
plupart  des  auteurs  ont  désigné  les  divers  individus  sous  des  noms  différents.  Nous 


ressemble  par  la  coloration. 
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Ips  réunissons  sous  un  mémo  article,  et  pour  les  distinguer,  des  Pé)ia.s.  il  suflira  de 
riifnparer  le  dessus  de  Ia  tète,  et  2®  de  l’Ammodyle,  rexiréinilé  du  museau.  (T>«- 
méril.) 

La  vipère  commune  est  brune  ou  d’un  gris  cendré,  avec  une  raie  noire  en  zigzag. 
Sur  le  milieu  du  dos,  et  le  plus  ordinairement  aussi  sur  les  flancs,  on  voit  une  ran- 
gée de  taches  noires.  Les  écailles  sont  à 0 pans,  oblongues,  enluilées  ou  carénées; 
la  dernière  écaille  de  la  queue  remboîte  comme  dans  une  sorte  de  petite  corne.  La 
tète  est  déprimée,  en  forme  de  cœur  do  carte  à jouer  renversé.  Le  devant  du  museau, 
qui  est  obtus,  aminci,  est  recouvert  de  petites  plaques,  dont  2 sont  percées  par  les  na- 
rines et  surtout  d’une  teinte  plus  foncée.  On  voit  aussi  une  tache  de  la  même  couleur 
noirâtre  au-dessu-s  de  chacun  des  yeux,  formant  un  trait  oblique  vers  le  coin  de  la 
bouche,  du  côté  du  cou.  Quelquefois  une  grande  tache  occupe  le  centre  de  la  tète, 
mais  cette  di.«position  n’est  pas  coitsiante.  Le  plus  souvent,  la  raie  dorsale  commence 
.sur  la  nuque,  au-devant  de  l’éiranglemenl  qui  réunit  la  tète  à l’échine.  Il  y a tant  de 
diversités  que  l’on  no  peut  tirer  aucun  caractère  de  ces  taches  ; car  quelques  indivi- 
dus. surtout  ceux  qui  sont  d’une  teinte  foncée,  n’ont  aucune  marque  .«^ur  la  tète.  (1)u- 
méril.) 

Les  Jurassiens  distinguent  2 variétés  bien  tranchées  de  cette  espèce  ; la  noire  et  la 
ronge.  Celle  dernière  se  tient  particulièrement  dans  les  lieux  exposés  aux  brûlants 
rayons  du  soleil;  elle  est  plus  agile  et,  dit-on,  plus  venimeuse  que  la  noire? 

(in  peut  distinguer  les  variétés  suivantes: 

Variété.  Vipère  oscellèe  de  Lalreille  et  Daudin.  Robe  d’un  gris  rous^àtre, 
avec  des  lacluîs  arrondies,  isolées,  bordées  de  noirâtre  et  disposées  sur  3 rangs.  Forêt 
de  Chaux.  C. 

2**  Vipère  de  Kedi  (Laurenti).  Robe  brune  ou  verdâtre,  à 4 lignes 

longitudinales,  les  2 médianes  formant  la  ligne  dorsale.  Forêt  de  (3iaux  et  premier 
plateau.  AR. 

3®  Variété.  La  Vipère  aspic  de  Merrrin(la  ripère  rtmÿc  des  Jurassiens).  Robe 
rougeâtre  ou  rouillée,  à taches  noires,  avec  ou  sans  ligne  dorsale.  Forêts  de  Chaux  et 
de  la  Serre,  C;  plateau,  etc,,  AC. 

4®  Variété.  La  Vipère  Chersea  (Linn.)  Vipère  rouge  d»'s  Jurassiens.  Robe 
rougeâtre  ou  ferrugineuse,  avec  des  taches  noires  ovalaires  de  chaque  côté  d’une 
raie  longitudinale  sinueuse,  noire. 

Les  Vnriétég  2®,  3®  et  4*  ont  souvent  sur  le  côté  2 lignes  divergentes  qui  se  réu- 
nksenl  en  forme  d’Y.  Forêts  de  Chaux  et  de  la  Serre,  AC;  ça  et  là  dans  la  plaine  et 
le  I®®  plateau,  AR. 

5®  Variété.  La  Vipère  Prester  on  noire  , ou  Vipère  noire  des  Jurassiens,  a le 
corps  noirâtre  avec  des  taches  noires  formant  une  ligne  continue  ou  interrompue.  C 
Se  lient  pins  communément  dans  les  bois  ou  sur  les  montagnes. 

(>®  Variété.  Vipère  cendrée.  Robe  cendrée,  avec  des  taches  noires  formant 
2 ou  3 ligne.s  longitudinales  continues,  et  le  plus  souvent  latérales  interrompues 
se  réduisent  à des  macules  arrondies.  Montagne,  AR;  plaine,  RH.  On  observe  aussi 
des  individns  qui  forment  le  passage  insensible  à ces  variétés. 

Les  vipères  s’engourdissent  l'hiver  dans  des  trous  en  ferre,  dans 
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la  mousse,  sous  les  pierres  ; l’hi vernation  cesse  vers  les  jours 
chauds  de  mars  ou  d’avril,  suivant  l’altitude.  Les  femelles  font  leurs 
petits  vers  la  lin  de  juillet  ou  au  commencement  d’août  ; la  portée  est 
de  15  à 30  vipéreaux.  Un  jour  du  mois  de  septembre  1855,  j’ai  eu 
occasion  de  voir  tuer,  à la  chasse,  2 vipères  femelles  ( V.  commune 
et  Chersea).  Elles  avaient  chacune  10  vipéreaux  de  15  centimètres  au 
moins  de  longueur.  Ces  vipéreaux  avaient  déjà  vu  le  jour,  cela  est  cer- 
tain; s’étaient-ils,  à l’approche  du  danger,  réfugiés  dans  l’estomac 
de  leur  mère?  Forêt  de  Chailluz,  près  de  Marchaux  (Doubs). 

• Ch.  Zédet. 

On  croit  que  la  mère,  au  moindre  danger  pour  ses  petits,  qu’elle 
surveille  quelque  temps  après  leur  naissance,  les  reçoit  dans  sa  gueule, 
et,  chargée  de  ce  fardeau,  se  cache  en  lieu  sûr.  D’après  les  observa- 
tions , il  parait  que  ce  fait  singulier  serait  vrai. 

Depuis  une  dizaine  d’années,  ce  reptile  se  développe  étonnamment 
dans  l’arrondissement  de  Dole;  il  serait  utile  que  l’autorité  départe- 
mentale attribuât  une  prime,  50  cent.,  par  exemple,  pour  chaque 
vipère  détruite. 

Arrondissement  de  Dole , CC  ; de  Poligny , AC  ; de  Lons-le-Saunier 
et  de  St-Claude , R. 

On  croit  vulgairement  dans  le  Jura  : 1“  Que  les  petits  de  la  vipère 
percent  le  ventre  de  leur  mère  et  lui  donnent  ainsi  la  mort  en  nais- 
sant ; 2°  Qu’une  vipère  qui  a mordu,  meurt  nécessairement  de  la 
perte  de  son  venin;  3°  Que  la  vipère  tète  les  vaches  et  surtout  les 
chèvres;  4°  Que  l’eau  de  certaines  fontaines  peut  engendrer  des  ser- 
pents dans  l’estomac  des  personnes  qui  s’J  désaltèrent,  et  que  ces 
reptiles  stomachiques  grossissent  aux  frais  et  dépens  de  l’individu  qui 
les  porte;  5“  Que  les  œufs  de  coq  (s’il  en  existe)  couvés  par  le  fumier 
des  étables,  donnent  toujours  naissance  à un  serpent  terrible  ; 6“  Qu’un 
certain  serpent  de  feu,  appelé  Vou«m,  portant  un  magnifique  dia- 
mant sur  la  tête,  vole  pendant  la  nuit,  et  s’arrête  près  des  fon- 
taines. Pour  étancher  sa  soif,  il  dépose  sa  précieuse  pierre  ; heureux 
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alors  le  mortel  qui  peut  s’en  emparer  : ni  la  misère,  ni  les  autres  maux 
ne  sauraient  fondre  sur  lui. 

Des  absurbitës  semblables,  toutes  contraires  à la  physiologie  et  an 
gros  bon  sens,  n’ont  pas  besoin  de  réfutation. 

2'  Espèce. — Vipère  Ammodyte,  Vipera  Ammodyles.  (Latreille.) 

Vulgairement  la  9ran<f«  Kipèr*. 

Formes  générales  de  la  vipère  commune  ou  atpic,  mais  avec  le  museau  prolongé 
en  pointe  mobile,  couvert  de  petites  écaiUes.  Quant  à la  couleur  de  la  robe,  elle 
ressemble  à la  vipère  commune,  et  varie  comme  elle  du  noir  au  rougeâtre,  avec  un 
linéaté  et  un  ponctué  semblables. 

On  me  l’a  indiquée  comme  se  rencontrant  dans  la  vallée  du  Suran 
et  dans  les  environs  de  St-Àmour  ? Les  recherches  faites  par  M.  1e  doc- 
teur Zédet  et  par  moi,  pour  nous  la  procurer,  sont  restées  jusqu’ici 
sans  résultat. 

N’aurait-on  pas  confondu  le  tropidonote  vipérin  , qui  se  trouve 
dans  les  environs  de  St-Julien  et  de  St-Amour,  avec  la  vipère  ammo- 
dyle,  qu’on  m’a  signalée  dans  les  mêmes  localités?  Ch.  Zédet. 



Quatrième  Classe. 

BATRACIENS. 

Les  batraciens  ou  ainphibiens,  longtemps  confondus  avec  les  rep- 
tiles, forment  réellement  une  classe  à part.  Ces  animaux,  dans  le  jeune 
âge,  respirent  par  des  branchies;  dans  les  métamorphoses  qu’ils  su- 
bissent, les  branchies  sont  remplacées  par  des  poumons,  avant  l’âge 
adulte.  Comme  les  reptiles  et  les  poissons,  les  batraciens  sont  des  ani- 
maux à sang  froid,  à respiration  peu  active  et  à circulation  incomplète. 
Leur  corj)s  sans  écailles  ni  carapace  est  entièrement  nu  ; leur  sque- 
lette est  très-incomplet. 

Quelques-uns,  comme  les  salamandres,  ont  la  forme  générale  des 
lézards;  d’autres,  c.orame  la  grenouille  et  le  crapaud,  ont  le  corps 
trapu,  dépourvu  de  queue  et  à membres  très-développés. 
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Ils  sont  ovipares  et  déposent  leurs  œufs  dans  les  eaux,  où  la  chaleur 
solaire  les  fait  éclore  sous  la  forme  de  tilards. 

Ces  têtards  ont  une  tête  souvent  énorme,  d’où  vient  leur  nom,  une 
queue  aplatie  latéralement,  qui  leur  sert  à nager,  et  les  pattes  nulles. 
Ils  portent  de  chaque  côté  du  cou  des  espèces  de  panaches  qui  ser- 
vent à leur  respiration.  Bientôt  ces  appendices  respiratoires  sont  rem- 
placés par  des  poumons;  alors  les  pattes  de  l’animal  apparaissent,  la 
queue  tombe,  et  le  batracien  possède  les  formes  qu’il  doit  conserver 
le  reste  de  ses  jours. 

Les  batraciens  se  nourrissent  d’insectes  vivants.  Ils  habitent  ordi- 
nairement les  eaux  stagnantes  , les  lieux  frais  et  ombragés.  Ordinai- 
rement ils  s’enfoncent  dans  la  vase,  se  cachant  dans  des  trous  en  terre, 
sous  les  pierres,  où  ils  s’engourdissent  tous  pour  passer  l’hiver. 

Clasaification  dea  Batraciens  dn  Jura. 

Point  de  queue;  corps  large,  court,  aplati  ; peau  nue, 
souvent  plissde,  non  adhérente  aux  muscles;  4 pattes, 
les  antër.  plus  courtes  que  les  postér.,  qui  sont  plus 
grosses  et  dont  les  métatarses  sont  allongés. 

Une  queue  grosse  et  longue;  forme  du  lézard;  pas 
d’écailles  ; une  peau  nue,  lisse  et  chagrinée. 

1"  Ordhb  des  Batraciens. — ANOURES  ou  sans  queue. 

Les  Batraciens  anoures  du  Jura  sont  ainsi  caractérisés  : 

Langue  divisée  en  2 pointes  en  arrière;  palais  denté; 
orteils  plus  ou  moins  palmés,  les  doigts  libres;  apophyses 
transverses  de  la  vertèbre  pelvienne  non  dilatées. 

Un  disque  dur,  corné,  tranchant  au  talon  ; tous  les 
doigts  et  les  orteils  palmés  et  déprimés  ; dessus  de  la 
tête  rugueux  ; paupière  infér.  pins  longue  que  la  supér., 
à tympan  caché  ; un  sac  vocal  sous-gulaire  chez  les 
mâles  ; les  doigts  antér,  libres. 


1"  Genre, 
Grenouille. 


2"  Genre, 
Pëlobate. 


1"  Ordre, 
Anoures 
ou 

sans  queue. 
2'  Ordre, 

UrodEles 
ou  à queue. 
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Tympan  distinct;  dents  palatines  distribuées  en  2 
groupes;  orteils  déprimés,  plus  ou  moins  palmés;  apo- 
physes pelviennes,  transverses,  dilatées  en  palettes 
triangulaires. 

Langue  arrondie,  entière,  adhérente,  sillonnée  en 
long  ; un  rang  transverse  de  dents  palatines  ; tympan 
distinct  ; orteils  à demi  palmés;  un  tubercule  aux  tarses; 
apophyses  pelviennes  dilatées. 

Pas  de  tympan  distinct;  langue  entière,  adhérente  ; 

4 doigts  libres,  orteils  unis  par  une  membrane. 

Langue  entière  ou  peu  échancréc  et  peu  libre;  dents 
palatines;  tête  couverte  d’une  peau  molle;  orteils  pal- 
més; disque  très-dilaté. 

Tympan  toujours  apparent  ; bouts  des  doigts  non  di- 
latés; pas  de  dents;  langue  entière,  libre  en  arrière; 
des  parotides  ; apophyses  transverses,  pelviennes , un 
peu  élargies. 

Genre  GRENOtiLLE,  Rana.  (Linn.) 

1”  Eupèce. — Grenouille  Verte,  Ram  viridis.  (Roësel.) 

noigL<  Pt  orteils  cylindriques,  légèrement  renflés  au  bout  ; jpalmures  des  pieds  a 
bords  libres,  un  peu  écbancréesen  croissant. 

Surface  de  la  paupière  supér.  faiblement  plisséc  en  arrière  ; dessus  du  corps  semé 
de  petites  pustules,  ou  de  petits  plis  longitudinaux;  parties  supér.  généralement 
marquées  de  taches  noires,  irrégulières,  sur  un  fond  vert. 

Cette  espèce  se  rencontre  abon- 
damment dans  les  eaux  courantes 
ou  stagnantes  de  tout  le  Jura.  Vers 
le  mois  de  mars,  elle  pond  plu- 
sieurs centaines  d’œufs  qui  res- 
semblent tout  d'abord  à une  masse 
gélatineuse;  bientôt  des  points  noirs 
apparaissent , grossissent  lente- 


Fig.  W).  Téurd  {**  âge. 


Fig.  81.  TéUrd  3-  âg«. 


3'  Genre, 
Pélodyte . 


14'  Genre, 
Altte. 

I 5*  Genre, 
j Sonneur. 

16*  'Genre, 
Rainette. 

!7'  Genre. 
Crapaud. 
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ment  et  se  transforment  en  une 
masse  noire  ovalaire,  ayant  2 gros 
yeux  ct^une  grande  queue  plate 
Kif.  8î.  Téurd  3-  ige.  qyj  sgj.(  à la  locomotioua  quatique  ; 

c’est  ce  qu’on  appelle  le  têtard. 
Après  un  certain  temps,  plus  ou  moins  long  suivant 
la  température,  le  têtard  laisse  apparaître  successive- 
ment les  pattes  postérieures,  puis  les  antérieures;  la 
queue  disparaît  bientôt,  et  l’animal  possède  les  for- 
mes qu’il  doit  toujours  conserver.  Le  cri  incessant  du 
mâle  de  cette  espèce,  si  abondante  dans  la  Bresse,  est 
bien  connu  de  tout  le  monde;  la  femelle,  dit  M.  Du- 
méril,  ne  fait  entendre  qu’une  espèce  de  grognement 
^ ou  barboteraent. 


2'  Espèce. — Gre.nobille  Rodsse,  Ram  temporaria.  (Linn.) 

Vulgairement  la  Housse. 

Doigts  et  orteils  à tubercules  sous-articulaires  bien  prononcés;  palmure  des  pieds 
à bords  libres,  échancrés  en  croissant  et  ne  s’étendant  pas  jusqu’au  bout  des  orteils, 
dont  le  4*  est  d’un  tiers  plus  long  que  le  8”;  un  tubercule  à la  racine  du  1”;  une 
grande  tache  noire  oblongue,  allant  du  coin  de  l’œil  à l'angle  de  la  bouche.  (Uu- 
méril.) 

Cette  espèce,  comme  la  précédente,  varie  beaucoup  en  couleur.  On 
la  rencontre  habituellement  dans  les  prés  humides,  dans  les  bois  ou 
les  broussailles,  quelquefois  à une  très-grande  distance  des  eaux,  où 
cependant  elle  se  reproduit  en  avril  et  en  mai;  à cette  époque,  elle 
fait  souvent  entendre  sous  l’eau  un  bredouillement  monotone  très- 
singulier.  A terre,  son  croassement  est  très-faible. 

Les  cuisses  de  cette  espèce  et  de  1^  précédente  sont  apportées  par 
chaînes  en  mars  et  en  avril  sur  les  marchés  du  Jura,  où  elles  .sont 
vendues  pour  confectionner  d’excellents  bouillons,  très-salutaires 
aux  convalescents. 

Un  calcul  approximatif,  d’après  les  renseignements  fournis  par 
les  revendeurs,  donne  un  total  de  50  à 60,000  grenouilles  dont  les 
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caisses  sont  annuellement  consommées  dans  la  seule  ville  de  Lons-le- 
Saunier. 


Genre  Pélobate,  Pelobates.  (Wagler.) 

Espèce  unique.  — Pélobate  Brun,  Pelobates  fuscus.  (Wagler.  ) 

Tôle  large,  rugueuse,  fortement  renflée  vers  l’occiput;  yeux  saillants;  museau 
court , arrondi  ; membres  antérieurs  aussi  longs  que  le  tronc , les  postér . le  double; 
éperon  du  talon  aplati  et  tranchant,  brun  ou  jaunâtre;  dessus  du  corps  grisâtre  ou 
roiiss.ttre , marbré  ou  non  de  noirâtre  ; dessous  ordinairement  blancliâtrc  ou  blanc 
roussàtre. 

Cette  espèce  fréquente  les  bois  , les  broussailles , et  fraie  au  prin- 
temps dans  les  mares;  lorsqu'on  la  touche,  elle  exhale  une  forte 
odeur  d’ail. 

Environs  de  Poligny,  de  Lons-le-Saunier,  de  Saint-Claude.  Plus 
commune  sur  le  1"  plateau  que  dans  la  plaine.  On  la  rencontre  quel- 
quefois dans  les  jardins  humides. 

Genre  Pélodyte. 

Esp.  uniq.  — Pélodyte  Ponctué,  Pelodytes  punclalus.  (Ch.  Bonap.) 

Vulgairement  GrenouiUe  ponctuée. 

En  des.su.^,  ce  petit  batracien  est  agréablement  tacheté  de  vert  tendre,  sur  un  fond 
fauve  mélangé  de  cendré.  En  dessous  il  est  blanc,  ofTranl  parfois  une  teinte  cornée; 
ses  flancs  sont  souvent  marqués  de  petits  points  orangés.  Les  plaques  rugueu.ses  qui 
se  développent  au  printemps  sur  la  poitrine  et  sur  les  membres  antér.  des  m&lee, 
sont  d’uiic  belle  teinte  violette  lorsque  l’animal  est  vivant,  noirâtre  lorsqu’il  est  mort. 
La  couleur  verte  des  parties  super,  disparaît  aussi  avec  la  vio;  c’est  une  teinte  noi- 
râtre qui  la  remplace.  (Duinéril.) 

Cette  espèce  se  rencontre  quelquefois  dans  les  eaux,  dans  les  brous- 
sailles et  même  sur  les  buissons  par  un  temps  humide,  dans  toute  la 
Bresse  et  le  1"  plateau.  Je  l’ai  observée  plusieurs  fois  aux  environs 
de  Selliéres  et  près  de  Dole,  le  long  du  Doubs.  AC. 
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Genre  Alyte,  Alytes.  (Wagler.) 

Espèce  unique. — Alyte  Accoucheür  , Alytes  obsletricans.  (Wagler.) 

Vulgairement  Crapaud  accoucheur. 

Tète  aplatie,  à yeux  saillants;  au-dessus  de  l’oreille,  une  glande  oblonguc,  percée 
de  petits  pores  ; dessus  du  corps,  qui  est  pointillé  de  petites  verrues,  grisâtre  ou  oli- 
vâtre, faiblement  et  irrégulièrement  marqué  de  petites  taches  brunâtres  ou  rouge 
brique;  dessous  blanchâtre,  piqueté  de  noirâtre  ou  de  brunâtre;  pieds  antér.  libres, 
les  postér.  un  pou  palmés  et  assez  longs  pour  faciliter  le  saut. 

Cette  espèce  se  reproduit  à terre.  On  l’appelle  accoucheur  parce 
que  le  mâle  aide  la  femelle  à se  débarrasser  de  ses  œufs  en  chapelet, 
qu’il  entortille  en  8 autour  de  ses  jambes  de  derrière  et  qu’il  porte  à 
l’eau,  où  les  têtards  doivent  éclore  et  subir  leur  transformation. 

Cette  petite  espèce  de  crapaud  fait  souvent  entendre  de  sa  voix 
Ilûtée  et  argentine  la  syllabe  dock,  répétée  à intervalles  égaux,  sur- 
tout le  soir  et  pendant  la  nuit. 

Le  24  juin  1836,  à 10  heures  du  soir,  j’ai  pu  compter  dans  les 
environs  de  Lons-le-Saunier  jusqu’à  16  voix  venant  de  divers  endroits 
et  semblant  se  répondre. 

Il  n’est  pas  rare  dans  la  plaine  et  dans  les  lieux  frais  de  la  mon- 
tagne. 

Genre  Sonneur,  Bombinalor.  ( Wagler.) 

Esp.  unique. — Sonneur  couleur  de  feu,  Bombinalor  igneus.  (Merr.) 

Vulgairement  Crapaud  rouge,  Crapaud  d’eau. 

Dessus  du  corps  d’un  brun  olivâtre  ou  blanchâtre  sale,  couvert  de  verrues  inégales, 
irrégulières , souvent  terminé  par  une  petite  épine  ; mâchoire  supérieure  et  orteils 
marqués  de  petites  taches  noires  ; parties  infér.  d’une  belle  couleur  orangée,  tachée 
irrégulièrement  de  bleuâtre  qui  est  souvent  surtaché  de  noirâtre. 

Cette  jolie  espèce,  la  plus  aquatique  de  nos  crapauds,  s’éloigne  peu 
des  eaux,  où  elle  rentre  précipitamment  au  moindre  danger  ; lorsqu’on 
la  touche,  elle  s’aplatit  contre  terre  et  retourne  ses  pattes  sur  son 
dos  d’une  manière  bizarre.  Son  cri  sourd,  répété  le  jour  et  la  nuit 
pendant  l’été,  fait  entendre  les  syllabes  bo  nû.  Très  abondant  près  ou 
dans  les  eaux  stagnantes  de  la  plaine,  plus  rare  en  montagne. 
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Genre  Rainette,  Hyla.  (Laurenti.) 

Espèce  unique. — Rainette  Verte,  Hyla  riridis.  (Laurent!.) 

Vulgairement  Grenouille  verte,  Beine,  Reinette. 

Tête  courte,  épaisse;  yeux  souvent  d*un  noirâtre  assez  grand,  saillants;  langue 
arrondie,  épaisse,  libre  dans  le  tiers  postér.  de  la  longueur;  un  repli  de  la  peau,  d"un 
jaune  rougeâtre  ou  noir&ire,  passe  au-dessus  du  tympan  et  se  prolonge  au  travers  de 
la  poitrine;  doigts  d’un  Jaune  rosé,  palmés  au  1/5  de  leur  longueur  et  les  orteils  aux 
4/5;  dos  lisse,  d'un  vert  tendre  ou  vert  clair  ordinaire,  unicolore;  ventre  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  légèrement  granulé;  une  vessie  vocale  sous-giilaire  chez  les  mâles. 

La  rainette  se  tient  le  plus  souvent  sur  les  arbres,  où  elle  grimpe 
au  moyen  des  pelotes  visqueuses  qui  garnissent  l’extrémité  de  ses 
doigts;  là,  elle  fait  entendre  son  cri:  cara,  cara,  pendant  les  mois  de 
mai  et  de  juillet.  Elle  se  nourrit  d’insectes,  qu’elle  guette  à la  manière 
des  chats.  En  avril , elle  se  rend  à l’eau  pour  travailler  à la  repro- 
duction de  son  espèce;  ses  œufs  sont  réunis  en  groupes  comme  ceux 
des  grenouilles. 

Elle  est  assez  commune  en  plaine,  dans  les  endroits  ombragés;  elle 
est  plus  rare  sur  le  plateau. 

Genre  Crapaud,  Bufo.  (Laurenti.) 

1”  Espèce. — Crapaud  commun,  Bufo  rulgaris.  (Laurenti.) 

Parties  suptir.  forlemenl  vemiqucuses,  quelquefois  comme  couvertes  d’épines,  d’un 
brun  cendré,  ou  roussàtre,  ou  olivâtre  ; parties  infér.  ou  dessous  du  corps  d’un  blanc 
jaunâtre  quelquefois  taché  de  noir,  granulé  assez  fortement;  parotides  s’étendant  de 
l’œil  à l’arriére  de  l’épaule,  bordées  inférieurement  de  brun  ; peau  de  la  tête  épaisse 
et  distincte;  tympan  assez  distinct;  et  2'  doigt  égaux  en  longueur;  orteils  demi- 
palmés;  2 tubercules  au  talon,  l’un  rond,  l’autre  ovalaire;  pas  de  vessie  vocale 

Ce  crapaud  se  rencontre  dans  les  lieux  humides  ou  ombragés, 
les  caves,  les  jardins,  les  bois  et  les  champs,  sous  les  pierres  ou  dans 
les  trous  peu  profonds  qu’il  se  creuse,  d’où  il  ne  sort  guère  que  la 
nuit  pour  chercher  sa  nourriture,  qui  consiste  en  petits  mollusques, 
vers  et  insectes.  Dans  la  Bresse  jurassienne,  où  il  est  très-commun,  on 
en  rencontre  qui  sont  d’une  taille  monstrueuse,  pouvant  peser  près 
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d’un  kilog.  Lorsqu’il  est  inquiété,  il  gonfle  sa  peau  comme  la  plupart 
des  autres  crapauds,  en  sorte  que  les  coups  qu’on  lui  porte  sont  con- 
sidérablement amortis.  Souvent  aussi  il  éjacule  un  liquide  jaunâtre, 
dont  les  propriétés  sont  moins  malfaisantes  qu’on  ne  le  croit  vulgai- 
rement. 

La  reproduction  de  l’espèce  se  fait  dans  l’eau,  en  avril  ; vers  la  fin 
de  juillet  et  dans  les  1'”  jours  d’août,  les  jeunes  crapauds  ayant  subi 
toutes  leurs  métamorphoses , sortent  de  l’eau  en  très-grand  nombre  ; 
par  les  temps  de  pluie,  il  n’est  pas  rare  de  les  voir  par  centaines.  Le 
vulgaire  croit  à une  pluie  de  crapauds  ou  de  grenouilles.  J’ai  conservé 
frais,  bien  portant  et  sans  nourriture,  pendant  2 ans,  un  magnifique 
individu  de  cette  espèce,  dans  une  boîte  remplie  à moitié  de  terre 
que  j’avais  soin  de  tenir  humide. 

2'  Espèce. — Crapaud  Vert,  Bttfo  viridis.  (Laurenti.) 

Premier  doigl  aussi  long  que  le  S*  ; peau  recouvrant  le  crine,  épaisse  , distincte  ; 
parotides  elliptiques,  s’étendant  en  ligne  droite  depuis  le  tympan  jusqu’à  l’arriére  de 
l’épaule;  tympan  médiocre,  presque  toujours  bien  distinct.  Orteils  demi-palmés;  au 
talon,  i tubercules  médiocres,  l’un  lenticuliforme,  l’autre  ovalaire.  Une  grosse  glande 
semblable  aux  parotides,  sur  chaque  jambe.  Une  très-faible  arête  cutanée  le  long  du 
bord  interne  du  tarse  ; une  vessie  vocale  .sous-gulaire  interne  chez  les  mâles.  Dos 
marqué  ou  non  d’une  raie  longitudinale  jaune  ; iris  d’un  vert  jaune , vermiculé  de 
noir. 

Commun  partout,  sous  les  pierres,  dans  les  caves,  dans  les  brous- 
sailles, etc. 

2'  Ordre  des  Batracirns. — URODËLES  ou  a queue. 

Les  urodèles  ont  le  faciès  des  lézards,  mais  ils  s’en  distinguent  im- 
médiatement par  une  peau  nue,  sans  écailles,  et  par  une  diflicile  lo- 
comotion terrestre;  tous  [habitent  les  eaux  pour  la  reproduction  , et 
la  plupart  ne  quittent  pas  cet  élément.  A l’état  de  têtards,  ils  respi- 
rent par  3 paires  de  branchies  extérieures,  placées  de  chaque  côté  de 
la  tète  ; contrairement  aux  anoures,  les  membres  antérieurs  se  for- 
ment avant  les  postérieurs. 
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Tableau  des  Urodëles  du  Jura. 

Corps  allongé,  sans  écailles  ni  poils  ; 4 pattes  courtes  et  égales. 

Queue  arrondie  ; dents  petites  et  nombreuses  aux  2 
mâchoires  ; oreilles  non  apparentes;  4 doigts  aux  pieds 
de  devant  et  5 à ceux  de  derrière  ; 2 parotides. 

Peau  verruqueuse  ou  chagrinée;  3 orteils;  flancs  ar- 
rondis; ventre  plat;  langue  fixée  en  arrière  ; corps  al- 
longé; queue  aplatie  latéralement;  4 pattes  courtes  et 
égales;  dents  et  doigts  comme  tes  salamandres  ; point 
de  parotides. 

Peau  lisse,  non  verruqueuse. 

Genre  Salamandre,  Salamandra.  (Wurffbain.) 

Vulgairement  Té,  Lézard  d’eau.  Lézard  det  catet,  le  Sourd. 

Ces  animaux  sont  terrestres  et  nocturnes  ; ils  ne  fréquentent  les 
eaux  que  pour  y déposer  leurs  petits , appelés  têtards. 

1”  Espèce. — Salamandre  commune,  Salamandra  maculosa.  (Linn.) 

Vulgairement  la  Brune,  la  Rou$te,  le  Té. 

.Mouvements  très-lents;  corps  d’un  noir  gris&trc  ou  verdâtre  en  dessus,  avec  des 
taches  d’un  beau  jaune  orangé  sur  le  dos;  des  taches  de  même  couleur,  mais  moins 
grandes,  sur  les  pieds,  les  flancs  et  la  queue;  des  tubercules  sur  les  flancs,  d’où  suinte 
dans  le  danger  une  humeur  blanchâtre,  âcre  et  fétide. 

Il  n’existe  pas  d’animal  plus  innocent  et  plus  calomnié;  on  croit 
vulgairement  et  bien  à tort  qu’il  est  très- venimeux;  que  son  regard 
est  mortel  lorsqu’il  voit  avant  d’étre  vu;  qu’il  fait  gonfler  les  bœufs 
et  les  animaux  domestiques  qui  le  mangent;  la  personne  qui  est 
mordue  par  cet  animal,  dit  encore  le  vulgaire,  doit,  pour  guérir,  se 
faire  autant  d’incisions  que  ce  reptile  a de  taches  jaunes  sur  le  corps. 
C’est  une  opinion  que  j’ai  vu  maintes  fois  avancer  par  les  crédules 
montagnards  suisses.  On  dit  aussi  qu’il  éteint  le  feu  et  qu’il  ne  peut 
brûler. 


I 1”  Genre, 

( Salamandbe . 


f 2*  Genre , 
j Triton. 

I 3*  Genre, 
(Lissotriton 
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C dans  les  lieux  humides,  les  caves,  les  masures,  etc. 

2'  Espèce.  — Salama.nure  Noire,  Salamandra  atra.  (Laurenti.) 

D’mi  üers  plus  petite  que  U précédente,  cette  espèce  a la  robe  toUlement  noire, 
une  série  de  tubercules  poreux  sur  les  flancs , et  la  queue  marquée  de  plis  trans- 
verses. Tète  plane  et  lisse,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  ; quelques  individus  m*ont 
offert  des  indices  do  ponctuation  orangeAtre  vers  les  pattes. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  creux  humides  des  rochers  , 
dans  les  grottes  de  la  montagne  et  dans  les  bois.  M.  le  docteur  Zèdet, 
qui  s’est  beaucoup  occupé  des  reptiles , me  l’a  signalée  à Montaigu  ; 
je  l’ai  reconnue  moi-même  à Conliége;  il  parait  qu’elle  n’est  pas  rare 
dans  la  montagne.  En  général,  les  animaux  nocturnes  sont  bien  plus 
communs  qu’on  ne  le  croit  ordinairement  : leur  vie  de  relation  n’ayant 
lieu  que  la  nuit,  ils  échappent  ainsi  à nos  observations. 

Genre  Triton,  Triton.  (Laurenti.) 

Vulgairement  Garde-Fontaine,  Té. 

Ls  se  tiennent  presque  constamment  dans  l’eau  toute  l’année  ; de 
temps  en  temps  ils  montent  à la  surface  du  liquide  pour  respirer.  Ces 
animaux  possèdent  à un  très-haut  degré  la  singulière  propriété  de 
reproduire  plusieurs  fois  leurs  membres  coupés  ou  mutilés. 

La  femelle  pond  ses  œufs  en  chapelet  dans  l’eau  ; les  petits  qui 
en  proviennent  portent  de  chaque  côté  du  cou  3 branchies,  qu’ils 
perdent  au  bout  de  3 ou  4 mois. 

Les  mâles,  au  printemps,  se  distinguent  des  femelles  par  une  on 
plusieurs  crêtes  qui  longent  le  dos.  Leur  nourriture  consiste  en  larves, 
insectes,  petits  mollusques,  etc. 

Dans  l’eau  ils  sont  assez  vifs,  mais  à terre  leur  démarche  est  lourde 
et  en  zigzag. 

Ces  animaux,  très-inollensifs  et  sans  aucun  moyen  de  défense , 
passent  pour  renhneux. 

1"  Espèce.  — Triton  Marbré,  Triton  marmoratus. 

Dessus  du  corps  d’un  verl  sombre  ou  olivAtre,  marbré  de  taches  brunes,  noirAtres 
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ou  noires,  ou  avec  des  taches  d’un  brun  rougeâtre  sur  un  fond  plus  brun  ; dessous 
d’un  brun  rougeitrc  puimillë  de  blanc;  queue  large,  lancéolëe,  plus  courte  que  le 
corps.  Ürdinairetneiil,  une  ligne  d’un  beau  jaune  ou  d’un  rouge  carmin  longe  le  dos 
jusqu'à  la  partie  moyenne  de  la  queue.  Le  môle  remplace  cette  jlignc  par  une  crite 
élevée  et  festonnée  à l'époque  de  la  reproduction  ; elle  varie  beaucoup. 

On  le  rencontre  abondamment  dans  les  mares , les  fossés  : Sava- 
gna,  Lons-le-Saunier,  Dole.  GG. 

2'  Espèce.  — Triton  Grête,  Triton  cristatus.  ( Laurenti.  ) 


Peau  chagrinée,  noirâtre  ou 
noir  olivâtre,  avec  des  taches 
plus  foncées  en  dessus;  quel- 
ques points  blancs  sur  les  flancs  ; 
dessous  du  corps  d’un  jaune  o- 
range,  taebé  de  noirâtre,  à gorge 
poinlillée  de  blanc;  queue  plus 
courte  que  le  reste  du  corps, 
ayant  en  dessous  une  ligne  ordinairement  d’un  jaune  foncé.  I,e  mâle  a sur  le  dos 
une  crête  très-baute,  noirâtre,  dentelée  pendant  la  reproduction.  La  femelle  n’a  ni 
crête,  ni  ligne  orangée  sur  le  dos  ; la  tranche  inférieure  de  sa  queue  est  d’un  jaune 
orangé.  Quand  on  saisit  cette  espèce,  elle  laisse  transsuder  une  liqueur  blanchâtre, 
épaisse,  d'une  odeur  fétide,  qui  donne  une  sensation  de  brûlure  sur  les  parties  de  la 
main  qui  seraient  égratignées  ou  non  couvertes  par  la  peau. 

GG  dans  les  fontaines,  les  eaux  stagnantes,  les  rouissoirs,  etc. , 
particulièrement  dans  toute  la  Bresse. 


Genre  Lissotriton. 

On  voit  plus  rarement  les  lissotritons  hors  de  l’eau  que  les  tritons  ; 
ils  sont  aussi  plus  agiles  et  plus  nombreux  en  individus.  Ils  habitent 
les  mêmes  lieux  que  les  tritons,  avec  lesquels  le  vulgaire  les  confond 
sous  le  nom  de  Garde-fontaine,  de  Té. 

1”  Espèce. — Lissotriton  Ponctué,  Lissotriton  punctatus.  (Bell.  ) 

Peau  lisse,  d'un  brun  cendré,  verdâtre  ou  jaunâtre  en  dessus,  avec  des  taches 
noires,  arrondies,  distinctes,  disposées  très-régulièrement  et  par  lignes  ; S lignes  noires 
plus  ou  moins  distinctes,  se  joignatit  sur  la  partie  supér.  de  la  tête,  dont  une  semble 
traverser  l’œil  pour  se  diriger  sur  les  côtés  du  cou  ; le  dessous  du  corps  est  d’un 
jaune  plus  ou  moins  foncé  et  même  orangé,  avec  de  grandes  taches  noires,  arrondies, 
disposées  assez  régulièrement  sur  i ou  .1  lignes  de  chaque  côté.  (Dum.  et  liil.)  Le  môle 
porte  le  long  du  dos,  surtout  à l’époque  de  la  reproduction,  une  crête  festonnée  ; les 
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pieds  poster,  des  i sexes  sont  palmés  nu  demi-palmés.  Ils  varient  beaucoup  .suivant  l'âge 
et  la  saison. 

CC  dans  les  mares  et  les  fossés  de  la  mi-montagne  et  de  la  plaine. 
2*  Espèce.  — Lissotbiton  des  Alpes,  Lissotriton  Alpeslris.  (Bonap.) 

Corps  lisse,  de  couleur  cendrée  plus  ou  moins  foncée  en  dessus;  des  points  noirs 
très-marqués  sur  les  Qancs  et  sur  le  pourtour  de  la  mâchoire  infér.,  bordant  aussi 
toute  la  partie  infér.  du  ventre,  qui  est  d’une  couleur  variable,  quelquefois  orangée 
ou  citron,  mais  sans  taches  ni  points  noirs,  d'une  belle  couleur  rouge  de  cerise  pen- 
dant la  vie  et  à l'époque  de  la  fécondation,  mais  devenant  plus  pâle  ou  d'un  blanc 
jaunâtre  dans  la  liqueur  spiritucuse.  Les  pattes  ponctuées  de  noir.  ( Dnm.  et  Bil.) 

Habite  avec  la  précédente  espèce,  mais  elle  est  moins  commune. 

3*  Espèce.  — Lissotbiton  Palmipède,  Lissotriton  Palmipes.  (Bell.) 

Peau  peu  granuleuse,  d'un  brun  fauve  en  dessus,  avec  2 lignes  saillantes  dorsales 
suivant  parallèlement  la  ligne  saillante  de  l’échine  ; le  dessous  du  corps  d’une  belle 
couleur  orangée  foncée,  plus  jaune  vers  les  flancs.  Le  mâle  ayant  au  t'r  printemps 
les  pattes  pustér.  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  8 orteils  presque  entièrement  palmés. 
La  femelle,  d'une  teinte  plus  claire,  ayant  la  queue  presque  ronde,  surtout  quand  elle 
a été  longtemps  hors  de  l'eau.  (Dnm.  et  Bib.)  Le  mâle  porte  souvent , â l’époque  de  la 
reproduction,  trois  crêtes  saillantes  sur  le  dos  ; à celte  même  époque,  la  queue,  dans 
les  S sexes,  est  terminée  par  un  petit  filet. 

CC  dans  les  ronissoirs  de  la  Bresse  et  des  rampes  du  1*'  plateau. 


Cinquième  Classe. 

POISSONS. 

Circulation  complète  et  simple;  respiration  branchiale;  sang  rouge 
et  froid  ; génération  ovipare  ; corps  en  général  fusiforme,  ordinaire- 
ment couvert  d’ écailles;  membres  en  nageoires;  vie  essentiellement 
aquatique. 

Par  ordre  d’importance,  relativement  à l’économie  domestique , 
les  poissons  tiennent  le  premier  rang  après  les  mammifères,  à cause 
des  produits  qu’ils  fournissent  en  grande  quantité  et  à peu  de  frais  à 
l’alimentation. 

La  respiration  s’opère  par  des  branchies,  espèces  de  lames  frangées. 
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suspendues  à des  arcs  osseux  placés  par  paires,  au  nombre  de  4, 
quelquefois  de  5 , rarement  de  7 , près  des  cavités  qu’on  appelle 
ouïes  ; elles  sont  protégées  et  couvertes  par  des  plaques  osseuses  nom- 
mées opercules,  qui  sont  fixées  par  un  de  leurs  bords  aux  os  de  la 
tête  et  se  soulèvent  par  leur  bord  opposé,  à la  manière  d’une  soupape. 
L’eau,  avalée  en  quantité  parles  poissons,  détermine  comme  un  cou- 
rant qui  baigne  les  lamelles  et  sort  par  les  ouïes  ; le  sang,  répandu  à 
la  surface  des  branchies  par  les  extrémités  capillaires  de  l’artère  bran- 
chiale, absorbe  l’oxygène  qui  est  en  dissolution  dans  l’eau,  perd  son 
acide  carbonique  et  devient  artériel. 

Les  os  des  poissons  sont  flexibles  et  à tissu  compacte,  sans  moelle 
ni  cellules  ; chez  un  certain  nombre  d’espèces,  ils  ne  sont  que  carti- 
lagineux. 

On  distingue  dans  le  squelette  ; la  tête,  le  tronc  et  les  nageoires. 

La  tête  est  formée  par  plus  de  60  os  qui  en  font  un  chef-d’œuvre 
de  charpente,  parfaitement  appropriée  aux  besoins  de  l’individu  ; 
les  principaux  sont  les  os  oporculaires,  qui  couvrent  les  cavités  bran- 
chiales dont  nous  avons  parlé.  Ces  os,  au  nombre  de  4 de  chaque 
côté,  ont  une  grande  importance  dans  la  classification  ; ils  se  nom- 
ment ])réopercule,  opercule,  sous-opercule  et  intérojiercule. 

Le  tronc  du  squelette  est  formé,  1®  par  des  vertèbres  creusées  en 
cône  sur  chaque  face,  et  empilées  souvent  en  nombre  très-considé- 
rable ; 2°  par  les  côtes,  qui  manquent  rarement  et  qui  souvent  sont 
très-nombreuses. 

Les  nageoires,  espèces  d’ailes  formées  par  des  épines  ou  des  rayons 
réunis  par  une  membrane  flexible,  font  l’office  de  rames. 

Les  nageoires  prennent  différents  noms,  suivant  la  place  qu’elles 
occupent.  Elles  sont  paires  ou  impaires.  Les  nageoires  paires  rem- 
placent les  4 membres  des  quadrupèdes.  Elles  ont  une  position  pres- 
que ou  entièrement  horizontale,  servant  au  maintien  de  l’équilibre  et 
un  peu  à la  locomotion.  Les  deux  antér.,  placées  près  de  la  tête,  de 
chaque  côté , sont  dites  pectorales  ; les  2 placées  sous  le  ventre,  rem- 
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plaçant  les  membres  postér.  des  mammifères,  sont  dites  ventrales  ou 
abdominales.  Les  nageoires  impaires  sont  ordinairement  au  nombre 
de  3 , quelquefois  de  4 ou  assez  rarement  de  5 ; elles  sont  toujours 
verticales  parmi  les  espèces  que  nous  allons  étudier,  et  servent  à la 
direction  et  à la  locomotion.  Les  nageoires  placées  sur  le  dos  pren- 
nent le  nom  de  dorsales;  ordinairement  il  y en  a une,  quelquefois 
2,  assez  rarement  3. 

Dans  le  cas  de  plusieurs  dorsales,  la  plus  rapprochée  de  la  tête 
prend  le  nom  de  1"  dorsale,  la  seconde  de  2'  dorsale,  etc. 

La  nageoire  qui  termine  la  queue  se  nomme  caudale,  et  enfin  celle 
qui  est  située  en  dessous,  près  de  l’anus,  anale. 

Voici  les  signes  d’annotation:  Nageoires  paires  : P,  pectorales;  V, 
ventrales.  Nageoires  impaires:  D,  dorsale  unique;  D*,  1"  dorsale; 
Dî,  2*  dorsale;  D^,  3*  dorsale  ; G,  caudale;  A,  anale. 

On  distingue  dans  les  nageoires  2 sortes  de  rayons  : 1°  les  épineux; 
2°  les  branchus,  ou  articulés,  ou  mous.  Les  rayons  épineux  sont  for- 
més d’un  seul  os  pointu.  Les  rayons  branchus,  d’une  seule  pièce  à 
leur  base,  se  divisent  ensuite  et  se  ramifient.  Dans  les  nageoires  pec- 
torales, tous  les  rayons  sont  de  cette  dernière  sorte.  Le  nombre  et  la 
nature  des  rayons  fournissent  de  bons  caractères  de  classification. 

Le  faciès  fusiforme,  la  matière  huileuse  ou  gluante,  non  soluble 
dans  l’eau,  dont  un  grand  nombre  de  poissons  sont  revêtus,  la  puis- 
sance des  nageoires  et  le  peu  de  différence  que  présente  la  densité 
de  leur  corps  avec  celle  de  l’eau,  leur  permettent  de  glisser  dans 
l’élément  liquide  avec  une  grande  rapidité.  La  progression  s’oiière 
surtout  par  les  flexions  alternatives  du  corps  et  de  la  queue,  aidées 
des  nageoires  paires;  les  nageoires  verticales  servent  surtout  à la 
direction. 

Les  organes  des  sens  sont  en  général  très-peu  développés  ; le  tou- 
cher est  trés-obtus  sur  une  peau  écailleuse  ou  mucilagineuse  ; les 
barbillons  qui  garnissent  les  lèvres  de  quelques  espèces,  et  ces  lèvres 
elles-mêmes,  seraient  des  organes  spéciaux  de  ce  sens. 
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La  matière  cornée  et  les  dents  qui  garnissent  ordinairement  la 
langue  et  le  palais , doivent  diminuer  considérablement  la  précision 
de  la  sensation  du  goût. 

Les  poissons  sont  ovipares,  ou  très-rarement  ovovivipares  ; les  œufs 
ne  sont  ordinairement  fécondés  qu’aprés  la  ponte.  La  femelle,  pour 
les  expulser,  se  frotte  ordinairement  le  ventre  contre  les  pierres  ou 
le  sable,  au  fond  des  eaux.  La  ponte  opérée,  le  mâle  arrose  les  œufs 
d’une  matière  blanchâtre  qui  les  féconde. 

On  désigne  les  œufs  de  poissons  sous  le  nom  de  frai,  et  la  matière 
fécondante  du  mâle  sous  le  nom  de  laite  ou  de  laitance. 

L’action  de  la  ponte  s’appelle  frayer.  Les  œufs  pondus  sont  aban- 
donnés dans  l’eau  à la  chaleur  solaire,  chargée  de  les  faire  éclore. 
Ils  sont  exposés,  il  est  vrai,  à une  foule  de  dangers;  mais  la  Provi- 
dence a pourvu  à toutes  les  éventualités  de  destruction , par  une 
excessive  fécondité;  ainsi,  certaines  espèces  pondent  jusqu’à  plusieurs 
millions  d’œufs;  la  carpe,  dans  une  seule  année,  peut  en  donner 
plus  de  500  mille,  et  la  tanche  6 à 700  mille  ! 

Admirable  fécondité,  destinée  à assurer  la  propagation  de  l’espèce 
et,  par  là  même,  une  nourriture  abondante,  non-seulement  aux  po- 
pulations vivant  des  produits  de  la  pèche,  mais  encore  aux  nombreux 
oiseaux  aquatiques  qui  doivent  à leur  tour  nous  servir  d’aliments!... 

Par  la  pisciculture  ou  éclosion  artificielle  des  poissons,  nous  pou- 
vons même  multiplier  à notre  gré  ce  précieux  élément  culinaire,  et 
peupler  de  myriades  d’individus  de  notre  choix  les  cours  d’eau,  les 
rivières  et  les  étangs  qui  en  sont  dépourvus. 

L’époque  de  la  ponte  ou  du  frai  est  un  temps  de  perturbation  gé- 
nérale parmi  les  habitudes  des  poissons  : ceux  qui  vivent  dans  les  eaux 
profondes,  se  rapprochent  des  rivages  pour  donner  à leurs  œufs  la 
bienfaisante  influence  de  la  chaleur  solaire  ; plusieurs  espèces  ma- 
rines remontent,  par  troupes  nombreuses,  très-avant  dans  nos  cours 
d’eau.  Les  espèces  vivant  constamment  dans  les  eaux  douces  vont 
chercher  des  lieux  solitaires  et  tranquilles,  des  lacs  ou  des  étangs. 
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pour  y déposer  en  toute  sécurité  leur  prot'éniture.  Les  vannes,  les 
digues,  les  barrages  et  les  cascades  ne  les  empêchent  point  d’opérer 
leur  migration  remontante;  ils  franchissent  ces  obstacles  par  des 
s^uts  prodigieux,  qu’ils  exécutenten  plaçant  leur  corps  à plat  sur  l’eau, 
en  le  courbant  en  arc  en  dessous,  et  en  le  débandant  brusquement 
et  avec  force.  Le  choc  produit  contre  le  liquide  les  lance  quelquefois 
à plusieurs  mètres  de  hauteur.  Ils  exécutent  cette  manœuvre  curieuse 
jusqu’à  ce  qu’ils  aient  franchi  l’obstacle  qui  la  motivait.  Dans  ces  ilé- 
placements  réguliers,  nous  trouvons  à recueillir  de  nombreux  tributs 
et  A prélever  une  large  part  dans  ces  dons  que  nous  envoie  la  bonté 
de  Dieu. 

La  vie  des  poissons  est  ordinairement  très-longue;  leur  presque 
insensibilité,  le  peu  de  force  (|u’ils  dépensent  et  la  stabilité  de  tem- 
pérature du  milieu  qu’ils  habitent,  usent  peu  leur  organisme.  On  a 
des  exemples  certains  de  carpes  ayant  vécu  plus  de  200  ans. 

L’accroissement  des  poissons  dure  toute  la  vie;  certains  individus 
acquièrent  avec  l’âge  une  taille  vraiment  monstrueuse.  Nous  avons 
vu  nous-mémeune  truite,  péchée  dans  le  lac  de  Genève,  dont  le  poids 
était  de  32  kilog.  ; elle  est  actuellement  au  Musée  de  Dijon. 

Le  sens  du  goût,  peu  développé  chez  les  poissons,  les  rend  très- 
faciles  pour  la  nourriture , qui  consiste  en  mollusques , insectes,  ba- 
traciens, œufs,  frai,  petits  poissons,  et  en  substances  végétales  chez 
les  espèces  privées  de  dents.  Beaucoup  de  poissons,  surtout  les  herbi- 
vores, s’enfoncent  dans  la  vase  et  s’engourdissent  pour  passer  l’hiver. 

Le  Jura,  possédant  des  cours  d’eau  assez  nombreux,  des  lacs  et 
des  étangs,  soit  sur  les  plateaux , soit  dans  la  plaine,  donne  de  bons 
{)roduits  en  poissons.  La  rivière  du  Doubs  en  fournit  des  quantités 
énormes,  qui  se  consomment  à Dole,  dans  les  environs  ou  dans  les 
départements  voisins.  L’Ain  est  peu  poissonneux,  à cause  de  l’irré- 
gularité de  ses  eaux  et  de  son  cours,  et  surtout  à cause  des  masses 
de  sable  calcaire  alluvien  qui  chargent  ses  eaux  de  carbonate  de 
chaux.  Cette  dernière  cause  du  non-repeuplement  de  l’Ain  s’applique 
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encore  aux  ruisseaux  qui  prennent  naissance  dans  des  grottes  où  se 
trouvent  en  abondance  des  stalactites  ; ainsi  le  ruisseau  de  Baume, 
par  exemple,  quoique  réunissant  toutes  les  conditions  topographiques 
nécessaires  à un  avantageux  peuplement,  fait  périr,  au  bout  de  quel- 
ques jours,  les  poissons  qu’on  y dépose.  Les  nombreux  lacs  ou  étangs 
de  la  montagne  renferment  du  poisson  excellent  et  en  assez  grand 
nombre  ; les  étangs  de  la  Bresse  sont  exploités  pour  la  pèche,  de  temps 
immémorial  : le  poisson  qu’ils  produisent  en  quantité  n’a  point  la 
chair  aussi  délicate  que  celui  des  lacs  des  montagnes  ou  des  rivières. 
Pour  livrer  un  étang  à l’empoissonnement,  on  pratique,  soit  en  aval, 
soit  en  amont,  2 ou  3 réservoirs  destinés  à la  reproduction  des 
diverses  espèces  qu’on  désire  propager  : ce  sont  ordinairement  des 
brèmes,  et  surtout  des  carpes  et  quelques  brochets.  Dans  l’un  de 
ces  réservoirs , on  dépose  le  frelin  ou  carpHlon  d'un  an  ; l’autre 
reçoit  les  carpeaux,  aussi  appelés  feuilles  de  2 ans  ; le  3'  renferme 
une  des  espèces  particulières  que  l’on  désire  pêcher  à volonté  pen- 
dant l’année.  La  3'  année,  on  empoissonne  le  grand  étang,  qui  reçoit 
par  hectare  environ  200  carpeaux,  avec  quelque  tanches,  et  4 pour 
fOO  environ  de  petits  brochets,  destinés  à dévorer  le  frai  ou  la  feuille 
que  produiraient  les  carpeaux.  Ces  poissons  passent  l’année  dans  ce. 
grand  réservoir,  pour  être  péchés  après  les  froids. 

Quelques  étangs  restent  toujours  pleins  et  donnent  chaque  année 
une  pèche;  d’autres,  dont  les  eaux  ont  un  écoulement  plus  facile, 
sont  desséchés  après  2 ou  3 pêches,  cultivés  en  avoine,  mais,  blé  noir, 
etc. , pour  être  rendus  ensuite  à la  pisciculture  ; ce  sont  les  plus 
productifs  : ils  donnent  ordinairement  par  hectare  180  à 200  têtes 
de  poissons,  pesant  60  à 80  kilog.,  d’une  valeur  de  5o  à 70  fr. 

La  superficie  des  eaux  dormantes  du  Jura  est  d’environ  869  hec- 
tares. Soit  860:  en  supposant  un  rendement  moyen  de  oO  fr.  par 
hectare,  on  aurait  un  chiffre  de  43,000  fr.  par  an.  La  pêche  fluviale 
produit  au  moins  3 fois  plus  ; les  amodiations  faites  par  l’État  pour- 
ront servir  d’aperçu  : 
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État  général  des  cantonnements  de  pêche  établis  sur  les  fleures , 
rivières,  canaux  et  cours  d’eau  dépendant  du  domaine  de  l'Étal. 


RIVIKKES. 

N®* 

NOMS  DES  LOTS 

ICrKNDIJE 

EN  MÈTBéS 

AMOt)  lATlONS. 

1 

1 

Fraisans 

2,250” 

500  f. 

2 

Rans 

3,250 

610 

3 

Orcliamps  .... 

5,000 

700 

4 

Audelangc  .... 

1,900 

200  ! 

5 

Rocliefort  .... 

4,600 

4.50  1 

6 

Falletans  .... 

4,700 

365 

7 

Azans 

1,000 

128  i 

8 

Dole 

170 

122  i 

9 

Clioisey 

3,.500 

9(X) 

DoI'BS. 

10 

Gevry 

2,800 

1,000  ' 

11 

Port-Auberle  . . . 

6,700 

1,060 

12 

Champdhivers . . . 

3,800 

685  1 

13 

Peseux 

3,400 

420 

U 

Longwy 

3,400 

8(X) 

15 

Neublans 

5,000 

1,000  i 

16 

Sortie  du  dcparternent. 

5,200 

700 

Totaux.  . . 

56,670 

9,700 

1 

Cramans 

3,000“ 

210  f. 

2 

Chissey 

4,000 

330 

3 

Cbarablay  .... 

6,250 

560 

4 

Ounans  

3,500 

305 

5 

Monlbarrey.  . . . 

2,200 

365 

Loge. 

6 

Belmont 

3,000 

161 

7 

Augerans  .... 

3,750 

365 

8 

La  Loye 

4,000 

770 

Totaux.  . . 

29,700 

3,126 

1 

Ponl-du-Navoy . , . 

313" 

40  f. 

2 

Id.  ... 

2,618 

80 

Ain.  I 

3 

Marigny 

4,140 

180 

4 

Châtillon  . . . .' 

4,741 

160  1 

' 5 1 

Le  Pont 

2,244 

100 

A reporter  . . 

14,056 

560  ! 
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Les  4 rivières  qui  fournissent  des  lots  d’amodiation  pour  la  pèche 
donnent  le  résultat  suivant  : 


i LONGUEURS  kt  PRODUITS. 

DOUBS. 

LOUE. 

' 

AIN. 

1 Longueur  totale  des  lots  amo- 

1 diés 

, Produit  total  des  amodiations. 
1 Amodiation  par  kilomètre.  . 
I Produit  approximatif  par  ki- 
lomètre   

56.670  ■» 
9.700  f. 

171  16 

300  » 



29,700“ 
3,126  L 
lœ  23 

220  • 

84,902  "> 
1.660f. 

19  5.3 

.30  t 

18,900'» 
0.39 1.  1 

34  86 

70  » 
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Il  résulte  de  ce  tableau  : 1°  que  la  rivière  de  la  Loue  est  presque 
aussi  poissonneuse  que  celle  du  Doubs  ; 2"  que  la  rivière  d’Ain  est  à 
peu  près  5 fois  moins  poissonneuse  que  la  rivière  de  la  Loue  ; 3°  que 
le  Doubs,  dont  le  débit  des  eaux  est  au  moins  6 fois  plus  fort  que 
celui  de  la  Loue,  n’est  presque  pas  plus  poissonneux  que  cette  rivière  ; 
4“  que  la  moyenne  du  rendement  de  ces  4 rivières  étant  de  160  fr. 
par  kilomètre,  soit  seulement  100  fr.,  et  la  longueur  des  6 princi- 
pales rivières  du  Jura  (Doubs,  Loue,  Ain,  Biennc,  Suran  et  Seille) 
étant  de  3,600  kilomètres,  soit  3,000,  leur  rendement  moyen  annuel 
donnerait  le  chiffre  de  300,000  fr.,  qui,  joints  aux  43,000  fr.  pro- 
duits par  les  étangs,  fourniraient  une  somme  de  343,000  fr.  pour  le 
produit  annuel  des  pèches  dans  le  Jura.  Ce  chiffre,  qui  de  prime 
abord  parait  exagéré,  est  encore  au-dessous  de  la  vérité,  car  on  n’a 
pas  tenu  compte  des  petites  rivières  ou  ruisseaux  qui  sillonnent  le 
Jura,  et  qui  fournissent  leur  contingent  d’excellents  produits. 

Les  poissons  de  la  rivière  d’Ain  sont  en  général  plus  vifs,  plus 
colorés  et  d’un  bien  meilleur  goût  que  ceux  des  autres  rivières;  la 
Bienne  vient  ensuite  pour  la  qualité,  puis  la  Loue  et  enfin  le  Doubs. 

La  Loue  est  la  plus  favorable  à la  propagation  du  poisson , tant  à 
cause  de  ses  rivages  herbus  et  solitaires  que  de  son  excellente  eau 
roulant  .sur  un  fond  caillouteux. 

La  rivière  d’Ain  semblerait  être  dans  (rexccllentes  conditions  pi- 
sciculturales  ; mais  les  crues  subites  qui  ravinent  sans  cesse  ses  im- 
menses bancs  de  graviers  alluviens  calcaires,  quoique  peu  nuisibles 
aux  pois.sons  adultes,  font  périr  le  frai  cl  les  jeunes  individus. 

Le  Doubs,  se  joignant  au  Rhin  par  le  canal  et  au  Rhône  par  la 
Saône,  dans  laquelle  il  verse  ses  eaux,  présente  un  certain  nombre 
de  grosses  et  bonnes  espèces  de  poissons  qu’il  reçoit  de  ces  fleuves. 
Les  mortes  ou  flaques  stagnantes  qui  le  bordent,  ksgours  profonds 
qui  s’échelonnent  sur  son  cours  assez  régulier,  à rives  herbues  et  gra- 
veleuses, lui  permettent  de  nourrir  un  grand  noinbri!  d’espèces,  dont 
quelques-unes  |)euvent  atteindre  des  dimensions  assez  grandes. 
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Tous  les  cours  d’eau  du  Jura  ont  en  général  une  pente  rapide  et 
sont  sujets  à des  crues  énormes,  souvent  torrentielles,  qui  entraînent 
des  cailloux  et  autres  détritus;  au  milieu  de  ce  cataclysme,  le  gros 
poisson  résiste,  quoique  avec  peine;  mais  les  œufs,  l’alevin  et  les 
jeunes  individus  sont  rejetés  ou  laissés  à sec  sur  les  rives,  ou  mutilés, 
ou  entraînés  dans  des  lieux  non  propices  à leur  développement,  .\ussi 
toute  la  question  du  repeuplement  de  nos  cours  d’eau  se  réduit  pres- 
que à l’éclosion,  et  surtout  à la  conservation  des  jeunes  individus. 

Nous  joignons  à ces  préliminaires  des  instructions  pratiques  sur 
cette  matière,  fournies  par  la  direction  générale  des  eaux  et  forêts, 
et  appropriées  par  nous  au  Jura. 

PISCICULTURE. 

Itislrurtion  pratique  fiour  le  repeuplement  des  cours  d'eau. 

Les  poissons  qui  peuplent  les  eaux  douces  du  Jura  peuvent  être 
divisés  en  deux  catégories,  eu  égard  aux  dimensions  qu'ils  sont  sus- 
ceptibles d’acquérir,  ou  à leur  degré  d’utilité  dans  la  consommation 
publique. 

La  1"  catégorie  comprend  l’alose,  l’anguille,  le  barbeau,  la  brème, 
le  brochet,  la  carpe,  le  chevanne  ou  meunier,  le  cabotin,  la  lamproie, 
la  lotte,  l’ombre,  la  iierche,  la  tanche  et  la  truite. 

La  2'  comprend  l’ablette  et  les  autres  poissons  blancs,  le  chabot, 
la  rousse,  le  goujon,  la  loche,  la  vandoise,  le  véron,  etc.  Les  poissons 
de  cette  catégorie  ont , pour  la  plupart , de  petites  dimensions  et 
servent  en  général  de  pâture  aux  gros  poissons  voraces. 

Ces  diverses  espèces  ne  se  trouvent  pas  indifféremment  dans  toutes 
les  eaux;  car  les  unes  recherchent  les  fonds  pierreux  ou  sablonneux 
et  les  eaux  vives,  froides  ou  courantes;  les  autres  se  plaisent  sur  les 
fonds  limoneux  ou  vaseux  et  dans  les  eaux  tranquilles,  stagnantes  ou 
dormantes.  Toutefois,  quelle  que  soit  la  nature  du  fond  ou  du  terrain, 
l’influence  prédominante  parait  être  la  température  même  de  l'eau, 
dans  certaines  limites  de  froid  ou  de  chaleur. 
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Pour  retirer  des  cours  d’eau,  avec  les  espèces  existantes,  les  plus 
grands  et  les  meilleurs  produits  possibles,  il  faut  d’une  part  favoriser 
la  propagation  des  bonnes  espèces,  et  d’autre  part  protéger  leur  dé- 
veloppement. 

Chapitre  I".  — De  la  Propagation. 


Fécmdation  naturelle. 


A l’époque  du  frai  ou  de  la  ponte,  on  doit  scrupuleusement  s’ab- 
stenir de  pêcher  ces  espèces,  de  les  troubler  dans  leurs  mouvements 
et  de  les  déranger  en  quoi  que  ce  soit  dans  l’acle  de  la  reproduction  ; 
on  doit  même  leur  faciliter  l’accès  des  frajères  de  leur  choix  habi- 
tuel. 

Il  serait  important  qu’après  la  ponte,  la  fréquentation  de  ces  frayères 
pût  être  interdite  aux  oies  et  aux  canards,  qui  détruisent  souvent  le 
frai  déposé  sur  les  herbes  et  dévorent  le  fretin. 

Pour  prendre  utilement  les  mesures  propres  à favoriser  la  féconda- 
tion du  poisson,  il  est  nécessaire  de  connaître  aussi  exactement  que 
possible,  pour  les  espèces  importantes,  les  époques  du  frai. 

Dans  le  Jura,  le  frai  s’accomplit  habituellement  aux  époques  dési- 
gnées ci-après  : 


Brochet  : février  et  mars. 
Perche:  avril  et  mai. 

Alose:  mai  et  juin. 
Barbeau:  avril  et  mai. 
Carpe:  mars  et  avril. 
Chcranne:  février  et  mars. 


Vandoise:  avril  et  mai. 

Tamhe:  avril  et  mai. 

Lotte  et  Brème  : avril  et  mai . 
Truite:  novembre  et  décembre. 
Ombre:  janvier  et  février. 


Il  n’est  pas  moins  nécessaire  de  connaître  les  particularités  du  frai 
des  diverses  espèces  de  poissons. 

1“  Anguille. — Ce  poisson  fraie  dans  l’eau  de  mer,  à l’embouchure 
des  fleuves  et  des  rivières;  il  ne  se  reproduit  point  dans  l’eau  douce. 
2“  Alose  et  lamproie.  — Ces  2 poissons  voyageurs  ou  migrateurs 
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quittent  la  mer  chaque  année  au  printemps,  et  remontent  les  Oeuves 
et  les  rivières,  d’où  ils  pénètrent  dans  les  affluents  qui  leur  convien- 
nent. .Vu  moment  de  la  ponte,  les  aloses  se  réunissent  en  groupes 
nombreux,  composés  de  mâles  et  de  femelles,  et  choisissent  les  bras 
ou  les  portions  de  rivières  dont  l’eau  n’est  pas  trop  froide  (elles  évi- 
tent tüujoui’s  les  eaux  vives).  Les  jeunes  aloses  devenues  adultes 
reviennent  en  général  chaque  année  au  lieu  de  leur  naissance,  et, 
comme  leur  migration  peut  fournir  une  pèche  très-abondante,  les 
fermiers  d’une  rivière  devraient  toujours  s’abstenir  de  troubler  le 
frai,  et  rejeter  à l’eau,  quand  elles  ne  sont  ni  blessées,  ni  mutilées, 
les  aloses  dont  les  œufs  ou  la  laitance  s’écoulent  naturellement  au 
moment  de  la  pècbe. 

Saumon. — Ce  poisson,  migrateur  par  excellence,  quitte  la  nier 
à diverses  époques  de  l'année  pour  remonter  les  fleuves  et  les  ri- 
vières, souvent  jusqu’à  leur  source;  c’est  ainsi  que,  par  le  lUiin,  il 
s’engage  quelquefois  dans  le  Doubs  jusqu’à  Dole. 

4“  Tntile. — Ce  poisson  recberebe  toujours  une  eau  claire  et  vive, 
coulant  sur  un  lit  de  cailloux  ou  de  gros  graviers;  il  ne  fraie  [loinl 
dans  la  vase  ou  le  limon,  ni  dans  un  fond  terreux , et  il  évite  soigneu- 
sement les  eaux  qui  peuvent  geler  et  celles  qui  peuvent  devenir  trou- 
bles ou  être  bouleversées  par  de  fortes  crues.  Il  se  porte,  à l’éjioque 
du  frai,  soit  dans  la  partie  supérieure  d'une  rivière,  vers  les  sources, 
soit  dans  les  petits  affluents  d’eau  vive. 

La  truite  et  le  saumon  font  un  véritable  nid  au  moment  de  la 
ponte  ; à cet  elTet,  le  poisson  choisit  un  lit  ou  un  amas  de  gravier, 
jiierres  ou  cailloux,  les  remue  et  les  bouleverse  pour  en  faire  sortir 
les  matières  terreuses  ou  étrangères  déposées  par  l’eau.  Quand  ces 
matériaux  sont  convenablement  appropriés,  il  y creuse  des  trous, 
potets  ou  sillons,  dans  lesquels  la  femellô  fait  écouler  ses  œufs.  Au 
fur  et  à mesure  de  leur  .sortie,  le  mâle  les  féconde  par  quelques 
gouttes  ou  jets  de  laitance,  dont  il  provoiiue  ou  facilite  l’écoulement 
en  se  frottant  contre  les  pierres  ou  les  cailloux.  Le  poisson  recouvre 
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ensuile  ses  œufs  avec  les  cailloux  qu’il  avait  déplacés,  et  forme  ainsi 
des  tas,  monticules  ou  digues,  que  l’on  reconnaît  au  premier  coup 
d’œil. 

5“  Carpe. — Ce  poisson  ne  fraie  pas  dans  les  eaux  courantes;  quand 
l’époque  de  la  ponte  arrive,  il  quitte  les  rivières  ou  les  grands  cou- 
rants pour  gagner  des  endroits  retirés,  des  anses,  des  étangs  et  des 
marais,  où  il  trouve  une  eau  tranquille  et  douce,  que  les  rayons  so- 
laires peuvent  porter  à une  tcippérature  tiède. 

La  carpe  fraie  parfaitement  dans  des  mares  dont  l’eau  est  complè- 
tement stagnante. 

Les  mâles  et  les  femelles  se  réunissent  en  groupes  nombreux  ; ils 
battent  l’eau  avec  bruit,  et,  au  fur  et  à mesure  que  les  œufs  s’écou- 
lent, les  mâles  les  fécondent;  en  agitant  et  en  battant  l’eau,  ces  pois- 
sons empêchent  les  œufs  de  s’agglomérer  et  les  disséminent  sur  les 
corps  environnants,  notamment  sur  les  végétaux  aquatiques,  où  ils 
adhèrent  immédiatement. 

Ces  conditions  de  frai  s’appliquent  en  grande  partie  à la  tanche, 
â la  brème  et  au  gardon. 

(5°  Barbeau,  cheranne,  cabotin,  goujon,  réron. — Ces  poissons,  le 
barbeau  et  le  chevanne  notamment,  fraient  en  pleine  rivière,  sur  des 
pierres  ou  des  graviers  lavés  par  des  eaux  courantes  ; les  œufs  se 
collent  immédiatement,  et  restent  adhérents  jusqu’au  moment  de  l’é- 
closion. 

7“  Chabot. — Ce  petit  poisson  fraie  sous  les  divers  matériaux  déposés 
dans  l’eau,  tels  que  racines  d’arbres,  débris  de  planches,  pierres,  etc.; 
il  choisit,  de  préférence  â toute  autre  chose,  les  pierres  creuses  ou  con- 
caves; les  œufs  déposés  par  la  femelle  adhèrent  immédiatement  à 
ces  pierres,  où  le  mâle  vient  ensuite  les  féconder. 

8“  Brodiet. — Ce  poisson  quitte  les  grandes  eaux  ou  les  courants 
au  moment  de  la  ponte,  pour  aller  chercher  des  eaux  dormantes  et 
tranquilles  ; on  le  rencontre  ordinairement  par  paires.  Il  se  repro- 
duit parfaitement  dans  les  étangs,  les  mares  et  les  fossés. 
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9“  Perche. — Ce  poisson  quitte  aussi^  à l’époque  du  frai,  les  eaux 
dont  le  courant  est  rapide,  et  recherche  les  lieux  tranquilles,  les 
anses  et  les  gares.  Il  fraie  d’une  manière  toute  spéciale.  Ses  œufs, 
soudés  les  uns  aux  autres  par  petits  groupes,  forment  un  large  ruban 
qui  a l’aspect  d’une  guipure.  Pour  empêcher  que  ce  ruban  ne  soit 
entraîné  par  les  eaux  ou  en  contact  avec  la  vase  et  le  limon,  la  perche 
a la  précaution  de  l’enlacer  autour  des  herbes,  des  joncs,  etc.,  et  en 
général  de  tout  corps  plongeant  dans  l’eau. 

Fécondation  artificielle  ou  Pisciculture. 

Abandonnés  à eux-mêmes  dans  les  eaux  naturelles,  les  poissons  ne 
sont  pas  toujours  plar.és  dans  des  conditions  favorables  à la  repro- 
duction ; et  quoique,  chez  la  plupart  des  espèces,  les  femelles  don- 
nent un  nombre  d’œufs  très-considérable,  le  frai  est  quelquefois 
soumis  à tant  de  chances  d’insuccès,  que,  dans  certaines  années,  la 
([uantité  d’alevin  produite  est  insuflasante  pour  assurer  un  bon 
repeuplement. 

Par  suite,  en  effet,  des  variations  survenues,  soit  dans  l’état  de 
l’atmosphère,  soit  dans  le  régime  des  eaux,  le  frai  s’opère  mal. 

Quelquefois  aussi  le  cours  des  rivières,  modifié  par  la  main  de 
riiorame  et  les  obstacles  créés  par  son  industrie , ne  permet  pas  à 
certaines  espèces  de  poissons  d’établir  leurs  frayères  dans  des  sta- 
tions convenables  ; alors  le  poisson  ne  fraie  pas,  ou  bien  le  frai  est 
perdu. 

C’est  pour  parer  à ces  chances  d’insuccès  que  l’on  a eu  recours  à 
la  fécondation  artificielle. 

La  fécondation  artificielle  des  œufs  de  poissons  se  compose  de 
2 opérations  principales:  1°  de  la  récolte  des  œufs  et  de  la  laitance 
en  bon  état  de  maturité  ; 2“  de  la  mise  en  contact  des  œufs  avec  la 
laitance. 

Pour  la  fécondation  artificielle , il  est  indispensable  que  les  œufs 
cl  la  laitance  soient  bien  mûrs  et  parfaitement  sains.  Le  meilleur 
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moyen  de  satisfaire  à ces  conditions  essentielles , c’est  de  pécher  les 
poissons  quand  ils  commencent  à frayer.  A cette  époque , les  œufs 
de  la  f(‘melle  coulent  naturellement  quand  on  la  .saisit,  ou  bien  quand 
on  lui  presse  légèrement  le  ventre.  Les  œufs  bien  mûrs  sont  isolés 
les  uns  des  autres  (excepté  pour  la  perche);  ils  sont  alors  clairs  et 
transparents,  et  ressemblent  en  général  à de  petits  globules  de  verre 
d’un  gris  verdâtre  (carpe) , d’un  jaune  d’or  (barbeau),  ou  à des  gro- 
seilles blanches  et  roses,  comme  pour  la  truite  ordinaire  et  la  truite 
saumonée.  Quand  les  œufs  sont  ternes  et  opaques,  quand  ils  coulent 
à l’état  pâteux  ou  sirupeux,  il  faut  les  rejeter. 

Chez  le  mâle,  la  laitance  est  généralement  bonne  quand  elle  s’é- 
coule en  jets  ou  gouttes  semblables  à du  lait  ou  à de  la  crème , soit 
naturellement,  soit  par  une  légère  pression  au  ventre. 

Si,  au  moment  de  la  pèche,  la  sortie  des  œufs  ou  de  la  laitance 
n’était  jias  naturelle  ou  facile,  si  elle  venait  à s’interrompre  pendant 
l’opération,  il  faudrait  mettre  les  poissons  dans  l’eau  pour  s’en  servir 
quelques  jours  après. 

Toutefois  on  doit  éviter,  autant  que  possible,  de  tenir  les  pois.sons 
en  captivité,  surtout  pendant  longtemps,  parce  que  quelques  espèces 
délicates  ne  supportent  pas  cet  état,  et  que  les  œufs  et  la  laitance  peu- 
vent s’altérer  et  se  perdre.  En  captivité,  il  faut  mettre  le  poisson 
dans  des  conditions  qui  le  rapprochent  le  plus  possible  de  l’état  de 
nature. 

Quand  on  est  en  pleine  campagne,  sur  le  bord  d'une  rivière,  on 
remet  le  poisson  dans  l’eau,  après  lui  avoir  passé  par  la  bouche  et  par 
une  des  ouïes  une  petite  corde  retenue  au  rivage,  ou  bien  on  le  tient 
renfermé  dans  une  nasse  ou  sous  une  botte  percée  de  trous. 

Four  la  fécondation  artificielle,  on  établira  une  distinction  entre  les 
espèces  qui  donnent  des  œufs  libres  et  non  adhérents,  et  celles  dont  les 
œufs,  immédiatement  après  leur  expulsion,  se  collent  ensemble  ou 
s’attachent  contre  les  objets  environnants. 
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1»  Mode  d’opération  avec  les  œufs  libres. 

On  prend  un  vase  bien  propre  (boite  plate,  terrine,  plat  creux, 
etc.)  et  l’on  y verse  de  l’eau  claire  et  froide,  à une  hauteur  de  quel- 
ques centimètres;  l’eau  dont  on  se  sert  doit  être  celle  même  dans 
laquelle  le  poisson  fraie  naturellement.  Pour  la  truite,  l’eau  doit  avoir 
une  température  d’environ  3 à 10  degrés. 

On  prend  la  femelle  et  on  la  tient  aussi  près  que  possible  de  la  sur- 
face de  l’eau  contenue  dans  le  vase  à fécondation  ; il  est  même  préfé- 
rable de  plonger  la  partie  inférieure  du  poisson  dans  cette  eau,  de 
manière  à ne  pas  laisser  les  œufs  en  contact  avec  l’air  extérieur;  on 
reçoit  dans  le  vase  la  totalité  des  œufs  ou  seulement  la  portion  qui, 
au  fur  et  à mesure  de  l’écoulement , tombe  au  fond.  On  ne  ré- 
colte, dans  cliaipie  opération,  que  la  quantité  absolument  nécessaire 
pour  faire  une  ou  2 couches  au  fond  du  vase , et  l’on  empêche 
les  œufs  de  se  tasser  et  de  s’agglomérer.  Si,  par  l’effet  d’une  contrac- 
tion quelconque  chez  la  femelle,  les  œufs  ne  s’écoulent  pas  natu- 
rellement, on  en  facilite  la  sortie  en  pressant  légèrement  le  ventre,  de 
la  tête  vers  la  queue , ou  en  arquant  faiblement  le  corps  du  poisson. 

On  peut  prendre  les  œufs  sur  des  femelles  mortes  depuis  quelque 
temps:  on  a ainsi  le  moyen  d’utiliser  les  œufs  des  poissons  livrés  à 
la  consommation;  mais  il  est  toujours  préférable  de  les  récolter  sur 
des  femelles  vivantes  ou  venant  de  mourir. 

Quand  on  retire  la  femelle  de  l’eau,  on  prend  en  même  temps  le 
mâle,  et,  au  fur  et  à me.sure  de  l’écoulement  des  œufs  ou  immédiate- 
ment après  cet  écoulement,  on  les  arrose  avec  quelques  jets  ou  gouttes 
de  laitance,  de  manière  à blanchir  légèrement  l’eau,  qui  prend  alors 
une  teinte  blanchâtre  ou  opaline.  On  agite  doucement  le  vase  ou  l’eau 
laitancée,  afin  que  tous  les  œufs  soient  mis  en  contact  avec  les  parti- 
cules fécondantes.  Dans  la  pratique,  il  est  indispensable  que  la  lai- 
tance soit  prise  sur  un  mâle  vivant.  Si  l’on  peut  disposer  de  deux  ou 
de  plusieurs  mâles,  il  convient  d’employer  successivement  quelques 
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gouttes  ou  jets  de  laitance,  de  i sujets  au  moins,  pour  avoir  plus  de 
chances  de  n'-ussite. 

Au  bout  de  4 à 3 minutes,  on  fait  écouler  doucement  l’eau  blanche 
ou  lailancée,  en  la  remplaçant,  au  fur  et  à mesure  de  son  écoulement, 
par  de  l’eau  claire  pour  laver  les  œufs.  Celte  eau  doit  avoir  la  tempé- 
rature de  celle  qui  a servi  i\  faire  la  fécondation. 

On  évitera  autant  que  possible,  dans  ces  opérations,  pour  les  es- 
pèces telles  que  les  truites,  qui  enterrent  ou  qui  cachent  leurs  œufs, 
l’action  d’une  vive  lumière  et  surtout  celle  des  rayons  solaires,  dont 
l’influence  est  souvent  nuisible,  et,  pour  toutes  les  espèces,  l’action 
des  vents  froids,  les  variations  brusques  de  température  et  la  mise  à 
sec  des  œufs  en  totalité  ou  en  partie. 

2»  Mode  d’opération  avec  les  œufs  adhérents. 

Quand  on  opère  sur  des  œufs  qui  sont  adhérents,  comme  ceux  des 
carpes,  tanches,  gardons,  etc.,  il  faut  introduire  dans  l’appareil  à fé- 
condation, soit  des  plantes  aquatiques,  soit  des  rameaux  ou  brindilles 
de  végétaux,  ou  même  des  filaments  ou  des  fils  de  matières  inertes. 

En  tombant  sur  ces  objets,  les  œufs  s’y  collent  et  y adhèrent  forte- 
ment. Il  faut  avoir  le  soin  d'agiter  l’eau  et  de  di.sséminer  les  œufs,  au 
fur  et  à mesure  de  leur  écoulement,  afin  de  ne  pas  former  d’agglo- 
mération qui,  pour  certaines  espèces,  nuirait  au  développement  des 
petits. 

Pour  la  carpe,  la  tanche,  etc.,  l’eau  doit  être  douce  et  presque 
tiède  (23  degrés  centigrades  environ);  on  évitera  toujours  d’em- 
ployer l’eau  froide  des  puits,  des  sources  et  des  fontaines. 

Si  l’on  opère  sur  des  perches,  on  se  borne  û recevoir  dans  l’eau  le 
ruban  que  chaque  femelle  donne,  et  à l’arroser  avec  quelques  jets  de 
laitance. 


Obserrations  générales. 

Quand  on  procède  à des  fécondations  artificielles,  il  est  indispen- 
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sable  que  la  laitance,  au  moment  où  elle  tombe  et  se  divise  dans  l’eau, 
soit  mise  immi'diatement  en  contact  avec  les  œufs;  car  son  pouvoir 
fécondant  n’a  qu’une  durée  d’une  à 2 minutes,  elle  n’est  même  que 
d’une  1/2  minute  environ  chez  les  truites.  On  devra  donc  s’abstenir 
de  faire  tomber  la  laitance  dans  l'eau  ou  de  préparer  une  eau  lai- 
tancée,  avant  d’y  avoir  introduit  les  œufs.  Le  mode  le  plus  rationnel, 
parce  qu’il  est  le  plus  naturel,  consiste,  ainsi  que  nous  l’avons  indi- 
qué précédemment,  à faire  tomber  la  laitance  dans  l’eau  au  fur  et  à 
mesure  de  l’écoulement  des  œufs,  ou  immédiatement  après  cet  écou- 
lement. A cet  effet,  deux  personnes  opèrent  à la  fois:  l’une  tient  la 
femelle  et  l’autre  le  mâle. 

Pour  toutes  les  fécondations  d’œufs,  un  appareil  à la  fois  simple  et 
commode  est  un  tamis  en  canevas  ou  en  toile  métalliiiue.  Cet  appa- 
reil, très-léger  et  facile  à manier,  peut  toujours  être  tenu  à un  degré 
convenable  d’enfoncement  dans  l’eau,  à l’aide  de  quelque  flotteurs; 
il  sert  à faire  les  fécondations,  .soit  dans  les  eaux  naturelles  en  le 
retenant  près  des  rives,  soit  dans  un  seau  ou  un  baquet  rempli  d’eau. 
On  laisse  tomber  les  œufs  sur  le  fond  du  tamis,  ou  sur  des  herbes, 
ramilles,  etc.,  préalablement  introduites.  Les  ordures,  les  matières 
étrangères  et  la  laitance  devenue  inutile  passent  à travers  les  mailles. 

Quand  on  a fécondé  les  œufs,  il  reste  encore  à les  mettre  dans  des 
conditions  convenables  pour  l'éclosion,  c'est-à-dire  pour  la  naissance 
ou  la  sortie  de  l’œuf  du  petit  poisson.  Le  temps  (jui  s’écoule  entre  la 
fécondation  et  l’éclosion  se  nomme  la  période  d’incubation  ; c’est 
durant  cette  période  que  le  germe  contenu  dans  l’œuf  est  vivifié  par 
la  laitance,  se  développe  graduellement  sous  l’inllence  d’une  eau  plus 
ou  moins  chaude,  selon  les  espèces,  et  devient  ce  que  l’on  nomme 
l’embryon. 

Si  l’incubation  doit  avoir  lieu  sur  place,  on  peut  laisser  les  œufs 
dans  le  tamis  ; on  le  ferme  ensuite  avec  un  couvercle  semblable  au 
fond  : on  a ainsi  un  tamis  double.  Mais  dans  un  grand  nombre  de 
circonstances,  l’incubation  ne  peut  être  faite  sur  les  lieux  mêmes  de 
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récolte,  et  il  devient  nécessaire  de  transporter  les  œufs,  soit  immé- 
diatement, soit  peu  de  temps  après  la  fécondation. 

Transport  des  oeufs  fécondés. 

Le  transport  dans  l’eau  a des  avantages  réels  quand  il  s’effectue  à 
de  courtes  distances,  surtout  pour  les  œufs  de  quelques  espèces  ( la 
carpe,  par  exemple),  dont  le  développement  primitif  de  l’embryon  se 
fait  rapidement.  On  peut  ainsi  déplacer  les  œufs  sans  les  soumettre 
à l’action  de  l’air  extérieur,  qui  est  souvent  nuisible  ; mais  si  les  trans- 
ports sont  de  longue  durée,  les  dépenses  peuvent  devenir  considé- 
rables; les  difficultés  et  les  chances  de  perte  augmentent,  d’ailleurs, 
en  raison  de  l’éloignement  et  du  nombre  d’œufs. 

Il  faut  donc  avoir  recours  à d’autres  moyens.  Dans  les  eaux  natu- 
relles, l’œuf  trouve  l’humidité  qui  l’empêche  de  se  dessécher  et 
l’air  qui  est  nécessaire  au  développement  du  germe  ; par  conséquent, 
pour  conserver  les  œufs  en  bon  état,  il  suffit  de  les  placer  dans  un 
lieu  aéré  et  humide.  On  remplit  cette  condition  en  déposant  les 
œufs  entre  des  corps  qui  conservent  un  degré  d’humidité  convenable, 
et  qui,  d’ailleurs,  ne  soient  pas  de  nature  à s’altérer  promptement  et 
à endommager  les  œufs.  A cet  effet,  on  les  place  par  couches  peu 
épaisses  dans  des  paniers  ou  des  boites  plates,  soit  entre  des  herbes 
fraîches,  soit  entre  des  morceaux  de  linge  humecté,  etc.,  etc.  Rendus 
à destination,  les  œufs  sont  retirés  avec  les  herbes  ou  le  linge  qui  les 
supporte,  et  déposés  dans  les  eaux  auxquelles  ils  sont  destinés. 

Pour  ralentir  la  dessiccation  et  pour  paralyser  les  effets  des  se- 
cousses et  du  tassement,  on  peut  emballer  les  œufs  entre  des  lits  de 
mousse  humide  préalablement  lavée  et  nettoyée. 

Ces  moyens  de  transport  sont  particulièrement  applicables  aux 
œufs  libres,  tels  que  ceux  des  truites. 

Pour  les  œufs  adhérents,  on  enveloppe  l’objet  qui  les  supporte 
avec  des  linges  humides,  et  on  les  place  ensuite  dans  des  corbeilles  ou 
des  paniers  garnis  de  pailles  on  d’herbes  fraîches,  en  prenant  d’ail- 
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leurs  les  |)récautions  nécessaires  pour  empêcher  une  dessiccalion 
trop  rapide. 

Toutes  les  fois  (juc  les  œufs  peuvent  être  mis  en  incubation,  soit 
sur  les  lieux  de  fécondation,  soit  à proximité  de  ces  lieux,  il  ne  faul, 
en  général,  commencer  à effectuer  le  transport  que  vers  le  milieu  on 
les  2 tiers  de  la  période  d’incubation,  c’est-à-dire  à partir  de  l’époque 
où  les  traces  de  l’embryon  sont  nettement  visibles  à l'œil  nu,  et  où  les 
yeux  du  jeune  poisson  forment  2 points  noirâtres,  bien  apparents. 

Dans  le  cas  contraire,  ou  si  l’on  ne  peut  pas  attendre  ce  degré 
d’avancement  dans  le  développement  de  l’embryon , il  y a avantage 
incontestable  à effectuer  le  transport  immédiatement  ou  trés-peu  de 
temps  après  la  fécondation;  il  faut , en  général,  éviter  de  toucher  à 
l’œuf  durant  la  première  période  de  l’incubation,  parce  qu’il  est  alors 
très-sensible  aux  secousses,  aux  déplacements  de  position  et  aux 
influences  extérieures. 

Èrlomn  des  œufs. 

Les  œufs  fécondés  doivent  se  trouver  ensuite  dans  des  conditions 
telles , que  la  période  d’incubation  leur  devienne  profitable  et  que 
l’éclosion  se  fasse  convenablement. 

Les  œufs,  déposé-s  ou  placés  dans  les  eaux  naturelles,  sont  souvent 
exposés  à des  causes  de  destruction  qui  compromettent  les  repeuple- 
ments: les  eaux,  dont  le  niveau  vient  à baisser,  laissent  les  a'ufs  à 
sec  ou  trop  directement  exposés  aux  influences  atmospbérii|ues;  dans 
les  crues,  elles  les  détachent  et  les  entraînent,  ou  bien  les  envasent 
en  les  couvrant  de  limon;  enfin  elles  subissent  quelquefois,  après 
la  ponte,  des  variations  brusques  de  température  qui  sont  funestes  au 
développement  des  œufs. 

Les  fortes  vagues  ont  surtout  un  effet  destructeur,  en  jetant  sur  les 
rives  le  [letit  poisson  nouvellement  éclos.  Les  animaux  aquatiques, 
les  poissons  notamment,  détruisent  généralement  une  tpiantité  consi- 
dérable de  frai  de  plusieurs  espèces,  quand  il  n’est  pas  protégé  contre 
leur  voracité. 
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CVsl  [K)ur  parer  à ces  diverses  causes  de  destruction  que  l'on  a 
oiyanisi^  des  appareils  d’incubation  ou  d’ôclosion,  dans  lesquels  on 
(ilace  les  œufs  fécondés.  On  les  fait  fonctionner,  soit  dans  les  eauv 
naturelles,  soit  en  dehors  de  ces  eaux. 

Upéralioii  dans  les  mux  naturelles. 

Quand  oiv  opère  dans  les  eaux  naturelles,  on  procède  de  diffé- 
rentes manières,  suivant  la  nature  des  œufs  : 

1"  Œufs  libres  ou  non  adhérents.  — Les  œufs  de  truites  et  de  sau- 
mons appartiennent  à celte  catégorie  ; en  général,  le  mode  le  plus 
simple  consiste  à les  enterrer,  comme  la  femelle  le  fait  elle-même, 
dans  les  interstices  des  graviers  on  des  cailloux  ; mais,  ainsi  (]u’on 
l’a  déjà  vu,  les  grands  cours  d’eau  ne  sont  pas,  à cet  égard,  dans  des 
conditions  favorables.  Il  faut  alors  choisir  un  petit  affluent,  un  simple 
ruis.selet  ou  une  source  limpide  dont  les  eaux  ne  gèlent  pas  ; on  dè- 
[)ose  au  fond  quelques  tas  de  gros  graviers  ou  de  pierres  concassées, 
que  l’on  étend  avec  un  râteau;  puis,  à l’aide  d’un  bâton,  on  trace  des 
potets  ou  des  sillons  dans  lesquels  en  sème  les  œufs;  on  cache  celte 
graine  animale  sous  un  lit  de  pierre  ayant  une  èpais.seur  de  quelques 
centimètres.  Il  suffit  ensuite  que  ce  semis  soit  recouvert  de  quelques 
centimètres  d’une  eau  claire  et  vive,  qui  en  lave  constamment  la  sur- 
face. 

^ On  j)eut  aussi  organiser  de  petits  ruisseaux  artificiels,  des  rigoles 
nu  des  auges  de  bois  dont  on  garnit  le  fond  avec  les  matériaux  indi- 
qués précédemment  ; et,  en  y adaptant  des  couvercles  mobiles,  on  met 
le  semis  à l’abris  de  ses  ennemis.  Il  est  même  prudent  d’appliquer  à 
chaijue  extrémité  une  plaque  de  toile  métalliiiue,  qui,  tout  en  laissant 
couler  l’eau,  empêche  l’introduction  de  divers  petits  animaux  a((ua- 
liques,  notamment  de  ces  petites  crevettes  d’eau  douce  qui  pullulent 
dans  les  sources  et  les  ruisseaux. 

Des  tamis  doubles  en  toile  métallique  galvanisée , des  boites  de 
zinc  criblées  de  petits  trous  peuvent,  dans  certaines  circonstances, 
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t'tre  employés  avec  succès  pour  l’éclosion.  On  y place  les  œufs  entre 
des  couches  de  gros  gravier. 

Après  un  certain  laps  de  temps,  dont  la  durée  est  toujours  subor- 
donnée à la  chaleur  de  l’eau  (3o  à 40  jours  à proximité  des  sources), 
l’éclosion  a lieu  et  la  truitelle  ou  le  saumoneau  sort  de  l’œuf, 
portant  sous  le  ventre  une  poche  ou  vésicule  ombilicale  qui  suffit  à 
son  alimentation  ; dans  cet  état , le  jeune  poisson  re.ste  enfoui  ou  ca- 
ché entre  les  interstices  des  pierres.  Quelques  semaines  plus  lard, 
quand  la  vésicule  a disparu,  il  vient  à la  surface  pour  y chercher  sa 
nourriture.  C’est  alors  qu’il  faut  donner  aux  jeunes  poi.ssons  toute 
liberté,  en  ouvrant  ou  en  dégageant  les  appareils  d’incubation  ; c’est 
aussi  le  moment  favorable  pour  les  répandre  dans  les  eaux  qu’ils  sont 
destinés  à peupler.  On  peut  aussi  les  conserver  pendant  quelques 
mois  dans  des  réserves  spéciales,  où  on  leur  laisse  atteindre  les  dimen- 
sions d’un  Véron  ou  d’un  petit  goujon  ; on  favorise  leur  accroisse- 
ment en  faisant  pulluler  dans  ces  réserves  des  coquillages  aquatiques, 
de  petits  vérons,  des  chabots  et  autres  menus  fretins. 

2°  Œufs  adhérents.  — On  n’enterre  pas  les  œufs  de  cette  caté- 
gorie; quand  ils  sont  collés  sur  des  pierres,  graviers  ou  cailloux 
(comme  ceux  des  barbeaux,  chevannes,  goujons,  vérons,  etc.),  on 
peut  les  faire  éclore  dans  des  stations  d’eau  claire  et  courante;  quand 
ils  sont  adhérents  à des  ramilles  ou  à des  herbes  (comme  ceux  des 
carpes,  tanches,  brèmes) , on  les  dépose,  avec  les  objets  qui  les  sup- 
portent, dans  des  eaux  tranquilles  et  même  dormantes,  ou  bien  on 
les  enferme  dans  des  paniers,  corbeilles  ou  tamis  doublés,  munis  de 
flotteurs. 


Opération  en  dehors  des  eaux  naturelles. 

Dans  certaines  localités,  les  eaux  naturelles  ne  présentent  pas  tou- 
jours des  conditions  favorables  .i  l’éclosion  des  œufs  ; il  devient  alors 
nécessaire  d’opérer  en  dehors  de  ces  eaux. 

Pour  les  œufslibre.s  (ceux  des  truites  ),  l’incubation  a lieu  dans  un 
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cellier,  une  cave  ou  une  chambre  dont  rintérieur  est  à l^tbri  de  la 
"clée;  on  y dépose  des  rigoles,  baquets  ou  ruisseaux  artificiels,  dans 
lesquels  on  établit  un  jietit  courant  à l’aide  d’un  fdet  d’eau  provenant 
soit  d'une  pompe,  soit  d’un  réservoir  ; les  œufs  sont  déposés  sur  le 
fond,  garni  de  graviers,  ou  bien  sur  des  châssis  de  canevas,  de  toile 
métallique  inaltérable,  etc. 

Pour  les  œufs  adhérents,  l’incubation  peut  avoir  lieu  en  plein  air, 
soit  dans  des  rigoles,  soit  dans  de  petits  bassins  alimentés  par  une 
eau  courante. 


Frayères  arUficifUcu. 

On  voit,  d’après  les  explications  précédentes,  que  la  méthode  de 
fécondation  artificielle  exige  des  opérations  assez  délicates  et  une  cer- 
taine habileté  de  manipulation.  D’ailleurs,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  les  insuccès  sont  presque  toujours  à redouter  quand  la  main  de 
l’homme  agit  sur  la  matière  organisée.  Aussi,  dans  les  opérations  de 
pisciculture,  doit-on,  pour  en  assurer  le  succès,  se  rapprocher  autant 
que  possible  des  faits  naturels.  C’est  en  partant  de  ce  principe  que 
l’on  a cherché  à rendre  les  opérations  plus  simples,  plus  économiques 
et  plus  sûres. 

Les  frayères  artificielles  paraissent  réunir  ces  précieux  avantages; 
dans  leur  organi.sation,  il  faut  prendre  pour  modèles  les  frayères  na- 
turelles, et  se  conformer  autant  que  possible  aux  mœurs  et  aux  ha- 
bitudes des  diverses  espèces  de  poissons  à l’époque  de  la  ponte. 

1“  Truite,  mttmon  et  ombre.  — On  choisit,  soit  des  pièces  d’eau 
ou  des  rigoles  alimentées  par  des  sources,  soit  des  bras  de  rivières  ou 
des  ruisseaux  dans  lesquels  l’eau  ne  gèle  pas,  reste  claire,  vive  et 
courante  , et  se  maintient  en  hiver  à peu  près  au  même  niveau. 

Si  le  lit  est  garni  de  gros  graviers  ou  de  cailloux,  on  utilise  ces 
matériaux  sur  place  ; on  se  borne  alors  à les  remuer  avec  une  pelle 
ou  un  râteau  pour  en  former,  sous  l’eau,  des  tas,  des  monticules 
ou  de  petites  digues  en  pente  douce.  Il  est  essentiel  de  bien  approprier 
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ces  matériaux,  pour  les  débarrasser  de  toutes  les  matières  étrangères 
telles  que  sable,  terre,  débris  organiques,  etc.  En  les  remuant  avec 
un  râteau,  surtout  à quelques  centimètres  de  profondeur,  on  arrive 
facilement  à les  nettoyer  complètement  ; car  le  courant  entraîne  im- 
médiatement toutes  les  matières  les  plus  ténues  et  les  plus  légères. 
11  faut  surtout  que  la  frayère  ne  présente  point  de  ces  végétations 
a(iuatiques,  de  ces  espèces  de  mousses  ou  conferves  cpii  tapissent 
quelquefois  la  surface  des  pierres  ou  cailloux.  On  ménagera  à proxi- 
mité des  frayères  quelques  trous  ou  cavités  sous  les  berges,  des 
touffes  de  plantes  aquatiques,  des  bois  ou  des  fascines,  sous  lesquels 
le  poisson  aime  à se  réfugier  et  à se  repo.ser,  surtout  pendant  la  pé- 
riode du  frai.  Toutes  ces  dispositions  ont  pour  but  d’attirer  et  de  re- 
tenir le  poisson  sur  le  point  que  l’on  a choisi  ; l’appropriation  des 
frayères  a d’ailleurs  pour  objet  d’épargner  aux  poissons  un  travail 
souvent  long  et  i)énible,  dans  le  nettoyage  des  matériaux. 

Si  lo  fond  ne  présente  pas  de  matériaux  convenables,  s’il  est  formé 
de  terre,  de  vase,  etc.,  on  y introduit  du  gros  gravier,  des  cailloux 
ou  des  pierres  ayant,  en  général,  une  grosseur  comprise  entre  ctdle 
d’une  noix  et  celle  d’un  œuf  de  poule  ; quelques  brouettées  suffisent 
pour  former  plusieurs  frayères.  La  nature  des  matériaux  est  à peu 
près  indifl'érente;  cependant  on  devra  donner  la  préférejtce  aux  cail- 
loux d’alluvion,  et  généralement  aux  matériaux  dont  les  arêtes  sont 
émoussées  ou  arrondies  par  érosion,  parce  que  les  angles  trop  aigus 
et  les  arêtes  trop  vives  blessent  et  fatiguent  le  poisson  quand  il  creuse 
les  trous  et  les  recouvre.  Les  cailloux  roulés  offrent,  d’ailleurs,  dans 
leur  superposition,  des  intervalles  et  des  vides  qui  présentent  de 
bonnes  conditions  pour  l’incubation  et  l’éclosion  des  œufs,  et  pour 
le  développement  des  jeunes  poissons  dans  le  premier  âge. 

li’établissemeni  de  ces  frayères  artificielles  a,  parmi  beaucoup 
d’antres  avantages,  celui  de  retenir  les  truites  et  les  saumons  dans 
les  cours  d’eau  que  l’on  veut  repeupler.  Ce  ré.sultat  est  très-impor- 
tant pour  les  fermiers  de  la  pêche,  qui  sont  exposés  à voir  chaque 
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année,  à l’époque  de  la  poule,  les  poissons  des  eaux  dont  ils  oui  la 
jouissance  se  diriger  dans  les  allluents,  et  aller  frayer  sur  des  points 
où  ils  sont  péchés  soit  par  les  riverains,  soit  par  les  maraudeurs. 
Ces  frayéres  ont  aussi  l’avantage  d’assurer  la  reproduction  dans  des 
rivières  et  en  général  dans  des  eaux  où  le  frai  ordinaire  était  impos- 
sible. 

Il  faut  avoir  le  soin,  et  c’est  là  une  régie  générale,  d’organiser  les 
frayéres  quelques  semaines  avant  l’époque  ordinaire  des  pontes, 
avant  que  le  poisson  commence  à les  explorer.  On  peut  les  établir  à 
des  profondeurs  très-variables,  soit  à quelques  décimètres,  soit  à 
plusieurs  mètres  sous  l’eau;  mais  il  faut,  dans  tous  les  cas,  avoir  la 
précaution  de  les  placer  hors  de  l’atteinte  des  canards,  des  oies,  des 
cygnes,  et  en  général  des  oiseaux  aquatiques. 

2°  Barbeau,  chevanne,  goujon,  etc.  — Pour  ces  poissons,  on  forme 
dans  les  endroits  où  l’eau  est  courante  et  peu  profonde,  des  grèves 
en  pente  douce,  des  tas  ou  des  monticules  de  pierres  et  de  gravier  de 
rivière,  en  ayant  le  soin  de  remuer  et  de  nettoyer  ces  matériaux  à la 
pelle  ou  au  râteau,  de  manière  à les  rendre  bien  propres.  Dans  les 
intervalles,  on  peut  placer  des  pieux,  des  piquets  ou  quelques  bran- 
chages, qui  servent  à briser  les  courants  et  à abriter  le  poisson. 

3°  Carpe,  brème,  tanche,  gardon,  etc.  — On  dispose  les  frayéres 
dans  une  eau  tran(|uille  et  douce,  que  les  rayons  solaires  peuven 
porter  à une  température  tiède.  Les  ba.ssins  ou  réservoirs  doivent 
être  en  cuvette  et  les  bords  en  pente  douce,  garnis  sur  certains  points 
de  plantes  aquatiques,  notamment  d’herbes  fines,  déliées,  mais  à 
tiges  résistantes,  cl  de  gazons,  tertres  ou  petits  monticules  garnis 
d’herbes  et  de  racines  déliées  et  dures. 

On  peut  établir  des  frayéres  mobiles,  formées  de  clayonnage, 
de  fascines,  de  bottes  de  jonc,  de  balais  de  bouleau,  de  bruyères, 
etc.,  que  l’on  pose  sur  les  bords  en  plans  peu  inclinés.  On  les  tient 
enfoncés  dans  l’eau  à l’aide  de  piquets,  de  pierres  ou  de  gros  gazons. 

On  se  sert  aussi  avec  avantage,  notamment  pour  la  brème  et  le 
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}{ardoii,  d’une  cage  ou  caisse  à claire-voie,  dans  laquelle  on  renferme 
les  poissons  mâles  el  femelles  avant  la  ponte,  après  y avoir  placé 
des  ramilles.  Quand  la  ponte  est  terminée,  on  fait  sortir  les  poissons 
reproducteurs  en  ouvrant  les  ramilles,  ou  bien  on  les  enlève  pour 
peupler  d’autres  eaux. 

4"  Brochet.  — On  organise  ses  frayères  dans  les  eaux  dormantes 
et  même  stagnantes,  soit  avec  des  gazons  ou  mottes  garnies  d’herbes 
et  de  racines,  soit  avec  des  branchages  et  des  ramilles  que  l’on  lient 
en  bon  état  de  propreté. 

5”  Perche.  — Dans  les  lacs,  les  étangs  el  les  viviers,  on  peut 
récolter  des  œufs  de  perches  sur  des  fagots  ou  fascines  plongés  dans 
l’eau,  soit  à quelques  centimètres  de  la  surface,  soit  à plusieurs 
mètres  de  profondeur. 

Pour  préparer  les  frayères  artificielles,  on  met  dans  l’eau  des 
mottes  de  joncs  ou  d’herbes,  des  fascines  ou  des  branchages;  ou, 
mieux  encore,  on  pique  sur  les  rives,  à une  profondeur  de  quelques 
décimètres,  des  branches  garnies  de  légers  rameaux,  des  branches 
de  saule,  par  exemple.  Il  e.st  toujours  facile  de  recueillir  les  œufs  ; 
car  il  suffit  de  soulever  les  rubans  avec  un  bâton  ou  une  petite  four- 
che, et  de  les  dégager  du  point  où  ils  étaient  fixés.  On  peut  aussi 
très-facilement  déplacer  et  transporter  les  œufs,  les  détruire  ou  en 
diminuer  le  nombre  dans  les  eaux  où  la  trop  grande  multiplication 
de  la  perche  .serait  préjudiciable,  car  ce  poisson  est  très-vorace. 

Chapitre  II.  — Co.nservation  et  Police. 

.Nous  avons  donné  les  moyens  d’obtenir  des  œufs  fécondés  et  de 
créer  de  jeunes  poissons;  mais  il  ne  suffit  pas  de  créer,  il  faut  sur- 
tout .savoir  conserver.  En  effet,  les  sacrifices  de  temps  et  d'argent 
que  l’on  pourrait  faire  [mur  avoir  des  poissons  â l’état  d'alevin  ou 
lie  fretin,  et  les  meilleurs  résultats  que  l’on  imurrait  obtenir  dans 
cette  voie  deviendiaient  en  général  inutiles  ou  en  pure  iierte,  si  le 
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reiieuplemenl  artificiel  ou  naturel  des  eaux  et  la  conservation  du 
poisson  n’étaient  pas  protégés  d’une  manière  très-elTicace. 

La  première  mesure  à prendre  est  d’établir  un  bon  service  de 
surveillance  sur  les  divers  cantonnements  de  pèche,  et  d’étendre  cette 
action  sur  toutes  les  eaux  qui  sont  en  communication  avec  ces  canton- 
nements; car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu’à  l’époijue  de  la  ponte, 
la  plupart  des  espèces  quittent  le  lit  principal  d’un  grand  cours  d'eau, 
quand  elles  n’y  trouvent  pas  des  conditions  favorables  à la  reproduc- 
tion, et  vont  frayer  dans  des  gares,  des  an.ses,  des  canaux,  des  fossés, 
des  étangs,  de  petites  rivières  et  même  des  ruisseaux,  où  elles  peuvent 
devenir  une  proie  facile , soit  pour  les  maraudeurs,  soit  pour  des 
propriétaires  ou  riverains  imprévoyants. 

Les  fermiers  de  la  pèche  ne  sauraient  trop  se  convaincre  qu’ils 
seront  amplement  dédommagés  de  toutes  les  dépenses  à faire  dans 
l’intérêt  d’une  bonne  surveillance,  qu’il  serait  facile  d’établir  et  de 
rendre  très-efficace  en  utilisant  le  concours  simultané  des  gardes  de 
l’administration,  des  gendarmes  et  des  gardes  champêtres. 

La  surveillance  ainsi  constituée  peut  réprimer  le  maraudage  et 
assurer,  d’ailleurs,  l’exécution  des  lois  et  règlements  qui  protègent 
la  pêche. 

Parmi  les  mesures  les  plus  propres  à protéger  le  repeuplement  des 
rivières , il  en  est  quelques-unes  qui  doivent  être  signalées  ici  d’une 
manière  toute  particulière. 

1“  Usines  et  barrages.  — Sur  la  plupart  des  cours  d’eau,  notam- 
ment sur  les  petites  rivières,  on  construit  soit  des  usines,  soit  des 
barrages,  qui  ne  permettent  pas  aux  poissons  de  circuler  librement 
et  surtout  d’aller  frayer  dans  des  lieux  convenables.  Il  en  résulte 
nécessairement  que  la  reproduction  de  plusieurs  espèces  devient  im- 
possible ou  du  moins  insuffisante,  et  que,  par  suite,  le  dépeuplement 
des  eaux  s’opère  avec  rapidité.  Sans  porter  aucune  entrave  au  ser- 
vice régulier  des  usines,  on  peut  facilement  concilier  les  exigences 
de  ces  dernières  avec  celles  de  la  reproduction  naturelle  du  poisson. 
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Il  suffirait,  en  effet,  d’établir  sur  les  points  où  la  libre  circulation  et 
surtout  la  remonte  du  poisson  sont  devenues  impossibles,  soit  des 
passages  libres,  toujours  faciles  à franchir  par  les  poissons  migrateurs, 
tels  que  l’alose,  la  lamproie,  le  saumon,  soit  des  plans  inclinés  avec 
barrages  discontinus,  qui  feraient  l’office  de  déversoirs  ou  qui  ser- 
viraient à l’écoulement  des  eaux  surabondantes,  soit  enfin  des 
écluses  que  l’on  tiendrait  ouvertes  à l’époque  de  la  remonte  ou  de 
la  descente. 

Les  fermiers  de  la  pèche  doivent  intervenir  auprès  des  autorités 
locales,  et  particuliérement  auprès  de  M.  le  préfet,  pour  que  l’orga- 
nisation de  ces  passages  naturels  ou  artificiels  soit  rendue  obliga- 
toire. 

Dans  un  grand  nombre  de  localités,  les  usiniers  et  notamment  les 
meuniers  ont  établi  et  entretiennent  soigneusement  des  appareils  de 
pèche  (les-anguillières,  par  exemple  ) qui  sont  très-destructeurs.  La 
destruction  de  ces  appareils  peut  être  requise  par  les  autorités  locales 
ou  ordonnée  par  les  tribunaux,  sur  la  demande  des  parties  lésées. 

2“  Dragage.  — Le  dragage  bouleverse  souvent  et  détruit  les 
lits  ou  amas  de  graviers  et  de  cailloux,  qui  forment  d’excellentes 
frayères  naturelles.  Il  conviendrait,  pour  concilier  le  service  des  eaux 
et  des  usines  avec  les  conditions  de  la  reproduction  des  poissons,  de 
faire  dans  les  opérations  du  draguage  quelques  réserves  sur  les  points 
essentiellement  favorables  à la  ponte  des  meilleures  espèces. 

3“  Pèche  en  temps  de  frai.  — La  pèche  en  temps  de  frai  est  pro- 
hibé par  les  règlements;  mais  les  fécondations  artificielles  n’étant 
praticables  qu’à  cette  époque,  il  y aurait  lieu  de  faire  une  exception 
à l’égard  des  personnes  qui  seraient  autorisées  à procéder  à ces  fé- 
condations; les  fermiers  de  la  pèche  doivent  s’adresser,  pour  cet 
objet,  à M.  le  préfet. 

i”  Fauchage.  — Il  conviendrait  de  ne  point  procéder  radicalement 
a la  coupe  des  herbes,  à l’époque  de  la  ponte,  dans  les  cours  d’eau 
où  fraient  la  rari)c  et  la  tanche,  car  les  œufs  de  ces  espèces  s’atta- 


Digitized  by  Googlei 


l’OISSONS. 


345 


chent  aux  herbes  sous  l’eau;  d’ailleurs,  le  jeune  fretin  y trouve  un 
refuge  et  un  abri  dans  le  premier  Age.  Les  fermiers  de  la  pCche  peu- 
vent demander  que  l’on  maintienne  en  herbes,  sur  l’une  des  rives , 
un  6'  ou  un  7'  de  la  surface  totale  dans  les  cantons  favorables  à la 
ponte.  Cette  réserve  aurait  un  résultat  réellement  utile,  non  seule- 
ment pour  le  frai  de  plusieurs  espèces  et  la  protection  de  l’alevin, 
mais  aussi  pour  la  conservation  et  la  propagation  des  larves,  des 
coquillages  et  d’une  multitude  d’animaux  qui  contribuent,  dans  une 
forte  proportion,  à l’alimentation  des  poissons. 

5“  Oies  et  canards.  — Parmi  les  animaux  nuisibles,  il  faut  sur- 
tout compter  les  oies  et  les  canards,  qui,  abandonnés  en  tout  temps 
sur  les  cours  d’eau,  y détruisent  beaucoup  de  frai  dans  les  herbes, 
ou  bien  dévorent  le  fretin.  Les  fermiers  de  la  pêche  doivent  inter- 
venir auprès  des  autorités  locales  pour  faire  interdire  la  divagation 
des  oies  et  des  canards,  sur  les  cantons  les  plus  expos«5s  à leurs  ra- 
vages, pendant  le  temps  du  frai  et  le  développement  du  jeune  fretin. 
(Code  pénal,  art.  G71,  n°  15). 

Chapitre  III.  — Exposé  généiul  des  mesures  a prendre. 

Pour  obtenir  la  plus  grande  quantité  de  produits  et  les  meilleurs 
possibles,  les  fermiers  de  la  pêche  doivent  prendre  les  dispositions 
suivantes  ; 

1°  Organiser  un  bon  service  de  surveillance,  en  établissant  des 
garde-jiéche  spéciaux,  et  en  utilisant  le  concours  des  gendarmes  et 
des  gardes  champêtres; 

.\rréter  le  développement  et  l’envahissement  des  mauvaises 
espèces,  c’est-à-dire  de  celles  dont  la  chair  est  peu  productive  et  peu 
estimée.  A cet  effet,  on  laisserait  le  moins  possible  de  gros  [loLssons 
appartenant  aux  espèces  telles  que  chevannes,  vandoises,  gardons  et 
brèmes,  qui  absorbent  une  grande  quantité  d’aliments  recherchés 
par  les  bonnes  espèces,  et  (jui  dévorent  quelquefois  beaucoup  de 
fretin. 
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3°  Favoriser  la  propagation  des  bonnes  espèces,  tout  en  restreignant 
dans  de  justes  limites  le  brochet  et  la  perche,  qui  sont  très-voraces. 

La  carpe,  la  tanche,  le  barbeau  sont  des  espèces  peu  nuisibles  aux 
autres  poissons,  et  se  nourrissent  presque  exclusivement  de  détritus 
animaux  et  de  matières  végétales,  que  les  eaux  naturelles  contiennent 
généralement  en  grande  (|uantité.  Pour  subvenir  aux  besoins  d’un 
riche  peuplement  en  carpes  et  en  tanches,  on  peut,  outre  les  frayôres 
artificielles,  organiser  à proximité  du  cours  d’eau  de  petits  réser- 
voirs ou  étangs  d’alevinage.  Pour  hâter  le  développement  du  jeune 
fretin,  qui,  emprisonné  en  quantité  dans  des  espaces  assez  cir- 
conscrits, ne  trouve  point  une  quantité  sufiisantc  d’aliments,  on 
aura  le  soin  de  jeter  dans  l’eau,  au  fur  et  à mesure  de  la  consom- 
mation, du  sang  caillé,  des  bouses  de  vaches,  du  crottin  de  cheval 
(ordinairement  on  pétrit  ces  matières  avec  de  la  terre  glaise),  quel- 
ques poignées  de  son,  des  grains  avariés,  etc.  Pour  le  barbeau,  il 
suffira  d’approprier,  dans  le  lit  même  de  la  rivière,  des  frayères 
naturelles,  et  au  besoin  d’établir  des  frayères  artificielles. 

La  truite  peut  être  propagée  avec  avantage  dans  tous  les  cours 
d’eau  du  Jura,  surtout  dans  les  parties  à courant  rapide;  mais  le 
régime  des  eaux  de  plusieurs  rivières  n’est  pas  toujours  favorable  à 
la  reproduction  naturelle  de  cet  excellent  poisson;  il  sera  donc  indis- 
pensable d’établir  des  frayères  artificielles,  ou  de  faire  éclore  des 
œufs  fécondés  artificiellement  dans  des  ruisseaux  ou  des  viviers 
choisis  pour  cette  destination  ; on  pourra  y conserver  les  truitelles 
jusqu’au  moment  de  leur  dissémination  dans  la  rivière,  ainsi  qu’on 
l’a  indi(iué  précédemment. 

Un  autre  poisson  de  fa  même  famille,  le  saumon,  qui  a des  condi- 
tions d’existence  analogues  à celles  de  la  truite,  mérite  une  attention 
toute  particulière;  la  rapidité  de  sa  croissance,  les  qualités  de  sa  chair, 
les  abondants  produits  qu’il  peut  fournir  à la  consommation,  doivent 
engager  les  fermiers  de  la  pêche  à favoriser  sa  propagation  dans  fa 
plupart  de  nos  cours  d’eau.  Los  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent 
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la  plupart  des  cours  d’eau  des  parties  supérieures  du  bassin  du 
Rliôiie,  sont  très-favorables  à l’éclosion  des  œufs  de  saumon  et  à l’é- 
lève des  saumoneaux,  et  celles  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  ne  parais- 
sent pas  présenter  d’obstacles  sérieux  aux  migrations  de  ce  poisson 
voyageur,  ni,  par  conséquent,  d’impossibilité  absolue  à la  réalisation 
d’une  entreprise  qui  aurait  des  consé({uences  incalculables,  soit  au 
point  de  vue  de  l’industrie  de  la  pèche , soit  au  point  de  vue  de  l’ali- 
mentation publique. 

L’anguille  est  un  poisson  dont  la  croissance  est  rapide,  la  chair 
très-estimée,  et  dont  la  pèche  peut  fournir  d'excellents  produits.  Mais 
dans  la  plu[iart  des  cantonnements,  surtout  dans  ceux  qui  occupent 
les  parties  supérieures  d’un  coui's  d’eau  éloigné  de  l’embouchure  en 
mer,  ce  poisson  est  peu  abondant,  quelquefois  même  assez  rare;  cela 
vient  de  ce  que  l’anguille  ne  se  reproduit  point  dans  l’eau  douce. 

Son  alevin,  connu  vulgairement  sous  les  noms  de  montée,  civelles, 
bouirons,  apparaît  chaque  année  à l'embouchure  des  fleuves  et  des 
rivières,  pour  en  remonter  le  cours  et  se  disséminer  dans  tous  les 
afDuenIs.  Les  anguillettes  pénètrent  ainsi  dans  les  plus  petites  ri- 
vières, les  canaux,  les  ruisseaux,  les  lacs,  les  étangs,  partout  enfin 
où  les  obstacles  ne  sont  pas  insurmontables  ; elles  se  fixent  dans  les 
stations  où  le  sol  est  bon  et  la  nourriture  abondante;  le  surplus,  déjà 
considérablement  réduit  en  nombre,  ne  parvient  dans  les  parties 
supérieures  des  rivières  qu’après  avoir  affronté  mille  dangers.  Par 
conséquent,  pour  obtenir  un  bon  repeuplement  en  anguilles  dans 
une  rivière,  il  faut  nécessairement  y introduire  chaque  année,  ou  de 
2 en  2 ans,  une  certaine  quantité  de  jeunes  anguilles  prises  à l’état  de 
montée,  vers  l’embouchure  des  fleuves  et  des  rivières.  On  évitera, 
autant  que  possible,  de  faire  effectuer  les  envois  par  un  temps  chaud 
et  surtout  orageux. 
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Famille.- PERCOÏDIENS. 

Tableau  de  la  famille  dex  Percoïdiens. 

1“  Corps  carpoïJe  ; un  ou  plusieurs  aiguillons  et  une  j 
dentelure  aux  opercules;  2 dorsales  presque  égales,  la  | 

1"  très-épineuse  ; museau  sans  écailles.  j 

2"  Corps  carpoïdo,  allonge;  écailles  rudes  ; préoper-  I 
cules  dentelés  et  opercules  épineux;  museau  très-sail-  ( 
lant,  mousse;  dents  en  velours;  bouche  en  croissant; 

2 dorsales  peu  inégales. 

.3“  Corps  allongé;  bouche  petite;  dents  en  velours; 
tête  sans  écailles,  à fossettes  à sa  surface;  préopercules 
armés  de  8 à 10  crochets;  épine  pointue  à l’opercule; 
une  seule  dorsale  ; écailles  à bords  dentelés. 

Genre  Perche,  Perça.  (Linn.) 

Espère  unique.  — Perche  Fluviatile,  Perça  fluriatüis.  (Linn.) 

Vulg.  h Perche,  le  Perchât  (Dole). 

P,  14;  V,  1-5;  D‘,  15;  D*,  1-13;  C,  17;  A 2-8  (1). 

Longueur  moyenne,  0“*4ü;  maxira.,  0'"G0.  Poids  moyen,  750 
grammes;  quelques  individus  fournis  par  le  Doubs  ont  pesé  4 ki- 
logrammes. 

70  écailles  de  Tépaule  h l’anale;  corps  d’un  [vcrdülro  doré,  maculé  de  larges 
bandes  transversales  noirâtres;  nageoires  inférieures  rouges;  une  tache  noire  à la 

dorsale,  qui  est  brunâtre;  écailles  trt*s-adhérentes  à la  peau.  On  en  trouve  de 
brunâtres  et  de  blanchâtres,  particuliérement  dams  l’Ain;  d'un  appétit  vorace,  elle 
SC  nourrit  de  vers,  d’insectes,  de  mollusques  et  de  petits  poissons. 

Cette  excellente  espèce,  à chair  blanche,  légère  et  estimée,  vit  so- 
litaire et  aime  les  eaux  tranquilles,  couvertes  d’herbes;  elle  peut 
frayer  à 3 ans.  Le  frai  a lieu  en  mai,  parmi  les  roseaux;  ses  œufs,  au 


1"  Genre, 
Perçue. 

2'  Genre, 
Apron. 

3'  Genre, 

(ÎREMILLE. 


(I)  Si  une  r.âgcoire  renferme  le.?  ï séries  de  rayons.  les  épineux  el  les  br.-uichus, 
on  les  sépare  par  nn  -;  ain.si.  V,  1-5  indique  un  rayon  épinenx  el  5 hranchns.  Les 
r.ayons  de  la  caudale  qui  n’aueigncnl  pas  l’cxlrémilé,  ne  sont  pas  compics.  tin 
donne  le  nombre  de  tons  ceux  des  autres  nageoires. 
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nombre  de  300,000  à 1 ,000,000,  sont  réunis  en  chapelet  par  une 
matière  glaireuse  ; elle  abonde  dans  les  rivières,  mais  surtout  dans 
les  lacs  et  les  étangs  de  la  montagne,  où  elle  devient  très-grasse  et 
donne  une  viande  délicieuse.  Les  mortes  de  l’Ain  et  du  Doubs  en 
fournissent  d’excellentes  se  vendant  7o  à 80  centimes  pièce.  On  1a 
pèche  à l’épervier,  à la  senne,  aux  varvaux,  etc. 

Genre  Apbon,  Aspro.  (Cuv.) 

Espère  unique. — Apron  commun,  Aspro  iiilgaris.  (Cuv.) 

Vulg.  Roi  (la  poittont,  confondu  avec  le  Télnrd  ou  Colle  meunier. 

P,  14;  V,  1-3;  D*,  8;  D*,  1-12;  C,  17;  A,  1-12. 

Long . 0“  1 0 à 0“  20  cent . 

70  i 80  dcailles  do  l’épaule  à l’anale;  corps  d’un  brun  jaunàlre,  à 4 ou  .t  grandes 
lâches  brunilrcs.  transversales,  irrégulières  ; ventre  blanc  jaunâtre  ; nageoirr-s  jau- 
nâtres. arrondie.s;  caudale  petite,  fourchue;  queue  grêle  et  efliléc. 

Ce  petit  poisson  épineux  est  ordinairement  rejeté  par  les  pécheurs, 
quoique  sa  chair,  blanche  et  délicate,  .soit  assez  bonne  en  friture.  Il 
fraie  en  mars  ; se  nourrit  d’insectes,  de  mollusques  et  de  vers  ; fré- 
quente les  eaux  courantes  du  Doubs  et  de  l’Ain.  AR. 

Genre  Gremille,  Acerina.  (Cuv.) 

Espèce  unique. — Gremille  commune,  Acerina  rulgaris.  (Cuv.) 

Vulg.  Goujon  perchât.  Perche  goujonnière.  Chagrin. 

P,  13;  V,  1-3;  I),  14-12;  C,  17;  A,  2-7; 

Long.  0"'13  à 0”20  cent. 

."m  écailles  de  l’épaule  à l’anale  ; tête  grosse,  sans  écailles;  corps  très-gluant,  brun 
jaunâtre,  .à  gr.mdes  taches  brunes,  transversales,  ondulées  ; nageoires  dorsale  et  cau- 
dale tachées  de  noir;  tête  marquée  de  2 dentelures,  clonl  une  aujessous  de  rrril, 
l’autre  .sur  l’opercule,  qui  est  épincus;  des  fossettes  nombreuses  sur  les  joues. 

11  e.st  très-abondant  dans  le  Doubs  et  les  eaux  environnantes  ; il 
fraie  en  mars.  Avant  1830,  on  ne  le  connaissait  pas  à Dole;  il  vient 
en  grande  quantité  par  le  canal  du  Doubs  au  Rhin.  Sa  voracité  est 
telle,  qu’il  avale  les  amorces  trè.s-avant  et  ferme  la  bouche  lorsqu’il 
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est  sorti  de  l’eau,  en  sorte  que  la  démorce  devient  très-diflicile  ; il 
se  nourrit  de  frai,  de  petits  poissons  et  d’insectes;  il  vit  en  troupes 
souvent  nombreuses.  Il  est  dédaigné  à Dole,  tant  à cause  de  sa  vis- 
quosité  que  de  ses  nombreuses  épines;  cependant  sa  chair  est  saine 
et  d’un  excellent  goût  ; il  est  bon  de  rejeter  la  tête,  qui  est  couverte 
d’épines. 


2^  Famille.—  ÉPINOCHIENS. 


Tableau  de  la  famille  des  Épinochiens. 


i"  Tête  épineuse,  plus  large  que  le  corps,  qui  est 
presque  conique;  caudale  arrondie;  2 dorsales;  pecto- 
rales très-grandes  et  à plus  de  3 rayons  ; pas  de  barbil- 
lons. 


t"  Getire, 
Chabot. 


2°  Corps  carpoîde,  un  peu  allongé  ; une  seule  dorsale, 
ayant  en  avant  des  aiguillons  espacés;  2 oui  épines 
nu  lieu  d’abdominales;  caudale  arrondie. 


2'  Genre, 

ftpiNOCHE. 


Genre  Chabot,  Coltus.  (Linn.) 


Espèce  unique. — Chabot  Meunier,  Cotlus  gobio.  (Bloch.) 

Vulg.  Chabot,  Têtard,  Mathieu  (St-Claude),  Meunier,  Sorcier,  Culot,  Aze,  Ane. 

P,  14;  V,  1-3;  D‘,  <5-9;  D*,  18;  C,  11;  A,  13. 

Long.  0“09  à 0“10  cent. 

Corps  conique,  h écailles  microscopiques,  Irès-visqueuses  ; 2 aiguillons  recourbés 
à chaque  opercule:  dos  et  cAlés  d’un  gris  brunâtre,  taché  de  noirâtre  variable, 
suivant  les  eaux;  nageoires  tachées  do  noir;  pectorales  très-grandes,  dentelées,  à plus 
de  .1  rayoas. 

Il  se  tient  sous  les  pierres  des  eaux  courantes  ; fraie  en  avril  dans 
le  sable  ; C dans  toutes  les  eaux  du  Jura  ; se  nourrit  de  vers,  petits 
poissons  et  insectes  aquatiques.  La  petitesse  de  son  corps  ne  permet 
de  le  manger  qu’en  friture,  aussi  n’est-il  pas  mis  en  vente;  sa  chair, 
qui  devient  rougeâtre  par  la  cuisson,  est  assez  estimée.  On  le  pêche 
à la  nasse  ou  à la  fourchette  ; il  sert  d’amorce  au  cabotin. 
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Genre  Épinoche,  Gasterosteus.  (Linn.) 

1"  Espèce. — Gastérostée  Épinoche,  Gasterosteus  Irachiirus.  (Guv.) 

Vulg,  Picot,  Épine,  Pinoche,  Èpinonee 

P,  10;  V,  1-1;  D*,  3;  D*,  11  ; G,  12;  1-9. 

Long.  4 à 3 cent. 

Pa.s  dVcailles  véritables;  corps  allutigé,  d’un  brun  verdâtre,  piqueté  de  noir  en 
dessus;  ventre  blanc,  .argenté;  gorge  etpoitrine  rotigeâlte;  au  moment  du  frai;  na- 
geoires jaunes;  3 aiguillons  sur  le  dos  et  un  de  chaque  cdic  du  milieu  du  corps, 
tenant  la  place  des  abdominales. 

R.  Gette  petite  espèce  vit  en  petites  troupes,  et  se  rencontre  dans 
les  petits  rui.sseaux  et  eaux  vives  de  la  plaine.  Le  frai  a lieu  en  mai 
et  juin.  Nourriture:  vers  et  petits  poissons,  qu’elle  détruit  en  grande 
quantité  après  l’éclosion  ; sous  ce  rapport,  elle  est  le  fléau  des  rivières, 
et  sans  aucune  compensation  de  ses  dégâts  : car,  étant  trop  petite  pour 
servir  à l’alimentation,  ses  épines,  qu’elle  hérisse  dans  la  détresse,  la 
mettent  à l’abri  des  attaques  des  gros  poissons. 

2'  Esp.  — Gastérostée  Qi'EOE  ARMÉE,  Gasterosteus  punqitius.  (Guv.) 

P,  11  ; V,  1-3;  Dt,  9;  D*,  10;  G,  12;  A,  1-9. 

Long,  ordin.,  0‘“04  à 0'”03  cent. 

Corps  jaune  vcrdâlrc,  maculé  de  noir  en  dessus  et  .-irgenlin  en  des.sous;  9 aiguillons 
sur  le  dos;  côtés  de  la  queue  pourvus  d'écailles  carénées.  C'est  le  plus  petit  des  poé- 
sons  d'eau  douce;  on  le  trouve  aux  mémos  lieux,  mais  plus  abondamment  que  la 
précédente  espèce. 

Il  construit  un  nid  circulaire  en  forme  de  voftte,  de  8 à 10  cent, 
de  diamètre.  Ge  nid,  qui  apparaît  au  fond  de  l’eau  comme  une  pe- 
tite taupinière,  est  composé  de  gravier  fin  et  de  plantes  aquatiques 
liés  par  le  mucus  qui  suinte  du  corps  du  poisson. 

Le  mâle  construit  le  nid,  veille  sur  les  œufs,  au  nombre  de  1,000 
à 2,000,  et  protège  les  petits  après  leur  éclosion. 

La  nidification  a lieu  du  mois  de  mai  au  mois  d'août,  et  la  ponte 
plu.sieurs  fois  dans  cet  intervalle. 
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3*  Famiixe.—  CARPOÏDIENS. 

Tableau  de  la  famille  des  Carpoïdiens. 

1“  Corps  comprimé  en  ellipse  un  peu  allongée;  dor- 
sale étendue,  dont  le  2*  rayon  est  ordinairement  à épine 
dentelée;  bouche  avec  ou  sans  barbillons;  caudale  four- 
chue; taille  de  15  à 30  cent. 

2“  Corps  fusiforme;  museau  prolongé  ; 4 barbillons; 
caudale  fourchue;  une  seule  dorsale;  taille  de  60  cent, 
environ. 

S"  Corps  assez  large,  comprimé  ; dorsale  médiocre  ; 
taille  de  4 cent,  environ. 

4“  Corps  fusiforme  ; 2 barbillons  ; une  dorsale  ; cau- 
dale fourchue  ; taille  de  12  à 13  cent. 

5“  Corps  carpolde,  trapu’;  de  très-petits  barbillons  ; 
écailles  très-petites;  nageoires  épaisses;  dorsale  unique; 
caudale  peu  fourchue  ; taille  de  23  cent. 

6“  Corps  large  et  comprime;  dorsale  étendue;  anale 
très-étendue  ; lobe  infér.  de  la  caudale  un  peu  prédo- 
minant; taille  de  20  à 70  cent. 

7”  Corps  carpoïde,  plus  ou  moins  comprime  ; dorsale 
unique  et  anale  peu  étendues;  ni  barbillons,  ni  piquants 
à la  dorsale;  taille  de  5 à 40  cent. 

8”  Corps  carpoïde,  petit,  épais;  écailles  très-petites; 
pas  de  barbillons;  pas  de  piquants  à la  dorsale  ; caudale 
fourchue  ; taille  de  8 cent,  environ. 

9“  Corps  cylindroïde;  yeux  rapprochés  au  sommet  de 
la  tête;  des  barbillons  à la  bouche;  peau  gluante,  ù 
écailles  microscopiques  ; une  seule  dorsale  ; caudale  plus 
ou  moins  arrondie;  taille  de  12  à 18  cent. 


!•'  Genre, 
Càhpe. 

2*  Genre, 
Barbeau. 

3'  Genre, 
Bouvière. 
4'  Genre, 
Goujon. 

3'  Genre, 
Tanche. 

6'  Genre, 
Brème. 

7'  Genre, 
Able. 

8'  Genre, 
Vairon. 

9*  Genre, 
Loche. 


Î3 
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Genre  Carpe,  Cyprinus.  (Cuv.) 

Sectiox  a.  — Carpes  proprement  dites. 

i barbillon?  à la  bfiiirbo  ; dorsalo  étendue,  ay.ant,  ainsi  tpie  l’anale,  un  2'  rayon 
à épine  dentelée. 

1”  Eapére.  — Carpe  comml’ne,  Cijpriniis  Carpio.  (Blach.  ) 

Vulgair«‘!n«*nt  Carf)f  longur  t)ü  la  Carpe. 

P,  16;  V,  9;  I),  4-49  ; C,  17;  A,  3-a. 

Long,  ordin.,  0“'40  cent.  ; maxim.,  1 mètre.  Elle  atteint  souvent 
le  poids  de  G à 8 kilog. 

Rcaities  graniirs,  au  nombre  do  37  à 38  rangées  de  Touïe  à la  caudale  : dos  d'un 
brun  vordâlre:  côtés  blancs  ou  verdâtre  argentin;  ventre  jaunâtre;  écailles  grandes 
et  rayées  : ligne  latérale  ponctuée  de  noir  ; 2 petits  barbillons  â la  mâchoire  super 
et  2 très-courts  au  nez;  anale  d'un  rouge  bnin;  caudale  violacée. 

On  appelle  carpe  à miroir,  reine  îles  carpes,  une  variété  constante, 
à grandes  écailles  souvent  bleuâtres  ou  argentées , et  carpes  à cuire 
une  variété  noirâtre,  à écailles  très-petites  ; ces  2 variétés  se  ren- 
contrent dans  quelques  rivières  et  surtout  dans  les  viviers  où  les 
rayons  solaires  pénètrent  dilTicilement. 

Les  pécheurs  sur  le  Doubs  distinguent  les  carpes  en  longues  et 
en  courtes.  On  en  trouve  aussi  qui  sont  bossues,  borgnes,  et  quelque- 
fois aveugles.  Les  carpes  vivent  en  troupes  nombreuses  dans  les  ri- 
vières ou  les  étangs,  et  fraient  en  mars  et  avril  parmi  les  herbes, 
les  endroits  où  le  courant  est  peu  rapide. 

GC  dans  toutes  les  rivières  du  Jura,  où  elles  sont  l’objet  d’un  com- 
merce trè.s-lucratif.  Les  carpes  de  l’.\in  et  surtout  celles  du  Doubs 
sont  trés-estimées  ; celles  qui  sont  pêchées  dans  les  étangs  de  la  Bresse 
sont  plus  noires  et  ont  un  goût  de  marécage  très-prononcé  ; leur 
poids  moyen  varie  entre  1 et  2 kilogr.,  se  vendant  75  cent,  à 1 fr. 
On  les  pèche  de  mai  à novembre,  à la  ligne  amorcée  devers,  au 
fdet,  à l’épervier,  elc.  ; pendant  l'hiver,  elles  s’enfoncent  dans  la 
vase. 
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Skction  b.  — Pas  de  barbillons. 

Espèce.  — C.\Hi'F.  Dobabe  de  i.a  Chine,  Cypiinus  anratus.  (Blocli.) 

Vulgairement  Poisson  rouge. 

Les  couleurs  de  cette  espèce,  qui  nous  vient  de  Chine,  varient  depuis  le  rmigo  ten- 
dre doré  jujyiu'au  noir  foncé  ; les  individus  rouges  sont  ordinairement  petits,  et  la 
taille  des  noirâtres  sc  rapproche  de  celle  de  la  carpe. 

R.  On  trouve  ce  poisson,  mais  rarement,  dans  la  Seille,  la  Valliére  et 
dans  les  petits  ruisseaux  de  la  plaine  ; sa  chair  est  |)lus  estimôe  tjue 
celle  de  la  carpe  commune. 

La  dorade  vit  très- bien  dans  des  bocaux,  ou  on  la  conserve  pour 
ra^'rèment. 

•V  Espère.  — Carpe  Gibèi.e,  Cjfprinus  OiMin.  (Clacb.) 

Vulg.  Co}'p€  ronde  ou  Carpeau. 

Long.  0™  24  cent. , maxim.  0'"  40  cent. 

Kcailles  grandes,  formam  ao  rangi't'S  des  ouïes  à la  caudale  ; corps  large  et  oblong  ; 
této  et  bouche  petites;  opercule  gr.and  et  arrondi;  dns  arqué,  bleuâtre;  ligne  laté- 
rale courbée;  n,-igeoires  infér,  d’un  jaune  brnn  ; dorsale  bleuâtre;  le  1"  et  le 
dernier  rayoïLs  doubles. 

Cette  espèce,  AR,  sc  rencontre  quelquefois  dans  les  mortes  du 
Doubs  et  surtout  dans  les  lacs  de  la  montagne,  où  elle  atteint  une 
belle  taille  et  fournit  une  excellente  chair. 

Genre  Barbeaü,  Barbus.  (Cuv.) 

Espère  unique.  — Barbeau  c.o.umun,  Barbtts  t ulgaris.  (Cuv.) 

P,  l.‘i;  V,  10;  D,  4-8;  C,  19;  A,  8. 

Long.  O”  .'iO  à O"”  80  cent.  Atteint  le  [loids  de  2 à 3 kilog. 

Ttf)  rangées  d'écaillcs  de  Touïe  à la  caudale;  tète  allongée,  olivâtre;  mâchoire 
supér.  très-avancée;  dos  arrondi,  d'un  brun  olivâtre;  ligne  latérale  ponctuée  de  noir; 
ventre  blanc  verdâtre  métallique;  nageoires  rougeâtres;  dorsale  bleuâtre,  armée 
d'iuic  forte  épine;  écailles  rayées,  denticulées  et  fortement  attachées  â la  peau. 

Les  barbeaux  vivent  en  petites  troupes  de  la  a 20  individus,  dans 
les  grands  courants  à fond  caillouteux  ; rarement  ils  se  rencontrent 
dans  les  eaux  stagnantes.  Ils  fraient  dans  les  1'"  jours  de  mai, entre  les 
pierres,  dans  les  endroits  les  plus  rapides.  Nourriture:  vers,  insectes. 
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Ils  habitent  toute  l’année  les  cours  d'eau  un  peu  considérable.^, 
principalement  le  Doubs,  où  ils  sont  trés-abondants.  A l’époque  du 
frai,  ils  viennent  à la  surface  de  l’eau,  et  on  en  pèche  des  quantités 
considérables  avec  toute  espèce  de  filets  ou  avec  les  varvaux;  ils  mor- 
dent peu  à la  ligne.  Leur  valeurvarie  entre  7a  cent,  et  2 fr.  la  pièce. 

Cette  espèce  fournit  à une  très-grande  consommation  dans  le  bas 
Jura  et  surtout  à Dole  ; sa  chair,  très-bonne  et  de  facile  digestion,  est 
assez  ferme  pour  permettre  le  transport  au  loin  : on  l’enveloppe 
dans  de  la  paille.  Les  œufs  sont  un  violent  purgatif. 

Genre  Bouvière,  Rhodeus.  (Agas.) 

Espèce  unique.  — Bouvière  commune,  Rhodeus  amortis.  ( Agas.  ) 
Vulgairement  BUinchailU,  Bouvière,  Véron  blanc. 

P,  12;V,  9;D,  10;C,  19;  A,  11. 

Long.  0"‘  06  à 0™  08  cent. 

rangées  irécailles  de  Touïe  à la  caudale;  lAte  petite;  oeil  grand;  dos  jaune 
verdAire.  un  peu  caréné;  flancs  d'un  blanc  rosé  clair;  cAlés  de  la  queue  lavés  de 
bleuâtre. 

Cette  petite  espèce,  qui  ne  peut  être  mangée  qu’en  friture,  se  ren- 
contre abondamment  dans  tous  nos  cours  d’eau  vive  de  la  plaine  et 
plus  rarement  dans  ceux  de  la  montagne.  On  lui  a donné  le  nom 
A'amarus,  à cause  d’une  certaine  amertume  communiquée  à sa  chair 
par  ses  intestins,  qu’on  ne  prend  pas  la  peine  d’extraire.  Elle  sert 
surtout  de  pâture  aux  grosses  espèces  voraces. 

Genre  Goujon,  Gobio.  ( Cuv.  ) 

Espèce  unique.  — Goujon  commun , Gfibio  rvlgaris.  (Cuv.) 

P,  14;V,  7;D,  9;  C,  18;  A,  7. 

Long.  0”  10  à 0“  20  cent. 

32  rangées  d'écailles  de  l’ouïe  à Ia  caudale  ; télé  étroite,  allongée,  d'un  brun  ver- 
ditre  ; dos  brun  noirâtre  ; flancs  et  ventre  d’nn  blanc  jann.Vtre  ; nageoires  jaunâtres 
ou  rougeâtres,  maculées  de  brun;  écailles  petites;  caudale  rayée  de  brun 

CC.  Vit  par  troupes  nombreuses  dans  toutes  les  eaux  courantes; 
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fraie  de  mai  à juin.  Cette  petite  espèce  a une  chair  excellente  et  d’une 
facile  digestion;  se  nourrit  de  poissons,  insectes,  chairs  corrompues, 
végétaux,  etc.  Elle  se  vend  de  60  à 70  cent,  le  kilog.  On  la  prend 
à la  ligne  amorcée  d’un  ver  de  fumier. 

Genre  Tanche,  Tinca.  ( Cuv.  ) 

Espèce  unique.  — Tanche  vulgaire,  Tinca  vulgaris.  (Cuv.) 

P,  18;  V,  9;  D,  12;  C,  19;  A,  11. 

Long,  ord.,  0“  30  cent.  Son  poids  moyen  est  de  300  grammes. 

100  à lîO  rangées  decailles  de  l’ouïe  à la  caudale;  corps  recouvert  d’un  enduit 
visqueux;  dos  arroudi,  d’un  vert  foncé;  flancs  olivâtres  au-dessus  de  la  ligne  la- 
térale, jaunes  au-dessous  ; ventre  blanchâtre  ; nageoires  d’un  gris  violâtre  ; caudales 
légèrement  échancrées  au  milieu.  Les  màUt  ont  les  couleurs  plus  claires  et  les  na- 
geoires ventrales  plus  grandes;  leur  chair  a,  dit-on,  un  meilleur  goût  que  celle  des 
femelles. 

Le  Doubs  fournit  dans  ses  mortes  ou  flaques  demi-stagnantes  une 
variété  jaunâtre  ou  dorée  assez  estimée,  dont  certains  individus 
pèsent  jusqu’à  3 kilog.  La  tanche  fraie,  entre  avril  et  mai,  300,000 
à 400,000  œufs  très-petits,  d’un  vert  jaunâtre,  agglutinés  aux  plantes 
aquatiques.  Cette  espèce,  qui  aime  la  vase,  est  très-abondante  dans 
les  étangs.  Les  tanches  de  l’Ain  deviennent  moins  grandes  que  celles 
du  Doubs,  mais  elles  sont  meilleures  ; celles  que  fournissent  les 
étangs  de  la  Bresse  ont  un  goût  de  marais  très-prononcé.  Avant  d’ap- 
prêter les  tanches  pêchées  dans  les  étangs  boueux , il  est  essentiel 
de  les  faire  dégorger  dans  de  l’eau  vive.  Celles  des  rivières  se  vendent 
60  à 80  cent.,  et  celles  des  étangs  de  30  à 40  cent. 

On  pèche  la  tanche  soit  à la  ligne  amorcée  d’un  ver,  soit  surtout 
à la  nasse  ou  aux  varvaux;  l’habitude  qu’elle  a de  s’enfoncer  dans  la 
vase,  rend  l’épervier  presque  inutile. 

Genre  Brême,  Abramis.  (Cuv.) 

1"  Espèce.  — Brême  commune,  Abramis  Brama.  ( Cuv.  ) 

P,  19;  V,  9;  D,  12;  C,  19;  A,  28. 
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Loiij».  moyenne,  cent.;  inaxiiu.,  0"‘(j0  cent.  Le  poids  moyen 
est  d'un  kilo;,',  environ. 

Tii  ëc.iilles  sur  la  ligne  latérale  ; corps  Irés-aplali  laléralcmcnl  ; clos  arqué,  caréné, 
noirâtre,  à grandes  écailles;  flanc.^  maculés  de  jaune;,  de  noirâtre,  sur  un  fond  blanc 
.argentin;  dorsale  et  c.audale  bleues;  une  tache  noire  au-dessus  des  yeu\;  ligne  laté- 
rale courbe,  marquée  de  points  noirs. 

Cette  espèce,  ejui  vit  par  troupes  nombreuses,  est  CC  dans  toutes 
les  rivières  du  .lura,  surtout  dans  la  Loue  et  le  Doubs  ; elle  fréquente 
aussi,  mais  plus  rarement,  les  étangs  et  les  lacs  de  la  montagne;  fraie 
en  avril  ou  mai  ; [lond  plus  de  150,000  œufs;  se  vend  de  50  cent, 
à 70  cent,  la  pièce.  La  chair  de  la  brème,  sans  être  délicate,  est 
cependant  agréable  et  saine  ; on  en  fait  une  grande  censommatiou  à 
Dole,  en  été.  On  la  prend  facilement  à la  ligne  amorcée  d’un  ver, 
d’un  grain  de  tuniuie  encore  en  lait,  ou  de  blé  cuit  ou  pourri. 

Les  grandes  |)éches  se  font  avec  l’épervier,  les  nasses,  les  varvaux 
et  la  senne. 

Espèce. — Uhême  Boudeuère,  Abrnmis  Blicca.  (Cuv.) 

P,  10;  V,  9;D,  10;  C,  19;  ,\,  23. 

Long,  moyenne,  0"‘20  cent;  maxim.,  O" 30  cent. 

ii  à 40  écailk’S  sur  l.i  ligne  latérale;  corps  irés-aplati  laléralemenl,  ovale,  lan- 
céolé; tète  et  bouche  petites;  dos  bleuâtre;  côtés  et  dessous  du  corps  d’un  blanc 
bleinâtre;  ligne  latérale  courbe,  marquée  de  points  d’un  noir  jaunâtre;  caudale  et 
anale  un  peu  rougeâtri»;  dorsale  et  ventrale  brun  rouge  bordé  de  bleu. 

Cette  petite  brème  fréquente  les  bords  de  l’eau,  ce  ijui  lui  a valu 
son  nom.  On  la  rencontre  dans  l’.Vin,  le  Doubs,  la  Loue  et  la  Va- 
louse,  où  elle  vit  par  [letites  troupes.  AH.  Fraie  fin  mars  ou  au  com- 
mencement de  juin.  Les  arêtes  dont  son  petit  corjis  est  rempli  font 
généralement  dédaigner  ce  poisson. 

3'  Espèce. — Brème  Sope,  .Abramis  Ballerus.  jCuv.) 

Vulgairement  hi  Bimle. 

Corps  apl.ali  latéralement;  tête  petite;  dos  verdâtre;  mâchoires  égales,  l’infér.  un 
peu  courbée;  côtés  et  dessous  du  corps  d’un  bbuic  argentin  un  peu  rougeâtre , 
nageoires  jaunâtres,  brodées  de  bleuâtre. 

Cette  espèce,  plus  rare  que  la  précédente,  se  rencontre  dans  la 
Valüuse,  près  d’ArinIbod,  dans  le  Doubs  et  la  Loue,  où  elle  atteint 
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les  dimensions  de  la  bn’'iiie  coiiiuiuiie,  avec  laquelle  ou  la  confond.  H. 
4'  Espèce.  — Urkme  de  Buogenhagen,  Abramis  Ihtgtfenhagü.  (-Vgas.) 

P,  18;  V,  9;  D,  13;  G,  19;  A,  18. 

Long,  moyenne,  O*"  20  cent.  ; maxim.,  0“  30  cent. 

48  écailles  de  Poule  à la  caudale,  corps  aplati  latéralement,  plus  allongé  que  dans 
les  précédentes  espèces  ; une  dépression  en  avant  et  en  arrière  de  la  tète,  qui  est  pe- 
tite; dos  d’un  grés  bleuâtre  et  ventre  argentin  ; ligne  latérale  courbée  en  S et  formée 
par  des  points  noirs;  nageoires  d'un  brun  bleuâtre,  jaunâtres  à la  ba.se. 

Se  rencontre  de  temps  en  temps  dans  la  Loue  et  le  Doubs.  Alt. 
Genre  Able,  Leuciscus.  (Cuv.) 

Vulgairement  l‘oU>on  blanc. 


1”  Espèce.  — Able  Vandoise,  Leuciscus  vulgaris.  (Cuv.) 

VulgairiMiient  Cabotin. 

P,  lü;  V,  9;  D,  9;  G,  19;  A,  10. 

Long,  ord.,  0“  27  cent.  ; maxim.,  0“  32  cent. 

Poids  moyen,  200  à 300  grammes. 

écailles  sur  la  ligue  latérale;  tête  petite;  irLs  argenté;  corps  allongé,  lancéolé, 
bruûàtro  en  dessus;  côtés  et  dessus  argentin  jaunâtre;  ligne  latérale  courbée  vers  le 
ventre  et  marquée  de  petits  points  noirs;  pectorales  et  anale  orange;  dorsale  et  cau- 
dale d’un  gris  verdâtre,  quelquefoLs  nuancées  d’un  jaunâtre  clair. 

G.  Cette  belle  espèce,  très-véloce,  se  trouve  plus  particulièrement 
dans  les  rivières  du  Doubs,  de  la  Loue  et  de  l’Ain  ; fraie  au  prin- 
temps et  nage  avec  rapidité.  Sa  chair  n’est  pas  à dédaigner. 

2'  Espèce.  — Able  Doblle,  Leuciscus  Dobula.  (Cuv.  ) 

Vulgairement  l'oiron,  J^eunier,  Cherasson- Vilain. 

P,  lü;  V,  9;  D,  10;  G,  22;  A,  11. 

Long,  maxim. , O""  53  cent. 

45  écailles  sur  la  ligne  latérale:  corps  épais,  fusiforme;  dos  et  côtés  verdâtres,  ar- 
gentés au-dessus  de  la  ligne  latérale,  qui  est  légèrement  courbée  en  bas  ; dorsale  à 
ba.se  rougeâtre;  abdmninales  et  anale  rougeâtres  ; pectorales  jaunâtres:  caudales  bleu 
verdâtre. 

Cette  espèce  fréquente  les  courants  rapides  de  toutes  nos  rivières  ; 
on  la  voit  surtout  près  des  moulins,  ce  qui  lui  a valu  le  nom  de  .Meu- 
niet  -,  fraie  en  avril  et  mai.  Pond  25  à :W,000  reufs  dans  les  flaques 
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profondes  ; sa  chair,  comme  celle  de  tous  les  poissons  blancs,  est 
molasse  et  peu  agréable.  Cette  espèce  et  la  suivante,  confondues  à 
Dole  sous  le  nom  de  Cabotin,  y fournissent  à une  consommation 
considérable  ; le  pri.v  moyen  d’un  individu  pesant  un  kilog.  est  d’en- 
viron 40  cent. 

3”  Espèce.  — Able  Ghevanne,  Leuciscus  Chiib.  { Bloch.) 

Vulgairement  Cahotin,  Chevassofi. 

P,  19;  V,  9;  D,  10;  G,  19;  A.  14. 

Long,  moyenne,  0“  40  cent.;  maxim.,  0“ 50  cent. 

Ce  poisson  peut  acquérir  le  poids  de  2 à 4 kilog. 

55  à 00  écailles  sur  la  ligue  latérale;  této  grosse,  à imuseau  rond;  corps  large  et 
robuste,  bleu  noirâtre  en  dessus;  côtés  argentins;  dos  noirâtre  en  dessus  de  la  ligne 
médiafie,  qui  est  presque  droite,  et  argeiuin  i?n  dessous. 

Ce  poisson,  un  des  plus  gros  de  ce  genre , est  très-commun  dans 
le  Doubs,  la  Loue,  la  Furieuse  et  l’Ain.  Il  se  tient  de  préférence 
dans  les  eaux  courantes,  peu  profondes;  on  le  prend  à la  ligne  ap- 
pâtée d'une  cerise,  ou  d’un  grain  de  raisin,  ou  de  blé  cuit,  ou  de 
boyaux,  etc.  Il  se  vend  de  30  à 30  cent. 

4'  Espèce.  — Able  Rotengle,  Leuciscus  Erythrophlalmus.  (Cuv.) 

Vulgairement  Charin.  confondu  avec  la  Itostt. 

P,  16;  V,  9;  D,  10;  G,  19;  A,  15. 

Long.  0“  18  à 0“25  cent.  ; pèse  de  1 à 2 kilog. 

Corps  aplati  latéralement,  d'un  brun  rougeâtre;  dents  c«uiiqu<^,  crochues;  dos  un 
peu  arqué,  d'un  vert  brunâtre;  ligne  latérale  obscure,  ponctuée;  opercule  à grosse 
dent  obtuse  ; toule.s  les  nageoires  d'un  beau  rouge. 

Se  rencontre  dans  la  Loue  et  l’Ain.  AC. 

5'  Espèce.  — Able  Rosse,  Leuciscus  Rutilvs.  (Cuv.) 

Vulgairement  la  Rousxe,  le  Huutset,  le  Gardoti. 

P,  19;  V,9;D,  12;  G,  19;  A,  12. 

Long,  maxim.,  0“  30  cent.;  pèse  environ  1/2  kilog. 

45  écailles  sur  la  ligue  latérale;  lële  petite,  à opercule  aigu;  dos  d'un  noir  verdâtre, 
ventre  argentin  ; ligne  latérale  peti  courbée  ; toutes  les  nageoires  d’un  rougeâtre  vif  ; 
Ji  dents  aplaties  et  sur  un  seul  rayon,  à chaque  mâchoire. 

Cette  espèce.  G,  vit  en  troupes  nombreuses  dans  les  eaux  vives  du 
département;  Doubs,  Loue,  Ain,  etc. 
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6’  Espèce.  — Aule  Spirlin,  Leuciscus  Bipunctalus.  (Vallot.) 

Vulgairement  le  Mirli. 

P,  15;  V,9;D,  10;C,  21  ; A,  19. 

Lonj!;.  (le  0“  06  à 0“  08  cent. 

50  t^cailles  traversant  la  ligne  latérale;  tétc  un  peu  renflée,  d"un  bleu  argenté;  ven- 
tre saillant;  dos  arqué,  duu  gris  foncé  ou  brunâtre;  ligne  médiane  ou  latérale  rou- 
geâtre, à a rangs  de  points  noirs.  (Le  rouge  sVffacc  à la  mort  du  poi&son.)  Écailles 
petites,  pointées  de  noir;  caudale  et  ventrale  verdâtres;  les  autres  nageoires  rougeâtres. 

G dans  la  plupart  des  eaux  courantes.  Chair  médiocre  et  molasse. 

7'  Espèce.  — Able  Ablette,  Leitciscus'Alburnus.  (Cuv.) 

P,  16;V,  8;D,9;C,  19;  A,  18. 

Long,  ord.,  0“  15  ; maxim.,  O”  24. 

50  écailles  environ  sur  la  ligne  latérale  ; corps  allongé,  étroit  ; mâchoire  infér.  dé- 
pas.'jnl  la  super.;  joues  bleues;  jeuv  blancs;  dos  presque  droit,  verdâtre  ou  brunâtre; 
câtés  et  ventru  argentins,  à écailles  caduques  ; ligne  latérale  en  (orme  d'S;  pectorales 
d’un  bl.anc  mflé  de  rouge  ; anale  grise. 

L’ablette , CC , vit  par  grandes  troupes  dans  toutes  nos  eaux 
douces;  elle  est  peu  recherchée,  mais  on  pourrait  la  pécher  pour 
en  extraire  la  matière  argentée  qui  recouvre  le  dessous  de  ses  écailles. 
On  détache  avec  précaution  les  écailles  des  ablettes,  en  évitant  d’en- 
lever les  dorsales,  dont  le  pigment  est  verdâtre.  Après  un  premier 
lavage  pour  faire  disparaître  le  mucus,  on  agite  fortement  ces  écailles 
dans  l’eau,  et  l’on  filtre  sur  un  tamis  lâche;  la  pomssiére  argentée 
passe  avec  l’eau.  On  décante,  on  lave  à plusieurs  reprises,  et  on  obtient 
une  poussière  impalpable  que  l’on  conserve  dans  l’ammoniaque,  et 
(|u’on  livre  au  commerce  sous  le  nom  A’’ essence  d’ Orient. 

Cette  matière,  introduite  et  collée  dans  de  petites  boules  de  verre,  ‘ 
donne  les  fausses  perles.  Il  faut  environ  20,000  ablettes  pour  1/2  k. 
d’essence  d’ Orient. 

Genre  Vairon,  Phoxynus.  ( Agais.  ) 

1"  Espèce.  — Vairon  commun,  Phoxynus  Lmis.  (Agas.) 

Vulgairement  le  Véron,  le  Voiron. 

P,  15  ; V,  9;  D,  9;  G,  19;  A,  9.  — Long.  0">  08  cent. 
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Écailli>«  Irés-pciiles  el  presque  cachées  sous  une  couche  épaisse  de  mucus  ; on  en 
compte  SO  à 85  sur  la  ligne  latérale.  Corps  allongé , arrondi  ; une  tache  noire  à la 
hase  des  caudales;  corqis  doré,  nacré  rougeâtre  ou  noirâtre,  selon  les  eaux  ; toutes  les 
nageoires  aigues. 

Ce  charmant  petit  poisson,  qui  vit  par  colonies  nombreuses  dans 
toutes  nos  eaux  vives  à fond  sablonneux,  joint  l’éclat  et  la  variété  de 
la  robe  à des  formes  gracieuses  et  à une  grande  vélocité;  il  exécute 
mille  mouvements  rapides  qui  font  briller  au  soleil,  comme  un  éclair, 
ses  écailles  d’or,  d’argent,  d’émeraude  et  de  rubis.  Il  fraie  en  mai 
et  aux  premiers  jours  de  juin,  dans  les  eaux  des  rivières  et  des  ruis- 
■seaux.  Il  n’est  point  sauvage  et  défiant;  souvent,  dans  ses  évolutions 
vraiment  curieuses,  il  vient  se  buter  contre  les  personnes  qui  sont  à 
l’eau.  Sa  chair  est  excellente,  maisla  petitesse  de  son  corps  ne  permet 
pas  de  le  manger  autrement  qu’en  friture.  Dans  toutes  nos  rivières,  il 
sert  de  pâture  ordinaire  à la  truite,  qui  le  recherche  de  préférence  à 
tout  autre.  On  le  pèche  à la  ligne  amorcée  d’un  petit  ver,  et  il  sert 
d’appât  au  brochet,  à l’alose,  à la  perche,  à l’anguille  et  à tous  les 
sahnones. 

2'  Espèce.  — Vairon  Montagnard,  Phoxynus  montanus.  (Agas.) 

Vulgairement  Vernhe,  Verre,  V'are  (St.-CIaude). 

P,  10;  V,  7;  D,  9;  C,  19;  A,  8. 

Long.  ü“  06  cent. 

Corj)s  oblüiig,  a.s.>!ez  arrondi,  siirlout  vers  la  queue  , ;tétc  tui  peu  allongée,  striée 
au  sommet, comprimée  latéralement:  mâchoire  supér.  dépassant  un  peu  l’infér.;  une 
lacho  rouge  à l’angle  de  la  bouche  ; dos  grisâtre,  maculé  de  brun  ou  d’olivâtre  ; cété.s 
à tache.s  bleues,  jaunes  el  verdâtres  d’un  bel  elTet,  argentins  en  dessous  de  la  ligne 
latérale;  pectorales  el  ventra!e.sh  base  d’un  jaune  rougeâtre,  à sommet  obtms 

Cette  charmante  petite  espèce  a été  trouvée  dans  l’Ain,  prés  de 
Champagnole,  {lar  .M.  Jourdan,  directeur  du  Musée  de  Lyon, 
qui  eut  l’obligeance  de  m’en  remettre  un  échantillon.  Je  l’ai  trouvée 
en  très-grande  abondance  dans  toutes  les  eaux  vives  de  la  montagne, 
jusqu’au-dessus  de  la  cascade  de  la  Queue  de  C/ieru/,  [près  de  Saint- 
Claude;  elle  aime  à lutter  centre  le  courant,  et  se  plaît  à faire  mille 
évolutions  qui  font  vivement  scintiller  ses  écailles;  sa  chair,  extrê- 
mement délicate,  .«erl  de  pâture  habituelle  à la  Iniile  saumonée. 
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Genre  Loche,  Cobitis.  (Linn.) 

1'"  Esi)èce. — Loche  de  Rivièhe,  Cobilix  lænia.  (Liiiii.  et  Bloch.) 

Vulÿ.  Mimtelle  d€  riviire,  Durmitle,  Moustache,  petit  Barbet.  « 

P,  8;  V,  7;  D,  8;  G,  15;  A,  6. 

Long,  ord.,  0“08  cent.;  maxiui.,  0“  12  cent. 

Kcailles  peu  visibles;  corps  légèrement  comprimé  sur  les  c6tés,  gris  jaunâtre  ou 
verdâtre,  sablé  de  noir,  avec  des  raies  de  même  couleur;  d’un  jaune  doré  sur  les  côtés 
et  d’un  blanc  pur  en  dessous;  un  petit  aiguillon  mobile  en  avant  de  l’œil;  i barbil- 
lons à la  lèvre  supér.  et  4 à l’inlér.  ; une  petite  tache  noire  à la  base  de  la  queue. 

Cette  espèce  est  CG  dans  l’.Vin,  le  Doubs,  la  Loue  et  les  autres 
cours  d’eau,  sous  les  pierres  ou  dans  les  herbes;  mais  elle  préfère  tou- 
jours les  pelits  ruisseaux.  Elle  fraie  en  mai;  se  nourrit  de  vers  et 
d’insectes;  sa  chair  est  assez  bonne  en  friture.  On  la  prend  à la  nasse, 
à la  main,  ou  à la  fourchette. 

2'  Espèce. — Loche  Fr.vnche,  Cobitis  Barbatula.  (Bloch.) 

Vulg.  Moutelle,  Berling  (St-Claude). 

P,  10;  V,  î);  D,  9;C,  20;  A,  G. 

Long.  0“08  à 0"  12  cent. 

Krailles  invisibleii  h l'œil  nu  ; corps  piqué  de  points  bruns  et  de  taches  brunes 
irrégulières,  sur  un  fond  brun  jaunâtre  clair;  une  lacluî  noire  à la  base  de  la  queue; 
b barbillons,  dont  2 à la  lèvre  su(>ér.  et  i à l’infér. 

Celle  petite  espèce  est  extrêmement  commune  dans  les  ruisseaux 
et  les  fontaines  de  la  plaine;  fraie  en  mai;  vit  d’insectes;  sa  chair, 
d’un  goût  exquis  et  d’une  digestion  facile,  se  prépare  en  friture.  On 
la  prend  à la  nasse  et  à la  main. 

4'  Famille.  - ÈSOCIENS. 

Genre  unique.  — Brochet,  Esox.  (Linn.  et  Cuv.) 

Corps alliiiigé,  comprimé;  puinl  de  barbillons;  opercules  lisses;  rayons  pectoraux 
réiinb;  une  amie  dorsale  opposée  à l'.anale;  bonclie  et  langue  hérissées  de  dents; 
corirs  couvert  d’écailles  dures  et  coriaces.  .Nourriture  ; poissons  vivants. 

Espèce  unique. — Brochet  commun,  Eso.r,  lucius.  (Linn.) 

P,  15;  V,  11;  I),  20;  C,  10;  A,  18.  — Long.  O'-BOa  1"‘. 


Oigitized  by  Google 


364 


ZOOLOGIE  DESCRIPTIVE. 


!35  rangées  d’écailles;  léie  grosse,  aplatie,  allongée;  bouche  fendue  jusqu’aux 
yeux,  garnie  de  plus  de  700  dents;  mâchoire  infér.  plus  longue  que  la  supér.;  corps 
d’un  noir  verdâtre  en  dessous,  gris  et  tacheté  de  jaune  métallique  sur  les  flancs  ; 
blanchâtre  ponctué  en  dessous. 

Le  brochet  est  le  plus  vorace  et  le  plus  carnassier  de  tous  les  pois- 
sons d’eau  douce;  c’est  le  requin  de  nos  rivières:  les  poissons,  de 
quelque  taille  qu’ils  soient,  même  ceux  de  son  espèce,  les  petits  mam- 
mifères, les  oiseaux  aquatiques,  les  reptiles  et  les  batraciens,  devien- 
nent sa  proie. 

Dans  le  Jura,  il  fréquente  toutes  les  rivières,  mais  plus  particuliè- 
rement le  Doubs;  on  en  pèche  assez  souvent  de  8 à 10  kilog.  L’Ain, 
la  Loue,  la  Bienne,  la  Seille,  la  Valouse  et  presque  tous  les  étangs  ou 
lacs  de  la  montagne,  surtout  celui  de  Châlin,  en  fournissent  de  beaux 
individus. 

Le  Doubs  en  renferme  2 variétés  bien  distinctes  : 

1°  Noire  sur  le  dos  et  en  général  de  couleur  sombre.  Se  trouve  dans 
les  eaux  vives  et  claires;  c’est  la  meilleure. 

2°  Jaune  sur  le  dos  et  presque  par  tout  le  corps  ; dans  les  mortes 
ou  élangs.  Ces  2 variétés  se  modifient  avec  les  milieux  qu’ils  ha- 
bitent. 

Le  brochet  préfère  les  eaux  courantes,  couvertes  de  joncs  ou  de 
plantes  aquatiques,  qui  lui  permettent  de  dissimuler  sa  présence.  Il 
fraie  en  février  ou  vers  les  1 Jours  de  mars  ; pond  environ  1 50,000 
œufs,  qui  sont  purgatifs.  Il  est  sédentaire  ; à l’époque  du  frai,  il  vient  à 
la  surface  de  l’eau;  on  le  tue  alors  à coups  de  fusil,  ou  on  le  prend 
au  lacet.  Sa  chair  est  très-estimée.  Il  fait  quelquefois  la  chasse  aux 
cygnes  et  aux  canards,  et  il  ose  même  disimter  aux  loutres  les  pois- 
sons qu’elles  ont  prises.  Son  corps  allongé  est  très-flexible;  sa  force 
prodigieuse  et  les  armes  terribles  qui  hérissent  ses  mâchoires,  lui 
donnent  une  sujiériorité  incontestable  sur  tout  ce  qui  vit  dans  l’eau  de 
nos  rivières.  11  peut  vivre  ])lus  de  200  ans  et  peser  jusqu’à  30  kilo- 
grammes. A Dole,  on  appelle  latifirom  les  petits  brochets  d’un  quart 
fie  kilogr.  et  au-dessous;  brochetons  ceux  d'un  demi-kilogr.  environ. 
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Le  poids  moyen  est  d’environ  1 kilog.,  se  vendant  de  2 fr.  à 2 fr.  50. 
On  le  piîche  avec  toute  sorte  d’engins,  niais  surtout  à l’épervier. 

5*  Famille.  — SILURIENS. 

Genre  unique. — Silure,  Silurus.  (Linn.) 

Une  seule  dorsale  irAs-couric,  à rayons  osseux;  anale  fort  longue,  arrivant  près  de 
la  caudale;  bouche  au  bout  du  museau;  des  barbillon.'?. 

Espèce  unique. — Silibe  Glams,  Silurus  Glanis.  (Linn.) 

D,  5; A,  90. 

Long,  raaxim.,  3 à i mètres.  Poids  de  40  à 60  kilogr. 

2 barbillons  à la  mâchoire  supèr.  et  4 à Tinfér.;  tète  grosse  et  déprimée,  mu.seau 
obtus,  comme  tronqué,  mâchoire  infér.  plus  avancée  que  la  super.;  yeux  Irès-peiits; 
peau  visqueuse,  sans  écailles,  d'un  vert  noirâtre  sur  le  dos,  plus  clair  .sur  les  côtés; 
pectorales,  dorsale  et  ventrale  noirâtres,  quehpiefois  h extrémité  bleuâtre  chez  les 
jeunes  individus;  caudale  très-petite,  arrondie,  jaunâtre,  bordée  de  idolâtre  ainsi  que 
Uanale,  qui  est  trt^longiie;  rayon  do  chaque  pectorale  très-fort  et  dentelé  sur 
son  bord  intérieur,  ce  qui  lui  constitue  une  arme^dangereuse. 

Le  poids  et  les  dimensions  colossales  que  peut  atteindre  ce  poisson, 
justifient  le  nom  de  baleine  des  rivières  qu’on  lui  a donné.  Vit  dans  les 
grands  fleuves  ou  lacs  de  l’Allemagne,  et  particulièrement  dans  le  Da- 
nube ; on  le  pèche  aussi,  mais  très-rarement,  dansleRhin;  c’est  proba- 
blement de  ce  fleuve  que  nous  viennent  ceux  qui,  de  loin  en  loin,  sont 
péchés  dans  le  Doubs.  Le  1"  octobre  1858,  on  s’empara  d’un  individu 
vivant 'de  cette  espèce  vers  les  près  Gaudard,  près  de  Dole  ; il  pesait 
6 kil.  et  1/2,  et  mesurait  en  longueur  1“  15  c.;  on  le  prit  pour  une 
lotte  monstrueuse  : c’était  un  jeune  silure.  Il  n’est  pas  rare  d’en  pécher 
de  plus  petits  dans  la  même  rivière.  La  chair  de  ce  gros  poisson  est 
blanche,  grasse,  d’une  saveur  agréable,  mais  un  peu  lourde.  Il  serait 
utile  d’essayer  sa  naturalisation  dans  le  Doubs,  entre  Neublans  et 
Dole  ; dans  ces  creux  profonds,  très-poissonneux  et  couverts  de  bois 
submergés,  il  pourrait  se  cacher,  trouver  une  nourriture  abon- 
dante, et  acquérir  les  dimensions  de  3 à 4 mètres  et  le  poids  de  40  à 
60  kilogr.  que  donnent  les  vieux  individus. 
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6'  Fabclle.  — ALOSIENS. 

Genre  unique. — Alose,  Clupea.  (Linn.) 

Corps  carpoïilc,  allongi?.  comprimé,  écailU'u'i  ; mâchoire  supér.  bordée  au  milieu 
par  les  iiuermaxillaircs;  une  seule  nageoire  sur  le  dos;  nez  court. 

Les  poissons  de  ce  genre  ont  les  ouïes  très-fendues  ; aussi  ne  peu- 
vent-ils rester  longtemps  hors  de  l’eau  sans  pï-rir. 

i”  Espère. — .\lose  commune,  Alosa  rommunü.  (Cuv.) 

Vulgairenipnt  Atose. 

l\  IG;  V,  S;  D,  19;  A,  24. 

Long,  moyenne,  0“  40  à 1“.  Poids  moyen,  1 ,500  grammes. 

Dos  venlàiro;  rosie  du  corps  et  quouo  argentins:  une  grande  tache  noire,  rondo,  vor.«: 
les  ouïes;  2 Uchos  brunes  sur  la  nageoire  caudale;  lèvre  supèr.  anguleuse. 

Pour  frayer,  cette  espèce  remonte  de  la  mer  dans  nos  rivières,  par 
troupes  très -nombreuses,  vers  la  mi-avril  jusqu’à  la  lin  de  mai. 
Dans  le  Doubs,  elle  dépasse  rarement  un  endroit  qu’on  appelle  la 
Corne  aux  a/oses,  près  de  l’èduse  de  Crissey.  La  pèche  de  ce  poisson, 
qui  est  de  médiocre  qualité,  dure  une  vingtaine  de  jours  et  donne  de 
bons  produits;  on  en  prend  d’énormes  quantités,  et  certains  individus 
pèsent  jusqu’à  2 kilogr.;  valeur  moyenne,  GO  cent,  le  kilogr. 

Les  aloses,  qui  échappent  à la  pèche,  disparaissent  tout  à coup  et 
descendent  à la  mer  vers  le  mois  de  juin  ; les  pécheurs  croient  qu’elles 
meurent  après  le  frai.  I.a  descente  des  petites  aloses  a lieu  vers  le 
mois  de  septembre. 

2'  Espèce. — Alose  Feinte,  Clupea  Fallax.  (Lacèp.j 

Viilgaircmonl  .ilote  ou  petite  Alote. 

P,  15;  V,  9;  D,  18;  A,  21. 

Long,  ord.,  0™  15  à O” 30  cent. 

Dos  tl’iin  noir  verilâtrc;  reste  du  corps  il’un  blanc  argenté  métallique;  une  tache 
noire  vers  les  ouïes,  suivie  de  7 autres  noirâtres,  orbiculaires.  de  chaque  cûté  du  corps , 
lèvre  super,  échancréc  en  demi-cercle. 

Cette  espèce,  confondue  avec  l’alo.se,  a la  taille  moins  grande,  les 
mâchoires  plus  larges  et  plus  épaisses;  elle  remonte  de  la  mer  après 
l’alose  commune,  ordinairement  en  petit  nombre. 
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7'  Famille.  — SALMOME.NS. 

Tableau  de  la  famille  des  Salmoniens. 

Forme  carpoïde,  élancée;  dents  fortes  et  poin- 
tues; ordinairement  10  rayons  branchiau,i  ; caudale 
fourchue;  taille  de  0" 30  à 1“50. 

2°  Corps  très-allongé  ; bouche  très-peu  fendue  ; écailles 
assez  grandes;  taille  de  15  à 30  cent. 

Genre  Salmone  ou  Saumon,  Salmo,  (Artédi.) 

1"  Espèce. — Salmone  Saumon,  Salmo  Salar.  (Cuv.) 

F,  14;  V,  9;  D,  14;  G,  19;  A,  13. 

Long.  l^SO;  maxim.,  2“. 

Dos  noirâtre.  Lâché  de  noir  ou  de  brunâtre;  ligne  latérale  noire,  presque  droite; 
côté.s  bleuâtre  argentin;  dessous  d’un  jaune  rougeâtre;  tête  cunéiforme;  opercubeî 
ovales,  arrondis  ; pectorales  jaunes,  bordées  de  bleuâtre  ; ventrales  et  anales  jaunâtres  ; 
caudale  bleuâtre  cl  en  croUsanl.  Fraie  en  mai. 

Les  jeunes  individus  n’ont  presque  pas  de  tachçs  sur  le  dos;  ce  sont 
les  seuls  qui,  de  temps  en  temps,  nous  viennent  au  printemps  dans 
le  Doubs,  par  le  Rhin.  R. 

2'  Espèce. — Salmone  ÜMBnE  Chevauer,  Salmo  IJmbla.  (Linn.) 

Vult;airenif*nl  Ombre. 

D, 14;  A,  11. 

Long,  ord.,  0“3.‘i  cent.  Poitls  moyen  : varie  vers  un  kilog. 

Corps  carpoïde;  dos  d’un  brun  verdâtre;  ventre  d’un  blanc  argentin  sombre; 
écailles  petites;  mâchoire  infér.  plu.s  courte  que  la  super.,  à 2 rangées  de  dents;  na- 
geoires d’un  jaune  verdâtre.  Les  i teitr  mâfc»  ont:  dos  hninâtre;  flancs  .argentés,  ondes 
irrégulièrement  de  légères  taches  jaunes;  bas  des  flancs gravelé  de  noirâtre,  ondé  de 
violâtre;  opercules  violacés,  l'i  illet  femelles  : dos  jaunâtre  sombre,  flancs  jaunâtre 
sale;  ventre  argenté. 

Gettfi  excellente  espèce  est  AR  dans  l’Ain  et  la  Valouse  ; elle  est  RR 
dans  le  Doubs  et  la  Bienne  ; valeur  moyenne,  2 fr.  le  kilog.  On  la 
pèche  à la  ligne  et  au  filet. 

3"  Esp. — Salmone  Truite  saumonée,  Salmo  Truila.  (Linn.  et  Bl.) 

F,  13;  V,  9;  D',  13  ; G,  19;  A,  10. 


3G7 


1"  Genre, 
Saumon. 

'l  S'  Genre, 
^ Ombre. 
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Long,  moyenne,  O”  30  cent.  Son  poids  moyen  est  d’un  1/2  kilog. 

122  à 128  rangées  d'écaillos;  léle  petile,  tachée  de  noir,  i mâchoires  égales;  dos 
bmn  violâtre,  lavé  irrégulièrement  de  noir  olivâtre  ; flancs  violacés,  tachés  de  points 
noirs  agglomért's  ou  d’anneauv  rouges  à centre  bistre;  front  et  nez  d’un  bleu  noirâtre; 
gorge  et  ventre  blancs:  dorsale  brune.  Vieux  mâle»:  Nageoires  bleuâtres;  flancs  ar- 
gentés, tachés  d'une  agglomération  de  points  bistrés.  Viei//es /eitieUM  ; flancs  et  ventre 
argentés,  violacés;  points  bistrés,  agglomérés  irrégulièrement  ou  isolés  sur  la  ligne 
médiane;  nageoires  d’un  vert  jaunâtre.  Jeunes:  dos  jaunâtre,  flancs  blanc  argenté, 
nuages  de  quelques  taches  fondues.  Les  écailles  de  cette  espèce  sont  petites,  et  le 
palais  a 3 rangées  de  dents.  Fraie  en  automne,  dans  les  eaux  froides  et  limpides  do 
nos  montagnes. 

Celte  espèce , dont  la  chair  devient  rougeâtre  par  la  cuisson , peut 
être  considérée  comme  la  perdrix  de  nos  rivières  ; c’est  un  mets  des 
plus  recherchés.  Son  poids  est  d’un  1/2  kilog.,  se  vendant  de  1 fr.  30 
à 2 fr.  On  la  pêche  à la  ligne  dans  l’Ain  , la  Valouse  , la  Loue  , la 
Bienne,  et  rarement  dans  le  Doubs. 

Espèce.  — Salmone  Trotte  commune,  Salmo  Fario.  (Bloch.) 

Vulgairement  la  Truite. 

P,  14;  V,  9;  D,  14;  C,  19;  A,  11. 

Long,  moyenne,  O""  23  cent.;  maxim.,  0“  43. 

Tète  large,  à mâchoire  snpér.  plus  courte;  dos  arrondi;  l'un  et  l’autre  marqués  de 
taches  noires;  corps  étroit  et  .allongé;  flancs  d’un  jaune  d’or  au-dessus  de  la  ligne  la- 
térale : au-dessous  de  cette  ligne,  jusqu'au  ventre,  verrj#unâtrc  à taches  rouges,  rondes, 
entourées  d’un  anneau  bleuâtre;  nageoires  pectorales  brunes;  dorsale  bleuâtre,  ponc- 
tuée de  noir  ; anale  brune,  à b.ase  bleuâtre , dont  le  dernier  rayon  est  ordinairement 
pourpré;  caudale  jaunâtre,  à base  brune.  Les  0 variétés  suivantes  ont  été  observées: 

t"  l’artf/é.  Teinte  généralement  brune;  tète  d’un  jaune  brunâtre,  marquée  de 
taches  formées  de  3 ou  4 points  noirs;  flancs  marqués  de  nombreux  points  rouges, 
entourés  d’un  anneau  jaunâtre.  Assez  abondante  dans  les  petits  ruistteaux  de  la  mon- 
tagne, où  elle  ne  devient  jamais  bien  gro.sse. 

2'  Vnn'été.  Couleur  générale  d’un  bleuâtre  sombre,  plus  clair  sous  le  ventre;  taches 
orbiculaires  rouges  sur  la  ligne  médiane  et  au-dcs.sous,  noires  sur  le  dos  ; les  unes  et  les 
autres  entourées  d’un  .anneau  jaunâtre  d’un  bel  effet.  Cette  variété,  CC,  est  plas  grande 
que  la  précédente;  elle  habite  les  rivières  un  peu  considérables,  et  p.articulièremenl 
la  Loue  et  l’Ain. 

3*  Variété.  Teinte  en  général  sombre,  d’un  vert  noirâtre  sur  le  dos,  d’un  jaune 
brun  sous  le  ventre  ; des  agglomérations  de  points  noirs  formant  taches,  avec  quelques 
orbicules  rougeâtres  sur  les  flancs. 

4*  Variété.  Dos  brun  et  ventre  jaunâtre  ; sur  les  flancs , 3 sortes  de  taches  for- 
mant archipels:  points  noirs  agglomérés;  points  orbiculaires  isolés:  points  rouges  en- 
tourés d’un  cercle  bleu. 


Digitized  by  Google 


POISSONS. 


5*  Variété.  Do.s  d’un  brun  jaunâlri',  flancs  jaune  ruugi'àire,  ligne  latérale  non 
ilislincte,  points  orbiculaires  rouges,  entourés  d’un  cercle  irrégulier  d’un  vert  bleuâtre; 
dorsale  pi(|uctéc  de  rouge  carmin 

t!«  ruriéle.  Corps  en  général  jaunâtre  métallique , criblé  do  taches  noires  irrégu- 
lières sur  le  dos  et  de  taches  rouges  très-nombreuses  sur  les  flancs , dont  les  plus 
gros.ses  sont  entourées  d’une  auréole  bleue.  Elle  vit  dans  les  lacs  de  la  montagne  et 
ilans  les  gr.'uides  rivières. 

La  truite  fréi[Heiite  surtout  les  eaux  vives  de  la  montagne  et  quel- 
tjues  rivières  de  la  plaine  ; elle  fraie  en  novembre  et  décembre,  et 
place  ses  œufs , qui  sont  gros  comme  des  pois  , entre  les  pierres  ou 
sous  les  racines  des  arbres  riverains. 

Elle  est  G dans  POrbe , l’Ain , la  Valousc  et  la  Loue  ; AG  dans  la 
Biennc;  R dans  le  Doubs  et  la  Vallière  ; .AU  dans  la  Seille. 

Le  lac  de  Ghâlin  en  fournit  du  poids  de  10  à 20  kilogr. 

La  chair  de  cette  espèce  est  d’un  bleu  rougeâtre  cl  d’une  excel- 
lente qualité;  le  poids  moyen  fourni  par  les  nombreux  individus 
livrés  à la  consommation,  est  d’environ  700  grammes,  se  vendant 
2 fr.  On  pèche  Instruite  le  soir,  à la  ligne  amorcée  avec  des  vérons, 
des  mouches,  des  sauterelles,  etc.  Elle  vient  au  feu  de  nuit. 

Les  plus  gros  individus,  pesant  jusqu’à  20  kilogr.,  |M'‘chés  dans  les 
lacs  de  la  montagne,  appartiennent  surtout  à la  0'  variété. 

5'  Espèce. — Thuite  des  Ai.pes,  Salmo  Alpimu.  (Linn.,  Bloch.) 

Viilgairomcol  Truite  de  montagne.  Truite  mart/ree. 

P,  14;  V,  8;  D,  13  ; A,  12.  Elle  atteint  à peine  0“*20  cent. 

Parties  snpér.  du  corps  tachées  de  roussâtre,  à taches  noires,  jaunes  et  rouges,  sans 
,anneau.\,  écailles  petites;  tète  un  peu  obtuse;  nageoire  dorsale  jaunâtre,  à El  rayons; 
les  autres  nageoires  rougeâtres  ; caudale  à peine  échancrée. 

Gette  espèce , AG , ne  se  rencontre  que  dans  les  eaux  vives  de  la 
montagne  ; sa  chair  est  excellente.  On  la  confond,  à St-Glande  , avec 
la  truite  saumonée. 

Genre  Ombre,  Coregonus.  (Artedi.) 

l’"  Espèce. — Ombre  Hoc-nNo,  Coregomis  o.xyrhynchus.  fVal.) 

Di,  15;  V,  12;  A,  14. 

Long,  tic  O""  1 5 à 0™  25  cent. 

2'» 
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Tète  petite,  à opercule  anguleux;  museau  mou,  noirâtre,  pointu;  dos  d'un  bleu 
grisAtrc  ou  noirâtre  ; cAtés  blanchâtres,  et  blanc  jaunâtre  sous  la  ligne  médiane  ; ventre 
blanc;  écailles  échancrées;  pectorales  jaunâtres. 

Cette  espèce  nous  vient  de  temps  en  temps  du  Rhin  dans  le  Doubs , 
par  le  canal.  Elle  est  assez  rare. 

’i’ Espèce. — Ombre  Bleue,  CoregonusWartamani.  (Cuv.) 

Vulgairement  Petite  Ombre. 

P,  17;  V,12;D,lo;  A,  14. 

Long.  0“  25  à 0“  33  cent. 

Corps  aplati  latéralement,  à teinte  bleuâtre  ; ligne  latérale  presque  droite,  ponctuée 
de  noir;  tête  petite;  opercule  oblong;  base  des  nageoires  jaunâtre,  mêlé  de  rougeâtre 
aux  pectorales  et  aux  ventrales. 

Elle  se  rencontre  accid.  dans  le  Doubs;  RR  dans  l’Ain  et  la  Valousc. 

3"  Espèce. — Ombre  commune,  Coregonus  Thymallus.  (Lacép.) 

P,  16;  V,  10;D*,  22;C,  19;  A,  13. 

Long,  maxim.,  O®  30  cent. 

HO  rangées  d'écailles;  corps  allongé,  à 10  bandes  longitud.  parallèles,  bleuâtres,  de 
chaque  côté;  tête  petite,  brunâtre  en  dessus  ; opercules  jaunâtres,  ponctués  de  brun; 
dorsale  grande,  jaune,  ponctuée  de  noir  et  bordée  de  brun  au  sommet  ; pectorales  jaunâ> 
très;  les  autres  nageoires  brunes. 

Ce  beau  poisson  remonte  du  Rhône  dans  l’Ain  et  la  Bienne  ; on  le 
trouve  quelquefois  dans  le  Doubs  ; sa  chair  est  excellente  ; mais  il  est 
RR;  on  le  confond  avec  l’ombre  chevalier. 

4*  Espèce.  — Ombre  Lavaret,  Coregonus  Lavarelus.  (Cuv.) 

Corps  d’un  brun  bleuâtre,  à côtés  argentin  bleuâtre;  tête  obtuse  , à mâchoire  infér. 
plus  courte  que  la  supér.,  à lèvre  relevée  ; opercules  aigus;  ligne  latérale  droite,  près- 
qu’au  milieu  du  corps,  ponctuée  de  blanchâtre  ; nageoires  brunâtres,  bordées  de  noi- 
râtre; caudale  bleuâtre. 

Remonte  accid.  du  Rhône  dans  l’.\in.  RR. 

8»  Famille.  — GADOÏDIENS. 


Genre  unique,  Lotte,  Lotta.  (Cuv.) 

Deux  nageoires  dorsales  non  épineuses,  une  anale  étendue;  ventrale  â 6 rayons, 
corps  cylindroïde,  allongé  ; trous  des  branchies  latéraux;  des  barbillons 
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Espèce  unique.  — Lotte  commune,  Lolta  tulgaris.  (Cuv.) 

Vulgairement  la  Lotte,  Loche.  Lochette,  Barbotle. 

D»,  13;  Dî,  68;  A,  67. 

Long.  0“  30  à 1 m.;  le  poids  ordinaire  est  de  300  à oOO  gr. 

Corps  très-allongé , serpentiforme,  comprimé,  latéralement  marbre  de  jaune  et  de 
noirâtre  en  dessus  ; tête  large , grosse  et  aplatie , à un  seul  barbillon  au  menton  ; 
écailles  très-petites,  visqueuses;  c,audale  arrondie. 

Ce  poisson,  dont  la  chair  est  très-estimée,  se  rencontre  toute  l’an- 
née dans  le  Doubs  et  l’Ain  ; mais  il  n’y  est  pas  commun.  Pendant  le 
jour,  il  se  tient  sous  ou  entre  les  pierres , dans  les  eaux  courantes. 
Fraie  en  février,  dans  les  courants  pierreux  ; ses  œufs,  au  nombre  de 
120  à 160,000,  sont  un  violent  purgatif.  Les  individus  ordinaires  , 
qui  pèsent  de  300  à 400  grammes,  se  vendent  de  1 fr.  ou  1 fr.  30  à 
4 fr.  le  kilog.  Le  Doubs  en  fournit  quelquefois  du  poids  de  2 à 3 kilog. 

On  ne  peut  prendre  la  lotte  que  la  nuit,  à la  corde;  cet  engin  de 
pêche  est  tout  simplement  une  corde  d’une  longueur  indéterminée,  à 
laquelle  sont  attachées,  à la  distance  d’un  mètre  les  unes  des  autres, 
de  petites  ficelles  longues  de  0“  30  à O”  40  cent.,  terminées  par  un 
hameçon  amorcé  d’un  ver.  On  fixe  un  des  bouts  de  la  corde  sur  le  ri- 
vage , et  on  met  à l’autre  bout  un  poids  d’environ  300  grammes,  qui 
permet  de  projeter  la  corde  et  de  la  tendre  au  travers  de  la  rivière  ; 
on  peut  mettre  jusqu’à  20  ou  30  hameçons,  qu’on  a soin  de  visiter 
chaque  matin.  Le  jour,  on  pêche  quelquefois  ce  poisson  à la  four- 
chette ; il  ne  mord  pas  à la  ligne,  et  le  filet  ne  peut  l’atteindre.  Cette 
espèce,  très-vorace,  se  nourrit  de  frai,  de  petits  poissons,  de  batra- 
ciens et  d’insectes. 

9«  Famille.  — PLEÜRONECTIENS. 

Genre  unique.  Pue,  Pleuronecte.  (Linn.) 

l>)rps  complèlement  déprimé  de  haut  en  b.v«;  une  pectorale  derrière  la  tète.  La 
dorsale  et  la  caudale  couvrent  presque  tout  le  dos. 

E^èce  unique. — Pleuronecte  Plie,  Pleuronecte platcssa.  (Bloch.) 

Corps  elliptique,  maculé  de  brun,  de  grisâtre,  et  de  taches  arrondies,  orangées 
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Remonte  tiès-accidenlellement  de  la  mer  dans  le  Doubs.  On  peut 
citer  7 ou  8 captures  en  20  années. 

10*  Famille.  — MURÉNIENS. 

Genre  unique,  Anguille  ou  Murène,  Murœna.  (Cuv.) 


I’.orps  allongé,  arrondi,  non  ccailleuv,  mais  visqneux;  lêle  déprimée;  opercules 
jieliLs  ; ouïes  placée.s  sons  les  nageoires  pectorales  ; nageoires  impaires  réunies.  Nour' 
rilure  ; imsecles.  petits  poissons  et  batraciens. 

Espèce  unifi.  — Murène  Anguille,  Murœna  Anguilla.  (Cuv.) 

Vulgairement  l'AnguilU. 

Long,  de  1 à 2 mètres  et  même  davantage;  poids ord.,  2 à 3 kilog. 

Corps  ordinaircDient 
sanA  taches,  verdàlre 
en  dessus  et  d'un  blanc 
argenté  en  dessous  ; 
dans  les  eaux  stagnan- 
tes, les  couleurs  sont 
plus  sombres;  dorsales  commençant  h une  grande  distance  des  pectorales;  de  très- 
petits  barbillons. 

Les  anguilles  descendent  à la  mer  vers  l’automne  pour  y frayer  ; 
elles  remontent  dans  nos  rivières  vers  la  fin  de  l’hiver,  en  mars  ou 
avril,  par  troupes  nombreuses;  les  pécheurs,  qui  croient  que  ce  pois- 
son s’enfonce  dans  la  vase  pour  hiverner,  disent  qu’il  débourbe  lors- 
qu’il reparaît.  Il  est  à remarquer  que  les  petits  anguillons,  très-nom- 
breux au  printemps,  remontent  plus  avant  dans  nos  cours  d’eau  que 
les  gros  individus;  on  croit  vulgairement  que  les  goujons  donnent 
naissance  aux  anguilles.  Tout  le  monde  sait  que  cette  espèce  peut 
sortir  de  l’eau  et  ramper  sur  la  terre  à une  certaine  distance,  surtout 
par  un  temps  de  pluie  ou  de  rosée.  L’anguille  a une  vitalité  telle, 
qu’on  a vu  des  individus  de  cette  espèce  enfouis  pendant  longtemps 
dans  la  vase  desséchée  ou  dans  des  trous  en  terre,  reprendre  toute 
leur  énergie  quand  ils  étaient  replacés  dans  leur  élément  naturel. 

On  en  rencontre  dans  le  Doubs  de  très-beaux  individus,  (kiux  de 
l’Ain  sont  ordinairement  moins  gros,  mais  ils  sont  peut-être  meilleurs. 


Fif.  80.  Anguille. 


Digitized  by  Googlq 


POISSONS.  yTii 

Les  petites  rivières  dn  Jura,  même  les  ruisseaux,  renferment  assez 
abondamment  cette  espèce.  Valeur  ordin.,  2 à 3 fr.  le  kilog. 

La  pèche  des  anguilles,  dont  la  chair  est  très-estimée,  se  fait  vers 
le  soir  ou  pendant  la  nuit,  à la  ligne,  au  filet  ou  à la  corde  ; on  amorce 
avec  des  vers,  des  vèrons,  des  goujons  et  des  ablettes.  Par  un  temps 
d’orage,  ce  poisson  s’agite  en  tout  sens  avec  rapidité;  il  vient  à la 
surface  de  l’eau  et  en  sort  jiour  y rentrer  immédiatement.  La  pêche 
dans  cette  circonstance  est  ordinairement  très-abondante,  surtout  en 
gros  individus. 

Lorsque  la  vigne  est  en  sève,  en  jetant  un  gros  paquet  de  sarment, 
lâchement  lié  par  une  corde,  dans  les  endroits  fréquentés  par  les 
anguilles,  elles  ne  tardent  pas  à s’introduire  dans  le  fagot  ; en  le  re- 
tirant brusquement  avec  la  corde,  on  peut  en  prendre  souvent  5 ou 
6 à la  fois. 

Nourriture  : vers,  insectes,  poissons,  batraciens,  cadavres  en  pu- 
tréfaction et  substances  végétales. 

Il*  Fahiue  — STURIONIENS. 

Genre  unique. — Esturgeon,  Acipenser.  (Linn.) 

Corps  couvert  de  plusieurs  rangées  de  plaques  osseuses  pyramidales  ; des  barbillons 
en  avant  do  la  bouche;  dorsale  opposée  à l'anale;  caudale  fourchue,  une  vessie  na- 
tatoire en  communication  avec  l'oesophage. 

Espèce  unique. — Esturgeon  commun,  Acipenser  sturio.  (Linn.) 

P,  32;  V,  25;  D,  38;  A,  23. 

Long.  1“  à 3“. 

5 raugëes  loDgiludioalcs  de  plaques  osseuses  sur  le  corps;  4 barbillons;  corps  d'un 
bleuâtre  clair,  ponctué  de  noir. 

Ce  poisson  de  mer,  dont  la  chair  est  très-estimée,  remonte  quel- 
quefois le  Rhône  et  la  Saône  ; il  fraie  en  mai.  On  cite  une  captur 
faite  dans  le  Doubs  en  4800,  au-dessus  du  pont  de  Neublans,  d’u 
magnifique  esturgeon  ayant  plus  de  2 mètres  de  longueur. 
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1^'  Famille.  - LAMPUOÎDIENS. 

Tableau  de  la  famille  des  Lamproïuiens. 

I»  7 ouvertures  branchiales  de  chaque  côté,  près  de 
la  télé;  bouche  circulaire,  garnie  de  dents;  un  évent  sur 
la  tête;  2 dorsales  distinctes  ; taille  de  20  à 28  cent. 

2“  Dents  nulles,  remplacées  par  des  barbillons  bran- 
cbus  ; point  d’cvenl  ; les  2 dorsales  réunies  en  une 
seule;  taille  de  i"20  cent. 

Ce  poisson  habite  ordinairement  la  mer;  il  remonte  par  le  RhOne 
jusque  fort  avant  dans  le  Doubs,  l’Ain  et  les  autres  cours  d’eau  consi- 
dérables qui  y débouchent;  il  s’attache  par  la  succion  aux  corps 
étrangers,  aux  pierres  et  surtout  aux  antres  poissons,  dont  il  suce  le 
sang  ; c’est  ce  qui  lui  sert  de  nourriture,  ainsi  que  les  vers,  les  petits 
mollusques  et  les  cadavres. 

1”  Espèce. — Grande  Lamproie,  Petromyzon  maximus.  (Linn.) 

Long,  moyenne,  0“50  à 1“.  Poids  moyen,  800  à 900  grammes. 


1"  Genre, 
Lamproie. 

2'  Genre, 
Ahmocète. 


Fig.  87.  Lamproie. 


Dessus  Cl  côlès  du  corps  d'un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre,  marbre  do  brun;  dessous 
d'un  blanc  argenté  ou  jaunâtre  métallique;  bouche  à iO  rangs  do  très-petites  dents; 
l**®  dorsale  bien  dîslincle  de  la  Tune  cl  l'autre  orangées. 

Les  grandes  lamproies  arrivent  de  la  mer  en  assez  grande  quan- 
tité dans  l’Ain,  vers  la  fin  de  mars,  et  dans  le  Doubs,  plus  nombreuses 
encore,  5 ou  6 jours  plus  lard;  20  ou  30  jours  après  leur  arrivée, 
elles  descendent  toutes  à la  mer. 

A l’époque  de  la  descente,  leur  épine  dorsale  se  dessine  vigoureu- 
sement ; les  pécheurs  disent  alors  que  les  lamproies  se  cordent,  et, 
selon  eux,  elles  ne  sont  plus  bonnes  à manger,  ün  croit  vulgairement 
à Dole  que  la  disparition  in.«tantanée  et  complète  de  ces  poissons  est 
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causée  par  la  chaleur  de  l’eau,  qui  les  fait  tous  périr.  Ce  poisson 
suceur  ne  prenant  point  à l’hameçon,  on  le  pèche  avec  les  nasses,  les 
varvaux.  A Dole,  on  en  pêche  des  quantités  considérables.  Prix 
moyen,  de  30  à 80  cent. 

2'  Esp. — Lamproie  de  Rivière  ou  Pricka,  Pétrom.  fluviatüis.  (Lin.) 

Vulg.  U Lamprillon,  la  petite  Lamproie,  la  Lamproie  d’alose. 

Long.  0“25  à 0”30  cent. 

Dos  gris  blouàlrc,  anguleux  ; lèle  verdâtre  ; nageoires  violacées  ; cAlcs  du  corps  d'un 
jaune  clair;  dessous  d'un  blanc  argenté  métallique;  Ir"  dorsale  bien  distincte  de  la 
î';  celle-ci  semble  réunie  à la  caudale. 

Sédentaire,  C.  On  la  voit  souvent  attachée  au  corps  des  aloses  pour 
leur  sucer  le  sang.  Fraie  au  printemps.  On  la  trouve  en  grande  quan- 
tité dans  tous  les  ruisseaux  et  les  mares  qui  communiquent  au  Doubs 
et  à r.\in,  dans  la  Seille,  la  Loue,  etc.,  etc.  Les  pêcheurs  la  confon- 
dent avec  la  précédente  espèce. 

3*  Espèce. — Lamproie  Planer,  Pelromyzoïi  Planeri.  (Guv.) 

Long.  0"“20  à O”  26  cent. 

Bouche  arrondie,  garnie  de' papilles  rudes  en  place  de  dents;  corps  comme  annelé: 
seconde  dorsale  peu  élevée,  confondue  avec  la  caudale. 

Sédentaire  et  assez  rare  dans  le  Doubs,  elle  est  regardée  comme  un 
jeune  individu  des  2 espèces  précédentes. 

Genre  Ahmocète,  Ammocœtes.  (Dum.) 

Vulgairement  Lamprillon. 

Esp.  unique. — .\mmocète  Lamprillon,  Ammoc.  Uranchialis.  (Dum.) 

Vulgairement  Lamprillon  tnee^pierre. 

Long.  0“‘20  cent. 

Corps  vermiculairc,  de  la  grosseur  d'un  porte-plume;  do.s  verdâtre;  flancs  jau- 
nâtres; ventre  blanc;  yeux  très-petits,  voilés  par  une  membrane. 

c toute  l’année  dans  les  flaques  d’eau  des  ruisseaux  qui  avoisinent 
le  Doubs  et  la  Loue. 
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DElXlÈ.Vie  EMBRANCHEMENT. 

.\.MMAEx  ANNELÉS  ou  Entomozo.uhes. 

Pau  de  squelette  intérieur;  organes  de  relation  disjmés  sgmétrique- 
ment  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  dont  le  plan  est  droit;  peau 
dirisée  de  distance  en  distance  par  des  plis  formant  comme  des  anneaux 
ou  articles,  pour  permettre  le  mourement,  d’où  est  renu  le  nom  d’sy- 

NEI.ÉS. 

Eelfe  peau  annulaire,  i|ui  chez  quelques-uns  est  assez  solide  pour 
fornier  une  .sorte  Je  carapace  ou  t^tui,  protège  les  parties  molles, 
sert  d’attache  aux  muscles  et  leur  fournit  des  leviers  propres  à assu- 
rer la  précision  et  la  rapidité  des  mouvements  ; elle  est  considérée 
comme  un  .squelette  extérieur  ou  tégumentaire.  Les  organes  de  la 
vie  de  relation  varient  singulièrement  : la  plupart  de  ces  animaux  ont 
au  moins  six  pieds  articulés  à une  époque  de  leur  vie  ; d’autres  en  sont 
privés  ou  n’ont  que  des  .soies  chargées  de  les  remplacer.  Chez  quel- 
(lues-uns  plus  favorisés,  un  ou  2 des  segments,  munis  de  pieds  à leur 
partie  inférieure,  portent  en  outre  en  dessus  une  paire  d’ailes  ou  de 
rames  aériennes. 

La  bouche  est  munie  généralement  d’espèces  de  mâchoires  agissant 
latéralement  ([iiand  elles  sont  destinées  à la  division  des  aliments  ; 
d’autres' fois,  elle  est  assez  allongée  pour  n’étre  propre  qu’à  la  succion. 
Leur  sang,  habituellement  pres(|ue  incolore,  est  rarement  rouge 
comme  chez  les  animaux  supérieurs.  Leur  système  de  circulation, 
toujours  incomplet,  fait  (|uelquefois  défaut. 

Leur  mode  de  respiration  offre  des  variations  qui  s’harmonisent 
avec  leur  système  circulatoire. 

Ces  êtres,  si  variés  de  formes,  de  couleurs,  de  mœurs,  très-nom- 
breux en  espèces  et  en  individus,  répandent  la  vie  partout  : l’air,  l’eau, 
la  terre,  les  rochers,  les  bois,  les  champs,  les  arbres,  les  plantes  et 
les  animaux  même,  sont  leur  domaine. 
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Nous  ne  donnerons  |)as  pour  cet  embranchement  un  travail  aussi 
com[)let  que  pour  les  3 autres  : une  légère  description  des  genres  et 
des  espèces  que  fournit  notre  riche  Jura,  exigerait  plusieurs  volumes 
et  un  grand  nombre  d'années  de  recherches  et  d’observations,  qui 
sont  au-dessus  de  nos  forces  et  de  nos  loisirs;  un  tel  travail,  d’ailleurs, 
sortirait  de  notre  plan.  Nous  nous  contenterons  de  donner  une  clas- 
sification générale  et  des  indications  pour  les  espèces  nuisibles  ou 
utiles. 


Les  annelés  se  divisent  en  deux  sous-embranchemenLs. 
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Corps 

composé  de 
deux  régions^ 
distinctes; 
point  d’ailes 


au  nombre  de  24 
pairesou  davantage. 

Tète  confondue 
avec  le  thorax  ; ab- 
domen distinct  ; 4 
paires  de  pattes. 


Mvriàpodbs. 


3"  Classe, 
Aracunides. 


4'  Classe, 
Crustacés. 


respiration  aquatique  et  pourvus  de  bran- 
chies. Tête  garnie  ordinairement  de  4 antennes 
et  souvent  aussi  d’une  paire  d’appendices  oculi- 
fères.  Pattes  ordinairement  au  nombre  de  3 ou  de 
7 paires. 

Annelés  n’ayant  pas  de  pattes  articulées;  sang  rouge  ou  blancbdtrc 
2'  sous-embranchement , Ver». 
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l"  Classe  des  Condylopes. 

INSECTES. 

Six  pieds  articulés  à l’état  adulte  ; corps  divisé  en  3 parties  dis- 
tinctes: TÈTE,  THOR.vx  et  ABDOMEN;  tète  pourvue  d'antennes  et  d’yeux  à 
facettes;  respiration  trachéenne;  ordinairement  2 ou  4 ailes. 

Les  insectes  constituent  sans  contredit  la  classe  la  plus  nombreuse 
parmi  les  animaux  ; malgré  leur  petitesse,  ils  remplissent  sur  la  terre 
un  rôle  très-important.  Ministres  de  cette  sagesse  incrée  dont  toutes 
les  œuvres  s’enchaînent  d’une  manière  si  harmonieuse,  ils  détruisent 
les  substances  animales  devenues  inutiles  ou  en  voie  de  décomposition  ; 
ils  empêchent  les  végétaux  de  se  multiplier  dans  des  proportions  trop 
grandes;  ils  servent  à leur  tour  de  nourriture  aux  oiseaux,  dont  la 
plupart  forment  quelques-uns  de  nos  mets  les  plus  recherchés.  Quel- 
quefois, devenus  trop  nombreux,  ils  nous  causent  des  ravages  dont 
nous  avons  peine  à nous  défendre,  et  sont  pour  nous  de  véritables 
fléaux  : la  Providence  se  sert  parfois  de  ce  moyen  pour  nous  rappeler 
notre  dépendance  ; mais  elle  ne  veut  pas  la  destruction  de  ses  œuvres, 
et  elle  ne  tarde  pas  à rétablir  l’équilibre  à l’aide  des  influences  at- 
mosphériques ou  de  divers  autres  moyens.  Un  petit  nombre  nous 
sont  directement  utiles.  Nous  tirons  de  quelques-uns  des  substances 
tinctoriales  ; les  abeilles  nous  donnent  le  miel  et  la  cire  ; les  cocons 
de  quelques  chenilles,  des  fils  soyeux  qui  procurent  à de  nombreuses 
populations  du  travail,  de  l’aisance  ou  de  la  fortune.  (Mulsant,  His- 
toire naturelle.) 

L’enveloppe  ou  peau  des  insectes  présente  divers  degrés  de  con- 
sistance, depuis  la  dureté  de  la  corne  jusqu’à  la  flexibilité  du  par- 
chemin. La  tête  porte  les  yeux,  les  antennes  et  les  diverses  parties 
dont  se  compose  la  bouche. 

Les  yeux  sont  formés  d’un  grand  nombre  de  facettes,  quelquefois 
de  plusieurs  milliers,  qui  sont  autant  d’yeux  particuliers;  les  deux 
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yeux  à facettes  sont  souvent  accoiupagnés  de  *2  ou  3 petits  yeux  lisses 
placés  entre  les  premiers. 

Les  antennes,  espèces  de  cornes  au  nombre  de  2,  situées  en  avant 
des  yeux,  sont  formées  d’articles  placés  bout  à bout.  La  bouche,  or- 
dinairement très-complexe,  varie  étonnamment,  suivant  le  genre  de 
nourriture.  Ceux  qui  se  nourrissent  de  matières  plus  ou  moins  solides 
ont  une  lèvre  supérieure  ou  labre,  2 mâchoires  supérieures  ou  mandi- 
bulex,  2 mâchoires  inférieures;  chaque  mâchoire  porte  à son  côté  ex- 
terne un  ou  quelquefois  2 filaments  articulés,  nommés  palpes  maxil- 
laires; la  lèvre  inférieure  porte  aussi  2 filets  articulés  qu’on  désigne 
sous  le  nom  de  palpes  labiales.  Parfois  les  mandibules  s’allongent  en 
pinces;  d’autres  fois  ce  sont  les  mâchoires  et  la  lèvre  qui  constituent 
alors  une  espèce  de  trompe. 

Le  thorax  ou  corselet  se  divise  en  3 segments,  qui  sont,  à partir  de 
la  tète:  le  prothorax,  qui  porte  la  l"  paire  de  pattes  et  n’a  jamais 
d’ailes;  le  mésothorax,  portant  la  2'  paire  de  pattes  et  la  1"  paire 
d'ailes  quand  l’insecte  en  a 2 paires;  le  métathorax,  portant  la  3'  paire 
de  pattes  et  la  2“  paire  d’ailes  quand  elle  existe,  ou  bien  â sa  place  une 
paire  de  filets  terminés  par  un  bouton  et  nommés  balanciers.  Entre  les 
ailes,  on  distingue  souvent  un  petit  espace  triangulaire  appelé  écusson. 

Les  ailes,  variant  beaucoup,  ont  servi  de  base  aux  grandes  divisions 
des  insectes;  on  les  distingue  en  membraneuses,  demi-cornées  ou  hé- 
mélytres,  et  cornées  ou  élytres.  Les  pieds,  toujours  au  nombre  de  6 à 
l’état  parfait,  se  composent  d’une  hanche  de  2 articles,  d’une  cuisse, 
d’une  jambe  d’un  seul  article,  et  d’un  doigt  qu’on  nomme  habituelle- 
ment tarse,  divisé  en  plusieurs  phalanges  variant  de  3 à 3,  qu’on  ap- 
pelle articles  ; la  dernière  est  ordinairement  terminée  par  2 crochets. 

Les  pieds  antérieurs  sont  dits  fouisseurs  quand  ils  sont,  propres  â 
fouir,  comme  chez  la  courtilière  ; rarisseurs  quand  ils  font  l’office  de 
serres,  de  pinces,  de  harpon,  comme  chez  la  mante.  Les  postérieurs 
sont  dits  sauteurs  quand  ils  donnent  â l’insecte  la  facilité  de  sauter, 
comme  ceux  de  la  puce  et  de  la  sauterelle;  natatoires  quand  le  tarse 
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aplati  fait  l’office  de  rame,  comme  chez  les  dytisfjues;  polliniféres 
([uand  ils  sont  munis  de  brosses  et  de  corbeilles  propres  à recueillir 
le  pollen  des  fleurs,  comme  chez  les  aheilles. 

L’abdomen,  ordinairement  composé  de  9 segments  ou  anneaux, 
offre  souvent  à son  extrémité  des  appendices  très-variables  ; tantôt 
chez  les  femelles  c’est  un  oviducte  qui , sous  forme  de  filet  comme 
chez  les  ichneumons,  de  sabre  ou  de  coutelas  comme  chez  les  saute- 
relles, ou  de  véritable  scie  comme  chez  les  cigales,  sert  à déposer  les 
œufs;  tantôt  c’est  une  arme  sous  forme  d’aiguillon  comme  chez  les 
guêpes,  de  pinces  ou  de  crochet  comme  chez  les  forficules  ; entin  quel- 
quefois l’extrémité  de  l’abdomen  sert  d’orifice  à une  sorte  de  pistolet 
lançant  par  explosion  une  fumée  bleuâtre,  d’une  odeur  pénétrante  et 
corrosive,  comme  chez  les  brachines. 

Les  sens,  chez  les  insectes,  sont  trés-développés,  quoique  le  siège 
de  quelques-uns  ne  soit  pas  apparent. 

L’odorat,  souvent  exquis,  semble  résider  à l’extrémité  des  antennes. 

La  plupart  sont  ovipares,  rarement  ovovivipares; 

«la  mère,  par  un  instinct  admirable  qui  révèle  haute- 
ment la  sagesse  du  Créateur,  sait  toujours  choisir  les 
milieux  les  plus  propres  au  développement  de  sa  pro- 
géniture. L’insecte,  au  sortir  de  l’œuf , ne  ressemble 

Fig.  88.  Nympbe.  ” ’ ’ 

ordinairement  pas  à ce  qu’il  doit  être  plus  fard  ; avant 

§ d’arriver  à l'état  parfait,  il  passe  par  diverses  trans- 
formations que  l’on  appelle  métamorphoses.  Quel- 
ques-uns, comme  les  poux,  ne  subis.sent  qu’un  accrois- 
sement sans  métamorphoses;  d‘autres  ne  passent  que 
par  des  demi-métamorphoses.  Les  insectes  à méfa- 
Fig.  89.  chryMiidc.  morphoses  complètes,  en  sortant  de  l’œuf,  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  chenille  ou  de  ver,  qu’on  appelle  larir,  sou- 
vent privée  d’yeux  et  de  pattes.  Les  larres,  qui  ressemblent  aux  vers 
blancs,  donnent  ordinairement  naissance  aux  coléoptères;  tes  che- 
nilles, qui  n’ont  jamais  plus  de  Kl  pattes,  forment  les  papillons;  et  les 
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fausses  chenilles,  ayantau  moins  18  pattes,  forment  certaines  mouches. 
La  larre,  après  certaines  mues  et  une  croissance  sulHsante,  se  prépare 
une  retraite,  un  abri,  ou  une  coque  solide,  ou  un  cocon  de  soie,  pour 
passer  en  paix  les  jours  de  repos  et  de  jeûne  qui  constituent  son  état 
de  nymphe  pour  les  insectes  ordinaires,  et  de  chrysalide  pour  les  papil- 
lons. Au  moment  voulu,  l’enveloppe  de  la  nymphe  se  fend  ou  se  brise, 
et  l'insecte  parfait  sort  de  cette  espèce  de  tombeau  avec  les  formes 
et  les  couleurs  qui  caractérisent  son  espèce. 

Les  insectes  parvenus  à l’état  parfait  se  divisent  en  8 ordres  ainsi 
caractérisés  ; 


c 


■S  / 


3 

O 

sa 


s 

O 

0. 


Ailes  infér.  repliées  sous  les  siipér. 
qui  leur  servent  d’étuis.  Métamor- 
phoses complètes.  Broyeurs. 

Ailes  supér.  plissées  longitudinale- 
ment en  éventail.  Métamorphoses  in- 
complètes. Broyeurs. 

Bouche  en  forme  de  bec  infléchi.  Mé- 
tamorphoses incomplètes.  Suceurs. 

j A nei'vures  nombreuses,  constituant 
un  réseau  à petites  mailles.  Femelles 
dépourvues  d’oviductc  saillant  ou 
d’aiguillon.  Métamorphoses  complètes. 
j Broyeurs. 

A nervures  peu  nombreuses,  foimant 
un  réseau  à grandes  mailles.  Femelles 
pourvues  d’un  oviducte  saillant  ou 
armé  d’un  aiguillon.  Métamorphoses 
complètes.  Broyeurs  et  suceurs. 

Ailes  écailleuses.  Métamorphoses  com- 
plètes. Suceurs. 

Beux  ailes  membraneuses.  Métamorphoses  incom- 
plètes. Suceurs. 

Privés  d’ailes;  pas  de  métamorphoses.  Suceurs  . . 


“ • C 


l'*  Ordre, 
Coléoptères. 

2'  Ordre, 
Orthoptères 

3'  Ordre, 
Hémiptères. 

4'  Ordre, 

I Névroftères 

S'  Ordre, 
Hyménop- 
tères. 

6'  Ordre. 

jLÉPIDOPTÈRES 

■j  7'  Ordre, 

I Diptères. 
i 8'  Ordre, 

I Aptères. 
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1"  Ordre  des  Insectes. — COLÉOPTÈRES. 

Un  certain  nombre  de  coléopti‘re.s  nuisent  à l’agriculture  en  ron- 
geant les  feuilles,  les  fleurs,  les  fruits,  les  racines,  le  bois  ou  l'i^corce 
des  arbres,  soit  à l’état  parfait,  soit  surtout  à l’état  de  larve  ; d’autres, 
au  contraire,  lui  sont  utiles  parce  qu’étant  carnassiers,  ils  détruisent 
les  espèces  nuisibles. — On  divise  cet  ordre  en  4 sections,  d’après 
le  nombre  des  articles  des  tarses  : 

Cinq  articles  à tous  les  tarses Pentamères. 

Cinq  articles  aux  4 tarses  antér.,  4 aux  2 poster.  2'  S“°  Hètëromèees. 

Quatre  articles  à tous  les  tarses 3*  S“"  Tétrahères. 

Trois  articles  à tous  les  tarses 4'  S°°  Trimères. 


t'*  Section  des  Coléoptèbe.s. — PENTAMÈRES. 


On  divise  les  pentamères  en  7 familles  ; 


6 palpes  ; 
antennes  filiformes 
ou  sétacées. 


Toutes  les  pattes  propres 
seulement  à la  course  ; man- 
dibules découvertes. 

Les  2 pattes  poster,  au  moins  ) 
propres  à la  natation.  ^ 

Èlytres  très-courtes,  ne  recouvrant  que  labasej 
de  l’abdomen  ; antennes  filiformes  et  granulées.  J 
Antennes  dentées  en  scie,  en  peigne,  ou  \ 
filiformes,  quelquefois  en  massue  simple  ! 


3 

O 


et  dentée. 

En  massue 

Antennes 

perfoliée 

renflées  i 

ou 

à l’extré-  ' 

1 solide; 

mité,  1 

/ Plus  longues  que 


res. 

Plus  courtes  que 
les  palpes  maxillai- 
res. 


Coudées,  en  massue  feuilletée 
ou  pectinée. 


l's  Famille, 
Carabiqdes. 

2'  Famille, 
Htdrocantdares. 

3'  Famille, 
Bracrèlytres. 

4'  Famille, 
Serricornes. 

Famille, 

Clavjcornes. 

6*  Famille, 
Palpicornes. 

7'  Famille, 
Lamellicornes. 
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1r«  Famille  des  CoLtoPTbBEs  PENTAMfeREs.  — CARABIQUES. 

Les  carabiques  sont  des  insectes  agiles,  qui  se  rencontrent  dans  les 
jardins,  les  champs,  les  forêts,  surtout  au  printemps  et  à l’automne, 
sous  les  feuilles  mortes,  les  pierres,  l’écorce  des  vieux  bois.  Carnas- 
siers par  excellence  à tous  les  états  de  leur  vie,  ils  recherchent  tou- 
jours des  proies  vivantes  et  détruisent  une  quantité  prodigieuse  de 
larves,  de  chenilles,  de  nymphes  et  d’autres  insectes.  A ce  titre,  ils 
occupent  le  1"  rang  parmi  les  insectes  utiles  à l’agriculture. 

Genre  Calosome,  Calosoma.  (Fabr.) 

Long.  16  à 30  millimétrés. 

Ces  insectes,  peu  nombreux  en  espèces,  sont  ordinairement  parés 
des  plus  belles  couleurs  métalliques.  Ils  vivent  de  chenilles,  principa- 
lement de  processionnaires,  qu’ils  vont  chasser  sur  les  arbres  avec 
beaucoup  d’agilité;  tous  sont  d’une  assez  forte  taille  et  habitent  les 
forêts.  AC. 

Genre  Garabe,  Carabus.  (Linn.) 

Ce  sont  de  jolis  insectes,  parés  de  couleurs  métalliques,  et  de  la 
grosseur  d’une  fève  environ  ; leurs  ailes  sont  presque  toujours  sou- 
dées sous  les  élytres,  en  sorte  qu’ils  ne  peuvent  voler.  Quand  on  les 
saisit,  ils  jettent  par  l’anus  un  liquide  noirâtre  et  assez  caustique, 
qui  peut  occasionner  une  démangeai.son  sur  la  peau.  Le  plus  commun 
est  la  Jardinière. 

Espèce  Carabe  doré,  Carabtis  auralus.  (Dej.) 

Cette  espèce,  d’un  beau  vert  doré,  avec  trois  côtes  sur  les  élytres, 
est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Jardinière,  de  Cheval  du 
bon  Dieu.  Les  carabes  vivent  dans  les  jardins,  les  champs  et  rarement 
dans  les  bois;  ils  sont  trés-agiles,  très-carnassiers,  et  par  conséquent 
très-utiles  à l’agriculture.  CC  dans  la  Bresse,  sur  les  rampes  et  le  1" 
plateau. 
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Genre  Bracuiise,  Brackinus.  (Weber.) 

Petit  carabique  vivant  au  pied  des  arbres,  sous  la  mousse  ou  sous 
les  pierres,  dans  les  lieux  secs.  Quand  cet  insecte  est  poursuivi  ou 
qu’on  le  louche,  il  lance  avec  explosion  par  l’anus  un  liquide  accom- 
pagné de  vapeur  bleuâtre,  d’une  forte  odeur,  et  assez  corrosif  pour 
noircir  la  peau  ou  pour  tuer  ou  engourdir  les  autres  petits  insectes, 
ses  ennemis  ou  sa  proie.  C’est  pour  celte  raison  que  le  vulgaire 
l’appelle  pétard,  hombard,  pistolet,  etc. 

Genre  Cicinüèle,  Cicindela.  (Linn.) 

Les  cicindèles  sont  de  jolis  insectes,  très-agiles,  que  l’on  rencontre 
dans  les  lieux  sablonneux  pendant  les  chaleurs,  particulièrement 
sur  les  rampes  et  le  1"  plateau  dans  le  Jura;  ils  s’envolent  dès  qu’on 
les  approche,  et  répandent  une  odeur  de  rose  assez  prononcée  quand 
on  les  saisit.  A l’état  de  larves  et  d’insectes  parfaits,  ils  peuvent  être 
considérés  comme  les  tigres  des  insectes  par  leur  voracité;  ils  sont 
en  conséquence  très-utiles.  L’espèce  la  plus  commune  est  la  suivante  : 
Espère  Cici.ndèle  cuampêthe,  Cicindela  campestris.  (Lat.) 

Long.  14  à 16  millimètres. 

D’un  vert  bron/.c  en  dessus,  nidtallique  en  dessous;  pâlies  cuivreuses  ; .'i  poiuls 
marginaux  et  un  ceniral  sur  les  élylres.  C au  prinlem|)s. 

2«  Famille  des  Peetahëbes.  — IIYDROCA.NTHARES. 

Ces  coléoptères  ont  le  corps  ovale,  les  ailes  très-dèveloppées,  et  les 
pattes  postér.  transformées  en  rames  pour  la  natation.  Ils  habitent 
tous  les  eaux  stagnantes.  Leurs  larves,  pour  passer  à l’état  de  nymphe, 
.sortent  de  l’eau  et  se  creusent  en  terre  une  chambre  humide;  à l’état 
parfait,  ils  volent  souvent  le  soir.  Sous  tous  les  états,  ils  sont  exclu- 
sivement carnassiers  et  vivent  des  larves  de  cousins,  de  libellules, 
de  frai,  de  jeunes  poissons  et  de  têtards;  dans  les  étangs  que  l’on 


Digitized  by  Googl 


INSECTES.  385 

empoissonne  en  Bresse,  ils  détruisent  souvent  une  grande  quantité 
de  petits  poissons  et  de  frai. 


Genre  Dytisque,  Dytiscus.  (Linn.) 


Flp.  90.  Dytisque  bordé. 


* Les  dytisques  sont  les  plus  grands  insectes 
de  toute  la  famille  ; ils  vivent  au  fond  de  l’eau 
et  nagent  avec  une  grande  facilité.  On  les  voit 
de  temps  en  temps  mettre  hors  du  liquide  la 
partie  postér.  de  leur  corps,  afin  de  faire  péné- 
trer l’air  dans  leurs  stigmates.  Leur  voracité 
est  telle  qu’ils  s’entre-dévorent  quelquefois  dans 
la  disette.  CC  dans  la  Bresse.  Le  plus  grand  est 
le  Dytisqce  BonoÉ,  Dijihem  Marginalis.  (Latr.) 

Long.  34  millim.  environ. 


Genre  Gyrin,  Gyrinus.  (Geoff.) 


F.W.  fiyrin. 


Les  gyrins  sont  des  insectes  de  petite  taille,  très-agiles , 
qui  décrivent  ordinairement,  à la  surface  des  eaux  des 
cercles  et  des  méandres  sans  enfoncer  dan  le  liquide  ; ils 
nagent,  plongent  et  volent  bien.  On  les  désigne  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  Tourniquets. 


3'  Famille  des  PentamEees.  — BRACOÉLYTRES. 

Ces  insectes,  très-nombreux  en  espèces,  se  reconnaissent  de  prime 
abord  è leur  corps  linéaire,  dont  l’abdomen  est  laissé  en  totalité  ou 
en  partie  à nu  par  la  brièveté  des  élytres. 

Certaines  espèces  vivent  sur  les  cadavres,  d’autres  dans  les  ma- 
tières excrémentitielles,  dans  le  fumier,  dans  les  champignons,  sous 
l’écorce  des  arbres,  dans  les  fourmilières,  et  enfin  à terre. 

fissent  tous  carnassiers  et  par  conséquent  utiles  à l’homme. 


25 
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Genre  Stapiiymn,  Stapfiylinus.  (Linn.) 

Sa  larve  osi  allongée,  atténuée  vers  l’extrémilé,  avec  une  télc  grande,  des  mandi- 
bules fortes  et  des  pattes  irês-courles;  la  tête  cl  les  3 anneaux  thoraciques  sont  d'un 
brun  lisse  et  brillant:  les  anneaux  de  r<xbdomen  sont  plus  mous,  d"un  gris  cendré 
et  pubesceni'. 

Cette  larve,  trî's-carnassièrc  et  tri*s-agile,  se  forme  ordinairement 
un  trou  dans  la  terre  et  attend  patiemment  sa  proie  à l’affût. 


y Fa«iili.e  des  Col.fioPTfeREs  PemtamIuies.  — SERRICORNES. 


On  divise  cette  famille  en  3 sections  et  en  8 groupes  ainsi  carac- 
téri.sés  : 


Tl' le  I 

engagée 
dans  le 
protliorax; 
}Xll)KS  I 


de 

consistance 
très-solide  ; 
prosternum 


peu  1 


prolongé  en  une  pointe  s’en- 
gageant dans  une  cavité  du  mé- 
sosternum. 

non  engagé  dans  le  mésoster- 
num. 

I 

i renflés  vers  l’extrémité  ; 
jg  V mandibules  très-petites  ; corps 
consistance  / mou. 

s«lidc‘ ) non  renflés  vers  l’extrémité  ; 
I mandibules  terminées  en  pointe 
1 simple^  corps  peu  solide. 

I courts,  peu  saillants;  man- 
dibules échancrées;  crochets 
des  tarses  unidentés. 

grands  ; mandibules  den- 
tées ; crochets  des  tarses 
simples. 

courts,  grêles;  tête  très- 
enfoncée  dans  le  thorax. 
séparée  du  protborax  par  un  étran- 
glement; palpes  courts,  terminés  par 
un  article  assez  grand. 


Antennes  ter-  j engagée 
minées  en  j dans  le 
massue  simple  1 prothorax 
ou  dentée  ; i jusqu’aux 
prosternum  | yeux; 
non  prolongé  ^ palpes 
postérieuremc' 
élytres  de  consis-| 
tance  médiocre; 
tête 


14"  G roupie, 
Ëlatërides. 

!2'  Groupe, 
Buprestides. 

13'  Groupe, 
Lampyridbs. 

•i'  Groupe, 
Cêbrionides. 


3'  Groupe, 
Mëlyrides. 

ü'  Groupe, 
Clérides. 

7'  Groupe, 
Ptinidbs. 

8'  Groupe, 
Lime-Bois. 
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1"  «roo|H-  de»  PenianitreH  nerrleorue».  — 6i.A.Ti!ltlDew 

Ces  insectes,  de  forme  allongi’’e,  à pattes  petites,  ne  pourraient  que 
diOicilement  se  retourner  si  un  accident  les  plaçait  sur  le  dos;  la  pointe 
du  prosternum,  qui  s’engage  assez  avant  dans  le  môsosternum,  for- 
me ressort  et  l’animal,  par  ce  moyen,  saute  en  l’air  et  renouvelle 
cette  manœuvre  jusqu’à  ce  qu’il  tombe  sur  ses  pattes.  On  appelle 
vulgairement  ces  curieux  insectes  maréchals  ou  laupins. 

Comme  un  grand  nombre  de  coléoptères,  ils  contrefont  les  morts 
à l’approche  du  danger.  A l’état  de  larves,  ils  rongent  les  racines  des 
plantes  potagères  ou  fourragères,  des  céréales,  etc. 

A l’état  parfait,  ils  vivent  aux  dépens  des  feuilles  ou  des  fleurs  ; 
quelques-uns  rongent  les  bourgeons  du  pin. 

Tableau  des  pt  inripaux  Élatérides. 

de  1 1 articles,  en  dents  de  scie  très-pro- 
longécs;  le  2'  très-petit,  le  3'  de  la  di- 
mension du  suivant. 

frêles,  filiformes  ; leurs  articles  à peine  f 2'  Genre, 
élargis  au  bout,  le  dernier  ovoïde.  ' Agriotes. 

Genre  Corymbite,  Corymbites.  (Latr.) 

Ces  insectes  ont  des  antennes  flabellées,  très-élégantes. 

Espèce  Corymbite  Ensa.nglanté,  Corymbites  hœmatodes.  (Fabr.) 

Long.  10  millim. 

Noir,  avec  le  corselet  pubescent  cl  les  élylres  d'un  beau  rouge,  ayant  2 petites 
côtes  longitudinales  et  une  fine  ponctuation. 

CC  dans  les  jardins,  sur  les  eboux,  qu’il  dévore  et  épuise. 

Genre  Agriote,  Agriotes.  (Escho.) 

Ces  insectes  sont  CC;  leurs  larves  occasionnent  des  dégâts  très- 
considérables,  en  dévorant  les  racines  des  céréales  et  des  légumes. 


Tarses 

sans  lamelles] 
en  dessous  ; | 
antennes 


t 1 " Genre, 

i CORIUBITES. 
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Espèce  Aghiote  des  moissons,  Agriotes  segetis.  ((iyll.) 


Fig.  92,  93  cl  !U. 

1 Apriotc  des  tooissons. 

2 i ano  vue  de  profil. 

3 Idem  en  dessous. 


Sa  larve,  cylindrique,  jaune,  lisse  el  brillanle,  à 6 panes 
êrailleuses,  ronge  les  racines  des  céréales  el  des  légum<*s 
CC  l’année  qui  suit  un  été  sec. 


V Cironpc  été  Pentunère*  Kerriromeft.  — n’PRRSTIDES- 


Les  buprestides,  qu’on  nomme  vulgairement  richards  pour  dési- 
gner les  magnifiques  couleurs  métalliques  qui  les  parent,  sont,  dans 
nos  pays,  des  bijoux  d’insectes  à taille  moyenne,  à prothorax  court  et 
à élytres  longues  ; leur  démarche  est  lourde  el  leur  vol  assez  facile 
par  un  soleil  ardent.  Les  larves,  blanches,  roses,  apodes,  charnues, 
vivent  prés  de  2 ans  dans  l’écorce  ou  dans  le  bois  des  arbres  décrépits 
ou  vigoureux. 

1‘  Oroopr  dm  pnnamfrrs  Sfriieonm.  — l.Aane'ViilDEii. 


La  plupart  des  insectes  de  ce  groupe,  connus  sous  le  nom  de  vers 
luisants,  sont  trés-remarquables  par  la  phosphorescence  des  derniers 
anneaux  de  leur  corps  ; la  plupart  sont  carnassiers.  Les  femelles  de 
quelques  espèces  n’ont  pas  d’ailes. 


Genre  Lampyre,  Lampyris.  (Fabr.) 


Fig.  95.  Lampyre  mâle.  Fig.  96.  Lampyre  fem. 


Ocs  inspoles,  connus  de  tout  le  monde 
à c.yuse  de  leur  propriété  lumineuse , 
sont  appelés  fers  luisantt.  Celte  lumière 
phosphorescente  est  émise  entre  les  an- 
neaux de  l'abdomen,  principalement  sur 
les  côtés  et  à l’extrémité.  On  avait  sup- 
posé que  les  femelles  seules  avaient  cette 
propriété;  mais  on  a observé  que  les  mâles 
en  étaient  pourvus  .aussi  bien  que  les  larves 
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et  les  nymphes.  L’animal  peut  faire  briller  sa  lumière  ou  la  faire  disparaître  à vo- 
lonté. Les  lampyres  sont  allongés  et  linéaires;  les  larves  ressemblent  presque  com- 
plètement aux  femelles.  Celles-ci  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre,  dans  la  mousse, 
ou  sur  quelques  plantes. 

Les  larves,  comme  les  insectes  parfaits,  vivent  aux  dépens  d’antres 
insectes  et  de  certains  petits  mollusques  ; ils  se  tiennent  souvent  au 
bord  des  chemins,  sur  les  haies  ou  sur  les  plantes  basses. 

V eroope  dea  l*eDtaiBèrea  Serrleornea.  — C'Ébrioivideii. 

Les  insectes  de  ce  groupe  sont  petits,  peu  nombreux  en  espèces, 
et  insignifiants  au  point  de  vue  agricole. 


s*  sroope  de»  PCDUmere»  ■errlcornes.  — méevridki. 

A l’état  parfait,  tous  ces  insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs  ou  les 
feuilles  ; les  larves  de  quelques  espèces  vivent  dans  le  bois  pourri. 

«iroope  des  peotameres  seriieornes.  — CI.£ridbs. 

Ces  insectes,  parés  de  couleurs  vives  et  variées,  sont  presque  tous 
insectivores  à tous  les  états. 

Genre  Trichode,  Trichodes. 

A pour  type  le  Trichode  des  Aiieilles,  Trichodes  apiarius.  Long., 
16  millimètres. 

Insecte  bleu,  avec  des  élylres  rouge»  ayant  2 bandes  transversales  et  leur  extré 
mité  d'un  noir  bleuâtre. 

Cet  insecte  se  trouve  sur  les  fleurs;  il  dépose  ses  œufs  dans  les  nids 
des  abeilles;  les  larves  qui  en  naissent  dévorent  les  larves  d’abeilles 
contenues  dans  les  cellules  des  ruches,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  atteint 
leur  entier  développement.  Au  moment  de  se  métamorphoser,  elles  se 
filent  un  petit  cocon  dans  lequel  se  fait  la  transformation.  Ces  larves 
•sont  d’un  rouge  assez  vif  et  munies  de  6 petites  pattes  écailleuses. 
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l’ uroapr  dcii  Pemamtrc»  ««riicorne».  — ptmidem. 

Ce  groupe  est  composé  d’insectes  petits,  brunâtres  ou  grisâtres,  à 
antennes  longues  et  filiformes.  Ils  font  les  morts  et  se  laissent  choir 
en  contractant  leurs  pattes  dès  qu’on  les  inquiète  ; leurs  larves,  qui 
ressemblent  à de  petits  vers  blancs,  fout  des  dégâts  considérables  dans 
le  bois  mort;  il  n’est  pas  rare  de  voir  des  planchers,  des  chambranles 
de  portes,  des  meubles  littéralement  vermoulus  par  des  légions  de 
ces  petits  riens  puissants.  Quelques-uns  attaquent  les  herbiers,  les 
collections,  les  reliures  de  livres,  les  biscuits  de  mer,  les  pains  â ca- 
cheter, le  son,  les  pelleteries  et  môme  les  chaussures. 

Genre  Ptine,  Ptims.  (Linn.) 

Cet  insecte  vit  dans  les  maisons  ; sa  larve  ronge  les  boiseries  et 
finit  par  les  détériorer  complètement. 

Genre  Vrillette,  Anobium.  (Lath.) 

Vulgairemcm  Arlezin. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  et 
vivent  dans  les  arbres  verts,  qu’elles  perforent  en  tous 
sens  en  trous  arrondis,  et  dans  les  boiseries  et  les  char- 
pentes des  appartements,  qu’elles  réduisent  souvent 
en  poussière  dans  l’intérieur,  en  respectant  la  surface. 

F.  37.  Vrillellelrès-  > r 

grossie.  Le  petit  bruit,  semblable  au  mouvement  d’une  montre, 
que  l’on  entend  souvent  dans  les  boiseries,  appelé  Itorloge  de  la  mort, 
est  produit  par  ces  insectes  en  frappant  avec  leurs  mandibules  sur  le 
bois  pour  s’appeler  mutuellement. 

Genre  Ptilin,  Ptilinus.  (Latr.) 

Ces  insectes  habitent  les  troncs  des  arbres,  qu’ils  percent  comme 
les  vrillettes. 
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On  allénue  consiJci'ablciüenl  les  dégâts  des  ptines,  vrillettes  et 
ptilins,  en  introduisant  dans  les  trous  faits  au  bois  des  meubles,  soit 
de  l’essence,  soit  une  liqueur  caustique.  On  peut  aussi  arroser  forte- 
ment les  planches,  poutres  et  plafonds  qui  en  sont  atteints,  avec  de 
l’eau  renfermant  du  sulfate  de  cuivre,  de  l’essence  et  de  l’alun.  Il 
serait  bon  de  passer  cette  eau  sur  les  charpentes  des  bâtiments  ren- 
fermant ce  dangereux  petit  rien,  qui  menace  souvent  la  sûreté  pu- 
blique. 


K-  eroape  de»  ■•enfamere»  üerrleornes.  — l.MiK-HOls. 

La  plupart  de  ces  insectes,  ainsi  que  l’indique  le  nom  du  groupe, 
liment  l’intérieur  du  bois,  surtout  daus  les  chantiers.  Ils  sont  fort 
heureusement  AR  dans  le  Jura. 

3'"  Famille  des  PentamIsbes. — CLAVICORNES. 

Les  clavicornes,  à l’état  de  larves,  se  nourrissent  de  substances 
animales,  le  plus  souvent  mortes  et  putréfiées;  à l’état  parfait,  ils 
sont  en  général  carnassiers. 

Les  principaux  groupes  sont  ainsi  cafactérisés  : 

toujours  coudées,  à massue  solide;  élylres  tron- 
quées ; pattes  contractiles. 

non  coudées,  à massue  allongée  de  1 ou  3 arti- 
cles; pattes  non  contractiles  ; mandibules  terminées 
en  pointe. 

courtes,  avec  les  derniers  articles  eu  massue  ; 
jambes  contractiles,  étroites,  allongées,  à tarses 
libres. 

1"  «iroopr  de«  Clavicorne».  — HlMT&mnEW. 

Vivent  îlans  les  matières  excréinentitielles,  les  charognes,  les  dé- 
tritus pourris  des  végétaux,  et  en  débarrassent  la  terre  souvent  en 
un  clin  d’œil. 


I"  Groupe, 
Histërides. 

2"  Groupe, 

SlLPUlDBS. 

3*  Groupe, 
Dermestiues 
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S*  croapc  4e*  CliTleorne*.  — MuraUDU. 


Ces  insectes,  doués  d’un  odorat  excellent  et  d’une  locomotion  fa- 
cile, arrivent  en  nombre  prodigieux  dès  qu’un  cadavre  est  aban- 
donné dans  la  campagne  ; bientôt  les  chairs  disparaissent  comme  par 
enchantement,  sous  l’appétit  vorace  de  ces  milliers  de  convives.  Ils 
exhalent  une  odeur  cadavérique,  et  rejettent  par  la  bouche,  quand 
on  les  inquiète,  un  liquide  jaunâtre  ou  noirâtre  très-fétide. 


c 

< 


Idc  11  articles,  les  4 derniers  formant  la  massue. 

ayant  une  masse  pcrfoliée,  de  4 articles  ; pattes 
^épaisses,  surtout  les  cuisses  postérieures. 


1"  Genre. 
SiLPBE. 

2'  Genre, 
Nécbophors. 


Genre  Silphe. 


Ce  genre  est  le  principal  du  groupe  ; les  insectes  qui  le  composent, 
ordinairement  noirs  ou  d’une  robe  sévère,  vivent  sur  les  cadavres  et 
courent  avec  une  grande  vites.se. 


Genre  Nécropbôre,  Nécrophorus.  (Fabr.) 


Insectes  assez  grands,  à pattes  robustes;  ély- 
tres  courtes,  tronquées  à leur  extrémité.  Dès 
que  le  cadavre  d’un  petit  animal,  taupe,  rat, 
lézard,  a été  abandonné,  de  toutes  parts  on  voit 
arriver  des  nécrophores  qui  bientôt  creusent 
le  sol  sous  le  cadavre  de  l’animal,  l’enterrent 
complètement  et  le  couvrent  avec  soin.  Les  fe- 
melles pondent  leurs  œufs  sur  ce  cadavre,  et  la 
jeune  larve,  à son  éclosion,  trouve  là  une  nourriture  abondante  et 
appropriée  à ses  besoins.  • 


Fig.  98.  Nécrophore* 
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3'  (aroape  de«  cUvIeoracR.  — dbkmbstidkh. 

Le  genre  dermcste  est  le  principal  du  groupe  ; il  renferme  quelques 
espèces  qui  habitent  les  maisons  et  causent  de  grands  dégâts,  en  ron- 
geant les  collections  d'histoire  naturelle,  les  fourrures,  les  pelleteries, 
les  substances  végétales  ou  animales  desséchées  ou  en  décomposition,  ' 
les  papiers,  les  cuirs,  les  peaux,  le  lard  et  autres  salaisons. 

Espèce  Dehmeste  du  Lahd,  Dermesles  lardarius.  (Latr.) 

Long,  de  7 millim. 

Noir;  base  dos  élyircs  fauve  et  marqut^e  de  3 points  noirs  ; 

)a  larve  est  assez  longue,  atténuée  à Textrémité,  et  terminée 
par  2 épines  crochues.  Tout  le  corps  est  couvert  de  longs  poils 
très>toufTus.  d'un  brun  noirâtre. 

Pig.  99.  Derme«te  du  lard. 

6'  Fimillb  des  Pentamèbes.  — PALPICORNES. 

La  plupart  vivent  dans  l’eau  ou  dans  les  lieux  humides.  Ils  sont  in- 
signifiants pour  l’agriculture  et  l’économie  domestique. 

Famille  des  PentamEbes. — LAMELLICORNES. 

Cette  famille  nombreuse  renferme  des  insectes  à corps  épais  et 
lourd,  à démarche  lente  et  à vol  incertain;  leurs  antennes,  foliacées  à 
l’extrémité,  leur  ont  valu  le  nom  de  lamellicornes. 

Leurs  mandibules,  toujours  fort  petites,  sont  nombreuses  chez  la 
plupart.  Ils  se  nourrissent  de  matières  excrémentitielles,  de  racines, 
de  feuilles,  de  suc  de  fleurs,  de  succin  des  arbres,  etc.,  suivant  les 
espèces. 

Leurs  larves,  hexapodes,  épaisses  et  charnues,  ont  la  peau  très-fine, 
blanche  et  translucide;  le  corps  est  courbé  en  arc  et  l’abdomen  renflé, 
de  couleur  ardoisée. 
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Elles  vivent  en  général  3 ans  en  cet  état,  avant  leur  transformation 
en  nymphe  ou  en  insecte  parfait. 

Genre  Cétoine,  Cetonia. 

Ce  genre  renferme  une  longue  série  d’espèces,  remarquables  par- 
mi tous  les  coléoptères  ])ar  la  beauté  des  insectes  qui  les  composent. 
Les  uns  ont  des  couleurs  métalliques  des  plus  brillantes  ; l’or,  l’ar- 
gent et  le  pourpre  se  fondent  et  s’harmonisent  de  manière  à former 
un  vrai  petit  bijou.  Les  autres  ont  des  nuances  variées  et  veloutées 
du  plus  bel  effet.  Tous  font  l’ornement  des  fleurs  de  nos  jardins,  sur 
lesquelles  ils  se  posent  comme  une  pierre  précieuse  dans  son  chaton  ; 
ils  aiment  surtout  les  roses  et  en  général  les  fleurs  à odeur  agréable, 
des  pétales  desquelles  ils  vivent.  Les  larves  de  ces  magnifiques  in- 
sectes vivent  en  général  dans  les  bois  pourris,  les  fourjniliéres,  et 
quelquefois  dans  la  terre. 

Genre  Hanneton,  Melolontha.  (Linn.) 

Vulgairomom  Cmuiuatu. 

Ces  insectes,  (tar  leur  abondance  et  par  les  dégâts  considérables 
iju’ils  cau.sent  à l’agriculture  en  dévorant  les  feuilles  des  arbres  et  par- 
ticuliérement des  ormes,  sont  bien  connus  de  tout  le  monde.  Leur 
apparition  a lieu  en  mai,  et  se  prolonge  souvent,  dans  le  Jura,  jusqu’au 
fîi  juin;  pendant  le  jour,  ils  se  tiennent  accrochés  aux  feuilles;  pen- 
dant la  nuit,  iis  mangent  les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  des  arbres, 
souvent  jusqu’à  ne  laisser  que  le  bois  ; le  matin  et  le  soir,  ils  prennent 
leur  essor  et  fournissent  un  vol  lourd,  sans  direction,  qui  souvent  les 
fait  buter  contre  les  obstacles,  .\vant  de  s’envoler,  le  hanneton  agite 
ses  ailes  pendant  (|uelque$  minutes,  et  gonfle  son  abdomen  de  manière 
à y faire  pénétrer  le  plus  d’air  possible,  pour  se  rendre  moins  lourd. 

Vers  les  jours  de  juin,  les  femelles  fécondées  s’enfoncent  dans 
les  terres  légères  pour  y dé[ioser  leurs  reufs  et  y périr. 
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Cinq  ou  six  semaines  aprùs  la  ponte,  c’est-à- 
dire  vers  le  15  juillet,  les  petites  larves  éclosent, 
et  leur  croissance  a lieu  pendant  les  5 ou  6 mois 
qui  suivent  l’éclosion.  Ces  larves,  appelées  vers 
blancs,  moutons,  etc.,  ressemblent  à un  gros 

Fig.  100.  Lane  de  lianncton  ' ® 

ou  vCT  uanc.  ver  blanchâtre,  contourné  en  demi-cercle,  ayant 

2 antennes  et  6 pattes.  Ce  ver  blanc  change  plusieurs  fois  de  peau, 
et  mange,  avec  un  appétit  vraiment  incroyable,  les  racines  des  plantes 
fourragères,  des  céréales,  et  même  des  arbres  et  arbustes.  Des  récoltes 
entières  sont  souvent  anéanties  ou  très-gravement  compromises  dans 
les  sols  meubles  recèlent  ce  lléau  souterrain,  qui  exercera  ses  ravages 
pendant  3 ans,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  transformation  des  larves  en 
insectes  parfaits. 

Vers  la  fin  de  la  3'  année  de  son  existence,  le  ver  blanc,  ayant  ac- 
quis tout  son  accroissement,  se  forme  dans  la  terre  une  loge  ovale 
dont  il  assujétit  les  parois  au  moyen  d’une  espèce  de  parchemin  qu’il 
fabrique  avec  sa  bave.  Cette  retraite  lui  sert  à passer  les  6 semaines 
du  repos  absolu  qui  constitue  son  état  de  nymphe.  Celle-ci  est  al- 
longée, d’un  jaune  roussàtre  uniforme,  avec  2 petites  pointes  à l’ex- 
trémité du  corps.  La  nymphe  se  transforme  en  insecte  parfait  au 
printemps,  3 années  après  l’éclosion  de  la  larve  ; cet  intervalle  de 

3 années  que  met  le  hanneton  pour  passer  de  l’état  de  larve  à l’état 
d’insecte  parfait,  expliiiue  la  rareté  des  hannetons  certaines  années, 
et  leur  abondance  ordinaire  tous  les  3 ans. 

Depuis  longtemps,  on  a cherché  les  moyens  de  détruire  le  hanneton 
et  sa  larve,  le  ver  blanc;  le  plus  praticable  comme  le  plus  sûr  est  la 
récolte  de  l’insecte  parfait.  Cette  récolte  peut  se  faire  par  des  enfants, 
pendant  le  jour,  dans  le  courant  de  mai,  en  secouant  les  arbres.  Une 
prime  pourrait  être  allouée  pour  un  litre  de  hannetons.  La  récolte 
pourrait  être  donnée  aux  poules,  qui  en  sont  très-friandes,  ou  mieux 
encore  brûlée  ou  pilée.  Les  enterrer,  comme  on  l’a  fait  dans  certains 
pays,  serait  les  mettre  dans  d’excellentes  condilions  de  propagation. 
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Les  terres  légères  du  1"  plateau  offrent  des  conditions  faciles 
d’existence  au  ver  blanc;  aussi  certaines  années,  comme  en  1862, 
il  y détruit  complètement  les  blés.  Il  serait  bon  de  faire  un  labour  pro- 
fond à l’automne,  en  semant,  et  de  laisser  de  fréquentes  rigoles  et  de 
nombreux  ados  pour  donner  à l’humidité  et  à la  gelée  le  pouvoir  de 
les  atteindre.  Les  cendres,  la  couperose  et  la  chaux  sont  conseillées. 
On  peut  aussi  atténuer  leurs  dégâts  en  écrasant  soigneusement  toutes 
les  larves  que  le  labour  met  à découvert. 

Genre  Anisoplie,  Anisoplia. 

Espèce  Anisoplie  des  Jardins,  Anisoplia  horticola.  (Fabr.) 

Long,  de  8 à 10  millim. 

D'un  vert  cuivré  foncé,  avec  les  élylres  striées  et  d’un  brun  vif. 

Cet  insecte  occasionne  quelquefois  de  grands  dégâts,  en  mangeant 
les  feuilles  de  diverses  plantes;  il  a été  souvent  un  fléau  dans  nos  jar- 
dins. Sa  larve  mange  les  racines  des  pins,  ainsi  que  celles  des  choux 
et  d’un  grand  nombre  d’autres  plantes  légumineuses.  Le  seul  moyen 
de  destruction  est  la  récolte  de  l’insecte  parfait,  qu'il  faut  avoir  soin  de 
brûler  ou  d’écraser. 

Genre  Eüchlore,  Euchlora. 

Ce  sont  de  beaux  lamellicornes,  revêtus  de  couleurs  métalliques 
très-éclatantes  ; la  plupart  sont  verts,  avec  des  reflets  plus  ou  moins 
dorés. 

Espèce  Euchlore  de  la  Vigne,  Euchlora  Yitis.  (Fabr.) 

Long.  15  millim. 

D*un  beau  verl  mdlaüique,  bordé  de  jaunâtre,  avec  les  élytres  profomlémeni  sil- 
lonné(*s. 

Il  cause  parfois  des  ravages  considérables  dans  les  vignobles  du 
Midi;  chez  nous,  son  peu  d’abondance  le  rend  peu  redoutable. 
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Genre  Lucane,  Lucanus.  (Liiin.) 

Vulg.  Cerf-Volant. 


Les  lucanites  vivent  plusieurs  années  à l’état  de  larve,  et  se  trou- 
vent dans  les  vieux  arbres  cariés,  qu’ils  sillonnent  de  galeries  pro- 
fondes, irrégulières  et  très-larges.  A l’état  parfait,  iis  recherchent 
les  plaies  des  arbres  pour  sucer  les  sucs  qui  en  découlent. 

Espèce  Lucane  Cerf-Volant,  Lucanus  Cervm.  (Linn.) 

Long.  40  millim.  sans  les  mandibules,  dont  la  longueur  est  de 
27  millim.  chez  les  grands  individus  ; sa  taille  varie  beaucoup. 

MaiiiHbuIcA  bifurquoes  h l’exlrtimilé,  crcnducs  intérieurement,  avec  une  forte  dent 
au  milieu;  couleur  brun  marron,  avec  la  tète  et  le  corselet  plus  noirâtres.  Dans  les 
femelles,  la  tôle  est  beaucoup  plus  étroite  que  chez  les  mâles,  et  les  mandibules  plus 
courtes. 

Cet  insecte,  comme  tous  ceux  du  même  genre,  vit  dans  les  grandes 
forêts;  ses  longues  mandibules  lui  servent  à s’accrocher  aux  tiges  en 
grimpant  le  long  des  arbres.  On  le  trouve  pendant  les  mois  de  mai, 
juin,  juillet,  quelquefois  même  plus  tard.  Pendant  le  jour,  il  se  tient 
sur  les  arbres,  principalement  sur  les  chênes,  dont  il  mange  les  feuilles 
et  suce  la  sève  qui  s’écoule  entre  les  fissures  de  l’écorce.  Les  lucanes 
ne  vivent  pas  longtemps  à l’état  parfait;  mais  leurs  larves  ont  une  exis- 
tence de  plusieurs  années.  Les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  des 
trous  qu’elles  font  aux  arbres  avec  leurs  mandibules  ; les  larves  sont 
longues,  épaisses,  cylindriques,  de  couleur  blanchâtre  et  contournées; 
la  tête  est  roussâtre  et  munie  de  fortes  mandibules;  elles  vivent  dans 
le  bois,  qu’elles  réduisent  en  parcelles  avec  leurs  mandibules  ; lorsque 
le  temps  de  la  métamorpho.se  est  arrivé,  elles  se  forment  une  coque 
composée  de  sciure  de  bois  et  de  terre,  à parois  très-solides,  pour  y 
subir  leur  transformation. 

î'  Section  des  Coléoptères.  — HSiTÉROHËIUES. 

Les  hétéromères,  beaucoup  moins  nombreux  et  moins  importants 
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que  les  pentamùres,  offrent  peu  d’inlén't  sous  le  rapport  agricole. 
Certaines  espaces  hantent  les  maisons  et  y cau.«ent  quelques  dégâts. 
On  peut  diviser  ainsi  cette  Ü""'  section  : 


= 2 i 

CJ  û. 

£ 3 e 

T3  3 


Côté  interne  des  mâchoires  présentant  une  â t"  Famille, 

dent  ou  un  crochet.  ) Mëlàsomes. 

Ni  dent,  ni  crochet  ) 2''  Famille, 

en  massue.  ' _ 

au  côte  interne  ) Iaxicornes. 

des  mâchoires.  filiformes,  granuleuses  1 3'  Famille, 


Antennes  , 


ou  sétacdes. 


IStéxélitres. 


2"  Tête  séparée  du  prothorax  par  un  étranglement  qui  | ^ Famille, 
simule  une  espèce  de  cou.  (TRAcnÉLiDEs. 


1"  Famille  des  HétEromEres. — MËLASOMES. 


Les  mélasomes  sont  des  insectes  presque  toujours  d’un  noir  mat,  à 
antennes  grenues,  habitant  les  lieux  sombres  et  vivant  de  substances 
animales  ou  végétales  en  décomposition;  ils  sont  rares  dans  le  Jura. 
Nous  citerons  seulement  les  2 genres  suivants: 


Genre  Blaps,  Blaps.  (Fabr.) 

Ces  insectes,  de  couleur  noire,  d’assez  grandes  dimensions,  exha- 
lent toujours  une  odeur  fétide,  fréquentent  les  endroits  sombres,  hu- 
mides, comme  les  caves  ; ils  marchent  la  nuit  et  se  cachent  presque 
constamment  pendant  le  jour. 


Genre  Ténébrion,  Tenehrio.  (Fabr.) 

Insecte  aplati,  à corps  long  et  parallèle,  ne  sortant  de  .sa  retraite 
que  le  soir  et  recherchant  les  lieux  obscurs,  d’où  lui  est  venu  le  nom 
qu’il  porte. 

Eupère  Ténéiiriox  de  la  Farine,  Tenehrio  militor.  (Latr.) 

Long.  15  millim. 
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O’un  noir  l)ruiiAlrp  K'pùri'inent  brill.im  en  flcssus;  d'un  hrun  marron  foncé  en 
dessous  ; corps  finement  pointillé  ; ch.ique  élyirc  martptée  de  fl  stries  peu  profondes.' 

Il  vit  dans  les  boulangeries,  les  moulins,  etc.,  aux  dépens 
de  la  farine  ; sa  larve,  appelée  ver  de  la  farine,  est  hexapode, 
**  cylindrique,  d’un  jaune  d’ocre  ; elle  a le  dernier  anneau  du 

^ corps  muni  de  2 petites  pointes.  Elle  cause  souvent  de 

x>mphr<ic  grandes  pertes  dans  les  fariniéres.  Les  rossignols  en  cage 
icnchnon.  tcés-friands . Pour  s’en  débarrasser,  il  faut  remuer 

souvent  la  farine  et  même  la  tamiser  au  besoin,  ou  déposer  dans  son 
intérieur  une  plante  trés-odorantc,  telle  que  l’absinthe  ou  une  gousse 
d’ail  écrasée. 

2*  Famille  des  H^soMbRES. — TAXICORNES. 

Cette  famille,  peu  nombreuse  en  genres  et  en  espèces,  renferme 
des  individus  tous  de  petite  taille,  qui  vivent  sous  les  écorces  ou  dans 
les  champignons. 

3'  Famille  des  HbrbBOMbBEs. — STËNËLYTRES. 

Ces  insectes  présentent  généralement  un  corps  allongé,  des  élytres 
vivement  colorées,  des  antennes  filiformes  ; à l’état  de  larve,  ils  vi- 
vent dans  les  écorces  ou  dans  les  vieux  hois  ; à l’état  parfait,  ils  se  trou- 
vent sur  les  fleurs  et  les  feuilles. 

Famille  des  HfcrÉROMitBES. — TRACHÉLYTRES. 

La  tète  de  ces  insectes  n’est  pas,  comme  dans  les  3 familles  pré- 
cédentes, enfoncée  dans  le  thorax;  mais,  par  son  rétrécissement  en 
arrière,  elle  forme  une  espèce  de  cou.  Les  trachélytres  sont,  en  géné- 
ral, de  consistance  molle,  vivent  sur  les  fleurs  et  les  arbres,  et  sont 
iré.'i-agiles. 

Genre  Cantharide,  Cantharis. 

Ces  insectes  volent  bien,  et  se  trouvent  sur  les  arbres,  dont  ils  dé- 
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vorenl  les  feuilles;  ils  pondent  leurs  œufs  dans  la  terre,  où  les  larves 
se  métamorphosent. 

Espèce  Cantharide  Vésicante,  Cantharisreskatoria.  (Linn.) 

Long.  20millim. 

D'un  vert  doré  ; antennes  longues  et  noires  ; une  ligne 
longitudinale  enfoncée  sur  la  télé  et  sur  le  prolhorax,  avec 
5 nervures  peu  apparentes  sur  les  élyires. 

La  cantharide  parait  vers  la  fin  de  juin,  par 
les  fortes  chaleurs,  et  forme  en  général  des  co- 
lonies nombreuses  réunies  sur  un  petit  espace  ; 
elle  se  tient  particuliérement  sur  les  frênes, 
mais  on  la  voit  aussi  sur  les  troènes,  les  peu- 
pliers, les  sureaux,  les  érables,  les  chèvre- 
feuilles, les  rosiers,  etc.,  sur  lesquels  elle  ronge 
les  interstices  des  nervures  des  feuilles  et  dont  elle  occasionne  souvent 
la  perte.  Les  grandes  propriétés  vésicantes  des  cantharides  les  font 
rechercher  par  la  pharmacie.  On  les  recueille  le  matin,  en  heurtant 
ou  secouant  brusquement  l’arbre  qui  les  porte. 


Fijf.  102.  Cantharitle  vcai- 
canh!  grossie. 


3*^  Section  des  Coléoptères.  — TÉTR AMÈRES. 


Les  tétraméres  n’ont  en  général  aux  tarses  que  4 articles  apparents. 
Ils  tiennent  le  I"  rang  parmi  les  insectes  nuisibles  à l’arboriculture  ; 
ils  attaquent  le  bois  vert,  l’aubier,  le  liber  des  tiges  ou  des  racines,  en 
Y creusant  de  nombreuses  galeries;  ils  rongent  les  jeunes  pousses,  les 
bourgeons,  les  feuilles  et  les  semences. 


On  peut  diviser  ainsi  cette  3'  section  : 


Antennes  presque  toujours 
en  massue  ; articles  des  tarses 
entiers,  sauf  quelquefois  l'a- 
vant-dernier. Tête  .... 


prolongée  en  trompe 
ou  en  bec. 

non  prolongée  en 
trompe  ou  en  bec. 


t"  Famille, 
Rhvncophohes 

2'  Famille, 
Xylophages. 
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Articles  'des  tarses  cordi- 
formes  et  garnis  de  brosses  en 
dessous.  Antennes  filiforbies 
ousétacées,  quelquefois  insen- 
siblement ëpaissics  à l’extré- 
mité, 


longues;  corps  allun- 
gd,  à peu  prés  cylin- 
drique; languette  cor- 
diforine. 

courtes;  corps  court 
et  convexe;  languette 
non  cordifoiTiie. 


3''  Famille, 
Longicornks. 


i'  Famille, 

ClIBYSOSlÉUNES. 


l”  Famille  des  TfiTBAMfeEES. — RHYN'COPHORES. 


Ces  insectes  se  recimnaissent,  au  premier  coiqi  d’œil,  à leur  tiHe  pro- 
longée en  museau  ou  en  trompe,  à leur  bouche  toute  rudiineiitaire, 
à leurs  antennes  souvent  coudées  après  le  1"  article.  Les  rliynco- 
phores,  ou  porte-becs,  ou  curailioniens,  ont  ret.u  le  nom  vulgaire  de 
charancom  ou  de  calandres.  Ils  vivent  exclusivement  de  matières  vé- 
gétales et  causent  souvent  de  grands  ravages;  leurs  larves,  ordinaire- 
ment privées  de  pattes,  sont  charnues,  plus  éjiaisses  antérieurement 
que  vers  l’extrémité  ; elles  rongent  les  racines,  l’écorce,  le  bois,  les 
fleurs,  les  bourgeons,  les  fruits,  les  grains  secs  des  céréales  et  des  lé- 
gumineuses. Dans  les  greniers,  cette  larve  devient  souvent  un  véritable 
fléau,  qui  peut  anéantir  des  récoltes  entières  alors  qu’on  les  croit  à 
l’abri  de  tout  danger. 

Antennes  de  11  articles,  non  coudées  après  le  1°'  art. 
qui  est  court  ; rostre  court,  large  ; tarses  à .3  articles. 

' Tarses  de  -i  articles,  les  3 derniers  formant  la  massue  ; 
rostre  long,  filiforme. 

Articles  des  antennes  élargis  vers  l’extrémité;  jambes 
munies  à l'extrémité  d’une  forte  dent. 

Antennes  longues  et  grêles;  pattes  longues,  surtout  les 
antérieures;  cuisses  renflées  et  dentelées. 

■Antennes  grêles,  à massue  de  5 articles;  cuisses 
renflées;  rostre  très-long,  filiforme  ; jambes  dentées. 

Antennes  courtes,  grêles,  avec  le  1"  article  épais; 
cuisses  postérieures  renflées  et  propres  au  saut. 


j 1"  Genre, 
I Bbiiche. 

i 2*  Genre, 
j RnT.XCBITBS 

13'  Genre, 

PiSSUDES. 

4'  Genre, 

I Anthoxome. 

) 5'  Genre , 

( Uala.mxe. 

16'  Genre, 
Orcii  estes. 

2fi 
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.\ntennes  n'ayaat  pas  plus  de  6 articles  avant  la  mas- 
sue, qui  est  comprimée,  plus  ou  moins  élargie  ; abdomen 
ayant  son  extrémité  à découvert. 


7'  Genre, 
Calandre. 


Genre  Bruche,  Bruchus.  (Linn.) 

Vulg.  Gourgouillon. 


Les  larves  du  genre  bruche  pénètrent  dans  les  grains,  en  dévorent 
tout  l’intérieur  de  manière  à ne  laisser  que  l’enveloppe,  dans  laquelle 
s’opère  la  transformation  en  nymphe  ; l’insecte  parfait  perce  facile- 
ment cette  pellicule. 


0/ 

Fig.  i06.  4.  Féverolo  attaquée . 

Pig.  i07.  5.  Utntille  attaquée. 

Fig.  <08  et<09.  6 et  7.  Poia  attaque. 


Fig.  104.  3.  Longueur  de  la  bruche. 
Fig.  105.  3.  Bruche  de  la  fève  grosaic. 


» U 

f s 

Fig.  110.  S.  Bruche  du  pois. 

Fig.  <11.  9.  Opercule  que  »oulève  Ia  bruche 
en  sortant. 


Espèce  Bruche  DES  Pois,  Bruchus pici.  (Linn.) 

Long.  4 à 5 millim. 

Ov.ile.  oblongue,  noire,  variée  d’une  pubescence  assez  épaisse,  d'un  cendré  blan- 
châtre ; base  des  antennes,  jambes  et  taises  antérieurs  d’un  roux  testacé  ; anus  d’un 
blanc  soyeux  avec  î taches  ovales  noires. 


Digitized  by  Googl 


INSECTES. 


403  . 

Sa  larve  se  trouve  dans  les  pois,  dont  elle  ronge  l’intérieur  en  res- 
pectant l’enveloppe.  Le  seul  moyen  de  débarrasser  les  pois  atteints 
de  ce  vrai  fléau,  consiste  à les  plonger  dans  l’eau  pendant  un  jour  et 
à les  faire  sécher  ensuite,  ou  à placer  dans  l’intérieur  des  tas  de 
nombreuses  gousses  d’ail  écrasées  ou  une  grosse  éponge  imbibée 
d’essence  de  térébenthine. 

Genre  Riiynchite,  Rkynchites.  (Latr.) 

Ces  insectes  ont  des  habitudes  analogues  à celles  des  précédents. 

Espèce  Riiynchite  DU  Bouleau,  Rynchites  betula.  (Herbest.) 

Long.  4 millim. 

Noir,  légèrcmcnl  pubcscenl;  bec  égal  à la  léle  en  longueur;  élylres  offrant  dix 
rangées  de  points. 

Cet  insecte  parait  en  mai  et  en  juin  sur  les  bouleaux,  entaille  les 
feuilles  et  les  roule  en  un  cornet  dans  lequel  il  pond  un  œuf.  Ces  feuilles 
tombent  de  bonne  heure,  et  la  larve  les  quitte  pour  se  transformer 
en  nymphe  dans  la  terre.  Il  est  très-facile  de  détruire  ces  insectes, 
car  les  feuilles  desséchées  peuvent  être  enlevées  sans  peine  et  brûlées. 

Genre  Antoonome,  Anthonomus.  (Germ.) 

Ces  insectes  passent  l’hiver,  à l’état  parfait,  sous  les  écorces  ou  au 
pied  des  arbres  ; au  printemps,  ils  se  trouvent  sur  les  pommiers,  les 
poiriers,  les  cerisiers,  etc.,  suivant  les  espèces.  La  femelle  pique  les 
bourgeons  à fleurs  avec  sa  trompe  et  dépose  un  œuf  dans  chaque  trou  ; 
les  larves  qui  en  naissent  rongent  les  étamines,  les  ovaires  et  môme 
les  pétales,  qui  restent  froissés  et  deviennent  bruns.  Au  bout  de  4 à 
6 semaines,  l’insecte  arrive  à l’état  parfait. 

En  remuant  la  terre  qui  entoure  le  pied  des  arbres  fruitiers,  en 
automne,  on  peut  mettre  à découvert  un  certain  nombre  d’insectes 
parfaits.  En  passant  sur  l’écorce  des  arbres  un  lait  de  chaux,  au  prin- 
temps, on  en  détruit  souvent  un  grand  nombre. 
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Genre  Balanine,  Balaninus.  (Germ.) 

(^s  insectes  pondent  leurs  œufs  en  juin  et  juillet  dans  les  noix,  les 
noisettes,  les  glands,  etc.  ; on  peut  remarquer  dûs  lors  sur  ces  fruits 
une  petite  cicatrice  par  laquelle  l’œuf  a été  introduit  dans  chacun 
d’eux;  plus  tard,  la  larve  ronge  le  noyau  et  perfore  l’écorced’un  petit 
trou  arrondi  par  où  elle  sort,  et  se  réfugie  dans  la  terre,  où  s’opèrent 
ses  mélamorithoses. 

Genre  Orciieste,  Orckestcs.  (IHig.) 

Os  insectes  sont  remarquables  par  leurs  pattes  postérieures  très- 
renllées,  qui  leur  permettent  de  sauter  avec  une  facilité  d’autant 
plus  grande  qu’ils  ont  une  taille  très-minime. 

Expèce  Orchestf.  du  Hêtre  , (hrhestes  Fagi.  (Hlig.) 

Long,  i millim. 

tj)rp«  ovale,  allongé,  noir,  à pubescence  fine,  anieunes  el  tarses  irmi  tcslacé  pâle. 

L’insecte  parfait  passe  l’hiver  sous  les  écorces,  dans  la  mousse,  au 
pied  des  arbres.  Il  sort  de  sa  retraite  au  printemps,  dès  que  les  bour- 
geons du  hêtre  s’entr’ouvrent,  et  en  ronge  les  feuilles  à peine  dé- 
veloppées et  les  bourgeons  des  Heurs  femelles;  les  premières  rou- 
gissent sur  leurs  bords,  et  se  contournent  comme  si  elles  eussent  été 
atteintes  par  la  gelée;  les  seconds  périssent.  Quelque  temps  après, 
l’insecte  fait  sa  ponte  et  place  ses  œufs,  d’un  blanc  jaunâtre,  dans  un 
petit  trou  qu’il  pratique  sur  l’épiderme  des  feuilles.  La  larve  éclose 
s’insinue  dans  le  parenchyme,  le  ronge  par  places,  y forme  de  grandes 
taches  blanches,  s’y  métamorphose  dans  une  petite  coque  qu’elle  a 
la  propriété  de  tisser,  el  produit  un  insecte  parfait  au  milieu  du 
mois  de  juin. 

Genre  Calandre,  Calandra. 

Le  genre  renferme  un  grand  nombre  d’espèces  presque  toutes 
nuisibles;  celle  qui  cause  le  plus  de  dégâts  est  la  suivante: 
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Espèce  Calandre  du  Blé,  Caktidm  gramria.  (ünn.) 

D’un  brun  noirâtre.  Vil  aux  dépens  du 
blé  amassé  dans  les  greniers.  La  femelle  dé- 
pose un  œuf  sur  chaque  grain  de  blé  ; la  petite 
larve  venant  à éclore  pénétre  dans  le  grain, 
s’en  nourrit  et  le  vide  complètement,  de  ma- 
nière à ne  laisser  que  l’enveloppe,  sans  qu’on 
puisse  s’en  apercevoir  au  dehors.  Quand  elle  a 
acquis  tout  son  développement,  elle  s’y  trans- 
forme en  nymphe,  et  quelque  temps  aprés,un 
petit  trou  circulaire  montre  que  l’insecte  par- 
fait en  est  sorti.  12  charançons  peuvent  pro- 
duire en  un  an  7,aü0  individus,  dévorant  chacun  3 grains  de  blé; 
or,  un  litre  renferme  environ  11)000  grains  : ainsi,  ces  12  charançons 
détruiront  près  de  1 litre  1/2  de  blé.  Le  meilleur  moyen  de  préserver 
les  greniers  de  cet  insecte,  qui  peut  anéantir  souvent  toute  une  ré- 
colte, est  de  remuer  fréquemment  le  grain,  soit  en  le  changeant  de 
place,  suit  en  le  brassant  fortement.  L’odenr  produite  par  les  liges 
d’absinthe,  le  pétrole,  l’essence  de  térébenthine  ou  le  camphre 
placés  dans  le  tas  de  blé,  éloignent  aussi  la  calandre. 

Le  moyen  le  plus  facile,  celui  que  nous  avons  vu  le  mieux  réussir, 
consiste  à écraser  7 ou  8 têtes  d’ail  et  à les  placer  dans  divers  points 
des  tas  de  blé  ; on  renouvelle  l’ail  quand  il  a perdu  la  plus  grande 
partie  de  son  odeur  piquante.  Ce  moyen  bien  simple  peut  aussi  servir 
à éloigner  la  plupart  des  insectes  nuisibles  qui  hantent  nos  habita- 
tions. On  peut  ajouter  à l’ail  soit  des  fleurs  de  sureau  ou  d’absinthe, 
soit  surtout  une  éponge  imbibée  d’essence  de  térébenthine.  Les 
grains  entamés  par  la  larve  se  trouvent  complètement  impropres  à 
servir  de  semence. 

Le  blé,  qui  recèle  ce  redoutable  insecte,  doit  être  jeté  dans  l’eaii 
avant  les  semailles,  afin  d’enlever  les  grains  qui  surnagent 


Long.  4 millim. 


Fig.  llî,  H3i.l  iU. 

1.  Gnin  de  blé  ronj^é  par  la 
Câlandre  ; Irou  qu'elle  Mit  en 
«orlanU 
9.  Calandre. 

3.  Idcoi  trèa-^osiie. 
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3'  Famille  des  Tëtramèbes.  — XYLOPHAGES. 


Ainsi  que  l’indique  leur  nom  {mangeurs  de  bois),  les  xylophages, 
à l’état  d’insecte  parfait  et  surtout  à l’état  de  larve,  perforent  l’écorce 
ou  le  bois,  et  y creusent  des  galeries  nombreuses  qui  occasionnent 
souvent  la  mort  des  arbres. 

Ordinairement  de  petite  taille,  ils  sont  roux  brun  ou  noirs. 

On  peut  diviser  les  xylophages  en  3 groupes  : 


n 

Oi 

S 

c 

3 

"b 

■< 


Massue  des  antennes  continue  ; corps 

cylindrique;  palpes  effilées  à l’extrémité. 

Antennes  en  massue  articulée  ; corps 

cylindrique , ou  antennes  eu  massue  con- 

(,  , tinue  : corps  aplati  ; palpes  flliformes  ou 

au  plus.  „ , , , ... 

I rentlees  a 1 extrémité. 

filiformes,  plus  longues  que  le  corps,  qui  est  trcs-aplati. 


en 

massue 
de  10 
articles 


t ''  Groupe, 

SCOLÏTIDES. 

2"  Groupe, 
j Cerylides. 

( 3'  Groupe, 
I Platysohes. 


1”  Cironpr  d«  Xrlophages.  — MCOI.VT1DBM. 


Quoique  de  petite  taille,  ils  sont  très-dangereux  pour  les  forêts,  dans 
notre  Jura,  à cause  de  leur  multiplication  souvent  excessive.  Ces  in- 
sectes creusent  dans  le  bois  une  chambre  ou  une  galerie  principale, 
qui  est  l’habitat  de  toute  la  famille  et  où  se  fait  la  ponte;  les  larves 
creusent  à leur  tour  des  galeries  secondaires  partant  latéralement  de 
la  première  ; le  dessin  de  ces  galeries  varie  suivant  les  espèces,  mais 
il  est  toujours  le  même  pour  chacune.  Leurs  ravages  sont  souvent 
tellement  grands,  qu’on  cite  des  forêts  complètement  perdues  en 
2 ou  3 ans  par  ces  petits  mangeurs  de  bois. 


3 ÿ è ê bilobé.  Antennes  de  1 1 articles  distincts  ; 

2 -2  --  " t le  .3'  et  les  3 suivants  formant  un  cône 
c — O 1 

"aT  ” ."5  ) allongé  ; la  m.assue  ovoïde,  arrondie,  de 
S "5  “ a j 3 articles. 

S 'S  O .2  f entier.  Antennes  n’ayant  que  G articles 

3 ° ^ bien  distincts  avant  la  massue. 


i"  Genre, 

SCOLVTE. 


2'  Genre, 
Bostricue. 
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Genre  Scolyte,  Seolytus.  (Geoff.) 

Ces  insectes  causent  de  grands  dôgâts  dans  les  bois  feuillus,  en 
creusant  de  nombreuses  galeries  qui  occasionnent  la  mort  des  arbres 
attaqués. 

V"  Espèce. — ScoLTTE  de  l’Orme,  Seolytus  ulmi.  (Nol.) 

Long.  3 à O millim. 

D’un  bmn  noirâtre;  élyires  claires;  pattes  et  .antennes  d’un  brun  rougeâtre. 

Il  est  CG  sur  les  ormes,  principalement  dans  les  avenues  et  les 
promenades,  où  il  fait  périr  un  grand  nombre  de  ces  arbres  par  les 
galeries  que  la  femelle  et  les  larves  creusent  dans  le  liber. 

2'  Espèce.- — Scolyte  Destructeur,  Scolytm  destruclor.  (Oliv.) 

’ Long.  3 millim. 

D’un  noir  brillant,  avec  les  élytres  et  les  pattes  d’un  roux  vif. 

Il  est  un  des  plus  nuisibles,  car  il  attaque  les  arbres  de  nos  grandes 
routes  et  des  jardins. 

Genre  Bostriche,  Bostrichus.  (Fabr.) 

Les  bostriches  sont  les  coléoptères  les  plus  répandus  et  les  plus 
nuisibles,  surtout  dans  les  bois  résineux. 

Ils  vivent  presfjue  tons  entre  le  liber  et  l’aubier,  rarement  ils  pé- 
nètrent l’intérieur  du  bois.  Leurs  galeries  principales  sont  en  acco- 
lades horizontales,  avec  une  forte  ligne  verticale  au  milieu,  ou  en 
lignes  plus  ou  moins  serrées.  Ils  attaquent  surtout  les  arbres  rési- 
neux, dont  ils  occasionnent  la  perte.  Plusieurs  espèces  sont  AC  en 
montagne. 

I”  Esèpce. — Bostriche  Typographe,  BosfWc/ms  (ypographus.  (Linn.) 

Long.  5 millim. 

Velu;  d'une  couleur  fauve,  avec  les  élytres  striées  et  dentées  à leur  extrémité. 

Il  est  un  fléau  redoutable  dans  les  grandes  forêts  de  pins  et  d’éjii- 
céas. 
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2'  Exp. — Bostriche  Sténographe,  Boxtricliux  ximographus.  (Dufts.) 
Lon^.  7 uiilliin. 

D’un  brun  noirâtre.  quel(|uefois  rougeâtre  ou  lc5tacé  ; marquées  de  stries 

ponctuées. 

CG  dans  les  forêts  de  pins  ; il  n’est  pas  aussi  nuisible  que  le  précè- 
dent dans  les  forêts  d’épicéas. 

3"  Espèce. — Bostriche  nu  Méi,èze,  lioxtrichus  laricix.  (Fabr.) 

Long.  4 niillim. 

Plus  pplil,  plus  cylindrique  et  plus  gnUe  que  le  précédent  ; élylres  bordées  de  3 à 

petites  dents. 

Malgré  son  nom,  c’est  dans  le  pin  que  cet  insecte  est  le  plus  com- 
mun; on  le  trouvé  aussi  dans  les  sapins  et  les  épicéas. 

V et  «■  eronpm  dn  KjriopbaBrit.  — CÉBiruDES  et  rEATVEOMEi». 

Ces  2 groupes  n’attaquent  ordinairement  que  les  arbres  morts  ou 
pourris,  ou  les  vieilles  souches;  ils  sont  par  conséquent  beaucoup 
moins  à craindre  que  les  scolytes.  Les  uns  se  tiennent  sous  l’écorce, 
les  autres  pénètrent  dans  le  bois  mort,  sans  creuser  de  galeries. 


31^  Famille  des  Tétramèees. — LONGICORNES. 

Cette  famille  renferme  un  grand  nombre  d’espèces,  toutesde  formes 
élégantes  et  d’une  belle  taille.  Leurs  très-longues  antennes,  surtout 


chez  les  mfdes,  et  leur  corps  pre 


sqne  toujours  svelte  et  allongé,  jes 
font  distinguer  de  prime  abord.  A 
l’état  parfait,  les  fleurs  et  les  bois 
pourris  leur  servent  d’habitat;  à 
l’état  de  larve,  tous  sans  exception 
viventdanslestroncset  les  branches 
des  arbres  dépérissants  sur  pied, 
ou  dans  le  bois  en  chantier.  Ces 
larves  ressemblent  ordinairement  .à 
de  très-gros  vers  blanchâtres  ou  jau- 
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iiàtres,  ayant  une  tête  un  peu  carrée,  des  mandibules  très-robustes; 
le  1"  anneau  du  corps  est  plus  grand  que  les  autres,  qui  sont  garnis 
de  petites  rugosités. 

Dans  les  forêts  de  notre  haut  Jura,  les  longicornes  apparaissent 
particuliérement  en  juillet  et  en  août.  Les  femelles  pondent  dans  les 
écorces,  en  les  perforant  avec  leur  tarière  ; les  larves  creusent  des 
canaux  très-gros,  irréguliers  et  elliptiques,  souvent  jusqu’au  centre 
des  plus  gros  arbres,  sans  suivre  de  direction  bien  déterminée. 

Genre  Capricorne,  Ceramhyx.  (Fabr.) 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  espèces,  dont  les  principales 
sont  ; 

1"  Eapèce.  — Capricorne  Grand,  Cerambyx  héros.  (Fabr.) 

Long.  40  à 55  millini. 

Corps  noir;  elytrcs  dures;  prothorax  charge  de  rugosités;  anteoiD's  aussi  longues 
que  le  corps,  et  quelquefois  plus  longues. 

Vit  dans  les  vieux  chênes.  Fond  ses  œufs  dans  les  places  dont  l’é- 
corce est  enlevée.  Sa  larve,  connue  sous  le  nom  de  gros  rer  du  bois, 
pénétre  dans  la  tige  et  creuse  des  galeries  irrégulières , qui  péné- 
trent jusqu’au  cœur  et  atteignent  jusqu’à  4 centimètres  de  largeur; 
elle  subit  sa  transformation  en  nymphe  en  hiver  ou  au  printemps  ; 
l’insecte  parfait  parait  en  juin  et  juillet;  pendant  le  jour,  il  se  tient 
en  repos  et  se  retire  dans  les  galeries  qu’il  a creusées  à l’état  de  larve; 
il  vole  le  soir.  Cet  insecte  est  très-nuisible  dans  les  forêts  de  chênes 
en  perforant  les  plus  belles  pièces  et  les  sillonnant  de  galeries  qui, 
s’ouvrant  à l’extérieur,  sont  autant  de  canaux  d’infiltration  pour  les 
eaux  de  pluie,  qui  occasionnent  souvent  la  pourriture  de  toute  la  tige. 

2'  Espèce. — Capricorne  .Musqué,  Cerambyx  inoschatus.  (Linn.) 

Vulgairemenl  appelé  Miuc. 

Long.  25  à 54  millim. 

D’un  beau  vert  iiiéiallkpie;  élylrcs  planes,  de  moyenne  grandeur;  odeur  musejuée. 

Vit  dans  les  vieux  troncs  de  saules,  sur  les  feuilles  desquels  on  le 
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trouve  à l’état  parfait.  11  est  remarquable  par  l’odeur  forte  et  agréable 
qu’il  répand.  C. 

Genre  Saperde,  Saperda.  (Fabr.) 

Ce  genre  renferme  quelques  espèces  très-communes  et  très-nui- 
sibles par  les  dégâts  qu’elles  causent  sur  les  arbres. 

{"Espèce. — Saperde  Chagrinée,  Saperda  carcharias.  (Sch.) 

Long,  âo  à 30  millim.  o 

Corps  revôtu  d’un  duvet  jaunâtre  ; élytres  amincies  vers  l’extrérailé  ; antennes  anne* 
lées,  aussi  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps. 

Vit  dans  les  peupliers  ; elle  préfère  les  arbres  de  6 à 20  ans  ; re- 
cherche les  parties  malades  de  la  tige  ; se  développe  quelquefois  dans 
des  pieds  d’une  bonne  végétation.  Celte  saperde  a 2 générations  par 
an.  A l’état  parfait,  en  juin  et  juillet,  elle  se  tient  sur  les  cimes  et  pond 
ses  œufs  dans  l’écorce,  au  pied  de  l’arbre  ou  à faible  hauteur  ; la  larve 
pénétre  dans  le  bois  et  y creuse  des  galeries  irrégulières.  Les  arbres 
attaqués  ne  périssent  pas,  mais  ils  sont  toujours  cassés  par  les  vents, 
au  point  où  la  tige  est  la  plus  affaiblie  par  les  galeries  de  ce  mangeur 
de  bois.  Ce  sont  principalement  les  peupliers  bordant  les  routes  et  les 
avenues,  qui  sont  endommagés. 

2'  Espèce. — Saperde  do  Peuplier,  Saperda  populnea.  (Linn.) 

Long.  10  à 16  millim. 

Corps  noirâtre,  parsemé  d’un  léger  duvet  cendré  jaunâtre;  élytres  fortement  ponc* 
tuées;  antennes  annelces,  égales  au  corps  ou  plus  courtes. 

Vit  à l’état  de  larve,  dans  les  jeunes  tiges  ou  dans  les  branches  des 
trembles;  la  génération  est  bisannuelle.  C’est  dans  la  région  du  canal 
médullaire  qu’elle  s’établit , et  ses  galeries,  en  forçant  la  sève  à s’arrê- 
ter en  partie,  déterminent  une  c.spèce  de  bourrelet  ligneux  qui  décèle 
sûrement  la  présence  de  la  larve  dans  l’intérieur.  A l’état  parfait,  cet 
insecte  se  tient  sur  les  feuilles  des  végétaux  dans  lesquels  il  a vécu  à 
l’état  de  larve. 
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V Famille  des  Tétbamère.s. — CHRYSOMËLIENS. 


Les  chrysomôliens,  nombreux  en  espèces  et  en  individus,  sont  des 
insectes  phytophages  de  taille  moyenne,  quelquefois  petite,  aux  cou- 
leurs vives  et  variées,  aux  formes  ramassées.  Leur  démarche  est 
lourde  et  trés-lente  ; ils  contrefont  toujours  les  morts  quand  on  les 
touche.  A l’état  parfait,  ils  fréquentent  les  fleurs,  où  certaines  espèces 
pullulent  en  été.  Leurs  larves,  pourvues  de  pattes  écailleuses  qui  leur 
permettent  de  marcher  et  de  se  cramponner  aux  feuilles,  causent 
quelquefois  d’assez  grands  dommages  aux  arbres  ; elles  mangent  seu- 
lement le  parenchyme  des  feuilles  et  respectent  les  nervures,  en  sqrte 
que  ces  feuilles  se  trouvent  comme  réduites  à l’état  de  dentelle. 

Elles  se  transforment  en  nymphes  sur  les  plantes  mêmes  où  elles 
ont  vécu,  en  se  fixant  par  l’extrémité  du  corps. 


Antennes  assez  épaisses,  raonilifornies,  assez  longues, 
à articles  cylindriques;  yeux  arrondis;  corselet  rétréci 
aux  2 extrémités. 

Antennes  presque  filiformes,  très-peu  épaissies  vers 
le  bout;  élytres  plus  larges  que  le  corselet;  écusson  ar- 
rondi au  bout. 


1"  Genre, 
Criocères. 

2'  Genre, 
Eumolphes. 


Antennes  à i"  article  épais;  les  suivants  grêles;  le  3*  ‘ 
le  plus  long  de  tous;  les  3 derniers  plus  grands  que  les  f 3'  Genre, 
précédents  en  grains  de  chapelet  ; corselet  cours  et  [ Colaspidèmes 
large;  élytres  peu  convexes.  1 


Antennes  très-peu  épaissies  vers  l’extrémité,  à articles 
un  peu  coniques  ; corps  très-convexe,  arrondi  ; palpes 
terminées  par  un  article  large. 


4'  Genre, 
ChrysomEles 


Antennes  presque  filiformes,  à articles  très-peu  épais- 
sis vers  le  bout;  le  3”  et  le  4*  égaux;  corselet  large; 
élytres  oblongucs;  impropres  au  saut. 


5'  Genre, 

GALfiRCQCES. 
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Antennes  grêles,  longues,  à articles  un  peu  coniques;  \ 
le  3'  un  peu  moins  long  que  le  cuisses  postérieures  I 6'  G«ire, 
oblongues;  leurs  tarses  courts,  à dernier  article  simple;  1 Aitisbs. 
propres  au  saut.  j 

Genre  Criocère,  Criocens.  (Geoff.) 

Ce  genre  renferme  des  insectes  dont  les  larves  molles,  pourvues  de 
6 pattes  écailleuses,  offrent  une  particularité  singulière  : leur  ouverture 
anale  est  très-relevée,  en  sorte  que  l’animal  peut  rejeter  ses  excré- 
ments sur  le  dos  : il  s’en  recouvre  complètement,  comme  d’un  chape- 
ron qui  a pour  but  de  le  protéger  des  rayons  trop  ardents  du  soleil, 
car  il  vit  à découvert  sur  les  plantes.  Si  l’on  vient  à faire  tomber  ce 
parasol  fécal,  la  larve  commence  à manger  avec  une  voracité  inaccou- 
tumée, pour  se  couvrir  de  nouveau  de  cet  abri  protecteur. 

Espèce  Criocère  DE  l’Asperge,  Crioems  asparagi.  (Latr.) 

Bleu;  prothorax  rouge,  marqué  üc  â points  noirs,  et  4 taches  blanches  sur  le  bord 
externe  de  chaque  élytre. 

Sa  larve  cause  souvent  la  perte  des  planches  d’asperges,  en  ron- 
geant la  racine  de  cette  plante.  Pour  la  détruire,  on  arrose  les  carrés 
d’asjierges  avec  une  forte  décoction  de  suie  de  cheminée  ou  de  brou 
de  noix. 


Genre  Eumolphe,  Eumolphiis. 


Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; il  a pour  type  la  suivante  ; 
Espèce  Eumolphe  de  la  Vigne,  Eumolphus  citlis.  (Fabr.) 

Il  est  CC  dans  le  vignoble.  C’est  un  petit  in- 
secte noirâtre,  pubescent,  à élytres  ferrugi- 
neuses; il  se  montre  au  printemps,  et  ronge 
les  feuilles  sur  lesquelles  il  découpe  de  petites 
lanières  plus  ou  moins  irrégulières  et  figurant 
une  sorte  de  dessin,  ce  qui  lui  a valu  le  nom 
Fi,.ii6.in  CHS.  vulgaire  d’éenVam. 

4.  Eunolpe  ob«cur.  — 2.  Coltspidcuio  de  la  luzarno.  3.  Femelle  du  coUsptdèmc  de  la  luzerne. 


■K 


Digitized  by  Google 


I.NSRCTES. 


413 


Genre  Colasndèhe,  Colaspidema.  (Dej.) 

Ce  genre  ne  renferme  que  quelques  espèces  peu  importantes. 

Espère  CoLASPinÈME  Barbare,  Colanpidema  hitrbara. 
Vulgairi-mem  Sègril  de  la  luzerne. 


Ce  petit  insecte  entiè- 
rement noir  dévaste  les 


Fig.  HO.  Feuille  du  luccmc  rongée  par  la  larrc  du 
négril  ou  coUnpideme. 


champs  de  luzerne,  aussi 
bien  dans  son  premier  état 
qu’à  celui  d’insecte  parfait. 
Sa  larve  est  noirâtre  et  en- 
tièrement lisse. 


Genre  Chrysohèiæ,  Chrysomela.  (Lion.) 

Ce  genre  renferme  une  longue  série  d’espèces,  parmi  lesquelles 
nous  en  comptons  plusieurs  qui  sont  communes  dans  le  Jura. 

Genre  Galéruque,  Galeruca. 

Esjièce  Galérüoue  de  l’Aolne,  Galeruca  alni.  (Fabr.) 

Long.  7 millim. 

Ovale;  dessus  bleu  violet;  dessous  cl  antennes  d'un  niir  bleuâtre  ; prothorax  uni, 
court,  vaguement  poncluê  ainsi  que  les  élytres. 

Les  larves  paraissent  en  sociétés  nombreuses  au  printemps  sur  les 
aulnes,  dont  elles  rongent  les  feuilles;  elles  n’attaquent  d’abord  que 
l’épiderme,  ensuite  le  parenchyme  ; elles  se  transforment  en  nymphes 
en  juin  et  en  août,  à la  surface  du  sol,  et  les  insectes  nouvellement  for- 
més remontent  sur  les  arbres  et  mangent  jusqu’aux  premiers  froids, 
puis  hivernent  sous  les  feuilles  jusqu’au  printemps  suivant. 
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Genre  Altise,  Altica.  (Geoff.) 


Ces  petits  insectes, 
ornés  de  couleurs  bril- 
lantes, hivernent  à l’é- 
tat parfait  sous  les 
feuilles  et  dans  les  ger- 
çures des  écorces,  et 
font  leur  pon  te  au  prin- 
temps. Leurs  larves 
rongent  les  feuilles  des 
végétaux  forestiers , 
fruitiers,  potagers  et 
d’agrément,  principa- 
lement les  crucifères, 
et  causent  quelquefois 
de  grandes  pertes  dans  les  jardins  ; en  juin  ou  juillet,  elles  sc  méta- 
morphosent dans  le  sol,  et  les  insectes  nouvellement  éclos  continuent 
les  dévastations  de  leurs  larves  jusqu’aux  froids.  Les  plantes  atteintes 
de  ce  fléau  peuvent  en  être  débarrassées  par  de  fréquents  arrosages^ 
faits  avec  de  l’eau  dans  laquelle  on  a mis  de  la  suie  de  cheminée  et  des 
fleurs  de  sureau. 


!•  Feuille  de  nafct  alUquéc  par  Ica  altisei. 
S.  Portion  de  la  fcuiilo  vue  en  dcMout. 

^ Œufs. 

4.  Galeries  de  la  larve: 

5.  Ch^ftalide. 

6.  AUiao  bariolée. 

7.  Alti<c  bleue. 

d.  Altise  bariolée  grossie. 


4°  Section  ves  Culéoptèhes.  — TRIMERES. 


Les  insectes  de  cette  section  ont  tous  le  corps  hémisphérique  ou 
ovale  ; à tous  les  états,  ils  sont  presque  tous  carnassiers,  et  se  nour- 
rissent de  pucerons  et  d’autres  petits  animalcules  qu’ils  détruisent  en 
quantités  innombrables. 

2'  Ordre  des  Insectes. — ORTHOPTÈRES. 

Insectes  broyeurs.  4 ailes  d'inégale  consistance:  les  su})érieures  ou 
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élylres  à demi-tnembraneusea;  les  inférieures  au  moins  aussi  longues 
(/ue  les  supérieures,  ordinairement  plissivES  longitudinalement  en 
ÉVENTAIL  ; bouche  à mâchoires  terminées  par  une  pièce  dentelée  et  cornée, 
nommée  galéte.  Les  espèces  de  nos  climats  ne  font  qu’une  ponte  par 
an,  vers  la  fin  de  l’été.  En  sortant  de  l’œuf,  les  larves  ressemblent  à 
l’insecte  parfait,  avec  cette  différence  que  les  élytres  ne  sont  pas  rudi- 
mentaires et  se  développent  à chaque  changement  de  peau,  jusqu’à 
ce  que  l’insecte  soit  arrivé  à l’état  parfait.  Tous  les  orthoptères  sont 
terrestres,  presque  tous  herbivores  et  très-rarement  carnassiers; 
quelques-uns  causent  des  dégâts  assez  considérables  à Vagriculture, 
à V horticulture  et  à l'économie  domestique. 

On  divise  les  orthoptères  en  6 familles  : 

Orthoptères  ayant  les  cuisses  postérieures 


-ea 

de  3 articles;  abdomen  terminé  par  une  j 

Famille, 

£ § 
i ^ 

pince;  antennes  moniliformes. 

Forficdlairbs 

s 

a« 

wT  ^ 

cachée  sous  le  prothorax,  qui  est  en 
forme  de  bouclier  ; abdomen  termine  par 

* 2'  Famille, 

s B , 

C U ( 
-,  — 1 

s 

n ” 
*0  3^ 

K 

É 

■il 

des  filets  articulés;  corps  plat  et  large. 

I libre;  prothora.v  plus  long  que  les  autres 
parties  du  thorax  ; pattes  antérieures  ravis- 

j  BlàTTAIRES. 

3'  Famille, 

9 9 

<0 

seuses,  c’est-à-dire  en  crochet  et  armées 

Manttdes. 

= : 
eu  ^ ' 

•n 

. 

de  fortes  épines  ; abdomen  terminé  par  des  1 
filets  articulés. 
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supérieures  horizontales;  antennes  extrême- 
ment longues  et  déliées  j tarses  de  3 articles,  ra- 
rement de  4;  abdomen  terminé  par  2 paires 
d’appendices  uni-articulés,  et  muni  dans  les  fe- 
melles d’une  longue  et  frêle  tarière 
disposées  en  toit  ; antennes  sétacées,  longues 
et  déliées;  tarses  de  4 articles;  abdomen  terminé 
dans  les  2 sexes  par  une  paire  de  petits  appendices 
articulés,  et  muni  dans  les  femelles  d’une  longue 
et  robuste  tarière. 

dis/Msées  en  toit;  antennes  courtes,  filiformes 
ou  prismatiques,  n’excédant  pas  la  longueur  du 
corselet;  tarses  de  3 articles;  abdomen  n’offrant 
point  de  tarière  saillante  chez  les  femelles. 


4'  Famille, 
Grillomkîs. 


S'  Famille, 
Locl’staires. 


6'  Famille, 
Acridites. 


l'*  Famille  des  OBTiioprfeaES.—  FORFICÜLAIRES. 


Celte  famille  ne  renferme  que  le  genre  Forficule,  Forftcula  (Lin.), 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Perce-oreille.  Ces  insectes,  com- 
plètement innocents  des  torts  graves  que  les  gens  de  la  campagne  leur 
imputent,  de  pénétrer  dans  les  oreilles  et  d’en  percer  le  tvmpan,  vi- 
vent de  substances  végétales  et  animales,  quel(]ucfois  de  fleurs  et  de 
fruits;  on  les  trouve  réunis  en  grand  nombre  sons  les  vieilles  écorces 
des  arbres  et  .sous  les  pierres.  La  femelle  conduit  ses  petits,  comme  la 
poule  ses  jeunes  poussins. 


2*  Famille  des  Orthoptères. — RLATTAIRES. 

Les  blattaires  sont  des  insectes  elliptiques  et  aplatis,  qui  courent 
avec  agilité  dans  les  maisons,  se  cachent  sous  les  meubles,  dans  les 
lieux  obscurs,  où  les  .substances  végétales  et  animales,  le  pain,  les 
cuirs,  etc.,  deviennent  le  but  de  leurs  attaques  nocturnes.  On  les  con- 
naît sous  le  nom  de  cafard,  kakerlac,  mange-pain,  cochon  de  Sl-.\n- 
toine,  bête  noire,  etc. 
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Genre  Blatte,  Blatta.  (Linn.) 

Blatte  Germanique,  lilalla  Germanica.  (Linn.) 

Long.  M inilliinètrps. 

D’un  jaune  livide  en  dessus  ; l6tc  bninâlrc,  avec  une 
bande  irans^erse  te>iacée  entre  les  yeux;  2 bandes 
longitudinales  oblicfucs  sur  le  prolhorax  ; élylres  striées; 
antennes  brunâtres,  de  la  long\ieur  du  corps  au  moins; 
pallia  d’un  jaune  testacé. 

Vil  dans  les  cuisines,  dans  les  boulange- 
ries, etc. , où  il  est  très-coiniinm.  On  peut 
.«e  débarrasser  de  cet  hôte  incommode  et 
dégoûtant  en  plaçant,  pendant  la  nuit,  une 
cuvellc  peu  haute,  remplie  d’eau,  dans  les 
chambres  (|u’il  fréquente.  L’insecte  grimpe 
sur  le  vase  pour  y chercher  une  pâture  et 
s’y  noiB. 

Fig.  t28.  Blatte  Oernianiquc.  ^ 

Famili.1-  des  Orthoptères.  — MANIIDES. 

Celte  famille  est  représentée,  dans  notre  Jura,  par  une  seule  es- 
pèce, AC  sur  les  collines  qui  séparent  la  Bresse  du  1"  plateau. 
Espèce  unique . — Mante  Religieuse,  Manlis  religiosa.  (Linn.) 
Long.  6 à 7 centimètres. 

Kritiéremciit  d'un  vert  t<*ndre,  avec  les  élytres  beaucoup  plus  transparentes  dans  les 
mâUs  que  dan.s  les  femelles. 

Elle  vit  d'insectes,  qu’elle  saisit  avec  ses  2 grandes  pattes  anté- 
rieures garnies  de  crochets,  qu’elle  porte  relevées  en  suppliante,  ce 
qui  lui  a valu  le  nom  vulgaire  de  prie-Dieu  et  de  eignle,  à Lons-le- 
Saunier. 

4'  Famille  des  ORTHoerkHES.  — GRILLONIENS. 

Ces  insectes  ont  des  antennes  très-longues  et  très-ténues;  leur 
corps,  gros  et  ramassé,  un  peu  aplati,  est  terminé  par  une  tarière 

27 
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assez  longue  cl  grêle  Les  ü genres  suivants  se  trouvent  en  très- 
grande  abondance  dans  tout  le  Jura. 

Genre  Grillon,  Gryllus. 

I.e  grillon,  bien  connu  de  tout  le  inonde  sous  le  nom  de  (irillol 
( par  corruption)  el  sous  celui  de  rri  rri,  qui  rappelle  une  sorte  de 
musique  stridulcnle  et  monotone  que  produit  le  mâle  seulement,  en 
frottant  ses  êlytres  l’une  contre  l’autre,  est  extrêmement  abondant 
partout.  .\ux  mois  de  mai  et  de  juin,  une  immense  voix  grillonnienne, 
total  de  toutes  les  stridulations  particulières  ijui  semblent  sortir  de 
chaque  brin  d’herbe,  donne  à la  campagne  une  vie  qui  ne  manquerait 
|ias  de  cliarme  si  elle  n’était  trop  monotone. 

Genre  Couutilière,  Gryllotalpa.  (Latr.  ) 

t^e  genre  renferme  une  .seule  espèce,  la  Colhtiuèhe  commune,  bien 
connue  de  nos  jardiniers  sous  le  nom  d’orète,  ou  grillon-laupe,  ou 
laupe-grilloii  ; elle  cause  souvent  de  grands  dégâts  dans  les  jardins  ou 
les  champs  meubles  cultivés,  qu’elle  laboure  intérieurement  de  ses 
nombreuses  galeries,  en  coupant  les  racines  des  plantes  qui  se  trouvent 
sur  son  passage.  Ces  galeries  ont  pour  but  de  rechercher  les  vers  et 
les  autres  insectes,  dont  la  courtilière  se  nourrit  concurremment 
avec  les  végétaux.  Comme  les  forficules  et  les  mantes,  cet  insecte 
prend  un  soin  tout  particulier  de  ses  petits  et  s’occupe  même  de 
leur  procurer  des  aliments,  ce  qui  est  rare  chez  les  insectes.  On 
le  détruit  en  faisant  pénétrer  dans  le  trou  où  il  se  loge  quelques 
gouttes  d’huile  avec  une  quantité  suffisante  d’eau,  ou  bien  en  plaçant 
à la  surface  du  sol  des  cuvettes  plates  remplies  à moitié  d’eau,  dans 
lesquelles  on  le  trouve  noyé  le  matin.  On  peut  remplacer  l'huile 
par  le  goudron  du  gaz,  ce  qui  est  moins  dispendieux.  Le  moyen  qui 
a le  mieux  réussi  dans  les  janlins,  est  de  fumer  le  sol  avec  les  déjec- 
tions humaines  et  de  chauler  légèrement,  tous  les  d ans,  avec  la  chaux 
de  l’usine  à gaz. 
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Les  jardins,  dont  le  sol  meuble  est  couvert  de  plantes  tendres  et 
d'insectes,  sont  surtout  fréquentés  par  la  courtiliére. 

5'  Famili.e  des  OrtiioptEbes.  — LOCUSTAIRES. 

Ces  insectes  ont  les  jambes  postérieures  trés-lon^ues  ; leurs 
(misses,  renflées  à la  base,  renferment  des  muscles  puissants  permet- 
tant aux  pattes  un  fort  mouvement  élastique,  qui  porte  le  corps  en  l’air 
et  donne  à ces  articulés  la  faculté  de  sauter,  d’où  leur  est  venu  le 
nom  vulgaire  de  sauterelles.  Les  femelles  sont  pourvues  à l’extrémité 
du  corps  d’une  espèce  de  sabre  recourbé,  formé  de  i lames  cornées 
appliquées  l’une  sur  l’autre  pendant  le  repos,  mais  s’écartant  lors 
de  la  ponte;  cet  instrument,  appelé  oriducte,  est  destiné  à perforer 
la  terre  où  la  femelle  doit  déposer  ses  œufs.  Les  mâles  seuls  peuvent 
produire  une  musique  stridulente,  en  frottant  l’une  contre  l’autre  la 
base  des  élvtres.  Ils  vivent  de  végétaux. 

6'  Famili-e  des  Ortiioptèbes. — ACKIDITIENS. 

Les  insectes  de  cette  famille,  tous  conformés  pour  sauter,  ont  leurs 
antennes  courtes,  et  les  femelles  n’ont  pas  de  tarière,  mais  4 pièces 
cornées  la  remplacent.  Les  mâles  exécutent,  aux  beaux  jours  de  l’au- 
tomne, une  musique  stridulente  et  très-forte,  en  frottant  leurs  cuisses 
contre  les  nervures  des  élvtres,  à la  manière  d’un  archet  sur  des 
cordes.  Assez  nombreux  dans  les  prairies  en  automne.  On  les 
nomme  vulgairement  rriquets  et  saulrndles.  Les  nuées  de  saute- 
relles (|ui,  en  Afrique  et  dans  le  midi  la  France,  causent  quelque- 
fois la  famine  en  détruisant  toute  une  végétation,  appartiennent  à 
cette  famille. 

3'  Ordre  des  Insectes. — IIÉMIPTÈItES. 

Quatre  ailes  d'inégale  cmsisianre.  dont  la  imiiie  suiiérieure  est  or- 
dinairement rrusiarée  et  l'inférieure  membraneuse  ; bourhe  sans  mà- 
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rhoirex  ni  mandibules,  mais  formée  jHir  une  espèce  de  bec  ou  luhe  arli-  I 

culé,  courbé  inférieurement  ou  se  dirigeant  le  lang  de  la  poitrine;  mêla-  | 

morpboses  incomplètes.  Les  larves  naissent  avec  la  forme  de  l’insecte  I 

parfait,  à part  la  taille  et  les  ailes,  qui  n’ont  pas  tout  leur  dévelop- 
pement. 


Bec  naissant  du  frunt  \ ailes 
presque  toujours  horizontales; 
élytres  coriaces  dans  leur  moi- 
tié anterieure  et  transparentes 
dans  le  reste.  .Antennes  . . . 


longues,  insérées  entre 
les  yeux;  insectes  ter- 
restres. 

courtes,  insérées  sous 
les  yeux  ; insectes  aqua- 
tiques. 


Bec  naissant  de  la  partie  inférieure  de  la  tête. 


1”  Famille, 

riÉocoms  ES. 

2'  Famille, 
Hydrocorises. 

3'  Famille, 
Cicàdaires. 


Bec  semblant  naître  sur  le  sternum,  entre  les  pattes 
antérieures;  tarses  de  2 articles;  antennes  filiformes, 
de  h articles. 

!'■'  Famille  des  HRmiptRres. — GÉOCORISES. 


■i*  Famille, 
.Ophidiens. 


OttP  famille  renferme  un  grand  nombre  d’espèces  qui  se  trouvent 
en  majeure  partie  sur  les  végétaux,  du  suc  desquels  elles  se  nourris- 
sent; les  piqûres  qu’elles  font  aux  plantes  pour  en  retirer  la  sève,  ne 
paraissent  pas  entraver  la  végétation. 

Elles  piquent  aussi  un  grand  nombre  de  pucerons,  de  cbenilles  et 
d’autres  insectes  nuisibles.  Un  certain  nombre  d’espèces  sont  parées 
de  belles  couleurs  et  donnent  une  odeur  forte  et  désagréable  ; on  les 
appelle  vulgairement  punaises  des  champs. 


Genre  Punaise,  Cimex. 


Ce  genre  renferme  une  seule  espèce,  qui  est  la  suivante. 

Espèce  Punaise  des  Lits,  Cimex  lectularia.  (Linn.) 

Long.  4 à 6 millimètres  et  largeur  presque  égale. 

1 
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Corpü  rougeàire  ou  jaiiijàire;  corsdel  tineuieiil  graimleu\.  avec  quelques  poils 
brunâtres  ; pattes  et  antennes  de  la  couleur  du  corps. 

La  punaise  des  lits  se  nourrit  essentiellement  du  sang  de  l’homme. 
Pendant  le  jour,  elle  se  blottit  dans  les  interstices  des  boi.series,  sous 
les  papiers  de  tenture,  et  échappe  ainsi  à toutes  les  investigations; 
on  a souvent  prolité  do  la  connaissance  de  cette  habitude  pour  la 
détruire,  en  plaçant  des  claies  d’osier  contre  les  murs  infectés:  heu- 
reuse de  trouver  un  abri  commode  dans  ces  treillis  d’osier,  elle  s’y 
loge.  L'enlèvement  des  claies  débarrasse  de  cet  liéte  incommode. 

Les  lits  éloignés  des  murailles  sont  rarement  soustraits  aux  pour- 
suites de  ce  dégoûtant  suceur  : un  instinct  particulier  le  dirige  vers 
le  lit  où  l’on  repo.se,  et,  s’il  ne  peut  en  faire  l’ascension,  il  grimpe  le 
long  des  murs  et  du  plafond,  et  se  laisse  choir  juste  sur  la  couche 
qui  renferme  l’objet  de  sa  convoitise  ; le  matin,  il  a le  soin  de  dispa- 
raître dans  ses  cachettes,  d’où  il  est  souvent  impossible  de  l’extraire. 

Tout  le  monde  connaît  l’odeur  fétide  qu’e.xhalc  la  punaise  des  lits. 

Elle  pond  des  œufs  de  couleur  blanchâtre,  de  forme  oblongue, 
un  peu  courbes  à l’une  de  leurs  extrémités,  où  l’on  aperçoit  un  petit 
couvercle  entouré  par  une  sorte  de  bourrelet.  Elle  les  loge  ordinai- 
rement dans  les  angles  et  les  fissures  des  murailles,  pour  les  dérober 
à la  vue  de  ses  ennemis. 

Lorsque  les  petites  punaises  sortent  de  l’œuf,  leur  couleur  est  d’un 
blanc  sale  ; mais,  après  plusieurs  changements  de  peau,  elles  de- 
viennent d’un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé,  suivant  la  nour- 
riture plus  ou  moins  abondante  qu’elles  ont  prise. 

Les  punaises  se  multiplient  avec  une  prodigieuse  rapidité,  surtout 
dans  les  appartements  viftux  et  malpropres. 

Les  principaux  moyens  de  destruction  sont  : 1°  l’essence  de  té- 
rébenthine, que  l’on  étend  sur  toutes  les  murailles  en  ayant  soin  de 
la  faire  pénétrer  dans  les  fentes,  dans  les  cavités  et  dans  tous  les 
endroits  inaccessibles  à la  lumière  ; 2“  le  sublimé  corrosif  dissous 
dans  de  l’esprit  de  vin;  ce  liquide  constitue  un  poison  qui  est  d’un 
emploi  dangereux  : il  faut  éviter  de  l’approcher  des  yeux,  de  la 


Digitized  by  Google 


422 


ZOOLüflIK  DESCHIPTIVE. 


bouche  et  des  jiarties  dénuées  d’épidenue;  la  Heur  de  soufre 
projetée  sur  de  la  braise.  Les  vapeurs  sulfureuses  ([ui  se  produisent 
remplissent  Papparteinent,  dont  toutes  les  issuesdoivenl  rester  beriné- 
tiquemenl  fermées  pendant  24  heures.  Ce  moyen  a rincenvénient  de 
laisser  subsister  les  œufs,  (|ui  ne  tardent  pas  à donner  de  nouvelles 
générations  et  qu’on  linil  par  délruireen  ré[iétant  le  procédé  à des  in- 
tervalles trés-rapprochés. 

3'  Famille  des  Hémiptères.  — CICADAIRES. 

Les  insectes  de  la  famille  desCicAuxinEs  sont  peu  nuisibles;  ce[ien- 
dant  les  femelles,  pourvues  d’une  tarière  rentrée  dans  l’abdomen, 
entaillent  les  jiarties  végétales  où  elles  placent  leurs  œufs. 

V-  Famille  des  Hémiptères.  — APHIDIENS. 

Ce  sont  de  très-petits  insectes,  connus  sous  le  nom  général  de  pu- 
cerons, (|ui  vivent  en  société  par  myriades  sur  les  jeunes  pousses  des 
végétaux,  dont  ils  sucent  constamment  la  sève  ; leur  corps  est  mou 
leurs  ailes  supérieures  sont  ordinairement  égales  aux  inférieures. 

Genre  Puceuon,  Aphis.  (Linn.) 

Ils  ne  sautent  point,  mais  ils  marchent  trés-lentqiuent.  Les  mâles 
sont  rares;  les  femelles,  au  contraire  très-nombreuses,  pullulent 
ipielquefois  sur  les  végétaux.  Les  espèces  varient  avec  les  plantes,  et 
souvent  jilusieurs  d'entre  elles  sont  fixées  sur  le  même  végétal;  quel- 
(|ues-unes  sont  recouvertes  d’un  duvet  pulvérulent  et  blanc,  qui  est 
une  excrétion  du  corjis  de  l’insecte. 

Les  dégâts  des  pucerons  ont  lieu  sur  les  arbres  fruitiers,  qu’ils 
épuisent,  ün  voit  parfois  les  feuilles  recouvertes  d’une  couche  lui- 
sante et  visqueuse  d’une  matière  sucrée,  qui,  en  arrêtant  la  transpi- 
ration et  les  autres  fonctions  nutritives,  occasionne  leur  perte  et  dé- 
truit la  récolte.  Celte  maladie,  connue  sous  le  nom  de  miellal,  est 
atti  ibuée  aux  pucerons  qui  se  trouvent  en  grande  quantité  sur  les 
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yrbres  ainsi  alluquùs.  Les  |M'chers  sont  aussi  souvent  iiii|iiés  [iai-  les 
imeerons;  leurs  feuilles  sVntortillent,  se  recoquillent,  sV|iaississenl 
et  présentent  la  maladie  appelée  rloque. 

Les  petites  cornes  qui  sunnontent  rabdonien  des  imcerons,  sont 
pourvues  à leur  base  d’une  },dande  qui  sécrète  l’humeur  sucrée,  et 
creusées  suivant  leur  longueur  d’un  canal  [lar  lequel  ce  liquide  s’é- 
cliap[ie.  Les  noms  de  ces  insectes  sont  généralement  tirés  de  ceux 
des  plantes  auxquelles  ils  sont  attachés. 

Les  [irincipaux  et  les  plus  faciles  moyens  de  destruction  sur  les 
arbres  fruitiers  ou  les  légumes  des  jardins  sont  les  suivants  : 1“  le 
plâtre;  2“  les  cendres  ; 3“  la  suie  de  cheminée.  Ces  matériaux  doivent 
être  en  poudre  très-fine  (|u’on  projette  sur  les  feuilles  atteintes, 
i"  Eau  de  goudron;  5“  eau  dans  laquelle  on  a projeté  1/10  d’essence 
de  térébenthine;  ü"  eau  de  chaux  peu  concentrée.  On  arrose  avec  ces 
eaux  les  plantes  et  les  arbres  atteints.  7“  Infusion  de  tabac;  8“  eau 
de  lessive  ; 9"  eau  de  suie  de  cheminée  ; 10“  eau  dans  laquelle  on  a 
fait  dissoudre  1/10  en  poids  de  couperose  verte  ( sulfate  de  cuivre  j. 
Ces  diverses  préparations  peuvent  servir  à la  destruction  de  la  plu- 
part des  autres  insectes  qui  attaiiuent  les  végétaux. 

■i'  Ordre  des  Insbctbs. — .NÉVROPTÉFIF.S. 

Inseclea  broyeurs.  4 ailes  membraneuses,  transpare  nies,  nues,  ordi- 
nairement égales,  « neratres  nombreuses  fonnant  comme  un  jilet  à 
PETITES  mailles;  bouche  pournie  de  mandibules  et  de  mdchoires;  abdo- 
men ordinairement  dépourru  d'aiguillon  ou  de  tarière;  unteniu-s  com- 
posées d'un  grand  nombre  d'articles,  diminuant  ordinairement  en  gros- 
seur de  la  base  à la  pointe;  outre  les  yeux  ordinaires,  2 ou  3 petits 
yeux  lisses.  Métamorphoses  complètes  chez  (luelgues-uns  et  incom- 
plètes chez  les  autres. 

Les  névroplêres  à l’état  parfait  sont  presijue  tous  carnassiers,  in- 
sectivores; à l’état  de  larves,  qiiel(|ues  espèces  sont  aquatiques,  d’au- 
tres aériennes. 
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Ailes  sembUibles  et  égales,  les  inférieures  jamais  jilissées. 


i _£  sam  soies  ni  filets;  mandibules  et  mà- 

S S 1 clioires  fortement  dcnlees;  tarses  de  3 ar- 
I-  ) ticics;  toto  très-grosse, 
ç O 1 terminé  par  2 ou  3 saies;  boucJie  peu 
R « 3 f dentée;  les  ailes  infer.  rudimentaires; 

^ "û,  . 

3 V tarses  de  4 ou  5 articles. 

J es  ' 


C 

<s 

«5  g ' 

C ; 
3 s 


3 .s  ♦.= 

bo  U I U 


3 *-  l ... 

e?l  I 


prolongée  en  trompe  ou  en  bec  ; antennes^ 
filiformes,  multiarticulées.  ) 


‘«J 


renflées 
palpes. 


à l’extrémité;  6 / 


c; 

e 

3 3 

O O 


S •s 

O c 

i: 


filiformes  ; 
4 palpes  ; 
bouche 


saillante. 


non  saillante. 


de  3 articles;  ailes  iiifér.  doublées  sur  elles- 
mêmes  au  cêté  interne  ; parties  de  la  bouebe 
solides  ; antennes  sctacécs. 

Ailes  infér.  plus  longues  que  les  supér.,  plissées 
pendant  le  repos. 


1"  Famille, 
Libellilidüs. 


2'  Famille, 

ÉpnÉMËHIDES. 

3'  Famille, 
Panobpiues. 

4"  Famille, 
Myhméléümdes. 

5'  Famille, 

HtJIÉROBlDKS. 

G'  Famille, 
Semblide. 

7'  Famille. 
Perliues. 

8”  Famille, 
Phrygpaivides. 


1''  Famille  des  Névroptères. — LIBELLULIOES. 

Ges  insectes,  atiuatiqiieset  carnassiers  à l’état  de  larve,  vivant  dans 
le  voisinage  des  eaux  stagnantes,  (|uelquefois  dans  les  forêts,  volant 
avec  rapidité,  se  nourrissent  d'insectes,  parliculiérenienl  de  lépidop- 
tères qu’ils  saisissent  au  vol  ; leurs  larves  détruisent  celles  des  cou- 
sins et  en  font  leur  nourriture.  Métamorphoses  incomplètes. 

La  transformation  en  nymphe  s’opère  sur  les  plantes  aquatiipies, 
auxquelles  se  fixent  les  larves.  La  légèreté  des  formes  de  ces  insectes 
et  les  belles  nuances  de  leur  robe  leur  ont  valu  le  nom  vulgaire  jde 
demoiselles. 
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Genre  Libelll'le,  Libellida.  (Linn.) 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre  de  belles  espèces , connues 
sous  le  nom  de  demohelles. 

Famille  des  NéveoptEres.  — ËPHËMËRIDES. 

Celte  famille  se  compose  d’un  seul  genre,  dont  les  larves  habitent 
l’eau,  vivent  2 ou  3 ans  et  sont  souvent  dévorées  par  les  salamandres 
et  par  des  insectes  aquatiques.  Les  insectes  parfaits  n’ont  que  quel- 
ques heures  d’existence. 

3*  Famille  des  Nêvroptères. — PANORPIDES. 

Cette  famille,  peu  nombreuse,  se  compose  d’individus  qui  ont  la  tête 
prolongée  en  une  sorte  de  bec  long  et  grêle,  sont  très-agiles  et  se 
trouvent  dans  les  lieux  humides. 

4’  Famille  des  .VêvroptEres. — MYRMËLËO.MDES. 

Les  insectes  de  cette  famille  sont  carnassiers.  Leurs  larves,  ter- 
restres, courtes  et  élargies,  vivent  d’insectes;  au  moment  de  la  trans- 
formation en  nymphes,  elles  se  forment  un  petit  cocon  soyeux  auquel 
sont  ajoutées  des  matières  étrangères. 

Genre  Fourmilion,  Myrmeleon.  (Linn.) 

Anicnoes  guère  plus  Ion* 
gués  que  la  lèie  el  le  cor- 
selet réunis,  renflées  gra- 
duellement vers  rcxtrémiié; 
abdomen  allongé  et  li- 
néaire. 

Insectes  carnas- 
siers, surtout  à l’état 
de  larve.  Ces  larves. 
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hexapodes,  à abdomen  court 
et  renfli^  à inaiididules  ti’(is-sail- 
lantes,  marchent  lentement  et  à 
reculons  ; ne  pouvant  poursui- 
vre leur  proie,  elles  se  creusent 
dans  le  sable  le  plus  fiti,  au  pied 
des  arbres,  le  lonj;  des  rochers 
exposés  au  midi , un  entonnoir 
au  fond  dutjuel  elles  se  tiennent;  dès  qu’un  insecte 
tombe  dans  le  piège  ainsi  pré[tarè,  elles  le  saisis- 
sent. lui  sucent  ses  liquides  et  jettent  au  loin  sa 
dépouille.  La  larve  se  transforme  dans  une  coque 

1 »r»e  d^Fo'urmuion.  soveuse  qu’elle  file  avec  rextrémité  de  l’abdomen. 

Les  4 dernières  familles  des  névroptères  donnent  en  général  des 
insectes  carnassiers  ; aucune  espèce  n’est  redoutable  à l’agriculture 
et  à l’économie  domestique. 

5"  Ordre  des  Insectes.  — HYMÉNOPTÈRES.  ’ 

4 aiks  mcmbraneusrx,  lram}turente:>,  à netrure^  peu  nombreuses, 
formant  un  réseuu  d grandes  mailles;  ailes  croisées  sur  le  corps,  les 
postérieures  plus  petites  que  les  antérieures  ; outre  les  neux  à facettes, 
d petits  peux  lisses;  mâchoires  et  lérre  supérieure  allongées  et  parfois 
réunies  en  forme  de  trompe  ; 2 palpes  aux  mâchoires  et  2 aux  lèrres  ; 
abdomen  ordimire  me  lit  réuni  au  prothorax  par  un  pédicule  fort  mince; 
tarses  composés  de  5 articles  ; femelle  portant  à l'extrémité  de  r ab- 
domen une  tarière  ou  un  aiguillon  dont  la  piqûre  est  douloureuse. 
Métamorphoses  complètes.  Les  larves  du  plus  grand  nombre  sont  ver- 
miformes  et  apodes,  les  autres  sont  de  fausses  chenilles. 

Cet  ordre  comprend  les  insectes  dont  l’instinct  est  le  plus  déve- 
loppé. Ils  mettent  tout  en  œuvre  pour  assurer  l’existence  de  leur 
postérité;  les  uns  construisent  des  demeures  souvent  immenses  et 
toujours  avec  un  art  admirable;  un  grand  nombre  d’espèces  vivent 
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en  commun,  formenldes  républii|uesoudes  royaumes  où  régnent  une 
grande  activité  et  un  ordre  parfait;  leur  nourriture  consiste  ordinai- 
rement en  pollen  et  en  nectar  des  fleurs;  quelques-unes  sont  carnas- 
sières. 


I Pourvues  d’um;  tarière.  Indivision: 
I Térébrants.  Abdomen 


sessile. 

pédoncule. 


1'”  Section, 
Porte-Scie. 

2'  Section, 
PUI'IVÜHES. 


pourvues  1 

d’un 

non 

aiguillon  ; 

dilaté  en 

abdomen 

pelote, 

toujours 

carré  ou 

pédoncule. 

trian- 

2' Division: 

gulaire; 

Porte- 

Aiguillon. 

ailes 

1 1"  article 

dilaté 

1 des  tarses 
postérieurs 

1 

j gulaire. 

l planes. 
Ilnsectes 


3'  .Section, 
Foctssecbs. 


solitaires;  mâles 
et  femelles  ailés  ; 
pas  de  neutres, 
sociaux;  mâles  et 

(4*  Section, 
lemelles  ailes;  neu-  . ’ 

’ [tifiTÉROCYNES 

1res,  aptères.  I 

super,  doublées  longitudi-  j 5»  Section, 
nalement  pendant  le  repos.  jDii-LoPTliRES. 


.Mellifères 


I'®  Section  des  H tiiénoptèhes.  — PORTE-SCIE. 


Les  femelles  de  ces  insectes  ont  à rextrémité  de  l'abdomen  une 
espèce  de  tarière  dentée  ou  crénelée,  i|ui  sert  à entailler  )es  sub- 
stances végétales  dans  lesquelles  les  œufs  doivent  être  pondus.  Tous 
les  porte-scie,  à l’état  de  larves,  sont  nuisibles  ; les  uns,  comme  les 
chenilles  des  lépidoptères,  dévorent  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses; 
les  autres,  comme  les  coléoptères  longicornes,  vivent  dans  les  tiges 
et  les  sillonnent  de  galeries  profondes. 
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S 

O 

2 


coî<r/  et  parallèle;  mandibules  longues  et  aplaties;  p 
antennes  peu  longues,  de  forme  variable  ; ailes  très-  ^ ' 

veinées  ; pattes  assez  courtes. 

long  et  cylindrique  ; mandibules  courtes  et 
épaisses  ; antennes  sétacées  et  ûliformcs  ; pattes  ( Famille, 
simples. 


iTESTRÉüiENS. 


Sericiens. 


!"■  Fa.<iiili.e  des  llrxt.'iOPTfeREs  Porte-Scie.  — TE.VTRÈDIENS. 


Leur  tarière  est  composée  île  2 valves,  de  2 lames  deiib'‘es  qui 
constituent  la  partie  essentielle  tranchante,  et  de  2 autres  pièces  qui 
forment  un  cylindre  par  lequel  s’échappent  les  œufs  au  moment  de 
la  ponte.  Les  larves  ont  6 pattes  vraies  et  12  à 16  pattes  fausses, 
soit  18  à 22  pattes;  elles  vivent  à découvert,  solitairement  ou  en  fa- 
mille, sur  les  végétaux,  dont  les  feuilles,  les  jeunes  pousses,  les  fleurs 
et  les  fruits  servent  à les  nourrir.  Les  insectes  parfaits  vivent  sur 
les  fleurs. 


Corps  grêle,  comprimé;  abdomen  comprimé,  avec  la  j 
tarière  à peine  saillante;  antennes  épaisses  à l’exlrémité,  , 
de  21  articles.  \ 


!•'  Genre , 
Cèpoe. 


multiarticulées,  avec  2 rangs  de  peignes  dans  | 

1 2'  Genre, 

’S  1 

1 les  mâles  j 

1 Lophvre. 

«*1  1 
r*.  c 

simples,  de  9 articles;  ailes  ayant  4 cellules  j 

1 _ 3'  Genre, 

^ cubitales  ; mandibules  écbancrées. 

1 Némate. 

3 C 

S ^ 1 

1 un  peu  renflées  à l’extrémité,  un  peu  en  mas- 

1 4'  Genre, 

1 

«A 

O. 

I sue  allongée,  n’ollranl  que  3 ailicles,  le  dernier  I 

O 

très-long  et  fusiforme.  1 

Hvlotome 

Genre  Cèphe,  Cephus.  (Fabr.i 

Ce  genre  renferme  des  insectes  caractérisés  par  la  longueur  de 
leurs  antennes  multiarticulées  ; leurs  larves,  molles,  ont  6 pattes 
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écailleuses  et  le  corps  acutniné 
à rextréroilé;  vivent  dans  les 
tiges  de  certaines  plantes. 

132.  1 Chaume  de  blé  attaqué  par  le 
cephus. 

Fig  133.  3 Larrc  traversant  un  nœud. 

Fig.  13'1.  3 Dernier  nœud  do  chaume  traversé 
par  la  larvo. 

Fig.  135.  i Place  qu’occupe  ordinairement  la 
nvmplie. 

Fig.  136.  5 Coque  soyeuse  de  la  nymphe. 
Fig.  137.  6 Insecte  partait. 


Espère  Cæphe  Pygmée,  Cephmpygmæus.  (Fabr.  ) 

Xoire  ; 3'  et  S'  anneaux  de  l’abdomen,  ainsi  que  les  côtés  du  bord  postër.  du  2'  et 
une  partie  du(>“,  jaunes;  Jambes  et  tarses  antér.,  jambes  intermédiaires  et  palpes, 
de  la  même  couleur  ; ailes  ayant  la  côte  noirâtre. 

La  larvp  de  cet  insecte  vit  dans  les  tiges  du  froment,  et  cause  sou- 
vent la  perte  du  chaume  et  par  conséquent  celle  du  grain. 

Genre  Lophyre,  Lophyrus.  ( Lalr.  ) 

Les  larves  de  ces  insectes  vivent  en  sociétés  nombreuses  et  se 
tiennent  en  général  sur  les  bois  résineux;  elles  .se  nourrissent  des 
feuilles  des  jeunes  pousses  du  pin.  Elles  subissent  leur  tranformation 
en  nymphes  dans  un  Irés-petil  cocon  qu’elles  se  filent.  Ces  insectes  sont 
trés-dangereux  dans  les  plantations  de  pins,  et  y causent  souvent  de 
grands  ravages. 

Genre  Némate,  Nemalus.  (Léach.) 

Ces  insectes,  très-répandus,  vivent  en  famille  ou  en  société  sur  les 
feuilles  des  végétaux,  ou  enfermés  dans  les  galles  résultant  de  la  pi- 


Digiîized  by  Googlt 


430 


ZOOLOr.lE  DESCHIPTIVE. 


qûre  des  femelles  (|iii  y déposent  leurs  œufs.  Ils  sont  moins  nuisibles 
que  les  lophyres.  La  plus  commune  est  l’espèce  suivante. 

Espèce  Némate  du  Groseii.uer,  Nenialus  glossularia. 

Ces  insectes  vivent  en  sociétés  nombreuses,  souvent  de  plus  d’un 
millier  sur  un  seul  arbuste;  les  larves,  de  couleur  verdâtre,  se  nour- 
rissent des  feuilles  des  gr  oseilliers  et  les  dévorent  toutes,  én  sorte  que 
les  fruits  ne  peuvent  mûrir. 

Genre  Hylotome,  Hylotoma.  (Fabr.) 

Insecte  de  petite  taille.  Le  type  du  genre  est  l’espèce  ci-après. 

Espèce  IIyi.otome  du  Rosier,  Hijloloma  rosa’.  (Latr.) 

D’un  jaune  foncé,  anlemies  lèle  noires;  dessus  du  prolhorax,  poitrine  et  le  boni 

pxlér.  des  ailes  siipér.  noirs;  pattes  jaunâtres,  à tarses  annelées  de  noir.  Larve  d'im 
jaune  verdâtre  ptiinlillé  de  noir  ; e.lle  ronge  les  feuilles  de  rosier. 

2*  Famille  des  HvMftNOPTttRES  Pobtr-Scie. — SÈRICIEN'S. 

Leur  tarière  est  composée  de  i valves  et  d’un  fourreau  d’une  .seule 
pièce,  dans  lequel  sont  les  2 filets  dentés  en  scie  destinés'à  entailler 
les  bois  qui  doivent  recevoir  les  œufs.  Les  sériciens  pondent  ))articu- 
lièrement  dans  les  bois  résineux  et  quelquefois  dans  les  feuilles;  ils 
causent,  à l’état  de  larve,  des  ravages  assez  grands  dans  les  forêts. 

Cette  famille  ne  renferme  qu’un  genre  important. 

Genre  Sirex,  Sirex  (Linn.);  Urocerus  (GeolT.) 

Ces  insectes,  presque  tous  d’une  grande  taille,  habitent  les  forêts  de 
pins  et  de  sapins;  ils  font  entendre  un  bourdonnement  semblable  à ce. 
lui  des  bourdons.  Les  larves  vivent  aussi  sur  les  arbres  ; elles  déposent 
leurs  œufs  dans  des  trous  qu'elles  perforent  au  moyen  de  leur  tarière. 
Elles  se  métamorphosent  en  nymphes  dans  une  co(|ue  .soyeuse;  la 
nymphe  a la  forme  de  l’insecte  parfait. 
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’2‘“  SBr.TiON  DES  Hyménoptèhes. — PUPIVORES. 

Les  pupivores,  deslini's  par  la  Providence  à conlrebalancer  la  trop 
grande  niultiplicitô  des  insectes  nuisibles,  se  développent  en  général 
dans  le  corps  de  ces  derniers,  et  sont  en  conséquence  les  auxiliaires 
de  rhonime  des  chaiu[is. 

Ailes  toutes  très-veinces;  antennes  longues,  grêles,  ) \t,:  famille, 
filiformes,  de  18  à GO  articles;  corps  étroit  et  linéaire;  m.l-  > Jcnngumo- 
eboires  munies  de  palpes  longues.  ) mens. 

de  13  à 15  articles,  non  coudées  et  non  en  I ' , 

2'  famille. 

massue  ; ades  infér.  à une  seule  nervure  ; / 

1 tlALLICOLES. 

corps  oblong.  ] 

coudées  et  en  massue  de  G à 13  articles;  j 3”  Famille, 
ailes  à une  seule  nervure  ; corps  oblong.  | Chalciditbs. 

droites,  de  10  à 15  articles;  abdomen  co- 
nique, de  5 à 7 segments;  ailes  infér.  dé- 
pourviies  de  nervures. 

coudées,  de  13  articles;  abdomen  plan  ou 
conve.xc,  de  3 segments,  très-rarement  de  ge  famille, 
■i  ou  de  5;  corps  cylindrique,  pouvant  se  Chbvsidks. 

' replier  en  boule. 

l"  Famille  des  HvMt.N0PTiiBEs  Popivobes. — ICIINEl’MONIENS. 

« Ces  insectes  forment  une  famille  très-nombreuse,  dont  beaucoup 
d'espèces  sont  souvent  nommées  mouches  ribranies,  en  raison  des  vi- 
brations de  leurs  antennes  multiarticulées;  on  les  appelle  aussi  quel- 
quefois mouches  triinles,  parce  que  la  tarière  des  femelles  paraît 
composée  de  3 filets,  quoiqu’on  réalité  il  en  existe  5,  savoir:  2 filets 
formant  un  étui  et  renfermant  la  tarière  proprement  dite,  où  l’on 
distingue  une  pièce  impaire  contenant  2 longues  soies  roides,  den- 
tées à l’extrémité,  qui  sont  les  instruments  de  perforation. 

Tous  les  ichneumoniens  sont  parasites,  et,  <à  l’état  de  larve,  se  nour- 
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rissent  de  la  substance  du  corps  des  autres  insectes,  particulièrement 
des  larves,  plus  rarement  des  nymphes  ou  des  insectes  parfaits.  Lors- 
qu’une femelle  d’ichneumonide  est  fécondée,  elle  se  met  immédiate- 
ment en  quête  de  l’insecte  qui  doit  recevoir  sa  ponte  et  nourrir  sa 
génération  future.  Cet  insecte  n’est  pas  le  premier  venu  : il  doit  être 
d’espèce  déterminée  et  se  rencontrer  sous  un  certain  état,  soit  de 
larve,  soit  de  nymphe,  soit  d’œuf. 

On  peut  juger  par  là  combien  est  grand  le  nombre  des  ichneumo- 
niens,  surtout  si  l’on  songe  qu’il  est  peu  d’espèces  d’insectes  qui  ne 
soient  affectées  au  développement  d’un  et  quelquefois  de  plusieurs  de 
ces  parasites.  La  femelle  des  ichneumoniens  est  douée  d’un  instinct 
remarquable  pour  trouver  les  bêtes  auxipiels  elle  doit  confier  sa  pro- 
géniture ; l’épaisseur  de  l’écorce  des  arbres,  une  assez  forte  couche 
de  terre  ne  sont  pas  des  obstacles  pour  elle;  au  moyen  de  sa  tarière 
allongée,  elle  sait  pénétrer  à travers  ces  barrières;  guidée  par  quel- 
que sens  subtil  que  nous  ne  connaissons  pas,  elle  parvient  jusqu’à  la 
larve  qui  paraissait  si  bien  protégée,  et  implante  ses  œ,ufs  dans  le  corps 
de  cette  dernière.  Cependant  tous  les  ichneumoniens  ne  sont  pas  obli- 
gés à ce  travail  préparatoire  pour  déposer  leur  ponte,  et  la  plupart  des 
espèces  de  cette  famille  |)lacent  simplement  leurs  œufs  dans  ou  sur 
les  corps  des  larves  qui  vivent  à découvert,  et  particuliérement  dans 
ceux  des  chenilles. 

Le  nombre  des  œufs  implantés  dans  chaque  chenille  est  propor- 
tionnel à la  taille  que  celle-ci  doit  acquérir,  et  à celle  que  les  larves 
des  ichneumoniens  sont  destinées  à atteindre.  C’est  ain.si  que  les 
petits  ichneumoniens  pondent  queh|uefois  heaucouji  d’œufs  dans  la 
même  chenille,  .-•urtout  si  cœlle-ci  doit  devenir  grosse,  tandis  que  les 
grandes  espèces  n’en  pondent  qu’un  nombre  restreint,  un  seul  quel- 
quefois, particuliérement  dans  les  larves  qui  ne  doivent  pas  |)arvenir 
à de  grandes  dimensions. 

La  fécondité  des  ichneumoniens  est  en  général  considérable  et  pa- 
raît s’accroître  avec  la  multiplication  progressive  des  chenilles;  au 
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moins  il  est  constant  que  plus  les  chenilles  sont  nombreuses,  plus 
aussi  leurs  parasites  se  développent.  Il  est  probable  quh'l  faut  attri- 
buer ce  fait  irrécusable  à ce  que,  lors  des  invasions  des  chenilles,  les 
femelles  des  ichneumoniens,  trouvant  avec  facilité  et  en  abondance 
les  individus  destinés  à nourrir  leurs  larves,  pondent  dans  chacun 
d’eux  un  moins  grand  nond)re  d’œufs;  il  doit  en  résulter  nécessaire- 
ment des  ichneumoniens  nouveaux,  ]»lus  vigoureux  et  sans  doute  plus 
féconds  que  les  devanciers,  [luisqu’ils  ont  une  nourriture  plus  abon- 
dante dans  les  chenilles  où  ils  se  sont  développés.  En  temps  ordinaire, 
au  contraire,  il  se  peut  que  plusieurs  e.spèces  des  ichneumoniens. 
pressées  par  la  disette,  pondent  dans  le  corps  du  même  individu,  ou 
qu’une  même  espèce  y dépose  un  trop  grand  nombre  d’œufs,  de 
sorte  que,  dans  l’un  ou  dans  l’autre  cas,  les  larves  à leur  éclosion  s’af- 
fament mutuellement  ou  même  s’entre-détruisent  en  partie. 

Les  larves  des  ichneumoniens  vivent  toutes  aux  dépens  de  la  sub- 
stance du  corps  de  leurs  hôtes;  mais  elles  ont  l’instinct  de  n’en  ronger 
que  les  tissus  graisseux,  qui  se  renouvellent  au  fureta  mesure  de 
leur  destruction,  et  de  ménager  les  organes  essentiels  juqu’au  moment 
où  leurs  victimes  ont  atteint  toutes  leurs  dimensions.  Alors  ces  para- 
sites ne  respectent  plus  rien,  et  la  larve  qui  les  a nourris  périt,  criblée 
des  blessures  que  lui  ont  faites  ses  ennemis;  ceux-ci  s’échappent  et 
vont  ensuite  se  transformer  en  nymphes,  souvent  dans  de  petites 
coques  soyeuses  qu’ils  préparent  sur  la  dépouille  de  leur  hôte  ou  sur 
la  tige  des  végétaux. 

Il  arrive  aussi  fréquemment,  et  cela  dépend  de  l’espèce  de  l’insecte 
dévoré  ou  dévorant,  que  la  chenille  n’est  pas  tellement  ravagée  qu’elle 
ne  puisse  encore  filer  une  coque  et  se  métamorphoser  en  nymphe  ; 
.seulement  ce  n’est  pas  un  lépidoptère  ([ui  sortira  de  la  coque  : ce  sera 
tantôt  un  seul  ichneumonien  de  grande  taille,  tantôt  une  nuée  de  pe- 
tites espèces  de  la  même  famille. 

C’est,  avons-nous  dit,  à l’état  de  larves  que  les  insectes  sont  le  plus 
exposés  à cette  piqûre  par  les  parasites;  cependant  on  connaît  aussi 
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(les  cas  dans  li'Sf|iiels  les  cenfs,  les  nymphes  cl  iii(?me  les  insectes  pai- 
l'aits  sont  allcints  par  ces  ennemis  redoutables,  qui  finissent  toujours 
par  leur  donner  la  mort.  Les  lépidoptt-res,  en  premiire  ligne,  les  co- 
li'-opb'-res,  les  orllioplêres,  les  Inimiiptères  et  particulièrement  les  pu- 
cerons, parmi  ces  derniers  les  arachnides, sont  les  victimes  habituelles 
de  ces  insectes. 

Les  ichneumoniens  sont  bien  certainement  les  animaux  les  plus 
utiles  dans  les  fonds,  cl  les  plus  propres  <à  |>révenir  les  invasions  quel- 
(piefois  si  di'saslreuses  des  chenilles.  En  temps  ordinaire,  ils  en  main- 
tiennent la  multiplication  dans  des  limites  convenables,  et,  à l'aide  de 
quelques  auxiliaires,  mammift'res,  oiseaux  et  autres  insectivores,  ils 
sulliscnl  à maintenir  l’équilibre  si  nécessaire  que  la  Providence  a 
établi  entre  tous  les  animaux. 

Il  ne  faut  pas  tout  attendre  cependant  des  ichneumoniens;  il  peut 
se  faire  que  leur  assistance  devienne  insufllsanle,  et  que  des  circons- 
tances extraordinaires,  telles  (pi’iine  température  très-favorable,  unev 
nouri  iture  plus  abondante  ou  jdus  convenable  que  de  coutume,  l’em- 
portent sur  eux  et  exagèrent  le  (bHeloppemenl  de  certaines  espèces 
de  chenilles  en  dehors  de  scs  limites  naturelles. 

Il  ne  serait  pas  exact,  malgré  cela,  de  nier  l’utilité  de  ces  insectes; 
car,  même  dans  ces  occasions  où  ils  n'ont  pu  prévenir  le  mal,  ils  l’ont 
considérablement  atténué,  et  de  plus  ce  sont  eux  qui  ont  la  mission 
de  le  faire  ee.sscr. 

Il  est  constant,  en  elTet,  comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer, 
(|tic  le  développement  des  ichneumoniens  est  une  conséquence  natu- 
relle de  celui  des  chenilles,  et  c’est  même  pour  cela  (|u’ils  ne  sauraient 
toujours  prévenir  les  invasions  de  ces  dernières,  lorsqu’elles  trouvent 
des  circonstances  exceptionnellement  favorables  à leur  accroissement. 
Mais  cette  rupture  de  ban  de  la  part  des  chenilles  présente  en  elle- 
même  le  remède  (|ui  y met  un  terme;  car  les  |iarasites,  dont  la  fé- 
condité est  excitée  à son  tour  par  cette  abondance  inaccoutumée  de 
nourriture,  ne  tardent  pas  à prévaloir  et  à anéantir  à peu  près  com- 
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plètement  les  chenilles,  qui  souvent,  en  outrt;,  ont  trouvé  d’autre.s 
causes  de  mortalité  dans  Tcxagération  de  leur  développement,  et  dans 
les  maladies  qui  sont  la  conséquence  de  leur  trop  grande  aggloméra- 
tion sur  les  arbres  et  du  manque  de  nourriture,  au  moins  de  nourri- 
ture convenable,  qui  se  fait  bientôt  sentir. 

C’est  en  général  au  bout  de  3 ans,  de  4 ans  au  plus,  que  les  ichneu- 
moniens  parviennent  à dominer  une  invasion  de  chenilles;  l’expérience 
suivante,  souvent  renouvelée,  prouve  leur  influence  à cet  égard.  Une 
invasion  de  chenilles  venait  de  se  manifester  brusquement  dans  une 
forêt;  un  certain  nombre  d’entre  elles  furent  recueillies  et  élévées  avec 
soin,  et  presque  toutes  donnèrent  des  lépidoptères,  fort  peu  de  para- 
sites. On  put  dés  lors  prévoir  que  les  dégâts  augmenteraient  l’année 
suivante,  et  c’est  ce  qui  arriva  : le  nombre  des  chenilles  s’était  con- 
sidérablement accru;  mais  celles  qui  furent  recueillies  et  élevées 
comme  précédemment,  produisirent  à peu  prés  autant  de  parasites 
que  de  lépidoptères.  La  3'  année,  les  ravages  furent  au  comble  ; seu- 
lement les  chenilles  fournirent  à peine  quelques  papillons,  presque 
toutes  donnèrent  des  ichneuinoniens.  On  dut  alors  être  certain  que 
le  fléau  avait  cessé,  et  en  effet,  à la  4'  année,  on  avait  peine  à retrou- 
ver dans  la  forêt  quelques-unes  des  chenilles  qui  y pullulaient  l’année 
précédente. 

Malgré  les  services  que  nous  rendent  les  ichneumoniens,  nous  ne 
pouvons  absolument  rien  faire  en  faveur  de  ces  auxiliaires  utiles; 
du  reste,  ils  vivent  tous  à peu  près  de  la  même  manière,  et,  d’un 
autre  côté,  leur  grand  nombre  et  souvent  leur  Irès-petitejaille  ren- 
dent leur  distinction  fort  pénible.  » (Mathieu,  Zooloyie  forestière.) 

2"  Famille  des  lIvHÊ.NoPTt'.REs  Pcpivores.  — fiALLlCOI-ES. 

Les  insectes  de  cette  famille  se  développent  dans  des  excrois.sances 
produites  par  la  piqûre  des  femelles  sur  les  végétaux;  d’autres 
prennent,  comme  les  ichneumoniens,  leur  accroissement  de  larve 
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dans  le  rorps  des  insectes.  Ces  larves  vivent  solitaires  ou  en  familles 
dans  ces  excroissances,  pendant  3 ou  6 mois. 

Cette  famille  n’est  composée  que  du  genre  ci-après. 

Genre  Cynips,  Cynips.  (Linn.) 

Antennes  presque  filiformes  ; abdomen  ovale , court,  comprimé  en  dessous  et 
tronqué  obliquement  à son  extrémité.  Il  renferme  un  assez  grand  nombre  d’espèces. 

Espère  C\fHK  de  la  Rose,  Cynips  Rosre.  fLinn.) 

Insecte  noir  ; pattes  ferrugineuses  ; abdomen  de  même  couleur,  avec  son  extrémité 
noire. 

La  larve  vit  dans  les  galles  que  Ton  rencontre  souvent  en  abon- 
dance sur  le  rosier,  et  en  particulier  sur  l’églantier  ou  rosier  sauvage  ; 
ces  excroissances  sont  chevelues,  de  couleur  verte  ou  rougeâtre,  et 
quelquefois  de  la  grosseur  d’une  petite  pomme. 

Espèce  Cv.NiPS  DES  Baies  du  Ciié>E,  C.  qwreus  baccarum.  (Linn.) 

Cet  insecte,  d’un  brun  clair,  produit  par  sa  piqûre  des  nodosités 
placées  à la  base  des  feuilles  du  chêne;  ces  galles,  de  la  forme  et  de 
la  grosseur  d’une  cerise,  sont  habitées  par  une  seule  larve  qui  passe 
tout  riiiver  dans  cette  loge.  CC. 

3*,  *•  et  5»  Famille  des  HymEnoptEbes  Pvpivobes. — CHALCIDITES, 
OXYURES  ET  CHRYSIDES. 

Ces  3 familles  renferment  en  général  de  petits  insectes  parés  de 
couleurs  métalliques  brillantes  et  variées,  qui  vivent,  comme  les  ich- 
neumoniens,  dans  le  corps  des  larves,  des  nymphes  et  quelquefois  dans 
les  œufs  des  autres  insectes.  Les  femelles  déposent  un  ou  plusieurs 
œufs  sur  les  chenilles,  sur  les  larves  des  coléoptères  tels  que  xylo- 
phages, bostriches,  hylésines,  lyctes,  vrillettes,  pucerons,  etc. 

.1»  Section  de.<  llmENOPTÉnE.s.  — FOUISSEURS. 

.Ainsi  que  l’indique  leur  nom,  presque  tous  les  fouisseurs  se  creu- 
sent dans  le  sable  des  demeures  plus  ou  moins  compliquées,  d’où  les 
habitants  se  mettent  en  chasse  pour  se  procurer  les  insectes  formant 


Digiiized  by  Google 


INSECTES.  437 

la  nourriture  habituelle  soit  des  larves,  soit  des  insectes  parfaits  de 
cette  section. 

4*  Section  ues  HymiInüptèbes.  — HETÉROGYNE8 

Les  hètérojiynes  commencent  la  série  intéressante  des  insectes 
vivant  en  sociétés  nombreuses,  et  si  remarquables  par  le  développe- 
ment de  leur  instinct.  Un  leur  donne  le  nom  de  fourmis. 

Les  fourmis  forment  des  sociétés  nombreuses,  composées  de  mâles 
et  de  femelles  ailés,  et  d’ouvrières  sans  ailes. 

Les  habitations  des  fourmis,  ou  fourmilières,  se  rapportent  à 2 
types  principaux.  Les  unes,  construites  dans  le  sol,  se  composent  de 
différents  appartements  superposés,  reliés  entre  eux  par  de  nom- 
breuses galeries  et  corridors  de  service  ; le  tout  est  recouvert  et  pro- 
tégé contre  les  infiltrations  des  eaux  par  une  butte  conique,  prove- 
nant en  grande  partie  des  matériaux  fournis  par  les  détritus  des 
végétaux  voisins.  Les  autres,  placées  dans  les  vieilles  souches  ou  dans 
le  pied  des  arbres  morts  ou  maladifs,  ou  déjà  attaqués  par  d’autres 
insectes,  sont  façonnées  en  chambres,  en  galeries  et  en  couloirs 
propres  aux  diverses  catégories  de  citoyens  qui  doivent  les  peupler, 
et  aux  divers  besoins  de  la  société.  Des  piliers,  des  murs  de  sépara- 
tion ou  de  soutènement,  solidement  construits  avec  des  parcelles  de 
bois  arrachées  aux  parois  et  gâchées  avec  un  liquide  visqueux  qui  les 
agglutine,  forment  un  système  d’architecture  vraiment  curieux  à 
étudier,  qui  montre  la  Providence  de  Dieu  dans  ses  plus  petites 
œuvres. 

Les  mâles  et  les  femelles,  seuls  ailés  et  aptes  à perpétuer  l’espèce, 
deviennent  insectes  parfaits  vers  le  milieu  de  l’été,  et  essaient  immé- 
diatement leurs  ailes  par  des  voyages  aériens.  Après  ces  voyages  de 
quelques  jours,  les  mâles  ont  atteint  le  terme  de  leur  très-«ourte  exis- 
tence, et  les  femelles  reviennent  à la  fourmilière,  où  elles  perdent 
leurs  ailes;  si  ces  organes  ne  tombent  pas  naturellement,  les  ouvrières 
les  leur  coupent  à la  base  avec  leurs  fortes  mandibules.  Ces  femelles 
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fécondes  sont  alors  entraînées  dans  la  fourmilière,  et  conduites  par 
les  ouvrières  chacune  dans  une  chambre  qui  leur  est  spécialement 
destinée  et  qu’elles  ne  doivent  plus  quitter;  c’est  là  qu’elles  resteront 
tout  le  reste  de  leur  vie,  uni(|uement  occupées  à pondre  des  œufs;  car 
les  travaux  de  la  fourmilière  ne  lesconcernent  pas  plus  que  le  soin  de 
leur  propre  alimentation  ; ce  sont  les  ouvrières  qui  s’occupent  exclu- 
sivement de  œs  détails  et  qui  préparent,  dans  leur  jabot,  une  nourri- 
ture consistant  en  une  liqueur  sucrée  qu’elles  présentent  aux  femelles 
à l’extrémité  de  leur  languette. 

Aussitôt  après  la  ponte,  les  ouvrières  saisissent  délicatement  les 
œufs  avec  leurs  mandibules,  les  placent  dans  de  petites  chambrettes 
disposées  pour  les  reœvoir,  en  prennent  le  plus  grand  soin  et  les  trans- 
portent, suivant  la  température  extérieure  et  l’heure  de  la  journée, 
dans  les  parties  plus  ou  moins  élevées,  plus  ou  moins  ])rofondes  de 
la  colonie,  afin  de  leur  procurer  une  chaleur  salutaire  et  de  les 
soustraire  en  même  temps  aux  intempéries  qui  pourraient  leur  être 
nuisibles. 

Lorsque  les  larves,  qui  sont  blanches  et  apodes,  sont  écloses,  les 
infatigables  ouvrières  les  placent  dans  des  chambres  distinctes,  sépa- 
rées suivant  qu’elles  doivent  produire  des  mâles,  des  femelles  fécondes 
ou  des  ouvrières.  .Alors  les  travaux  des  ouvrières  se  multiplient  avec 
leurs  devoirs,  car  il  ne  s’agit  plus  seulement  de  donner  à ces  larves 
lesmêmes  soins  qu’aux  œufs,  il  faut  encore  pourvoira  leur  nourri- 
ture, ce  qu’elles  font  en  allant  aux  provisions  à l’extérieur  et  en 
leur  donnant  la  becquée  a leur  retour,  au  moyen  des  liquides  sucrés 
(|u’elles  ont  amassés  et  élaborés  dans  le  jabot  et  qu’elles  leur  dé- 
gorgent dans  la  bouche. 

Les  larves  atteignent  ainsi,  dans  une  immobilité  pres(jue  complète, 
l’époque  dê  leur  métamorphose;  beaucoup  d'entre  elles  se  filent 
alors  une  co(]ue  soyeuse  d’un  tissu  serré  et  jaunâtre,  (|u’on  nomme 
œuf  de  fourmi,  et  s’y  transforment  en  nymphes.  Les  diligentes  ou- 
vrières se  trouvent  lu,  juste  au  moment  de  l’éclosion,  pour  dégager 
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l'insecte  parfait  de  celle  cuque,  (|u’il  ne  pourrait  briser;  elles  la  coupent 
avec  leurs  mandibules  comme  avec  des  ciseaux,  débarrassent  le 
nouveau-né  des  étuis  renfermant  chacun  des  organes  qui  le  consti- 
tuent à l’état  de  nymphe,  étendent  soigneusement  scs  ailes  chiiïonnécs, 
et  lui  offrent  maternellement  la  première  nourriture. 

Toutes  les  femelles  fécondées  ne  rentrent  pas  dans  les  fourmilières 
existantes  : quelques-unes,  parfois  livrées  à leurs  propres  forces  ou 
aidées  d’un  certain  nombre  d’ouvrières,  vont  en  établir  de  nouvelles; 
dans  ce  cas,  elles  savent  accommoder  leurs  habitudes  aux  besoins 
de  leur  nouvelle  position,  et  transformer  la  vie  oisive  ([u’ellos  auraient 
menée  dans  une  fourmilière  toute  formée,  en  une  vie  pleine  de  tra- 
vail, d’activité  et  de  soucis. 

Quel(|ues  fourmis  de  grosse  espèce  ont  l’instinct  extraordinaire 
d'envahir  des  fourmilières  d’espèces  plus  petites,  d’en  enlever  les 
œufs,  les  larves  et  les  nymphes,  et  de  les  transporter  dans  leur 
propre  demeure,  où  des  soins  assidus  leur  sont  prodigués.  Les  ou- 
vrières qui  naissent  de  ces  enlèvements,  traitées  comme  esclaves,  de- 
viennent désormais  les  seules  travailleuses  de  la  colonie,  et  font  toute 
la  besogne  de  leurs  ravisseuses. 

Quebiuefois  2 fourmilières  voisines,  d’espèce  dilTérenfe,  se  mettent 
en  guerre  pour  s’erdever  des  esclaves  travailleurs  ou  pour  se  dérober 
les  pucerons  mellifères,  qu’elles  conservent  et  nourrissent  soigneuse- 
ment. On  voit  alors  les  i camps  ennemis  sortir  de  leurs  demeures  en 
bon  ordre  et  par  colonnes  serrées,  sous  la  conduite  de  leurs  chefs; 
bientôt  les  combattants  se  joignent  et  se  livretit  une  horrible  bataille, 
|iendant  laquelle  leurs  terribles  mandibules  en  ciseaux  pincent,  cou- 
pent, tranchent  et  Unissent  par  joncher  la  terre  d’antennes,  de  tarses, 
de  thorax  et  d’abdomen,  etc.  .41ors  point  de  paix  ni  de  trêve  pos- 
sibles, un  camp  doit  triompher  et  asservir  pour  toujours  son  ennemi. 

Si  l’on  se  donne  la  cruelle  curiosité  de  bouleversc'r  une  fourmiliéroi 
un  singulier  spectacle  s’olTrc  alors  aux  yeux  des  observateurs.  Des 
milliers^d’ouvrières sortent  effrayées,  errant  un  instant  çà  et  là,  comme 
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pour  s’assurer  de  toute  rétenduc  du  malheur  public;  quelques-unes 
rentrent  dans  les  loges  non  endommagées,  sans  doute  pour  avertir  les 
habitants,  car  aussitôt  de  nouvelles  ouvrières  se  rendent  de  tous  les 
points  sur  le  lieu  du  sinistre.  Bientôt  chacune  se  met  à l’ouvrage,  et 
le  premier  travail  aura  pour  but  de  mettre  les  nyni|)hes  ou  œufs  en  sû- 
reté; puis  les  chambres  importantes  sont  rapidement  édifiées,  et  enfin 
au  bout  de  2 ou  3 jours  le  grave  accident  qui  a mis  en  émoi  toute  la 
république  sera  réparé,  non  sans  que  des  précautions  architecturales 
aient  été  prises  contre  de  pareils  malheurs. 

\ l’état  parfait,  les  fourmis  ouvrières  recherchent  les  substances 
végétales  et  animales,  soit  pour  leur  propre  nourriture,  soit  pour 
celle  des  femelles  fécondes  et  des  larves.  Elles  recherchent  particu- 
liérement les  principes  sucrés  des  fruits,  et  le  liquide  de  même  nature 
(|ue  les  pucerons  et  autres  insectes  voisins  excrètent  par  les  lames  de 
leur  abdomen  ou  par  l’anus  ; souvent  elles  excitent  ces  insectes  en 
les  caressant  pour  ainsi  dire  avec  leurs  antennes,  pour  les  engager  à 
leur  abandonner  ces  liquides  emmiellés,  dont  elles  sont  très-friandes; 
quelquefois  elles  emportent  délicatement  ces  petits  suceurs  entre 
leurs  mandibules,  et  les  déposent  dans  leur  fourmilière  pour  les  avoir 
à leur  disposition.  Elles  attaquent  également  les  chenilles,  même  les 
plus  fortes,  suppléant  à la  faiblesse  par  le  nombre,  et  en  mettent  à 
mort  une  très-grande  quantité  ; elles  dissèquent  aussi  très-bien  les 
cadavres  des  petits  animaux , et  se  nourrissent  de  toutes  leurs  parties 
molles.  N’ajant  pas,  au  surplus,  la  faculté  de  transformer  les  ma- 
tières éminemment  fermentescibles  dont  elles  se  nourrissent,  en 
une  substance  qui  soit  de  consen  e,  comme  le  font  les  abeilles  qui  pro- 
duisent du  miel,  les  fourmis  ne  font  pas  de  provisions  pour  l’hiver, 
et  leur  prévoyance,  en  bien  d’autres  cas  si  remarquable,  n’est  pas  ici 
nécessaire,  la  Providence  leur  ayant  permis  de  s’engourdir  pendant 
cette  saison.  Les  matériaux  qu’on  leur  voit  souvent  transporter,  ne 
doivent  servir  (jn’à  l'édification  de  leur  demeure  ou  à la  nourriture  du 
moment. 
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Les  fourmis  sont  généralement  utiles,  parce  qu’elles  détruisent 
beaucoup  de  chenilles,  et  bien  rarement  un  arbre  au  pied  duquel  est 
établie  une  fourmilière  sera  dépouillé  de  ses  feuilles. 

On  attribue  quelquefois  aux  fourmis  la  destruction  des  pucerons, 
jiarce  qu’on  les  voit  sans  cesse  monter  aux  arbres  et  poursuivre  ces 
insectes  suceurs  ; nous  savons  à présent  et  nous  avons  indiqué  tout  à 
l’heure  quel  est  le  but  de  ces  poursuites.  On  leur  reproche  aussi  les 
excavations  qu’elles  habitent  dans  les  arbres  ; mais  nous  avons  dit  à cet 
égard  qu’elles  ne  font  qu’utiliser  et  approprier  des  galeries  creusées 
par  d’autres  insectes.  Enfin,  on  prétend  que  les  fourmilières  souter- 
raines déracinent  les  plantes  ou  au  moins  leur  nuisent,  parce  que 
beaucoup  de  fourmis  répandent  une  excrétion  acide,  l’acide  formi- 
que, qui  brille  les  racines;  nous  croyons  ce  reproche  aussi  peu 
mérité  que  le  précédent,  et  nous  pensons  que  l’acide  formique,  loin 
d’étre  nuisible  à la  végétation,  lui  est  particulièrement  favorable,  en 
réagissant  sur  le  sol  et  en  mettant  certains  de  ses  principes,  précé- 
demment engagés  dans  des  combinaisons  insolubles,  en  état  d’étre 
absorbés  par  les  racines  et  de  concourir  à la  nutrition. 

On  observe  très-souvent  en  effet,  au  milieu  des  fourmilières,  des 
touffes  d’herbes  d’une  végétation  bien  autrement  vigoureuse  que 
celle  des  pieds  de  même  espèce  qui  croissent  dans  les  environs. 

Quant  aux  fourmis  qui  s’introduisent  dans  les  cuisines,  les  offices, 
pour  y manger  les  sucreries,  on  s’en  débarrasse  en  enduisant  de  miel 
le  bas  des  armoires  qu’elles  fréquentent:  attirées  sur  la  matière  su- 
crée, elles  y restent  collées.  On  met  aussi  dans  un  vase  plat  de  l’eau 
sucrée  qui  leur  sert  d’appât  et  dans  laquelle  elles  se  noient. 

Antennescoudées; abdomen  Genre, 

laire  ; un  seul  nœud.  ! ^.ochuc  ( 

Femelles  et  neutres  sans  aiguil-  I triangulaires,  très-  l 2«  Genre, 
Ion.  Mandibules ( 
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Genre  Polyehgue,  Polyerijtis.  (Lalr.) 

Ce  j^enre  a pour  type  une  espèce  commune,  c’est  la  suivante. 

Espère  Polyehgue  Koussatre,  Polyergm  rufescetis.  (Latr.) 

Lonj,'.  G à iO  millirn. 

Entièrement  d’un  roux  pâle  ; incapable  de  construire  un  nid,  de 
prendre  soin  de  sa  progéniture., Cette  espèce  a reçu  en  partage  la  force, 
le  courage  et  des  habitudes  guerrières,  pour  asservir  sous  sa  do- 
mination d’autres  espèces  de  fourmis,  qui  pourvoient  à sa  nourriture 
et  aux  divers  soins  minutieux  qu’exigent  les  larves.  La  fourmi  noir 
cendré  est  surtout  préférée  par  le  polyergue,  comme  donnant  un 
serviteur  soumis  et  soigneux.  C’est  pour  cette  raison  que  l’on  a sou- 
vent remarqué  2 espèces  dilTérentes  de  fourmis  dans  la  même  four- 
milière. 

Genre  Foi  rmi,  Formica.  (Linii.) 

1"  Espèce. — Fourmi  Rousse,  Foriniai  rufa.  (Latr.) 

Cette  espèce,  dont  les  femelles  et  les  neutres  sont  roussâtres,  les 
mâles  noirs,  est  très-immmune.  Elle  construit  son  nid  dans  les  en- 
droits sablonneux,  avec  des  pailles,  des  débris  et  des  fragments  de  bois. 

2'  Espère. — Fourmi  Noirce>dré,  Formica  fmra.  (Latr.) 

D’un  noir  cendré  et  luisant  ; base  des  aiileunes  rougeiltre,  ainsi  que  les  pattes  . 
écaille  grandt.%  prc'aiue  triangulaire;  3 petits  yeu\  lisses. 

Celte  espèce  devient  souvent  l'esclave  docile  et  travailleur  infati- 
gable du  polyergue. 


3«  Section  obs  Hvménoptêrks.  — DIPLOPTÉRES. 
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courtes;  mâchoires  loniîiics;  labre  court  , , 

. 1-  , • • f F'  Eoitille, 

et  arrondi  ; levre  inter,  courte  ; antennes  \ 

, , l VESPIEXS. 

coudees. 

étroites,  prolongées  en  forme  de  bec  ; 
lèvre  infér.  longue,  divisée  en  3 ou  i filets  ; 
antennes  siuipleineiit  arquées. 


2'  Famille, 

I Ecmé.mkns. 
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1'”  Famii.ie  des  HymésoptEres  UiploptEkes. — VESPIENS. 

Les  vespicns,  connus  sous  le  nom  de  guimpes,  forment  des  sociétés 
seulement  annuelles,  composées  de  mâles,  de  femelles  et  de  neutres 
ou  ouvrières. 

Les  guêpes  femelles  fécondées  survivent  seules  aux  sociétés  de  l’an- 
née précédente  et  passent  l’iiiver  dans  l’engourdissement,  retirées 
dans  le  sol,  dans  les  gerçures  des  murs,  etc.  Lorsque  la  chaleur  se  fait 
sentir  au  printemps,  elles  sortent  de  leur  retraite  et  s’occupent 
de  la  fondation  d’une  nouvelle  colonie.  Elles  doivent  commencer  sans 
aides  le  premier  travail,  qui  consiste  à détacher  des  arbres  des  par- 
celles de  vieux  bois  ou  d’écorces,  à les  gâcher  avec  leur  salive  au 
moyen  des  mandibules,  et  à les  transformer  en  une  sorte  de  papier 
ou  de  carton  qui  leur  sert  à construire  leur  demeure,  formée  de  gâ- 
teaux horizontaux  divisés  en  cellules  hexagonales,  ouvertes  à la 
partie  inférieure.  Un  œuf  est  pondu  dans  chaque  cellule  ; bientôt  les 
larves  éclosent  et  la  mère  leur  procure  une  nourriture  abondante,  qui 
leur  permet  de  passer  rapidement  à l’état  de  nymphes;  elles  tapissent 
alors  le  logement  de  fils  de  soie  et  le  ferment  d’un  couvercle  de  môme 
matière.  Enfin  les  premiers  insectes  parfaits  éclosent;  ce  ne  sont  que 
des  ouvrières,  (jui  viennent  aider  ou  môme  remplacer  totalement  les 
femelles  dans  l’édification  du  nid  et  dans  l’éducation  des  petits.  La 
société  s’accroît  ainsi  jusiju’aux  approches  de  l’automne  ; mais  à ce 
moment  les  ouvrières,  qui  seules  la  constituaient  avec  les  femelles  fé- 
condes, construisent  quelques  cellules  plus  grandes  que  les  autres,  et 
quelque  temps  après,  des  femelles  fertiles  apparaissent  ainsi  que  des 
mâles.  Les  froids,  qui  ne  tardent  pas  à se  faire  sentir,  frappent  de 
mort  toute  la  colonie,  à l’exception  des  femelles  qui  ont  été  fécon- 
dées, et  qui  survivent  pour  reconstituer  de  nouvelles  sociétés  au  prin- 
temps prochain. 

Les  inds  des  guêpes  sont,  suivant  les  e.spèces,  composés  d’un 
nombre  variable  de  gâteaux  superposés,  tantôt  nus,  tantôt  envelop- 
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pés;  les  uns  sont  placés  en  plein  air,  les  autres  cactiés’dans  la  terre 
ou  dans  les  arbres  creux  ; leur  architecture  et  leur  taille  sont  très- 
variables. 

Les  guêpes  se  nourrissent  d’insectes,  de  viande,  de  fruits,  de  sucs 
animaux  ou  végétaux,  et  alimentent  leurs  larves  de  l’extrait  de  ces 
substances,  ou  de  ces  substances  elles-mêmes  préalablement  broyées. 
Les  femi'lles  et  les  neutres  sont  armés  d’un  aiguillon  dont  la  piqûre 
est  trés-douioureuse  et  cause  souvent  une  grande  inflammation. 
Pour  diminuer  la  douleur  et  empêcher  l’cnilure  qui  en  résulte  tou- 
jours, on  peut  appliquer  de  la  chaux  vive  sur  la  plaie  ou  bien  la  fric- 
tionner avec  de  l’alcali  voLitil  étendu  d’eau,  ou  avec  du  jus  de  feuilles 
de  persil.  La  terre  glaise  soulage  aussi  la  douleur  ; il  est  très-impor- 
tant d’expulser  l'aiguillon  en  pressant  avec  ses  doigts  la  partie  atteinte. 

On  peut  détruire  les  nids  des  guêpes  pendant  la  nuit  ou  de  grand 
matin,  en  brûlant  le  guêpier  avec  de  la  paille,  ou  en  employant  le 
soufre  enflammé  si  le  nid  est  à terre. 

Familiæ  des  HvHÉNOPTfcBES  DiploptRses.  — F.UMË.MENS. 

Les  insectes  de  cette  famille  ont  des  habitudes  toutes  différentes  de 
celles  des  autres  hyménoptères.  L’insecte  parfait  se  nourrit  de  miel 
qu'il  récolte  sur  les  fleurs  comme  les  abeilles  ; leurs  larves,  qui  sont 
apodes,  comme  celles  des  guêpes  et  des  abeilles,  se  nourrissent  de 
proies  vivantes  qui  leur  sont  procurées  par  la  mère.  Les  femelles, 
avant  de  pondre,  préparent  la  nourriture  à leurs  futures  larves  pour 
tout  le  temps  qu’elles  demeureront  dans  cet  état;  lorsque  les  larves 
éclosent,  la  femelle  a cessé  de  vivre. 

3'  Section  des  IIïiiÉNOPTtBES.  — 1£ELLIF£B£S. 

Les  mellifères  se  nourris.sent  tous  de  miel  à l’état  de  larves,  et 
présentent  presque  toujours  à l’état  parfait,  pour  la  récolte  du  pollen 
des  fleurs,  des  organes  qui  consistent  en  corbeilles  et  en  brosses. 

Les  corbeille.s  sont  des  espaces  lisses  et  souvent  enfoncés,  bordé* 
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de  longs  poils  disposas  en  berceau  ; on  en  remarque  tantôt  à la 
partie  externe  des  jambes  et  du  1"  article  des  tarses  postérieurs,  tan- 
tôt sous  l’abdomen.  Les  brosses  sont  formées  de  poils  serrés,  roides 
et  droits,  placés  sur  la  face  interne  du  1"  article  des  tarses  posté- 
rieurs ou  sous  l’abdomen. 

Cependant  quelques  espèces,  privées  de  ces  merveilleux  organes, 
ne  peuvent  nourrir' elles-mêmes  leurs  larves;  elles  imitent  alors  le 
coucou,  et  vont  pondre  leurs  œufs  dans  des  nids  approvisionnés  de 
miel  et  construits  par  des  espèces  mieux  douées  qu’elles  sous  ce  rap- 
port. Il  y a,  de  cette  sorte,  des  melliféres  parasites  et  des  mellifères 
nidifiants;  ces  derniers,  en  outre,  peuvent  être  solitaires  ou  sociaux, 
sociaux  annuels  ou  sociaux  permanents. 

Les  melliféres  contribuent  puissamment  à la  fécondation  des  arbres 
fruitiers,  en  se  transportant  de  fleur  en  fleur  pour  récolter  les  excré- 
tions sucrées  qui  les  nourrissent,  et  en  déposant  sur  le  pistil  le  pollen 
destiné  à féconder  les  ovules  de  l’ovaire,  qui,  sans  leur  intervention, 
eussent  peut-être  avorté. 


Le  1"  article  des  tarses  j inermes  ; le  t"  article  des 
dilaté  à l’angle  externe  de  l tarses  quadrangulaire,  à an- 
la  base  ; langue  cylindri-  ) gle  supér.  proéminent, 
que,  presque  aussi  longue  j bi-épineuses  à l’extrémité; 
que  le  corps.  Jambes  pos-  I le  1"  article  des  tarses  dilaté 
térieures  à l'angle  externe  de  la  base. 

Pattes  postér.  simples,  sans  dilatation  ni  poils  propres  \ 
à retenir  le  pollen,  non  plus  que  l’abdomen  ; langue  cy- 
lindrique, aussi  longue  que  le  corps. 

Jambes  postér.  dilatées  en  forme  de  palette;  le  1"  ar- 
ticle des  tarses  offrant  aussi  une  palette  en  dessus  et  brosse 
en  dessous;  langue  toujours  plus  longue  que  la  moitié  du  \ 
corps;  mandibules  étroites,  sillonnées,  fortement  uni- l 
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La  Providence,  en  privant  ces  in- 
sectes de  la  faculté  de  se  construire 
des  abris,  semble  avoir  voulu  les  dispo- 
ser à accepter  ceux  que  Phomnie  vien- 
drait leur|irèparer,  et  à se  soumettre  à 
Tespéce  d’état  de  domesticité  dans  le- 
quel nous  les  tenons,  et  dont  l’origine 
SC  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Leur  société  se  compose  de  3 sortes 
d’individus  ; ordinairement  d'une 
seule  femelle,  à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  reine,  en  raison  du  pouvoir 
souverain  qu’elle  parait  exercer;  d’en- 
viron oOO  à 3,000  m:‘des  ou  faux 
bourdons,  et  d’un  nombre  considé*- 
rable  d’ouvrières,  dont  le  chiffre  peut 
varier  de  15,000  à .30, (KX)  et  même 
beaucoup  plus.  Celles-ci  méritent  bien 
le  nom  qu’elles  portent  : elles  sont  ex- 
clusivement cbargées  de  tous  les  tra- 
vaux. Elles  se  partagent  en  ciriéres  et  en  nourrices;  les  1"’  sont  les 
pourvoyeuses:  elles  vont  butiner  dans  les  fleurs,  s’y  gorger  des  sucs 
mielleux  sécrétés  par  les  nectaires,  recueillir  la  poussière  d'or  dont 
les  étamines  sont  chargées,  et  une  matière  résineuse  appelée  propolis. 
Leurs  jambes  postérieures  ont  à leur  face  interne  une  sorte  de  cor- 
beille, dans  laquelle,  ces  derniers  matériaux  sont  rassemblés  en  une 
pelote.  La  propolis  .sert  à boucher  les  fentes  de  la  ruche  dans  laipielle 
l’essaim  a été  déposé.  Quand  l’habitation  est  bien  préparée  et  qu’il  ne 
reste  que  les  ouvertures  indispensablement  nécessaires  pour  l’entrée 
et  la  sortie  des  abeilles,  celles-ci  s’occupent  de  la  construction  des  gA- 
teaux  nu  rayons,  destinés  à servir  de  berceaux  aux  larves  qui  naî- 
tront plus  lard,  et  de  magasins  pour  les  provisions.  Ces  gAleaux  sont 


Fij.  138.  Faux-bourdon. 


Fig.  139.  Abcitllc  reine. 


Fip.  140.  Abeille  ouvrière. 
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faits  de  cire,  matière  recueillie  sur  les  plantes,  mais  élaborée  dans 
le  tube  digestif  de  ces  petits  animaux,  et  sécrétée  par  des  glandes  ou 
-sortes  de  poches  situées  à la  face  interne  des  arceaux  intermédiaires 
du  ventre,  d’où  la  cire,  étendue  en  lame,  s’écliappe  à travers  les  in- 
terstices des  anneaux.  Les  rayons  sont  parallèles  entre  eux  et  sus- 
pendus à la  voûte  de  la  ruche  ; ils  sont  composés  de  2 rangs  de  cellules 
hexagones,  à baseipyramidale,  opposées  les  unes  aux  autres;  l’espace 
qui  sépare  les  rayons  est  suOTisantpour  permettre  aux  abeilles  de  cir- 
culer librement  entre  eux.  Les  alvéoles  sont  disposées  horizontale- 
ment; leur  diamètre  varie  suivant  leur  destination.  Celles  qui  sont 
destinées  à être  des  cellules  royales,  c’est-à-dire  à voir  éclore  des 
reines,  sont  notablement  plus  grandes  que  celles  qui  doivent  servir  de 
berceaux  aux  larves  des  faux  bourdons  cl  des  ouvrières.  Quelques- 
unes  de  ces  alvéoles  ordinaires  sont  employées- à emmagasiner  des 
provisions  de  réserve,  quand  la  récolte  du  miel  a été  abondante  ; 
elles  sont  fermées  d’un  couvercle  de  cire  quand  elles  ont  été  remplies. 

Chaque  ruche  est  régie  par  une  seule  reine;  s’il  s'en  trouve  plu- 
sieurs, il  s’élève  entre  elles  un  combat  à outrance,  qui  ne  cesse  que 
lorsque  l’une  d’elles,  triomphante,  a vu  périr  toutes  les  autres. 

Par  une  belle  journée  de  printemps,  cette  reine  ne  tarde  pas  à s’é- 
lever dans  les  airs,  accompagnée  de  faux  bourdons  qui  s’empressent 
à sa  suite.  Ce  voyage  aérien  est  de  courte  durée,  et  46  à 58  heures 
après,  elle  se  met  à pondre  un  omf  dans  les  cellules  ordinaires,  cons- 
truites à l’avance.  La  fin  de  l’été  interrompt  cette  ponte  peu  nom- 
breuse ; mais  après  Phiver,  l’arrivée  des  beaux  jours  voit  augmenter 
sa  fécondité;  3 semaines  lui  suffisent  alors  pour  déposer  42,000  à 
15,000  œufs,  en  très-grande  partie  destinés  à produire  des  ouvrières, 
et  des  faux-bourdons  pour  le  surplus  ; les  cellules  ro}  aies  se  garni.ssent 
un  peu  plus  tard.  3 ou  4 jours  après  (|u’il  a été  pondu,  chaque  œuf 
donne  naissance  à une  larve  vermiforme. 

Les  nourrices  se  hâtent  de  lui  apporter  la  pâtée  appropriée  à scs  be- 
soins et  au  réle  qu’elle  doit  remplir.  Elles  savent  varier  la  (juantitc  et 
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la  qualité  de  cette  sorte  de  bouillie,  suivant  les  larves  auxquelles  elle 
est  réservée,  et  ces  différences  exercent  une  telle  influence  sur  le  dé- 
veloppement de  ces  espèces  de  vers,  que  ces  abeilles  peuvent  à vo- 
lonté élever  au  rang  de  reine  les  larves  d’une  simple  ouvrière. 

La  Puissance  créatrice  qui  veut  la  conservation  de  ses  œuvres,  leur 
a fourni  ce  moyen  d’empécber  la  destruction  des  essaims. 

Lorsqu’un  de  ces  petits  états  monarchiques  se  trouve  privé  de  son 
chef,  les  ouvrières  transportent  une  larve  d’ouvrière  dans  une  cellule 
royale,  ou,  si  celle-ci  n’existe  pas,  elles  se  hâtent  d’en  fournir  une  en 
démolissant  les  parois  de  quelques  alvéoles  ordinaires,  et  en  lui  don- 
nant les  proportions  et  la  forme  convenables.  L’heureuse  larve  choisie 
pour  l’habiter  reçoit  une  nourriture  plus  abondante,  et,  par  ce  seul 
fait,  devient  une  abeille  reine. 

La  durée  de  l’état  vermiforine  varie  suivant  la  catégorie  à laquelle 
appartiennent  les  larves,  o jours  suffisent  à celles  des  ouvrières  pour 
être  prêtes  à passer  à leur  second  état.  Les  nourrices  ferment  alors 
leurs  cellules  avec  un  couvercle  de  cire;  chacune  des  recluses  se  file 
un  linceul  de  soie,  se  transforme  en  nymphe,  et  au  bout  de  7 ou  8 
jours  apparaît  l’insecte  ailé.  Les  faux-bourdons  mettent,  à partir  de 
l’éclosion,  8 ou  9 jours  de  plus  pour  arriver  à leur  forme  dernière. 
La  naissance  des  individus  de  ces  2 classes  obscures  ne  cause  aucune 
sensation,  aucun  émoi  dans  la  monarchie  ; il  n’en  est  pas  aiiusi  de  celle 
des  reines.  Quand  une  de  ces  dernières  commence  à ronger  la  paroi 
de  son  berceau,  une  agitation  extraordinaire  se  manifeste  dans  la  po- 
pulation de  la  ruche  ; les  ouvrières  s’efforcent  de  boucher  avec  de  la 
cire  l’ouverture  que  la  jeune  s’occupe  à pratiquer.  La  vieille  reine,  à 
l’apparition  d’une  rivale,  cherche  à s’en  approcher  pour  la  percer  de 
son  aiguillon  et  lui  donner  la  mort;  mais  une  fouled’aheilles  ordinaires 
s’interposent  avec  empressement  pour  la  mettre  à l'abri  de  .ses  fureurs 
et  pour  conserver  ainsi  l’espoir  de  la  colonie  naissante.  Dans  l’impos- 
sibilité de  réaliser  ses  projets,  la  vieille  reine  sort  furieusi'  de  la  ruche, 
suivie  d’une  grande  partie  des  habitants  dont  elle  était  le  chef. 
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Cette  fugitive  s’éloigne  en  général  à une  asser.  faible  distance  de  la 
demeure  qu’elle  a quittée,  et  les  possesseurs  d’abeilles  essaient  sou- 
vent, quand  ils  sont  témoins  du  départ  de  l’essaim,  de  le  forcer,  en 
produisant  des  sons  bruyants  et  rharivariques',  à s’arrêter  à quelque 
branche.  Les  nombreux  suivants  de  la  reine  lui  forment  un  rempart  de 
leurcorps  en  se  groupant  autour  d’elle.  La  sortie  des  abeillesa  générale- 
ment lieu  à l’heure  la  plus  chaude  de  la  journée;  mais  on  attend  le  soir 
pour  les  recueillir  dans  une  demeure  nouvelle.  Quelques  ruches  don- 
nent parfois  jusqu’ü  2,  3 et  même  4 essaims  dans  un  été;  mais  alors  les 
derniers  sont  toujours  faibles  et  ont  souvent  de  la  peine  à se  maintenir. 

Les  faux-bourdons  ne  prennent  aucune  part  aux  travaux  de  la 
ruche;  vers  la  fin  de  juillet,  ils  sont  mis  à mort  par  les  ouvrières, 
comme  des  bouches  inutiles.  On  peut,  en  enlevant  dans  le  temps  con- 
venable une  partie  des  larves  destinées  à les  produire,  rendre  la 
réadte  du  miel  plus  abondante. 

Nous  élevons  les  abeilles,  soit  pour  cette  substance  sucrée  et  siru- 
peuse, soit  pour  la  cire  à l’aide  de  laquelle  sont  construites  les  alvéoles. 
Soignes  avec  intelligence,  ces  hyménoptères  peuvent  donner  des  pro- 
duits assez  abondants.  (.McLsxNT.j 

La  culture  des  abeilles,  beaucoup  trop  négligée  dans  le  Jura,  pour- 
rait y donner  de  très-bons  produits  à partir  du  4"  plateau  ; le  miel  de 
la  montagne  est  d’un  goût  exquis,  d’un  parfum  remarquable  et  d’une 
limpidité  parfaite,  surtout  si  le  rucher  est  voisin  des  bois;  il  est  très- 
recherché  à Lyon  et  à Paris.  Celui  de  la  Bresse  est  lourd,  pâteux  et 
d’une  saveur  très-médiocre. 


Revenu  annuel  produit  par  les  abeilles. 


loBsle-S. 

Dole. 

St-CUiide. 

PoligllJ 

Déparlrm' 

lUuantité  rn  kilogrammes. 

10,9SO  •• 

5,6, ^4  .. 

^,.^^9  48 

8,917 

47,870  48 

MIEL. 

1 Valeur  en  francs.  . . . 

20,tM  T.'S 

H,r.6S  50 

.3,151  53 

14,427 

46,330  78 

iQuantité  on  kilogrammes. 

i,8tw  >1 

846  .30 

164  43 

1,270 

.5,120  93 

CIRE.J 

(Valeur  en  francs.  . . 

3,797  4.3 

i,2.3.3  .iO 

1,873  39 

3.631 

13,337  44' 

Î9 
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Genre  Bourdon,  Bombus.  (Fabr.) 

Ces  insectes,  connus  de  tout  le  monde,  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  abeilles  ; comme  celles-ci,  ils  forment  des  monarchies 
composées  de  mâles,  de  neutres  ou  ouvrières  et  de  femelles  ; ils  cons- 
truisent dans  la  terre  de  vastes  nids  entourés  de  mousse,  où  ils  élèvent 
leur  progéniture  et  forment  des  sociétés  de  50  à 60  individus.  Les  fe- 
melles fécondées  se  cachent,  aux  approches  de  l’hiver,  dans  les  creux 
des  arbres  ou  dans  les  trous  des  murs,  où  elles  s’engourdissent.  Les 
ouvrières  et  les  mâles  périssent  par  le  froid. 

Dès  les  premières  chaleurs  du  printemps,  chaque  femelle  sort  de 
son  engourdissement  et  s’occupe  isolément  à construire  une  de- 
meure. Elle  choisit  une  cavité,  la  nettoie,  la  rend  aussi  lisse  que  pos- 
sible et  la  recouvre  de  mousse. 

L’industrieuse  reine  ne  s’occupe  plus  alors  que  de  la  récolte  du 
pollen  et  du  miel  ; le  moment  de  pondre  étant  arrivé,  elle  forme  des 
boules  avec  le  produit  de  cette  récolte,  et  dépose  dans  leur  intérieur 
un  ou  plusieurs  œufs.  Les  larves  qui  ne  lardent  pas  à éclore  trouvent 
autour  d’elles  une  nourriture  abondante;  les  insectes  qui  en  naissent 
sont  tous  des  neutres  ou  ouvrières,  qui  s’occuperont  désormais  de 
tous  les  travaux  de  la  colonie  jusqu’à  l’hiver  prochain,  et  laisseront  à 
la  reine  ces  larves  pour  assurer  la  propagation  de  l’espèce.  Les  bour- 
dons sont  assez  nombreux  en  espèces. 

Genre  Psithyre,  Psühyrus.  (St-Fai^.) 

Les  insectes  de  ce  genre  ressemblent  aux  bourdons  par  la  forme  de 
leur  corps  et  la  disposition  des  couleurs;  la  société  se  compose  de 
mâles  et  de  femelles  seulement  ; n’ayant  point  d’ouvrières,  ils  ne  cons- 
truisent point  de  nid;  les  femelles  pondent  leurs  œufs  dans  les  nids 
des  bourdons,  et  les  larves  qui  en  naissent  vivent  aux  dépens  des  pro- 
visions amassées  par  leurs  hôtes  complaisants. 
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Genre  Xylocope,  Xylocopa.  fFabr.) 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  la  taille  des  bourdons;  quelques- 
unes  sont  plus  grosses.  Le  type  du  genre  est  rcspèee  suivante. 

Espèce  \\uocopE  Violette,  Xylocopa  dolacea. 


Fig.  I4I.  Xylocop*^. 


Curps  gros  et  noir  ; l^le  et  rorselel  irè»- 
velus  ; .liles  noirâtres. 

On  l’apelle  abeille  perce -bois, 
parce  qu’elle  construit  son  nid 
dans  le  bois  pourri,  qu’elle  taraude 
profondément  en  cellules  séparées 
par  des  cloisons.  Ce  travail  prépa- 
ratoire terminé,  elle  recueille  du 
pollen,  le  mélange  avec  du  miel 
et  en  garnit  chaque  loge  ; ensuite 
elle  dépose  un  œuf  au  milieu  de 
cette  pâtée,  ((ui  servira  de  nourri- 
ture ,T  la  larve. 


Fie.  149.  Nitl  dcXyloropc. 

Kig.  143.  Trous  taraudes  pour  former  le  nid. 
Fiç.  141,  Cellules  avec  œtifs  cl  proviskin. 
Fiç.  145.  lATves. 


6'  Ordre  des  Insectes. — LÉPIDOPTÈRES  ou  IWPILLONS. 


Quatre  ailes  menérànewes  rerourerles  de  petites 
éraillés  ou  sorte  de  poussière  colorée  ; bourbe  eu  forme 
de  trompe,  sowcnl  roulée  en  spirale,  placée  entre  2 
palpes  hérissées  de  poils  ou  d’ écailles  ; antennes  de  formes 
variées,  d'un  grand  nombre  d'artirles;  tarses  de  Vt  ar- 
ticles; abdomen  satis  aiguillon,  ni  tarière:  métamorjhoses  complètes. 


Pig.  146.  Trompa 
de  papilloD. 
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Les  femelles  pondent  leurs  œufs  sur  les  feuilles  dont  la  chenille  ou 
larve  qui  en  provient  doit  se  nourrir.  Ces  chenilles  ont  6 pieds  écail- 
leux répondant  à ceux  de  l’insecte  parfait,  et  en  outre  4 à 10  pieds 
membraneux,  dont  les  2 derniers  sont  situés  .à  l’extrémité  postérieure 
du  corps,  (jui  est  allongée,  cylindrique,  molle,  nue  ou  couverte  de 
poils,  d’épines  ou  de  tubercules,  et  souvent  agréablement  colorée  ; la 
tête  porte  6 petits  yeux  lisses,  2 antennes  très-courtes,  une  bouche 
formée  de  fortes  mandibules,  de  2 mâchoires,  d’une  lèvre  et  de  4 pe- 
tites palpes;  près  de  la  lèvre,  se  trouve  la  fdière  d’où  sort  la  soie  qui  sert 
à la  chenille  pour  se  filer  un  cocon.  Les  chenilles  vivent  en  société 
sous  une  tente  de  soie,  d’autres  se  logent  solitaires  dans  des  fourreaux 
soyeux. 

Les  lépidoptères  à l'état  parfait,  connus  de  tout  le  monde  sous  le 
nom  de  papillons,  sont  presque  tous  ornés  de  couleurs  aussi  vives  que 
bien  harmonisées  et  avec  des  dessins  qui  en  relèvent  l’éclat. 

Les  papillons  vivent  en  général  du  nectar  des  fleurs,  du  suc  des 
arbres',  (ju'ils  pompent  au  moyen  de  leur  longue  trompe.  11  n’en  est 
point  ainsi  de  leurs  larves  ou  chenilles;  car,  à l’exception  de  celles 
appelées  teignes,  qui  vivent  de  pelleterie,  de  cuir,  d’étoffes,  de  laine 
ou  de  matières  grasses,  toutes  les  autres  se  nourrissent  de  végétaux, 
et,  depuis  la  racine  jusqu’aux  graines,  aucune  partie  n’est  à l’abri  de 
leur  incroyable  voracité.  La  plupart  des  espèces  préfèrent  les  feuilles 
à tout  autre  aliment  ; celles  qui  dévorent  les  racines,  les  fruits,  les 
graines  ou  l’intérieur  des  tiges  sont  peu  nombreuses. 

Parmi  les  chenilles  (|ui  se  nourrissent  de  feuilles,  les  unes  attaquent 
indifféremment  tous  les  végétaux  herbacés  ou  ligneux;  les  autres 
choisissent  soit  les  plantes  basses,  soit  les  arbres  forestiers  ou  frui- 
tiers, suivant  les  espèces.  11  en  est,  au  contraire,  qui  ne  mangent  que 
d'une  seule  espèce  végétale  et  refusent  constamment  toute  autre 
nourriture;  certains  genres  ou  certains  groupes  se  développent  tou- 
jours aux  dépens  de  la  même  famille  végétale. 

Ces  chenilles  sont  d’autant  plus  redoutables  qu’elles  s’attaquent  aux 
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organes  essentiels  des  végétaux,  et  leur  multiplication  est  tellement 
grande  certaines  années,  qu’il  n’est  pas  rare  de  voir  dépouillés  tous  les 
arbres  fruitiers  ou  forestiers  d’une  contrée. 

Échmillage. — Le  seul  moyen  de  destruction  praticable  est  l’écbenil- 
lage,  que  la  loi  du  iîi  mars  1796  prescrit  à tous  les  propriétaires  d’o- 
pérer avant  le  21  février,  sur  les  arbres  non  forestiers  seulement. 

llàtons-nous  de  dire  que  la  loi  est  trés-incompléte;  car  l’écheuillage, 
pratiqué  seulement  à cette  époque,  n’atteindrait  que  quelques  espèces 
de  chenilles  qui  passent  l’iiiver  en  commun  dans  une  tente  ou  bourse 
soyeuse  fixée  aux  branches  des  arbres.  Les  chenilles  de  la  /u'énV/c 
gazée  ou  du  /ipan's  rhrysorrhé  sont  presque  les  seules  détruites  par 
l’échenillage  légal  ; les  autres  espèces,  étant  à cette  saLson  à l’état 
d’œufs  et  échappant  ainsi  à la  destruction,  donneront  plus  tard,  et  à 
diverses  époques  de  l’année,  de  nombreuses  et  redoutables  chenilles 
qui  demanderont  aux  feuilles  des  arbres  fruitiers  surtout,  une  nour- 
riture que  réclame  leur  appétit  toujours  croissant.  Il  importe  donc 
d’écheniller  non  seulement  avant  le  21  février,  comme  le  prescrit  la 
loi,  mais  dès  qu’une  bourse  ou  une  tente  soyeuse,  résultat  d’une 
éclosion  d’œufs,  apparaît  sur  les  arbres.  Certaines  espèces,  comme 
celles  du  liparis  moine  et  ilixparale,  restent  réunies,  pendant  quelques 
jours  après  leur  éclosion,  sur  une  petite  surface  avant  de  se  disséminer 
sur  les  feuilles;  d’autres,  comme  celles  du  bonibyce  livrée,  de  la  piéride 
gazée,  du  liparis  chrysorrhé,  muent,  logeutou  se  métamorphosent  dans 
des  nids  communs  ; quelques-unes,  comme  celles  des  hombyces  pini- 
vore  et  processionnaire,  qui  vivent  en  société,  quittent  le  matin  la  tente 
soyeuse  commune  qui  les  abrite,  pour  chercher  isolément  leur  nourri- 
ture sur  les  branches  environnantes,  et  y rentrent  le  soir;  d’autres  se 
réfugient  isolément  ou  par  groupes  sous  les  feuilles,  la  nuit  ou  par  un 
temps  de  pluie.  Il  est  important  d’observer  toutes  ces  circonstances 
et  d’en  profiter  pour  la  destruction  de  ces  mangeurs  de  feuilles. 

L’échenillage  peut  se  faire  à la  main  garnie  d’un  gant,  pour  les 
espèces  qui  vivent  isolées  ou  en  société  sur  les  herbes  ou  les  arbustes 
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des  jardins.  Les  chenilles,  mises  dans  un  vase  dont  le  bord  est  enduit 
de  goudron  ou  d'Iiuile,  sont  écrasées  ou  brûlées.  Quant  aux  bourses 
soyeuses  enlacées  aux  branches,  on  les  enlève  avec  une  forte  brosse 
en  paille  de  riz  à long  manche,  ou  bien  encore,  et  c’est  le  plus  facile, 
on  coupe  les  brindilles  qui  supportent  les  nids,  avec  le  sécateur  à 
long  manche. 

On  pourrait  se  servir  d’une  spatule  garnie  d’étoffe,  pour  écraser  les 
chenilles  isolées  contre  la  plante  (jui  les  porte. 

Il  suffit  .souvent  de  faire  tomber  une  goutte  d’huile,  d’essence,  ou 
de  goudron , sur  cette  tente  de  chenilles  pour  donner  la  mort  à tous 
ses  habitants. 

Classification  générale  des  Lépidoptères. 

Aites  dépourvues  de  frein  /mir  les  maintenir  ; antennes  toujours  ren- 
flées en  massue  vers  l’extrémité  ; Pattes  antérieures 

propres  à la  marche',  palpes  courtes,  ne  dépassant 
pas  les  yeu.v,  entièrement  garnies  d’écailles;antennes 
terminées  par  une  massue  allongée;  jambes  mu- 
tiques. 

rudimentaires,  impropres  à la  marche;  palpes 
longues,  entièrement  garnies  d'écailles;  antennes  ter- 
minées par  une  massue  allongée  ; jambes  mutiques. 

souvent  rudimentaires , ((uelqucfois  propres  à la 
marche;  palpes  ayant  leur  dernier  article  nu,  presque 
dénué  d’écailles;  antennes  terminées  par  une  mas- 
sue ovale  ; jambes  mutiques. 

propres  à la  marche;  palpes  courtes,  à dernier  ar- 
ticle très-petit;  antennes  ordinairement  terminées 
après  la  massue  par  un  crochet  en  forme  d’hame- 
çon ; jambes  postér.  munies  de  2 paires  d’épines, 
une  dans  leur  milieu  et  l’autre  à l’extrémité. 

di/es  presque  toujours  munies  d’un  frein  pour  les  retenir  dans  une 


I l"  Famille, 
^ Papilioniens. 

1 2*  Famille, 

{ Nymi'halieks. 

I 3'  Famille, 

I Sryciniens. 


■i*  Famille, 
HespEriens. 
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position  horizontale  ; antennes  renflées  en  masstie  fusiforme,  plus  sou- 
vent sétacées,  quelquefois  pectinées  dans  les  mâles;  Antennes 


en  fuseau  allongé  et  terminées  par  un  petit  fais- 
ceau de  soies  ou  d’écailles  ; jambes  poster,  munies 
de  fortes  pointes  à leur  extrémité. 

épaisses,  renflées  vers  l'extrémité,  souvent  très- 
fortement,  sans  faiseeau  d'écailles  ; jambes  postér. 
n’oifrant  que  de  très-petites  pointes  à l'extrémité. 

prismatiques,  terminées  par  une  très-petite  pointe 
dentelée  en  dessous,  dans  les  mâles,  en  manière  de 
râpe  ; palpes  larges  et  obtuses  ; corps  extrêmement 
épais  ; abdomen  conique. 

sétacées,  et  le  plus  ordinairement  très-fortement 
pectinées  dans  les  mâles;  palpes  fort  courtes,  dépas- 
sant peu  ou  point  le  bord  du  chaperon;  trompe  ru- 
dimentaire; corps  robuste. 

sétacées,  simples  ou  légèrement  pectinées  ; palpes 
dépassant  un  peu  le  bord  du  chaperon;  trompe 
moyenne,  très-distincte;  corps  robuste. 

sétacées,  simples  ou  pectinées  ; palpes  très-petites, 
presque  cylindriques;  trompe  rudimentaire,  souvent 
membraneuse  ; corps  grêle. 

sétacées,  simples,  quelquefois  crénelées  dans  les 
mâles;  palpes  saillantes;  trompe  assez  longue;  corps 
grêle;  abdomen  cylindro-conique. 


S*  Famille, 
StSIENS. 

6*  Famille, 
Ztgémbns. 

7'  Famille, 
Sphingibns. 

8*  Famille, 
Bombyciens. 

9*  Famille, 
Noctcéliens. 

10*  Famille, 
PhxlBmeks. 

Il*  Famille, 
Ptraliens. 


!'•  Famille  des  Lépidoptèbes.  — PAPILIONIENS. 

Elle  renferme  de  grandes  et  belles  espèces  de  papillons  aux  cou- 
leurs variées  et  souvent  très-vives.  Les  papilioniens  ont  les  6 pattes 
propres  à la  marche.  Leurs  chenilles,  allongées,  cylindriques,  sont 
pourvues  de  2 tentacules  rétractiles  placés  sur  le  1"  anneau  thora- 
cique ; elles  se  développent  en  général  sur  les  plantes  de  la  famille  des 
ombellifères.  Leurs  chrysalides  sont  attachées  au  travers  du  corps 
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par  un  ou  plusieurs  fils  qui  les  fixent  soit  contre  les  murailles,  soit 
contre  les  feuilles  ou  les  tiges. 


Classification  des  principaux  Papiliomens. 


Ailes  posiër.  à bord  abdominal  replié,  ne  formant 
pas  de  gouttière  pour  recevoir  l’abdomen.  Antennes 
assez  longues,  à massue  arquée  ; ailes  postér.  non  plis- 
sées,  dentelées  ou  prolongées  en  forme  de  queue;  palpes 
courtes. 


1"  Genre, 
Papialon. 


Ailes  postér.  ayant  leur  bord  abdominal  aplati  et  for- 
mant une  gouttière  pour  recevoir  l’abdomen.  Antennes 
assez  longues,  à massue  comprimée,  un  peu  conique; 
palpes  assez  longues,  un  peu  écartées,  très-hérissées,  à 
dernier  article  fort  grêle  ; ailes  arrondies. 


2*  Genre, 
PiEride. 


Genre  Papillon,  Papilio.  (Linn.) 


Espèce  unique. — Papillon  Machaon,  Papilio  Machaon.  ( Latr.) 


Fit:.  147.  Papillon  Machaon; 


Fig«  I4S.  Chenille  du  papillon  Machaon. 


Ailes  jaunps  avec  des  ner- 
vures noires;  2 rangs  de 
lache.s  jaunes  el  lunuJées  sur 
les  bords  poslër.;  3 raies 
courtes  el  noires  sur  les  su- 
per.; les  infér.  terminées  en 
queue  étroite,  ayant  sur 
leur  bordure  un  rang  de 
taches  bleues,  dont  la  plus 
interne  ocellée. 

Sa  chenille  mange 
surtout  les  feuilles  de 
la  carotte.  C. 

Les  papillons  de  ce 
genre  sont  d’une  gran- 
de taille  ; le  prolonge- 
ment qui  existe  ordi- 
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nairement  à leurs  ailes 
postér.  les  a fait  nommer 
])0rle~(jwue. 

Fig.  148.  ChryMtidtt  de  pepiUon  Machaon. 

Genre  Piéride,  Pieris.  (Schrank.) 

Les  piérides  se  reconnaissent  par  leur  couleur  dominante,  qui  est 
le  blanc.  Les  chenilles  commettent  beaucoup  de  dégâts  dans  les  jardins 
potagers  et  dans  les  champs,  en  mangeant  les  plantes  crucifères, 
choux,  carottes,  etc. 

1“  Espèce. — Piéride  du  Chou,  Pieris  Bracicœ.  (Latr.) 

Ailes  très  «entières,  blanches;  les  supérieures  avec  2 taches  el  leur  eitrémilé 
noires. 

Sa  chenille  cause  de 
grands  dégâts  dans  les 
jardins  ; on  trouve 
celle-ci  par  masses  sur 
les  choux , qu'elle 
dévore  complètement. 
Le  seul  remède  est  l’é- 
chenillage des  choux. 

'i”  Espèce.  — Piéride  Gazée,  Pieris  cratægi.  (Latr.) 

Ailes  arroDüics,  trè.s-entières,  blanches,  un  peu  transparentes,  avec  les  nervures 
noires. 

Sa  chenille  vit  sur  les  pruniers,  cerisiers,  sorbiers,  poiriers,  pom- 
miers, et  les  dépouille  de  leurs  feuilles.  Le  papillon  éclot  fin  mai;  quel- 
ques joure  après,  la  femelle  pond  environ  150  œufs  qu’elle  dépose  sur 
les  feuilles  des  arbres  précités  ; vers  la  mi-juin,  ces  œufs  donnent  nais- 
sance à autant  de  petites  chenilles,  qui,  pour  s’abriter,  se  tissent  une 
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toile  commune  sur  une  feuille  qu’elles  rongent;  cette  1"  feuille  dtS- 
pouillée,  elles  se  transportent  sur  une  2*,  etc.  Aux  1'”  froids,  ces 
chenilles,  longues  de  5 millim.  au  plus,  s’enferment  dans  un  nid  com- 
posé de  feuilles  enroulées  en  cornet  et  fortement  liées  par  des  fils  de 
soie  ; elles  passent  l’hiver  dans  ce  nid , engourdies  dans  une  bourse 
soyeuse.  Au  printemps,  lors  de  la  pousse  des  bourgeons,  les  jeunes  che- 
nilles se  réveillent  douées  d’un  appétit  énorme,  et  se  rendent  sur  les 
bourgeons  et  les  fleurs,  qu’elles  broutent  en  commun;  elles|se  disper- 
sent vers  le  milieu  de  mai,  et  atteignent  à la  fin  de  ce  mois  tout  leur 
développement.  Avant  la  feuillaison,  il  est  facile  de  se  débarrasser 
des  nids  de  la  piéride,  en  coupant  les  brindilles  qui  les  portent,  avec 
un  sécateur  emmanché  au  bout  d’une  perche.  Ces  nids  doivent  être 
brûlés, 

2*  Famiixb  des  LEpidoptEbes.—  NYMPHALIE.VS. 

Leurs  pattes  antér.  sont  rudimentaires  et  impropres  à la  marche. 
Leurs  chrysalides,  au  lieu  d’être  attachées  par  un  lien  transversal,  sont 
suspendues  par  l’extrémité  postér.,  et  ont  par  conséquent  la  tête  en 
bas;  ces  chrysalides  sont  agréablement  chamarrées  de  petites  plaques 
d’or  et  d’argent  sur  un  fond  de  velouis. 

grêles,  à massue  courte,  élar- 
gie, trcs-aplatie  ; palpes  un  peu 
renflées;  ailes  larges. 

à massue  assez  allongée,  apla- 
tie et  tronquée  obliquement;  pal- 
pes contiguës,  à dernier  article 
pointu;  ailes  dentelées. 

Genre  Argynue,  Argynnis.  (Fabr.) 

Les  chenilles  des  argynnes  sont  armées  d’épines  branchues  ou  de 
tubercules  charnus;  elles  vivent  sur  les  plantes  basses  et  herbacées. 


Palpes  assez  écar- 
tées et  redressées  ; 
ailes  postér.  ayant 
leur  cellule  discol- 
dale  ouverte  ; an- 
tennes 


!•'  Genre, 
Abgvnke. 

2*  Genre, 
Vabesse. 
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Leurs  papillons,  vulgairement  appelés  nacrés,  tirent  ce  nom  d’une 
ou  plusieurs  taches  argentées  qu’ils  ont  à la  surface  des  ailes. 


Genre  Vanesse,  Vanessa.  (Fabr.) 


Leurs  chenilles  sont  épineuses  et  se  développent  en  général  sur  les 
urticées.  Elles  vivent  en  société  sur  certains  arbres;  plusieurs  espèces 
vivent  exclusivement  sur  les  orties. 

4"  Espèce. — Vanesse  Grande  Tortue,  Vanessa  polychloros.  (Fabr.) 


Ailes  anguleuses,  fauves 
en  dessus,  avec  une  bordure 
noire  inlerronipue;  3 taches 
noires  sur  les  sup^r.  et  3 
plus  petites  en  dessous.  Se 
trouve  en  juillet  pendant  le 
jour.  Chenille  longue  de  i 
millim.,  d'un  noir  bleuâtre 
clair  aux  articulations  ; 3 
bandes  longitudinales  d'un 
brun  rougeltre  sur  le  dos 
et  les  flancs. 

La  femelle  pond 
150  à Î200  œufs  sur 


Pif.  ISI.  ChryMUde  de  la  Vaneaae  grande  tortoe. 
Fig.  152.  id.  Chenille. 


Fig.  153.  Vanease  grande  lorlne. 


les  branches  des 
ormes,  saules,  trem- 
bles, poiriers,  ceri- 
siers, pommiers,  etc. 
Elle  les  dépose  les  uns 
à côté  des  antres  sous 
forme  de  demi-anneau 
long  de  11  à 15  mill., 
recouvert  par  une 
bourre  soyeuse.  Les 
chenilles,  qui  éclosent 


au  printemps  suivant,  vivent  et  muent  en  commun  entre  les  feuilles 
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réunies  par  des  soies;  si  l’on  ne  s’oppose  aux  ravages  de  la  communauté 
par  l’échenillage,  bientét  les  branches  voisines  du  nid  sont  dépouil- 
lées de  leurs  feuilles  et  la  récolte  est  gravement  compromise. 

2'  Espèce. — Vanesse  Paon  du  Jouh,  Vanessa  lo.  (Linn.) 

Ailei  ornées  d’une  belle  lâche  oculaire  qui  la  rend  un  dos  plus  beaux  papillons 
connus.  Sa  chenille  est  noire  et  pointillée  de  blanc;  su  chrysalide  est  dorée.  C. 

3'  Espèce.  — Satyre  Agreste,  Salijms  semele.  (Latr.) 

Dessus  des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  marquées  de  â taches  noires;  les  supér.  fauves, 
avec  une  tache  à Tangle  sortant;  les  poster,  cendrées.  C. 

3*  Famille  des  Lépidoptères. — ËRYCIN'llINS. 

Presque  tous  de  petite  taille,  ces  papillons  n’en  ont  pas  moins  un 
faciès  remarquable,  tant  par  l’élégance  des  formes  que  par  la  richesse 
des  couleurs;  un  très-grand  nombre  ont  l’extrémité  des  ailes  postér. 
prolongée  en  sorte  de  queue,  comme  chez  le  genre  papilio. 

Leurs  chenilles  sont  lentes,  élargies  et  munies  de  pattes  très-courtes 
qui  leur  permettent  peu  de  se  déplacer;  elles  se  transforment  en 
chrysalides  sous  les  tiges  ou  sous  les  feuilles,  en  s’attachant  par  l’ex- 
trémité du  corps  et  par  un  lien  transversal.  Peu  redoutables. 

4'  Famille  des  LépidoptEbes.  — HESPÈRIENS. 

Ces  papillons  ont  un  corps  épais,  lourd,  et  des  ailes  médiocres, 
ce  qui  rend  leur  vol  lent,  sautillant  et  comme  saccadé  ; leurs  6 pattes 
sont  robustes,  bien  développées  dans  les  2 sexes,  et  leurs  jambes  mu- 
nies de  2 paires  d’épines;  leurs  chenilles,  à tête  très-grosse,  sont 
cylindriques,  acuminées  aux  2 extrémités,  et  sans  épines. 

Elles  vivent  sur  les  plantes  basses  et  ne  sont  jamais  bien  redou- 
tables. Pour  se  chrysalider,  elles  plient  quelques  feuilles  et  s’y  filent 
une  coque  soyeuse  dans  laquelle  s’effectue  la  métamorphose. 

S>  Famille  des  LépidoptRees.  — SËSIENS. 

Les  sésiens  ont  un  abdomen  allongé,  souvent  terminé  par  une 
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brosse  de  poils,  an  moins  chez  les  mâles;  leurs  ailes  étroites  et  plus 
ou  moins  transparentes,  presque  sans  écailles,  les  font  ressembler  à 
certains  hyménoptères  ; leurs  antennes  sont  épaisses  et  souvent  cré- 
nelées. Ils  volent  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  autour  des 
troncs  d’arbres  et  se  posent  très-rarement  sur  les  fleurs. 

Leurs  chenilles,  sous  la  forme  de  vers  mous,  cylindriques  et  in- 
colores, vivent  dans  l’intérieur  de  ces  arbres. 

Cette  famille,  peu  nombreuse  en  espèces  et  en  individus  dans  le 
Jura,  est  par  cela  môme  peu  redoutable. 

6'  Famille  des  LtpiooPTiiRES.  — ZYGÉNIENS. 

Ces  lépidoptères  ont  le  corps  lourd,  le  vol  pesant  et  peu  prolongé, 
les  ailes  étroites  et  ornées  de  couleurs  brillantes,  rouges  ou  bleu 
d’acier.  Ils  volent  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  et  se  posent 
.sur  les  plantes  basses. 

Leurs  larves  ou  chenilles,  très-lentes  dans  leurs  mouvements,  sont 
épaisses,  charnues,  ordinairement  de  couleur  jaunâtre  tachée  de 
noir;  elles  vivent  en  général  sur  les  légumineuses.  Pour  passer  à 
l’état  de  nymphes,  elles  s’enveloppent  dans  un  cocon  allongé,  aminci 
aux  deux  extrémités,  lis.se,  jaunâtre  ou  blanchâtre,  fixé  à la  tige  de 
la  plante  qui  a porté  la  chenille. 

Genre  Procride,  Procris.  (Fabr.) 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  équatoriales,  à l’exception  de 
deux  que  l’on  rencontre  quelquefois  dans  nos  contrées. 

Espèce  unique. — Procride  de  l\  Vigne,  Procris  Vitis.  (Linn.) 

Tout  le  corps  noirâtre;  ailes  larges.  Cause  quelquefois  beaucoup  de  dég&ls  dans 
les  vignobles,  à l’étal  de  chenille. 

7®  Famille  des  LtprDOprkiEs.  — SPHYNGIENS. 

Ces  papillons  ont  le  corps  lourd,  robuste  et  d'une  épaisseur  consi- 
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dérable  ; les  ailes,  très-chargées  dV'cailles  et  assez  étroites,  sont  par- 
courues par  de  fortes  nervures  ; leur  vol  puissant,  prolongé  et  ra- 
pide, s’effectue  vers  le  coucher  du  soleil  ou  du  crépuscule;  leur 
trompe,  ordinairement  très-longue,  leur  permet  sans  peine  de  puiser 
dans  le  nectaire  des  fleurs.  Leurs  antennes,  aux  formes  prismatiques 
ou  fusiformes,  et  remarquables  par  leur  épaisseur,  sont  en  général 
terminées  par  un  petit  filet  quelquefois  garni  de  soie. 

Leurs  chenilles,  très-massives  et  à tête  plus  ou  moins  conique, 
ont  une  espèce  de  corne  sur  l’avant-dernier  anneau  du  corps  ; quand 
on  les  inquiète,  elles  relèvent  leur  partie  antérieure  d’une  façon  me- 
naçante. Leur  nourriture  consiste  en  feuilles  de  tilleul,  de  liseron,  de 
peuplier,  d’euphorbe,  de  pomme  de  terre,  etc.  Elles  se  métamor- 
phosent dans  la  terre  ou  dans  les  feuilles  au  pied  des  arbres.  Leurs 
chrysalides  sont  oblongues. 

Genre  Sphinx,  Sphinx.  (Linn.j 
1"  Espèce.  — Sphinx  du  Pi.n,  Sphinx  pinasiri.  (Linn.) 

D’un  grUbrun;  bord  des  ailes  frangé  de  blanc  et  de  brun;  3 traits  sur  les  antéit; 
plusieurs  bandes  sur  les  côtés  de  rabdomen,  alternativement  brunes  et  blatiches. 
Chenille  de  O"*  03  cent,  de  long,  de  couleur  verte  avec  .3  lignes  jaunes  ou  blanches; 
corne  anale  d'un  brun  noir. 

Cette  espèce  se  multiplie  quelquefois  prodigieusement  dans  les 
pineraies  et  y cause  de  grands  dégâts. 

Espèce.  — Sphinx  A Tête  DE  MORT,  Sphinx  atropos.  (Linn.) 

Deux  gros  points  noirs  alignés  sur  le  corselet,  et  au-dessous  2 petites  raies  trans- 
versales, le  tout  imitant  assez  bien  une  tête  de  mort;  ailes  super,  d'un  brun  noirâtre 
avec  2 bandes  grises,  ayant  O"*  10  cent,  d’envergure  ; les  infér.  Jaunes  avec  2 bandes 
brunes. 

Ce  lépidoptère  a seul,  entre  tous,  la  faculté  de  produire  un  son 
aigu  et  presque  sinistre,  attribué  au  frottement  des  palpes  contre  la 
trompe,  ou  à l’air  qui  s’échappe  rapidement  de  deux  cavités  particu- 
lières du  ventre. 

Dans  les  campagnes  où  cet  insecte  s’e.st  montré  quelquefois  en 
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assez  grande  quantité,  il  a été  un  objet  de  terreur  à cause  de  son  cri 
et  de  la  tête  de  mort  figurée  sur  son  dos. 

3*  Espèce.  — Sphinx  de  la  vigne,  Sphinx  elpenor  (Linn.  ) 

Presque  en  totalité 
rose  ; ailes  antér.  vert 
jaUD&tie,  traversées  par 
3 bandes  roses. 

Sa  chenille  ronge 
les  feuilles  de  la 
vigne.  AC , mais 
peu  redoutable. 

FiÇa  454.  SphÎDx  de  la  Ti|fne* 


8*  Famule  des  LEpidoptEbes.  — BOMBYCIENS. 

Cette  famille,  nombreuse  en  genres  et  en  espèces,  renferme  des 
papillons  à corps  lourd,  dont  un  bon  nombre  ont  une  taille  très- 
grande.  Les  quelques  jours  de  leur  existence  à l’état  parfait  sont  ex- 
clusivement consacrés  à la  reproduction  de  l’espèce  ; aussi  leur  bou- 
che, qui  ne  prendra  pas  d’aliment  à cet  état,  est-elle  complètement 
rudimentaire.  Les  antennes  des  mâles  sont  généralement  en  pa- 
nache et  celles  des  femelles  en  peignes.  Les  uns  et  les  autres  ont  le 
sens  de  l’odorat  très-développé. 

Les  bombyeiens  volent  le  matin  et  surtout  le  soir;  très-rarement 
les  voit-on  se  déplacer  pendant  le  jour. 

Les  femelles  volent  peu  ; elles  restent  cachées  sur  les  arbres  ou 
dans  les  buissons,  occupées  à la  ponte. 

Leurs  chenilles,  poilues,  tuberculeuses  ou  épineuses,  ordinairement 
à 16  pattes,  vivent  à découvert  sur  les  végétaux,  dont  elles  rongent 
les  feuilles.  Les  dégâts  considérables  qu’elles  causent  les  rangent  en 
première  ligne  parmi  les  insectes  nuisibles. 
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courts;  ailes  un  peu  infléchies;  abdomen  grêle  | 
1 dans  les  mâles,  épais  dans  les  femelles. 

J 

1 Liparis. 

Trompe  très- rudimentaire;  abdomen  long,  avec  j 
l’oviducte  souvent  saillant  chez  les  femelles.  Antennes  | 6'  Genre, 
faiblement  pectinées  dans  toute  leur  longueur  chez  les  l Cossus, 
mâles,  dentées  chez  les  femelles. 

Genre  Séricaire,  Sericaria,  (Latr.j 

A pour  type  bien  connu  de  tout  le  monde  l’cspè-ce  suivante. 

Espèce  Papillon  du  Ver  a soie,  Sericaria  mari.  (Linn.  ) 

Ailes  blanchâtres  avec  2 ou  3 raies  obscures  et  transverses,  et  une  tache  en 
croissant  sur  les  supt^rieures. 

Cet  insecte,  dont  l’éducation  occupe  aujourd'hui  tant  de  personnes, 
dont  les  produits  servent  d’aliment  à tant  d’industries  et  sont  pour 
divers  pays  une  si  grande  source  de  richesse,  est  originaire  des  pro- 
vinces septentrionales  de  la  Chine.  Des  moines  grecs,  sous  l’em- 
pire de  Justinien , en  apportèrent  des  œufs  à Constantinople  , 
apprirent  à élever  ces  vers  et  à employer  le  fil  qu’ils  produisent. 
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Fig.  155  Ohcnille  du  ver  à «oie. 


Fig.  150.  Chnt'Mliilo  du  ver  ù soie. 


indusirit*  s(*  iV'iiamlit  pii- 
suile  dans  la  Grèce  et  dans  ses 
lies;  les  Sarrasins  la  transpor- 
tèrent en  Espagne,  d’où  elle  s’é- 
tendit en  Sicile,  sous  Roger  II. 
et  dans  diverses  autres  parties 
de  l’Italie  ; elle  passa  plus  tard 
en  France,  où  elle  ne  coin- 
nieiiça  à prendre  un  peu  d’im- 
portance qu’à  partir  du  règne 
de  Henri  IV. 

OEuks.  — Les  a'ufsdu  boni- 
byeedu  mûrier  sont  connus  sous 
le  nom  de  graine  de  vers  à soie. 
Ils  sont  un  peu  ovalaires,  plutôt 
que  sphèrii|ues,  présentent  une 
dépression  ou  sorte  d’ombilic, 
laissent  apercevoir  à un  œil 


exercé  une  tache  nuageuse  ou 
blanchâtre,  et  sont  formés  d’une 
coque  composée  de  trois  cou- 
ches contenant  un  liquide  al- 
bumineux rempli  de  granula- 
tions légèrement  jaunâtres.  O 
liquide  est  enveloppé  par  une 
pellicule  très-mince,  blanche 
d’abord,  noirâtre  plus  lard, 
donnant  à la  graine  la  couleur 
ardoisée  qu’elle  présente  généralement  quand  elle  ne  doit  pas  être 
stérile.  Quand  le  moment  est  venu  de  faire  éclore  les  œufs,  ils  sont 
soumis  à une  sorte  d’incubation  (|ui  donne  des  éclosions  plue  simul- 
tanées. Divers  éducateurs  emploient  alors  des  moyens  |iliis  ou 

:il) 
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moins  singuliers,  dont  les  plus  rationnels  consistent  à placer  la  graine 
dans  un  lieu  daine  température  de  12  à 13  degrés  Itéauinur,  succes- 
sivement élevée  à 11)  ou  20. 

Dans  une  incubation  de  12  jours,  on  peut,  à partir  du  deuxième, 
suivre  les  modifications  (|tii  s’opèrent  dans  l’œuf:  les  granulations  se 
groupent , la  tache  blanchâtre  devient  trouble  et  disparaît , les  grou- 
pes de  granulations  forment  deux  lignes  sériales;  bientôt  entre  elles 
on  voit  des  linéaments  ; la  tète,  les  yeux,  les  pattes  lHoracii|ues  com- 
mencent à se  montrer;  l’enveloppe  tégumentaire  indique  d’une  ma- 
nière vaporeuse  la  forme  de  la  chenille.  .Vu  huitième  jour,  les  an- 
neaux sont  bien  marqués,  le  système  nerveux  se  dessine,  la  membrane 
ipii  enveloppait  le  liquide  se  [ilisse.  Au  neuvième  jour,  elle  entre 
dans  le  corps,  elle  est  résorbée  ainsi  cpie  les  parties  ayant  servi  à la 
nourriture  de  l’animal  ; on  distingue  le  tube  digestif,  séparé  de  chaque 
côte  des  linéaments  qui  sont  les  ajipareils  de  la  soie.  .Vu  dixième 
jour,  apparaissent  les  trachées,  le  ver  produit  déjà  quelques  mou- 
vements vermiculaires.  .Vu  onzième  jour,  il  a une  couleur  d’un  gris 
noirâtre,  il  renverse  sa  tète,  puis  il  applique  contre  la  coque  ses 
mandibules  allongées  en  forme  de  tenailles  en  ogive;  avec  leur  aide, 
il  use  de  haut  en  bas  la  paroi  interne  de  sa  prison,  sur  un  espace 
presque  carré,  égal  au  quart  de  celui  qui  est  nécessaire  au  passage 
de  son  corps  ; puis  il  recommenœ  le  même  travail  sur  la  partie  voi- 
sine; il  reprend  ensuite  l’o|)èration  sur  le  premier  espace  aminci,  et 
bientôt  il  a pratiqué  une  ouverture  assez  grande  pour  montrer  au 
dehors  sa  tète  et  ses  premières  pattes  ; les  deux  autres  |iaires  ne 
tardent  pas  à suivre  ; il  jette  çà  et  là  des  fils  de  soie  pour  amarrer 
sa  coque,  et  peu  à peu,  grâce  aux  mouvements  vermiculaires  qu’il 
se  donne,  il  finit  par  sortir  tout  entier. 

Quoique  e.xposés  à une  même  température,  les  vers  n’apparais.sent 
pas  tous  le  même  jour  ; les  éclosions,  même  régulières,  se  prolongent 
ordinairement  durant  les  deux  ou  trois  journées  suivantes. 

.V  son  entrée  dans  le  monde,  le  ver  est  à peine  long  d’une  ligne 
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et  quart;  il  a environ  la  dix-inilliéme  partie  du  poids  qu'il  doit  avoir 
à IVqioque  de  la  montrée.  Il  a les  caractères  ^énèiaux  des  autres 
chenilles. 

Les  vers  à .soie  portent,  dans  nos  provinces  méridionales,  le  nom 
de  de  là  est  venu  celui  de  magnarunicH,  donné  aux  éta- 

bli.ssetnents  dans  lesquels  ils  sont  élevés.  Un  les  nouri  it  avec  les 
feuilles  du  mûrier,  principalement  du  mûrier  blanc.  Ils  ont  à subir 
quatre  mues  avant  de  passer  à l’état  de  chrysalide  ; chacun  des  es- 
paces compris  entre  ces  divers  changements  constitue  un  de  leurs 
âges.  Ceux-ci  sont  inégaux  dans  leur  durée  : dans  une  éducation  de 
ù3;ijours,  le  premier  est  de  six;  le  deuxième,  de  quatre;  le 
troisième,  de  sept;  le  (|uatriéme,  de  sept;  le  cintpiiéme,  de  huit  ou 
neuf.  .\  l’approche  de  chacune  de  ces  époques  de  crise,  l’animal 
inquiet  et  malade  cesse  de  manger:  mais,  après  s’étre  dépouillé,  il 
semble  vouloir  regagner  le  temps  pei  du  : il  a des  jours  d'un  appétit 
dévorant,  appelé  ou /'ré^e. Ces  moments  |»ortent  le  nom  de  petite 
briffe  pour  les  quatre  premiers  âges,  et  pour  le  dernier  celui  de 
grande  briffe.  Deux  jours  après  celle-ci,  le  ver  cesse  de  manger  ; il 
rejette  tout  ce  qu’il  a dans  rintestin  ; de  son  tube  digestif  coule  une 
mucosité  jaunâtre,  lllaute  ; .son  corps,  plus  mon  et  ()lus  doux  au  tou- 
cher, devient  translucide;  la  partie  gonflée  de  son  thoiax  est  plus 
ridée,  plus  ramassée  sur  elle-même. 

L’état  de  la  maturité  des  vers  se  manifeste  jiar  d’autres  signes  ; ils 
se  déplacent,  ils  cherchent  des  |Kiints  d’api>ui  |>our  jeter  des  filaments 
désignés  sous  le  nom  de  frisons,  soie  folle,  ban  ou  banne,  (pii  servi- 
ront de  base  à la  construction  de  son  cocon.  I.es  vers  bien  nourris 
emploient  ordinairement  à ce  travail  deux  jours  et  demi  â trois  jours; 
les  autres,  quatre  et  meme  cinq. 

L’appareil  sélifère  .se  compose  de  longs  canaux  repliés  .sur  eux- 
mémes,  dans  lesquels  la  soie  est  sécrétée.  Chacun  de  ces  canaux  est 
renflé  dans  sa  partie  moyenne  en  une  ampoule  allongée,  destinée  â 
la  conserver  et  dans  laquelle  elle  rei;oit  .sa  couleur.  Ce  réservoir  se 
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prolonge  en  un  conduit  dans  lequel  la  soie  prend  la  matière  iiiu(|ueuse, 
connue  sous  le  nom  de  gréa  ; ce  condnit  aboutit  à la  bouche,  où  il 
SC  réunit  à son  pareil.  I.,n  soie  se  couvre  dans  rap[)areil  buccal  d’une 
matière  cireuse  destinée  à coller  les  deux  brins  arrivant  à la  libère, 
et  à les  préserver  de  l’action  de  la  pluie. 

Vers  le  (jualrième  ou  cinquième  jour  après  la  montée,  le  ver  se  dé- 
pouille de  son  enveloppe  et  passe  à l’état  de  chrysalide  ou  de  momie. 
Huit  à dix  jours  ajirès,  l'insecte  rejette  son  envelop])e  de  nymphe; 
mais  il  lui  faut  encore  un  jour  ou  deux  avant  de  paraître  au  dehors 
sous  sa  forme  parfaite  ; il  a be.soin  de  percer  le  cercueil  soyeux  qu’il 
s’était  construit.  Sa  salive  lui  sert  à cet  effet.  Il  en  mouille  les  fils  de 
la  partie  antérieure  de  son  cocon,  dissout  à l’aide  de  ce  liquidela  ma 
tière  cireuse  dont  ils  sont  revêtus,  et  se  iirocure  ainsi  le  moyen  de 
glisser  au  travers  de  ces  fils  plus  faciles  à écarter. 

A l’état  de  papillon,  sa  vie  est  de  courte  durée  : à peine  a-t-il  dé- 
posé ses  graines  ([u’il  ne  tarde  pas  à périr. 

Éducation  des  rers  à soie.  — Le  temps  nécessaire  à une  éducation 
n’est  pas  resserré  dans  des  limites  bien  fixes  ; on  peut  en  abréger  ou 
en  allonger  la  durée,  en  élevant  ou  en  abaissant  la  température,  en 
augmentant  ou  en  diminuant  la  quantité  de  nourriture.  Les  termes 
raisonnables  varient  entre  trente  et  trente-quatre  jours. 

On  attend  ordinairement,  pour  mettre  éclore  les  vers,  que  les  bour- 
geons des  mûriers  soient  entr’ouverts  et  qu’il  paraisse  au  moins 
quatre  feuilles.  .\  l’avance,  on  a espaai  convenablement  les  graines 
sur  une  ligne  perméable  à l’air  en  dessus  et  en  dessous  ; aussitôt  que 
les  vers  apparaissent,  on  étend  au-dessus  d’eux  un  papier  perct^  à 
jour  ou  un  tulle-coton  non  gommé,  sur  lequel  on  a jeté  quelques 
feuilles  tendres  de  mûrier.  Les  vers  ne  tardent  pas  à s’attacher  à 
celles-ci  ; on  les  place  alors  sur  des  tablettes  destinées  à les  recevoir. 

Le  nombre  des  repas  peut  être  fixé  à 8 pendant  le  1"  âge,  à 7 
durant  le  second  , à 6 pour  le  3'  ; il  serait  convenable  de  le  main- 
tenir à ce  chiffre  pour  les  suivants,  et,  dans  tous  les  cas,  ne  pas  l’a- 
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baisser  au-dessous  de  4 : avec  des  repas  moins  nombreux,  on  a des 
cocons  plus  petits. 

Les  feuilles  peuvent  être  données  entières  ; il  semble  y avoir  éco- 
nomie, surtout  quand  elles  .sont  distribuées  par  des  mains  habituées 
à ce  travail  : coupées,  elles  se  desséchent  plus  vite  et  se  tassent  davan- 
tage. Il  faut  savoir  tenir  compte  de  la  qualité  de  la  feuille;  celle  des 
mûriers  plantés  dans  des  lieux  humides  ou  ayant  beaucoup  d’humus, 
est  naturellement  plus  aqueuse  et  moins  nutritive  que  celle  des  arbres 
venus  sur  un  sol  maigre. 

Un  des  soins  les  plus  essentiels  consiste  à entretenir  la  propreté 
sur  les  tablettes.  Dés  le  l"âge,  il  faut  de  2 jours  l’un  déliter,  c’est-à- 
dire  enlever  les  débris  des  feuilles  et  les  matières  excrémentitielles  des 
vers;  les  papiers  troués  dont  on  se  sert  aujourd'hui  dans  les  éduca- 
tions, rendent  cette  opération  plus  prompte  et  plus  facile.  Il  faut  aussi 
dédoubler  les  vers  à mesure  qu’ils  grossissent,  afin  de  leur  donner  un 
espace  suffisant. 

L’éducateur  doit  enfin  veiller  à entretenir  une  bonne  aération 
et  une  tenq)ératurc  douce.  Le  thermomètre  ne  doit  pas  descendre 
au-dessous  de  16"  Réaumur,  et  ne  pas  s’élever  au-dessus  de  20. 

Des  fourneaux  et  des  cheminées  d’appel  établis  dans  les  magnane- 
ries permettent  de  rendre  moins  sensibles  les  variations  de  l’air  ex- 
térieur. 

Quand  le  ver  est  mûr,  il  faut  lui  fournir  les  points  d’appui  pour 
construire  son  cocon.  Vencabanmge  constitue  donc  les  préparatifs 
de  la  montée.  Le  ver  cherclic  à gravir;  on  sent  (ju’il  a la  perception 
de  la  lumière,  car  il  ne  jette  pas  ses  fils  au  hasard.  En  général,  il  faut 
attendre  le  moment  où  la  majeure  partie  des  larves  commence  à courir 
pour  encabanner.  On  se  sert  pour  cela  de  divers  matériaux.  La  bruyère 
séchée  et  défeuillèe  est  très-propre  à cet  usage  ; on  en  forme  des  bou- 
quets solidement  attachés  et  disposés  parallèlement  de  2ü  à 30  cen- 
timètres de  distance,  de  manière  à ce  que  leurs  extrémités  courbées 
puissent  se  réunir  en  arceaux  avec  celles  des  bouquets  voisins.  Quand 
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ils  sont  chargés  de  leurs  riches  trésors,  il  ne  reste  plus  qu’à  décocon- 
ner,  c’est-à-dire  à enlever  les  cocons.  (Mulsant,  Hisloire  naturelle.) 

l/éducation  des  vers  à soie  dans  le  Jura  n’est  point  pratiquée,  si 
ce  n’est  [lar  quelques  individus,  comme  essai  ou  comme  curiosité. 
Il  nous  semble  que  c’est  avec  raison,  car  les  variations  brusques  de 
la  teni|)érature  qui  caractérise  notre  climat  compromettraient  sans 
cesse  l’hygiéne  des  vers  à soie,  si  sensibles  en  cet  état. 

Genre  Attacus,  Attacus.  (Linn.) 

11  renferme  les  plus  grands  papillons  connus  dans  nos  contrées. 

T”  Eitpèce. — (ÎRAM)  Paon  de  mut,  AHanit  Paronia  major.  (Linn.) 

12  à 13  cent,  de  largeur. 

Ailes  anier.  d’nn  brun  saupoudré  de  jrris,  terminées  de  noir  eî  bordées  de  gris  blanc  ; 
une  grande  tache  en  foriiic  d’teil  noire,  coupée  par  un  irait  transparent,  entourée 
d'un  cercle  fauve  obscur,  «riin  d<’mi-cr;rcle  blanc,  li’iin  autre  rougeâtre,  et  enfin  d'un 
cercle  noir  sur  h?  milieu  île  rhacnne  : eorp<  brun  avec  uiü'  bande  blanchâtre  à l'ex- 
iréinité  aiitér.  du  proiliora\. 

Sa  chenille  est  d’un  vert  clair  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
annulairement,  d’où  parlent  de  longs  poils  terminés  en  massue.  Elle 
se  trouve  en  abondance,  pendant  l’été,  sur  les  ormes.  Elle  file  un  co- 
con formé  d’um*  soie  brune,  dure  cl  grossière. 

'i'  Repère. — Petit  Paon  de  nuit.  .Xttnrm  Paronia  minor.  (Linn.) 

Beaucoup  plus  petit 
que  le  précédent  ;'ailes 
infér.  jaunâtres  chez 
le  mâle;  une  tache 
d’un  rouge  foncé  au 
sommet  des  ailes  su- 
per.; une  tache  sous 

Fir.  158,  i.on,b,t  r*ii.  p,o„  de  nuit  formed’œü surchaque 

, aile. 
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<lenre  Lasiocami>e,  Lasiocampa.  (Sch.) 

Connu  sou.<  le  nom  vulgaire  tie  Fntille-Morte  à cause  de  lu  couleui’ 
des  ailes  de  jilnsieurs  de  ses  espi*ces. 

1"  Espèce. — Lasiocami'e  do  Pin,  Lasioatmpa  pini.  (l.inn.) 

Ailes  ayant  7 ou  8 cent,  d’envergure. 

l)e  couleur  ordiitaireinent  brune  ; une  b.inclu  grise  ou  brune  sur  b-s  super.  ChetiilU 
il  K)  panes,  de  couleur  variable,  ayant  une  incision  bleue  sur  le  dessus  des  i'  cl  U' 
segments. 

Cette  chenille,  la  plus  redoulahle  des  pineraies,  y cause  des  dégûls 
i|uel(juefois  tr^s-considl!■rahles;  elle  vil  solitaire  et  se  transforme  sur 
les  arbres. 

i"  Esp. — Lasiücampe  Ff.uii.lk-Mohte,  Lasiocampa  quercifolia.  (Lin.) 


Fin.  Ijsiooimpf'  Pcuîllo-Mortf*  (fointtllc.î 


AiU'<  ilenicléo!».  do  couleur  fnrrugi- 
neu.so,  les  siip<^r.  traversées  par  3 lignes 
miiràtres  ei  ondulcu.sis,  les  irifér.  inar^ 
quées  de  â lignes  soniblables. 

Sa  chenille  grise,  à |)oils  bien 
fournis,  se  trouve  fré(|uemmenl 
sur  les  arbres  fruitiers.  Peu  re- 
iloutahle. 


Genre  Bomuvce,  Bombyx.  (Limi.) 

Les  chenilles  des  espèces  de  ce  genre  ont  10  pattes;  elles  vivent 
les  unes  en  société  et  les  antres  solitaires. 

I"  Esp. — Bomuvce  Processionnaire,  Bombyx proressioitaea.  (làn.) 
Envergure,  dO  miilim. 
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Ailes  d’un  (fris  brun;  3 bandes  transversales  sur  les  super,  et  une  sur  les  infér.; 
elles  sont  peu  visibles  chez  la  femelle.  CfieniUe:  points  tuberculeux  d’un  brun 

rougeAtre  en  ligne  tranversale  sur  les  3 l*^'’*seginents.  4 semblables  sur  les  suivants; 
corps  tout  couvert  de  poil.s  très-fins,  qui,  se  délachani  facilement  au  moindre  con- 
tact, pénètrent  dans  la  peau  de  riioiuiue  et  des  animaux,  et  y occasionnent  une  ir- 
ritation a.xsez  forte  qu’on  fait  dlsparailre  en  se  frictionnant  soit  avec  du  vinaigre,  soit 
avec  de  l’eau  de  chaux. 

Leurs  dieiiilles  vivent  en  sociétés  nombreuses,  sous  une  tente  com- 
mune tissée  en  soie.  Elles  suivent  un  ordre  très-régulier,  marchant 
comme  en  procession  à leur  entrée  et  à leur  sortie  du  nid  ; c’est  ce 
(jui  leur  a valule  nom  vulgaire  de  processionnaires.  Se  trouvent  ordi- 
nairement sur  les  chênes  ou  sur  les  arbres  fruitiers.  Leur  nombre, 
quelquefois  Irés-considérable,  les  rend  fort  dangereuses;  mais  les 
insectes  carnassiers  en  détruisent  heureusement  beaucoup. 

2'  Espèce. — ItoMitYCE  LiviiÉË,  Bomhjix  tieustria.  (Fjinn.) 

Envergure,  U‘”04  cent. 

Jaune  grisâtre  ou  brun  foncé  rouge,  avec  i lignes  parallèles  et  flexueuses  foncées  ; 
franges  des  4 ailes  aliernalivoment  marquées  de  clair  et  de  foncé.  Son  nom  lui  vient 
des  couleurs  de  la  chenille,  qui  sont  di.*iposées  en  bandes  longitudinales  bleues  ou 
rouges. 

Vit  en  société  sur  les  pommiers,  poiriers,  pruniers  et  autres  arbres 
fruitiers,  dont  le  feuillage  lui  sert  de  nourriture  et  sur  lesquels  ses 
œufs  sont  collés  autour  des  jeunes  branches  en  forme  d’anneau. 

3'  Espèce. — Bombyce  Laineux,  Iioml>yx  lanestris.  (Linn.) 

De  couleur  rouge  violet  ; rcxiromilé  des  ailas  infér.  traversée  par  mie  ligne  blanche. 
De  corps  est  revêtu  d’un  duvet  brillant  très-ab  ndant.  Sa  chenille  a le  corps  noir. 

Se  trouve  en  société  sur  les  bouleaux,  et  assez  souvent  aussi  dans 
les  jardins,  sur  les  arbres  fruitiers,  dont  elle  dévore  les  feuilles. 

Genre  Liparis,  Liparis.  (Ochs.) 

Volent  ordinairement  pendant  le  jour.  Les  femelles  placent  les 
œufs  dans  les  fentes  de  l’écorce  des  arbres  ou  sur  les  feuilles,  et  les 
couvrent  de  longs  poils  arrachés  à leur  abdomen. 

Espèce. — Liparis  Chrysorrhk,  Liparis  chrysorrliea.  (Linii.) 

Aib's  blaitriics;  l’extrémité  de  l’abdomen  rouieur  de  rouille  et  garnie  de  poilx  fauves. 
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Sa  chenille,  presque  noir<*  avec  de>  lâches  rouges,  est  couverte  de  poils  arrangéi  en 
taisceaiix  rmetneni  duvetés  et  de  couleur  jaune. 

Elle  est  très-nuisible  aux  arbres  fruitiers,  dont  elle  ronge  les  feuilles 
et  les  bourgeons.  Les  petites  chenilles  passent  l’hiver  en  société  dans 
une  toile  commune;  elles  se  séparent  au  printemps  et  se  répandent 
partout;  alors  il  est  très-difficile  de  les  détruire. 

Pendant  l’hiver,  les  nids  se  détachent  facilement. 

2'  Espèce. — Liparis  Disparate,  Liparis  dispar.  (Linn.) 

Kuml  lies  ailes  blanc  brunilre.  avec  quelques  bandes  noires  dans  les  mâles  ; fe- 
melle plus  grande,  blanchâtre,  avec  des  raies  brunes  en  zigzag  sur  les  ailes  super. 
Les  mâles  volent  facilement,  tandis  que  les  femelles  peuvent  â peine  voler. 

Sa  chenille,  brune,  s’attaque  principalement  aux  arbres  feuillus 
des  jardins,  vergers  et  promenades. 

3'  Espèce. — Liparis  Moine,  Liparis  monacha.  (Linn.) 

Ailes  auiér.  thorax  blancs,  marquetés  de  noir;  les  postér.  grises;  des  bandes 
transversales  roses  et  noires  sur  Tabdoinen.  Dessous  de  la  chenille  vert  foncé;  dessus 
gris  rougeâtre;  tout  le  corps  pointillé  de  brun  noirâtre. 

Cette  chenille  est  un  Iléau  pour  les  forêts  résineuses  ou  feuillues. 


Genre  Cossus,  Cossus.  (Latr.) 


Espèce  unique. — Cossus  Gate-Bois,  Cossus  ligniperda.  (Fabr.) 


K)^.  401.  Coftftut  gile-boii  ou  lignipcrde. 
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AUps  gris  foncé  ; une  inuliituilc  île  petites  lignes  noires  sur  les  siipér..  formant  des 
veines.  Sa  chenille  est  d'un  rouge  clair,  avec  une  large  bande  carminée  sur  le  dos. 

Vit  dans  rintorieur  des  troncs  d’une  multitude  d’arbres,  qu’elle 
creuse  en  galeries  larges  et  profondes.  Les  arbres  dont  le  Ironca  éU' 
ainsi  creusé  sont  facilement  brisés  par  le  vent. 

9*  Famille  des  LépidoptEbes.—  NOCTL'ÉLIENS. 

Les  noctuéliens,  dilBciles  à classer,  sont  nombreux  en  espèces  et  en 
individus;  leurs  papillons,  en  général  de  taille  médiocre,  aux  cou- 
leurs sombres,  volent  ordinairement  la  nuit  ou  au  crépuscule  ; leurs 
chenilles  sont  glabres  ou  peu  velues,  plus  ou  moins  allongées  et  mu- 
nies de  16  pattes,  rarement  de  14.  Elles  vivent  en  général  sur  les 
plantes  basses;  quelques-unes  se  filent  une  coque  soyeuse  sur  les  tiges 
qui  les  nourris-ent;  la  plupart  s’enfoncent  en  terre  pour  s’y  méta- 
morphoser. 

Antennes  ciliées  ou  jiectinées  dans  les  mâles  ; palpes  dépassant  bien 
peu  le  front  et  hérissées  de  longs  poils  ....  Genre  Noctuelle. 

Genre  Noctuelle,  Noclua.  (Linn.) 

Les  chenilles  de  ces  lépidoptères  vivent  à découvert  sur  les  plantes, 
dont  elle.s  rongent  les  feuilles;  la  métamorphose  a lieu  dans  la  terre. 

Espère  unii/tte. — Noctuelle  Pinipeude,  \octm  pinipenin.  (Latr.j 

AîIl*s  aniér.  et  thorax  roiigp'i  avec  ipielques  taches  blaiiclies;  les  inft^r  de  couleur 
brune. 

Sa  chenille,  longue  deO“  U3  cent.,  e.st  d’un  jaune  clair  avec  |)lu- 
sieurs  bandes  longitudinales  blanches  ou  orangées.  Elle  cause  de 
grands  ravages  dans  lespineraies,  en  rongeant  les  feuilles  et  les  jeunes 
pousses  des  |)ins  et  sapins. 

lO"  Famille  des  Lépidoptèbes.  — PHAI.ÉNIF.NS. 

Ces  papillons  ont  le  corps  grêle,  les  ailes  larges,  très-délicates,  or- 
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tliiiairemeiit  horizontales  pendant  le  repos,  à trompe  membraneuse 
et  rudimentaire;  les  antennes,  au  moins  chez  les  mâles,  sont  en 
pcip'nes  ou  crénelées. 

Leurs  clienilles  sont  longues,  minces,  cylindriques,  pourvues  seu- 
lement de  4 à 0 pattes  membraneuses;  pour  marcher,  elles  forment 
avec  leur  corps  une  espèce  de  boucle  ou  de  voûte  et  semblent  ar- 
penter, d’où  leur  est  venu  le  nom  A'arpenimm  ; pendant  le  repos, 
ces  chenilles  se  tiennent  des  heures  entières  cramponnées  aux  feuilles 
et  aux  branches  par  leurs  4 pattes  postérieures,  la  partie  antérieure 
du  corps  sans  appui  et  dans  une  immobilité  complète,  en  sorte  qu’on 
les  prendrait  pour  une  petite  branche  morte  ou  pour  un  fragment  de 
bois. 


Il*  F*mili.f.  des  Lépidoptères.  — PYRALIENS. 


Cette  famille  renferme  les  plus  petits  papillons  connus  ; on  les  vo  t 
fréquemment  voltiger  le  soir  autour  des  lumières,  dans  les  apparte- 
ments. 

Leurs  chenilles,  en  général  très-vives  et  très-alertes,  sont  pourvues 
de  10  pattes  membraneuses,  et  marchent  en  arrière  comme  en  avant 
ijuand  on  les  inquiète. 

Plusieurs  espèces  vivent  sur  les  arbres  ou  arbustes,  qu’elles  dé- 
pouillent souvent  complètement  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  bour- 
geons; d'autres  dévorent  les  substances  végétales  et  animales:  le 
cuir,  le  suif,  les  viandes,  les  étoffes  de  laine,  les  collections  d’histoire 
naturelles,  les  pelleteries,  etc. 


Antennes  ciliées  dans  les  mâles;  trompe  rudimentaire. 
Palpes  dépassant  peu  la  tête,  médiocrement  velues. 


Genre 

Aglosse. 


Antennes  simples 
dans  les  2 sexes. 
Ailes  en  toit  pendant 
le  repos.  Palpes 


à 2*  article  cniirhe,  long,  peu 
velu  ; le  dernier  court,  cylindri- 
que. 

très-longues  et  arguées,  à der- 
nier article  cylindrique. 


Genre 

|Cahpocapsa. 

[ Genre 
I Pyrale. 
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ArUenttes  sétacées  ; ailes  enveloppant  le  corps  pendant  Genre 
le  repos.  Palpes  courtes  dans  les  mâles,  plus  longues  dans  Gallkrie. 
les  femelles. 


Antennes  sétacées  ; palpes  écartées,  redressées  au-dessus 
du  front  ; ailes  enveloppant  le  corps  pendant  le  repos. 


(Genre 
Yponomeütb. 


iln/ennes  sétacées  ; ailes  étroites,  entières,  en  toit  pen- 
dant le  repos.  Pa/pescourtes,cylindriques,  presque  droites. 


Genre 

Teigne. 


Genre  Aglosse,  Aglossa.  ( Latr.  ) 

Espèce  Aclosse  de  la  graisse,  Aglossa  pinguinalis.  (Fabr.) 

-Ailes  supCr.  d’un  gris  d’agate,  avec  des  raii-»  et  des  taches  noirâtres. 

La  chenille  de  cet  insecte,  munie  de  16  pattes,  au  corps  luisant, 
d’un  brun  noirâtre,  vit  principalement  de  graisse;  elle  se  transforme 
en  chrysalide  dans  un  tissu  de  soie  mêlé  à des  corps  étrangers. 


Genre  Carpocapsa.  (Tr.j 

Ce  genre  a pour  type  l’espèce  ci-après; 

Espèce  Carpocapsa  des  Pommes,  Carpocapsa  pomonam.  (Linn.J 

De  couleur  grise;  une  multitude  de  raies  trùs-lines  .à  l’cvtréinité  des  ailes  supér.. 
dont  quelques-unes  sont  brunes  et  les  autres  jaunes  ; corps  très-court. 

C’est  sa  chenille  que  l’on  trouve  si  souvent  dans  les  poires  ou  les 
fiommes  véreuses. 


Genre  Pyrale,  Pyralis  (Bosc.) 

Les  pyrales  sont  de  petits  lépidoptères  ornés  de  couleurs  brillantes 
et  très-variées.  Leurs  ailes,  pendant  le  repos,  ont  la  forme  d’une 
chappe. 

Ce  genre  d’insectes  est  très-nuisible,  à cause  des  dégâts  que  font 
leurs  chenilles  dans  les  forêts,  les  plantations  et  surtout  dans  les 
vignes,  etc. 
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Espèce  Pyrale  de  la  Vigne,  Pijralü  nlam.  (Bosc.) 

Ailes  amer,  d’un  venlAlre  foncé,  avec 
3 bandes  obliques,  noirâtres,  dont  la  .l* 
terminale. 

Celte  espèce,  malheureusemenl 
trop  abondante  dans  les  pays  vi- 
gnobles, est  un  fléau  à l'état  de 
chenille. 

Au  moyen  de  fils  qu’elle  dispose 
sur  les  branches  des  ceps,  elle  réu- 
nit en  un  seul  paquet  les  feuilles 
et  les  grappes  et  compromet  ainsi 
les  récoltes. 

On  peut  s’en  défaire  en  détrui- 
sant avec  soin  les  œufs  qu’elle  dé- 
pose sur  la  surface  des  feuilles 
pendant  le  mois  d’aoùl. 

Genre  Gallekie,  Galleria.  (Fabr.) 

Leurs  chenilles  vivent  aux  dépens  du  travail  des  abeilles,  en  se 
nourrissant  de  la  cire  qu’elles  ont  amassée  à grand’peine;  déplus, 
elles  font  périr  les  larves  de  ces  dernières  en  enlaçant  de  leurs  fils 
les  gâteaux  qui  contiennent  de  ces  larves. 

Espèce  Gallerie  de  la  Cire,  Galleria  cereana.  (Latr.) 

De  couleur  cendrée;  aiie.«  supér.  bordées  de  petites  taches  brunes. 

Sa  chenille  vit  et  se  métamorphose  dans  les  ruches  d’abeilles  et 
les  nids  de  bourdons. 

Genre  Hyponomeute,  Hyponomeuta.  (Latr.) 

Espèce  Hyponomeute  du  Fusain,  Hyponomeuta  eronimella.  (Linn.  ) 

Allas  super,  d'un  blanc  luisant  res.semblani  au  vernis,  parsemées  d’une  multitude 
de  points  noirs;  les  infér.  d’un  gris  Irès-foiicé  ; abdomen  noir  des.sus,  blanc  dessous. 


Fig.  Ifi®.  Pyrilc  de  la  vigne. 

Feuille  de  vigne  alt.iquéc  par  la  pvrak;. 

4.  Le  mile  ; 4 <1,  la  femelle  ; 4 4,  la  chenille  . 
4 e,  leâ  œufs  ; 4 d cl  4 r,  les  chrysalides. 
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Les  chenilles  de  ces  lépidoptires  vivent  en  sociétés  nombreuses 
sur  un  grand  nombre  d’arbres,  tels  que  pommiers,  poiriers,  cerisiers, 
néfliers,  fusains,  etc.  Elles  causent  souvent  de  grands  dégâts  dans 
les  vergers,  en  enveloppant  de  leurs  toiles  les  arbres  sur  lesquels 
elles  se  réunissent,  et  en  les  dépouillant  ([uelquefois  de  toutes  leurs 
feuilles. 


Genre  Teigne,  Tinca.  (Linii.) 

Les  chenilles  des  teignes  rongent  les  cuirs,  les  fourrures,  les  étoiles 
de  laine,  etc.  Les  teignes  sont  connues  de  tout  le  monde  sous  le  nom 
de  hartcs. 

4”  Espèce.  — Teigne  do  ürap,  Tiuea  tapezeUa.  (Linn.  j 

Ailes  suf)i‘r.  brunes  avec  les  extréniilës  blaiicbes;  les  infér.  grises. 

Sa  chenille  ronge  toutes  sortes  d’étolTes  de  laine,  comme  pièces  de 
drap,  vêtements,  bas,  etc. 

Elle  se  forme,  avec  des  parcelles  de  ces  étolTes,  un  étui  dans  lequel 
elle  se  cache  et  qu’il  est  facile  de  reconnaître.  On  peut  s’en  défaire 
ou  s’en  préserver  en  remuant  frétiuernment  les  objets  qu’elle  peut 
attaquer,  en  les  exposant  à l’air  ou  en  plaçant  entre  leurs  plis  une 
substance  odorante,  telle  (pie  poivre,  tabac,  ail  [)ilé,  feuille  d’ab- 
sinthe, etc. 

2'  Espèce.  — Teigne  des  Pelletehies,  Tinca  jicllionella.  (Latr.) 

Ailes  super,  d’un  gris  blanc,  avec  un  ou  2 points  noirs  sur  cliaciine. 

Sa  chenille  endommage  les  fourrures  dans  lesquelles  elle  vit  et  se 
nourrit. 

3'  Espèce. — Teigne  des  Grains,  Tinca  granella.  ( Latr.  ) 

Tèle  (l'un  jaune  clair;  ailes  supér.  couchées  en  toit  el  veinées  de  gris  ol  de 
noirâtre  ; les  infér.  noires  : la  lôte  couverte  de  poils. 

Sa  chenille  vil  et  se  nourrit  dans  les  greniers  à blé,  mais  à l’exté- 
rieur des  grains,  qu’elle  enlace  en  paquets  au  moyen  de  fils  soyeux. 
(Tig-  G) 

Le  dessus  du  tas  qu’elle  a envahi  présente,  sur  une  profondeur 
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Fig,  1«3,  la.  i05.  I6T),  i07,  m,  1G9. 

1.  Crains  de  bld  réunis  par  la  lar^e  de  la  teigne. 

Grain  dévore  par  celle  larve. 

.*).  t.ar^e  de  la  teigne  des  grains. 

4.  Fourreau  de  celle  larre. 

5.  Sa  chrysalide. 

P).  Insecte  parfait. 

7,  liiB^clo  vu  en  dessus. 


i i . 

f 'x  * 


Fig.  170.  171,  172.  173,  174,  175. 

1.  Grain  de  blè  et  larve  d’alucite. 

2.  Chrysalide. 

3.  Alucitc*. 

4.  AIncile  vue  en  dessus. 

5.  Grain  de  blé  ap^è^  la  sortie  de  latucite, 

G.  (Kufs  déposi.^  dans  le  sillon  médial  du  grain. 


de  4 à 8 centimètres , une 
multitude  de  petits  paquet-s  de 
grains  ainsi  enlacés.  Lorsqu’on 
remue  le  tas  tout  entier,  une 
multitude  de  larves  le  quittent 
et  grimpent  aux  murs. 

Un  autre  petit  papillon  noc- 
turne, (|ui  èclot  en  mai  et  en 
juin,  gris  argenté  et  jaunâtre, 
appelé.\LuciTE,  dépose  ses  œufs 
sur  les  grains  emmagasinés,  sur 
les  épis  dans  les  meules  ou  les 
granges.  Sa  larve  pénétre  dans 
le  grain,  en  dévore  l’intérieur 
et  en  sort  par  un  petit  trou 
arrondi,  semblable  à celui  fait 
par  la  calandre.  J’ai  vu  en  1860 
un  tas  de  blé  complètement  ré- 
duit à l’état  de  son  par  des  my- 


riades d’alucites.  En  remuant 
les  grains,  des  nuées  d’insectes  parfaits  sortaient  du  tas  en  frétillant 
et  se  posant  contre  les  murs  du  grenier. 

Pour  la  préservation,  voir  l’article  Calandre,  page  405. 


7'  Ordre  des  I.nsectes. — DIPTÈRES. 

Vulgairement  Mouche». 

Deux  ailes  memltraneuses,  horizontales  et  reinérs;  au-dessous  de  T in- 
sertion des  ailes,  ordinairement  2 petits  botttons  pédimlés  nommés  ba- 
lanciers; bouche  propre  à la  snecion,  composée  de '2  à G pièces  souvent 
reçues  dans  la  gouttière  d'une  gaine  en  forme  de  trompe  terminée  par 
2 lérres;  entre  l'aile  et  le  balancier,  sourent  2 pièces  nwmhraneuses 
nommées  cuillerons.  Quelques  diptères  nous  sont  utiles  à l’état  de 
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larves,  en  dévorant  les  chairs  corrompues,  les  matières  altérées  à la 
surface  du  sol  ou  dans  les  eaux  putrides  ; d’autres,  dans  le  même  état, 
infectent  les  substances  alimentaires,  le  fromage,  la  viande,  etc.  Con- 
nus sous  le  nom  de  mouches  à l’état  parfait,  la  plupart  des  diptères 
poursuivent  de  leurs  piqûres  les  hommes  et  les  animaux,  pour  leur 
sucer  le  sang.  Métamorphoses  complètes. 


Antennes  de  6 
articles  au  moins  ; 
palpes  de  4 à b 
articles. 


S. 


r 

« 


; Trompe  longue  et  menue  ; 
suçoir  de  6 soies  ; palpes  droites. 
Trompe  courte  et  épaisse;  su- 
( çoir  de  2 soies;  palpes  recourbées. 
Suçoir  de  6 soies  ; 3'  article  des  antennes 
annelé. 

3’  article  des  antennes 
annelé. 


(N 

O 

•a 


Suçoir  de  i soies  ;| 
3'  article  des  an- 
tennes ou  annelé 
ou  simple,  avec  un 
style  ordinairement 
terminal. 

Suçoir  de  2 soies  ; 
3*  article  des  an- 
tennes simple. 


' Style  terminal; 
trompe  allongée. 
Style  le  plus 
souvent  dorsal; 
trompe  courte. 
Suçoir  renfermé  dans 
la  trompe. 

Suçoir  renfermé  entre  2 
valves;  pas  de  trompe. 


3' article 
des 

antennes 

simple. 


i"  Famille, 

CuLICIDES. 

2'  Famille, 
Tipulàires. 

3‘  Famille, 
Tabamexs. 

4'  Famille, 
Notacakthbs. 

b'  Famille, 
Tanystomes. 

6'  Famille, 
Bhacrystumes 

7'  Famille, 
AtbEricëhes. 

8*  Famille, 

PUPIPARES. 


Fig.  176.  Lar^'c 
coii«in  grossi*. 


Famille  des  Diptères.  — CULICIDES. 

Les  insectes  de  cette  famille,  connus  sous  le  nom  de 
cousins,  sont  aquatiques  à l’état  de  larve;  à l’état  par- 
fait, il  se  nourrissent  de  la  sf-ve  des  végétaux  ou  du 
sang  des  animaux;  ils  répandent  dans  la  piqûre  qu'ils 
font,  une  salive  âcre  qui  en  rend  la  douleur  très- 
aiguë. 
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Genre  Cousin,  Culex.  (Linn.) 


Cet  insecte  est  extrê‘iuenient  avide 
du  sang  de  l'homme  ; il  perce  la  j>eau 
avec  son  suçoir,  et  y laisse  échapper 
un  liquide  qui  fait  gonfler  la  partie 
atteinte  et  cause  une  vive  douleur, 
qu’on  atténue  comme  celle  de  la  [li- 
qùre  de  la  guêpe. 


2*  Famille  des  Ün>TkKES.—  TIPL'LAIKES. 

Les  insectes  de  cette  famille,  connus  sous  le  nom  île  iiiomlieroiis  à 
l’état  parfait,  voltigent  le  soir  des  beaux  jours  par  troupes  nombreuses, 
au-dessus  des  chemins,  en  formant  des  rondes  cadencées.  Les  larves  se 
développent  dans  les  eaux,  dans  les  champignons,  dans  des  galles,  sur 
les  feuilles  des  végétaux,  etc. 

Genre  Cécidomye,  Cccidomya.  (lAitr.) 

Vivent  à l’état  de  larves  sur  certaines  plantes;  les  unes  pondent 

leurs  œufs  sur  les  tiges,  d’autres  sur  les  fleurs  ou  .sur  les  feuilles  des 
plantes. 

Espèce  Cécidomye  du  Froment,  (]i;cidomya  Iritici.  (Latr.j 

Petit  iiiouclieron  presque  invùiibln.  dont  les  yeux  sont  noirs  et  le.  corps  d’un  brun 
jaunâtre. 

Au  moment  de  la  floraison  du  blé,  il  perce  la  balle,  dépose  .ses  œufs 
dans  le  jeune  grain,  et  bientôt  10  à 15  petits  vers  jaunâtres  .sortent 
de  ces  œufs,  attaquent  le  grain  avec  une  incroyable  voracité  et  le  dé- 
truisent en  |ieu  de  temps. 

.'11 
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Kig.  178,  ng,  180,  181,  182,  183,  184, 185 
1.  F.piUet  de  bic  enlr'ouvert  et  attaqué  pjr  les  bnres  do  la  Céi.'idomve« 

9,  9*.  Glumcs  laisMnt  voir  le  ^in  de  blé  dèü  m fnmUlien,  attaque  par  plusieurs  larges. 

3.  Larve  isolée. 

4.  Nymphe. 

5.  Cecidomye  du  froment. 

6.  Céddomjo 

7.  Preraiert  artîclpi  des  antennes  trea-^ortis. 


3*  Famille  des  DiptRbes. — TABANIE.NS. 

Les  tabaniens  ou  laom  sont  de  gros  diptères  très-avides  du  sang 
des  animaux;  pendant  les  fortes  chaleurs  de  l’été,  ils  harcèlent  le 
bétail  et  les  chevaux  de  leurs  piqûres  douloureuses.  Comme  chez  les 
culicides,  il  parait  que  les  femelles  seules  montrent  cet  acharnement 
et  que  les  mâles  .se  nourrissent  du  suc  des  fleurs.  Ou  croit  que  les 
larves  se  développent  dans  la  terre. 

Genre  Taon,  Tabanus.  (Linn.) 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  très-avides  du  sang  des  animaux  ; ils 
attaquent  quelquefois  l’homme. 

Espère  Taon  du  Bceue,  Tabanus  bor inus.  (Linn.) 

Long.  27  millim. 

D'un  brun  noirâtre;  front  jaunâtre  ainsi  que  les  ailes.  Sa  larve, 
très-allongée,  vil  dans  la  terre. 
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V Famii.lk  de  Diptèbes. — NOTACANTHES. 

Les  insectes  de  celte  famille  vivent  à l’état  de  larves  dans  les  ter- 
reaux, et  à l’état  parfait  dans  les  endroits  voisins.  Elle  est  très- 
nombreuse  en  espèces,  généralement  indifférentes  en  agriculture. 

5«  Famille  des  Diptèhes.  — TANYSTOMES. 

Les  insectes  de  cette  famille  vivent  de  proie;  ils  saisissent  au  vol 
d’autres  insectes,  les  mettent  à mort  et  sucent  leurs  sucs  ; (|uoi(]ue 
assez  répandus,  ils  offrent  peu  d’intérét. 

6*  Famille  des  Diptères.  — BRACHYSTOMES. 

Ces  insectes  cherchent  leur  nourriture  sur  1e  feuillage  ou  sur  les 
fleurs,  d’autres  se  nourrissent  de  proie.  Leurs  larves  vivent  dans  le 
sol,  dans  les  bouses,  sur  les  végétaux  et  quelquefois  dans  l’eau. 

7*  Famille  des  Diptères.  — ATHËRICÈKES. 

Cette  famille,  la  plus  nombreuse  de  l’ordre  des  diptères,  renferme 
ordinairement  des  individus  de  petite  taille,  dont  la  plupart  sont  in- 
différents au  point  de  vue  agricole. 

Genre  Œstre,  Œslris.  (Linn.) 

On  trouve  les  insectes  de  ce  genre  volant  autour  des  animaux. 
Les  uns  déposent  leurs  œufs  sous  le  poitrail  des  chevaux,  qui  les 
avalent  ; les  larves  éclosent  et  s’attachent  aux  parois  de  l'estomac 
de  l’animal;  l’insecte  parfait  est  expulsé  avec  les  excréments. 
D’autres  espèces  déposent  leurs  œufs  dans  la  peau  des  animaux  do- 
mestiques. 

Espèce  Œstre  DU  Cheval  , Œstris  equi.  (Linn.) 

Long,  tl  millim.;  face  fauve,  couverte  <l’un  duvet  blanch&tre  et  soyeux  ; abdomen 
brun;  ailes  blanchâtres,  avec  1 points  et  une  bande  noirs. 
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Sa  larve  est  ovalaire  et  garnie 
iVépines  ; elle  vit  dans  l’estomac 
des  chevaux. 

Genre  Sakcophage,  Sarcophaga.  (Meiji.) 

Ce  genre  a pour  type  une  espèce  bien  connue  de  tout  le  inonde, 
c’est  la  suivante  : ^ 

Espèce  SAUt:opii\(iE  i>e  i.a  Viande,  Sarrophaga  carnnria.  (Linn.) 

I,ong.  14  miïiim.;  noiro;  lôle  jaunâtre;  tliorax  rayé  de  çiris  jaunâtre;  abdomen 
rêgullêrcim'nt  lachetd  de  gris  cendré. 

Cet  insecte  a l’instinct  de  choisir  la  viande  pour  y déposer  ses  œufs, 
d’où  sortent  des  larves  de  la  forme  de  vers  mous,  apodes,  blanchâtres, 
(|u’on  rencontre  quelquefois  par  milliers  sur  les  cadavres  abandonnés. 

Genre  Mouche,  Musca.  (Linn.) 

Ce  genre  e.st  très-nombreux  en  espèces;  nous  nommons  seulement 
celle  qui  est  la  plus  commune. 

Espèce  Mouche  Domestique,  Musca  ilome.sticn.  (Linn.) 

Vit  dans  les  appartements  pendant  la  belle  saison,  où  elle  est  si 
incommode  en  salissant  les  meubles. 

8'  Famille  des  DiptEres.  — PCPIPAUES. 

Les  insectes  de  cette  famille  ont  des  habitudes  fort  différentes  de 
celles  des  autres  diptères;  la  plupart  ne  pondent  pas  d’œufs,  ils  pro- 
duisent des  nymphes  qui  sont  bienlftt  changées  en  insectes  parfaits. 
Les  femelles  iiortcnt  leur  progéniture  dans  une  matrice;  les  jeunes 
larves  atteignent  une  grosseur  as.se/.  considérable,  et  donnent  à l’ab- 
domen de  la  mère  une  dimension  énorme. 

Genre  Hippobosque,  Hippobosca.  (Linn.) 

(œ  genre  a pour  type  une  espèce  très-commune  ; 
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Espèce  HiPi’OHosyuE  uu  Cheval,  Hippohasca  equi.  (Liiin.) 

Long.  7 à 0 milhin.:  jaune;  abdomen  d*un  gris  brun:\ire;  cuisses  et  jambes  antie- 
lêes  de  bnin  ; ailes  ui»  pou  roussâlres 

Vit  sur  les  chevaux. 

8'  Ordre  des  Insectes.  — .4f’TfiRES. 

Pas  d’aiks  dans  aucun  se.re,  à aucune  époque  de  la  vie.  Insectes 
petits  et  souvent  ilégoùtaiils  ; couleurs  nulles  ou  modestes,  rarement 
éclatantes. 

Ils  se  divisent  en  3 familles  ; 

Haltes  propres  au  saut,  bouche  en  suçoir.  . l"  Fam,,  Suceurs. 
Pattes  uniquement  propres  à la  marche;  point  I p _ 

J’ap|icndices  pour  le  saut ) ’ 

Appendices  sur  les  côtés  ou  à l'extrémité  de  f 

( J'  IHÏSANOURES. 

I abdomen j 

P*  Fahili.b  des  Aptères.  — SUCEURS. 

Une  seule  famille  et  un  seul  penre  : Puce,  Pulex. 

Les  puces  habitent  les  maisons  ordinairement  malpropres  ; elles 
vivent  en  parasites  sur  les  chats,  les  chiens,  les  chauves-souris  et 
quel(|ues  oiseaux  ; les  hommes,  surtout  les  enfants  et  les  femmes,  en 
sont  ijuelquefois  très-incommodés  ; elles  préfèrent  les  personnes  lym- 
phatii]ues  ou  à sang  pauvre,  |ieu  chaud  ; les  caractères  bilieux  et 
forts  en  sont  généralement  exempts.  Les  femelles  puces  pondent  en- 
viron une  douzaine  d’œufs  blancs,  dontiant  naissance  à des  larves 
trè.s-vives  re.ssemhlant  à de  petits  vers,  qui,  après  une  douzaine  do 
jours  d’éclosion,  s’enveloppent  dans  une  petite  coque  soyeuse  et  se 
métamorphosent  en  insectes  parfaits.  Ces  larves  vivent  dans  les  or- 
dures, sous  les  ongles  des  gens  malpropres,  dans  les  interstices  des 
planchers,  sur  les  animaux  domesliijues. 

Le  meilleur  moyen  de  sc  débarras.ser  de  ce  dégoûtant  et  incom- 
mode suceur  est  d’entretenir  une  très-grande  propreté  sur  sa  jier- 
sonne  et  dans  l'habitation  ; on  doit  souvent  changer  de  linge  et 
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arroser  fréqueiiiinent  et  copieusement  les  planchers,  surtout  avec 
une  eau  un  peu  vinaigrée,  dans  laquelle  on  a fait  infuser  de  l’ab- 
sinthe, du  sureau , etc. 

ii*  Famille  de.s  Aptères.  — PARASITES. 

La  famille  des  parasites  forme  2 genres  : les  poux  et  les  ricins. 

Genre.  — Pou,  Pediculus. 

Les  poux,  résultant  chez  l'homme  de  la  malpropreté,  offrent  pres- 
que autant  d’espèces  différentes  qu’il  y a d’espèces  de  mammifères  et 
d’oiseaux.  Chacune  d’elles  ne  vit  absolument  que  sur  l’animal  pour  le 
tourment  duquel  elle  semble  née,  et  ne  se  rencontre  jamais  sur  d’au- 
tres. Cependant,  rhomnie  et  quelques  animaux  en  nourrissent  plu- 
sieurs espèces.  Les  femelles  collent  leurs  œufs,  appelés  tantes,  aux 
cheveux,  aux  poils,  aux  plumes  et  aux  habits  ; ces  œufs  éclosent  au 
bout  de  6 jours,  et,  18  jours  après  l’éclosion,  ils  sont  en  état  de  pro- 
duire. On  a calculé  qu’une  femelle  pou  dont  la  génération  n’est  pas 
gênée,  peut  compter  au  bout  de  deux  mois  une  famille  de  6 à 700 
individus.  On  s’en  préserve  par  la  propreté  ; l’onguent  gris  ou  une  forte 
infusion  de  tabac,  ou  le  jus  de  la  colchique  d’automne,  employés  eu 
frictions,  sont  d’excellents  moyens  de  les  détruire,  soit  sur  l’homme, 
soit  sur  les  animaux;  on  conseille  aussi  les  bains  vinaigrés. 

■1"  Esp. — Pou  iiuM.AiN  nu  Corps,  Pediculus  humanus  corporis.  (Latr.) 

II’iiii  bl.mc  sale,  sans  i.ichc  ni  raie,  plus  gros  et  moins  annelê  que  le  pou  He  liie. 

C’est  cette  espèce  qui  occasionne  la  maladie  pédiculaire. 

2'  Espère. — Pou  humain  delà  Tète,  Pediculus  an  irnlis.  (Latr.) 

D’un  cendré  un  peu  foncé;  plus  petit  que  le  précédent.  Il  tourmente  particuliè- 
rement les  enfants  dont  la  tête  n’est  pas  tenue  proprement. 

Le  vulgaire  croit  à tort  que  les  poux  de  la  tête  entretiennent  la 
santé. 

On  connaît  encore  les  poux  du  bemf,  de  Vâne,  du  reau,  etc. 
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2*  Genre.  — Ricin,  Ricinus. 

Les  ricins  diffùrent  des  poux  par  leurs  tarses  articulés  et  leur 
bouche  composée  de  2 lèvres  et  de  2 mandibules  en  crochet;  ils  sont 
beaucoup  plus  agiles  que  les  poux,  et  ne  se  rencontrent  que  sur  les 
oiseaux  ou  sur  le  chien.  Ils  vivent  aux  dépens  du  sang  des  animaux, 
qu’ils  tourmentent  et  qu’ilsépuisent  quelquefois  par  leur  grande  mul- 
tiplicité. Presque  chaque  espèce  d’oiseau  nourrit  son  ricin  particu- 
lier; ainsi  on  connaît,  outre  celui  du  chien,  le  ricin  du  paon,  de  la 
poule,  du  corbeau,  du  coucou,  de  l’hirondelle,  de  la  grive,  du  pigeon, 
de  l’oie,  du  cygne,  du  faisan,  etc.,  etc.  — Pour  les  détruire,  on 
emploie  les  préparations  mercurielles  en  frictions  (onguent  gris),  et 
les  infusions  de  tabac  en  bains,  l’eau  vinaigrée,  etc. 

3*  Famille  des  AptEhes.—  THYSANOURES. 

Ils  vivent  dans  les  lieux  humides,  les  maisons;  on  les  connaît  sous 
le  nom  de  poissons  d’argent. 

Genre  Lëpishe,  Lepisma.  (Linn.) 

Ces  petits  aptères  habitent  les  endroits  humides  des  maisons,  dans 
les  armoires,  entre  les  planchers.  Ils  se  nourrissent  de  sucre,  de  bois 
pourri  et  d’autres  petits  insectes  ; on  les  connaît  sous  le  nom  de 
har les,  poissons  d' argent,  demoiselles  argentées. 

2"  Classe  des  Condylopes. 

MYRIAPODES. 

Respiration  aérienne  au  moyen  de  trachées;  télé  distincte  et  non  sé- 
parée du  thorax;  anneaux  nombreux  et  semblables,  au  moim  'iO paires 
de  pattes. 

Les  myriapodes,  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  mille  pieds, 
SP  reconnai.ssent  au  1"  coup  d’œil  au  nombre  considérable  de  leurs 
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pattes.  Ces  animaux  ne  .subissent  que  i niélamorpho.ses ; le  petit  sort 
de  Tœuf  avect)  ou  8 pattes  et  les  autres  se  développent  avec  Page.  Ils 
vivent  et  croissent  plus  longtemps  que  les  insectes,  fuient  ordinaire- 
ment la  lumière  du  jour,  se  cachimt  dans  les  endroits  humides,  sous 
les  pierres,  (irés  des  .substances  animales  ou  végétales  en  décomposi- 
tion qui  leur  servent  de  nourriture;  quelques-uns  seulement  sont 
a(|uatiques. 

Les  myriapodes  se  divisent  ainsi  : 

de  7 articles;  2 paires  de  pieds  à la'plupart  des  arti-  ^ ^ re  Famille, 
culations  du  corps ^ Diplopodes. 

de  \i  articles  ou  davantage I Famille, 

( Chilopodbs. 

■Nous  citerons  seulement  les  2 genres  suivants. 

Genre. — Glomékis,  Glomeris.  (Latr.) 

t^orps  lenticulaire  se  contractant  en  boule,  convexe  en  dessus,  con- 
cave en  dessous  ; 8 yeux  ; 17  paires  de  pattes.  On  les  trouve  CC  sous 
les  pierres,  dans  les  endroits  Inimides,  dans  la  terre;  quand  le  prin- 
temps est  humide,  ce  petit  myriapode  envahit  souvent  les  terrains 
meubles,  les  jardins  de  la  plaine  et  ronge  tous  les  semis,  surtout  ceux 
de  haricots,  de  pois,  de  fèves  et  les  détruit  com|)létement.  Les  grosses 
semences  peuvent  être  préservées  par  un  jiralinagc  au  sulfate  de  fer, 
ou  mieux  encore  par  plusieurs  arrosages  indiqués  page  iT.i. 

2®  Genre. — Jule,  Juins.  (Linn.) 

Corps  cylindrique,  serpentiforme , se  roulant  en  spirale  comme  les  serpents;  i 
paires  de  pattes  à chat]ue  anneau  du  corps. 

1"  Esjme. — JcLE  Terrestre. 

Long.  34  à 3o  millim. 

•14  à 74  paires  Je  panes;  corps  d’un  cendré  ferrugineux  ou  bleiiilre 
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Fig.  187.Ju1o  tcrreilro  grossi. 

2*  Espère. — Jüle  Guttule,  Juîus  guUulatus.  (Bosc.) 


3 


. 189.  190.  191,  199.  193. 


1.  Grain  de  blé  en  germination  attaqué  par  le  Jule  guttulé. 
9.  Joie  jrrnno. 

9'.  Jitlo  plus  à^é. 

3.  Jule  grossi. 

4.  Antennes  Irès-grossies. 

5.  Pattes  Irès-grosstcs. 


Long.  20  25  inillim. 

Corps  très-cyiindriquc,  presque  toujours  marqué  lur  les  cdtës  par  des  tacbes  cra- 
moisies. frangé  par  environ  180  pattes. 

Comme  les  gloméris,  les  Jules  rongent  les  semences  en  germina- 
tion; le  gullule  est  surtout  à redouter  lorsque  le  printemps  est  hu- 
mide. Dans  les  jardins,  on  détruit  celte  vermine  par  les  moyens  indi- 
quée ci-dessus  à l’espèce  gloméris. 


Famille  des  Myriapodes.—  CHILOPODES. 


Les  chilopodes,  ayant  les  pâlies  plus  longues  que  les  diplopodes, 
sont  aussi  bien  plus  agiles.  Ils  babilenl  les  lieux  humides,  sous  les 
pierres,  les  vieilles  écorces  et  la  mousse.  Très-carnassiers,  ils  pour- 
suivent et  attaquent  les  petits  insectes,  les  saisissent  et  les  percent  de 
leurs  crochets  empoisonnés,  pour  s’en  repaître.  Ils  enterrent  leurs 
œufs,  (|ui  sont  peu  nombreux.  Quelques  espèces  sont  légèrement 
phosphorescentes. 
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3»  Classe  des  Condylopes. 

ARACHNIDES  ou  ARAICNÉES. 

Animaux  arlirulés,  organisés  pour  rirre  dans  l'air;  tète  con- 
fondue arec  le  lltora.c;  pas  d'antennes;  4 paires  Je  pattes  poilues; 
jamais  d’ailes;  corps  comjmé  de'i  parties  principales  : le  céplmlotlw- 
raxet  l’abdomen,  qui  est  presque  toujours  énorme;  yeux  simples,  ordi- 
nairement au  nombre  de  8;  bouche  ordinairement  année  d’une  paire 
de  matidibules  munies  de  crochets  mobiles  formant  pinces. 

Les  arachnides  ont  ordinairement  à l’extrémité  de  l’abdomen  de 
petits  tubercules  composant  un  appareil  destiné  à produire  une  ma- 
tière visqueuse,  transparente,  qui  se  durcit  promptement  à l’air  et 
forme  des  fils  ou  de  la  soie.  Ces  filières  soyeuses  sont  ordinairement 
an  nombre  de  li. 

La  respiration  s’opère  par  des  trachées,  par  des  poumons,  ou  ' 
simplement  par  la  peau.  Les  principaux  sièges  du  toucher  résident 
dans  les  palpes  et  à l’extrémité  des  pattes.  Les  sens  du  goût,  de  l’o- 
dorat et  de  fouie,  très-dèveloppés  chez  ces  petits  animaux,  n’ont 
pas  de  siège  connu  ; leurs  ceufs,  souvent  très-nombreux,  sont  ar- 
rondis et  ordinairement  logés  dans  un  cocon  de  soie;  quelquefois  la 
femelle  demeure  avec  sa  jeune  famille  pour  la  protéger;  elle  porte 
môme  .ses  petits  sur  son  dos  lorsqu’ils  sont  trop  faibles  pour  marcher. 

Ils  ne  subissent  pas  de  métamorphoses,  mais  de  simples  mues.  Les 
arachnides,  carnassiers  par  excellence,  doués  d’instincts  variés,  em- 
ploient des  ruses  remarquables  pour  saisir  les  insectes  qui  constituent 
leur  nourriture,  et  une  étonnante  patience  à les  attendre  à l’affût  ou 
dans  les  toiles  et  les  fils  qui  leur  servent  de  pièges. 

Plusieurs  sont  armés,  pour  leur  défense  ou  surtout  pour  donner 
la  mort  à leur  proie  , soit  de  crochets  venimeux  placés  à l’extrémité 
des  mandibules,  soit  d’un  dard  ,i  l'extrémité  de  l’abdomen.  Ils  vivent 
isolés  ou  par  paires,  jamais  en  société  ; souvent  ils  s’entre-dévorent. 
Ces  êtres,  objets  de  dégoût  et  de  répulsion,  sont  chargés  par  la  Pro- 
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vidence  de  maintenir  un  juste  équilibre  dans  la  propagation  des  in- 
sectes nuisibles.  La  vue  des  prodigieuses  ruses  qu’ils  emploient  pour 
atteindre  ce  but,  doit  exciter  en  nous  des  sentiments  d’admiration  en- 
vers 1e  bon  Dieu,  qui  donne  .à  tous  les  êtres  des  moyens  si  divers  de 
remplir  ici-bas  le  réle  providentiel  auquel  ils  sont  destinés. 

La  toile  des  arachnides  peut  arrêter  l’écoulement  du  sang  dans  les 
coupures  et  les  hémorrhagies. 

6 ou  8 yeux  au  moins;  respiration  à l’aide  de  sacs  | i«  Ordre, 
pulmonaires  ; appareil  vasculaire  bien  développé.  ) âkanëidbs. 

’ 

Acaridbs. 

1"  Ordre  des  Arachnides.  — ARANÉIDEIS. 

Cet  ordre  est  compo.sé  en  grande  partiç  des  araignées,  dont  les 
ruses  sont  si  diverses  et  si  ingénieuses  pour  saisir  leur  proie.  On 
les  cla.sse  ainsi,  d’après  leurs  habitudes  : 


Aranéides  habitant  sur  la  terre,  suspendus  en  l’air  par  un  fil,  ou 
dans  les  cavités  des  rochers,  des  bois,  etc.,  ou  dans  des  trous  en  terre  ; 
ayant  des  habitudes: 
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Icment  des  fils.  1 

1”  Famille, 
Tubicoles. 

2'  Famille, 
Celluleuses. 

3'  Famille , 
Coureuses. 
4'  Famille, 
Voltigeuses. 

5*  Famille, 
Marcheuses. 
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Æ'rranto  à l’en  tour 
des  nids  qu’elles  onl 
construits,  ou  des 
fils  qu’elles  ont  ten- 
dus pour  attraper 
leur  proie.  8 yeux 
sur  le  devant,  pres- 
que égaux. 


Sédentaires,  con- 
struisant de  gran- 
des toiles  pour  at- 
traper leur  proie, 
et  SC  tenant  au  mi- 
lieu et  à côté.  8 
yeux  sur  le  devant, 
presque  égaux. 


Errantes,  mais  se  faisant 
de  leurs  nids  une  toile  où 
aboutissent  des  fils. 

Errantes,  mais  tendant  de 
longs  fils  de  soie  dans  les 
lieux  où  elles  se  meuvent. 

Fabricant  de  grandes  toiles 
à tissus  serrés  en  hamac,  et 
y résidant. 

Fabricant  des  toiles  à mailles 
ouvertes  et  régulières,  en 
cercle  ou  en  spirale,  et  se 
tenant  au  milieu  ou  à côté. 

Fabricant  des  toiles  éten- 
dues en  nappes  suspendues 
au  milieu  de  réseaux  irré- 
guliers. 

Fabricant  des  toiles  à mailles 
ouvertes,  à réseaux  irrégu- 
liers, et  se  tenant  au  milieu 
ou  à côté. 


Aquatiques,  nageant  dans  l'eau,  y habitant  au 
milieu  de  cellules  remplies  d’air  et  y tendant  des  fils 
pour  attraper  leur  proie. 


I 

i 


6'  Famille, 
Niditèles. 


7'  Famille, 
Fileuses. 


8'  Famille, 
Tapissières. 


9*  Famille, 
Obbitèles. 


10'  Famille, 
Napitèlbs. 


H*  Famille, 
Rétitèles. 


lî'  Famille, 
Aquatiques. 


2'  Ordre  des  Arachnides.  — ACAlUÜES. 

Les  acarides  les  plus  connus  sont  les  Fuurlieurs,  qui  ont  les  pieds 
très-longs,  les  nombreuses  espèces  de  mites  qui  pullulent  sur  les 
fromages,  etc.,  et  le  SarcoiJte  de  la  gale,  qui  se  cache  dans  les  ulcères 
de  cette  dégoûtante  maladie,  dont  il  est  l’occasion. 
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4'  Classe  des  Condylopes. 
CRUSTACÉS. 


Respiralion  aiiuatùjite,  s'opérant  par  des  branehies  ou  par  la  peau. 
Ordinairement  pas  moins  de  5 ni  plus  de  7 paires  de  pieds  ; peau  dure, 
encroûtée,  crvstacée.  L’aniiual  en  croissant  se  dépouille  de  temps  en 
temps  de  cette  espèce  de  cuirasse,  pour  se  revêtir  d’une  plus  grande. 
Anneaux  tantôt  articulés,  tantôt  soudés  et  comme  d’une  seule  pièce; 
pattes  tantôt  propres  à la  natation,  tantôt  disposées  en  pinces.  Les 
uns  vivent  de  substances  liipiides,  les  autres  de  matières  solides;  ces 
derniers  sont  munis,  près  de  la  bouche,  d’espèces  de  pieds  mâcheurs, 
servant  à la  préhension  et  à la  mastication.  La  plupart  des  crustacés 
habitent  les  eaux,  [irincipalement  les  mers,  et  offrent  sous  ce  rapport 
un  intérêt  assez  faible  aux  personnes  éloignées  des  côtes. 

Un  petit  nombre,  tels  que  les  cloportes,  vivent  à l’air  humide. 
Plusieurs  nous  sont  utiles,  par  la  nourriture  que  nous  en  retirons  ; 
les  autres,  instruments  de  cette  Providence  admirable  qui  régit  l’u- 
nivers, contribuent,  dans  des  conditions  plus  ou  moins  modestes,  au 
maintien  de  cet  équilibre  qui  nous  révèle  la  sagesse  de  Dieu. 

Les  condylopes  crustacés  du  Jura  se  répartissent  en  5 ordres  ainsi 
caractérisés  : 


Yeux  portés  sur  un  pédoncule  ; thorax  confondu 
avec  la  tête;  10  pieds;  branchies  cachées  sous  le 
thorax. 
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T3 


composée 
de  .3  sortes 
de 

mâchoires; 

pieds 


propres  a 
la  marche  ; 
mandibules 


munies  d’une  palpe. 

sans  palpe;  7 paires 
de  pieds. 


propres  à la  nage. 


^ 1»'  Ordre, 

^ DScapoües. 

I Ordre, 

I AnpniPODES. 

I .3"  Ordre, 

I ISOPODES. 

I 4'  Ordre, 

(ÜRANCHIOPüDES. 


c 

O 


3 

OJ 


organisée  pour  la  succion;  animaux  con-  j Ordre 
formés  pour  la  nage,  au  moins  à une  époque  > Antomostacés 
de  la  vie.  ^ 


Digitized  by  Google 


494 


Z<K)I,0G1E  DESCRIPTIVE. 


i"  Ordre  des  Crustacés.  — Üh"lC.\EH)ÜF;S. 

(Æt  ordre  renferme  le  ”;enre  .suivant  ; 

Genre  Ëckevisse,  Astacus.  (Fabr.) 

Espèce  Ecrevisse  Commune,  Astacus  [lurialilis.  (Linn.) 

Les  l'crevisses  habitent  les  rivières,  les  ruisseaux,  et  se  tiennent 
ordinairement  sous  des  pierres  ou  dans  les  trous  situés  sous  l’eau. 
Elles  sont  très-voraces  et  se  nourrissent  de  charognes  aussi  bien  que 
de  mollusques,  de  petits  poissons  et  de  larves  d’insectes.  Notre  écre- 
visse commune  change  de  cuirasse  vers  la  lin  du  printemps,  et  à 
chaque  mue  elle  grandit  beaucoup,  ordinairement  d’environ  un  cin- 
quième de  son  volume.  Quelque  temps  avant  cette  époque,  on  trouve 
dans  l’estomac  de  ces  animaux  de  jietites  masses  calcaires  semblables 
à des  disques,  qu’on  appelle  des  yeux  d'écrevisse  et  qu’on  employait 
autrefois  en  médecine.  La  durée  de  leur  vie  parait  être  de  plus  de  20 
ans,  et  leur  croissance  ne  s’arrête  jamais  complètement.  L’écrevisse 
est  un  mets  sain  et  assez  bon. 

2*  Ordre  des  Crustacés. — A.MPHIftODES. 

Ils  nagent  avec  facilité  en  tenant  leur  corps  couché  sur  le  cftté.  La 
Crerette  des  ruisseaux  est  CC  dans  tous  nos  cours  d’eau. 

.3'  Ordre  des  Crustacés. — ISOPODES. 

Ces  crustacés,  en  général  petits,  vivent  dans  les  lieux  humides  des 
maisons,  sous  les  pierres,  etc. 

■4'  Ordre  des  Crustacés. — BR.\NCHYOPODEiS. 

Les  crustacés  de  cet  ordre  vivent  généralement  dans  les  eaux 
mortes.  Ils  sont  .\C  et  forment  3 ou  4 genres. 


Digitized  by  Google 


INSKCTES. 


495 


5'  Ordrb  DBS  Crustacés. — ENTOMOSTACÉS. 

Genre  unique. — Cvpbis,  Cypris.  (Müll.) 

Un  seul  œil  médian  : i paires  de  panes  proprement  dites,  non  compris  les  antennes 
infér.  pédiformes. 


Sous-Embranchemesit  dbs  Annblés. 


VERS. 


Dépourtits  de  pieds  articulés  à toutes  les  époques  de  la  vie  ; enveloppe 
tégumentaire,  en  général  molle;  corps  généralement  allongé  ; dimsion 
annulaire  du  corps  de  moins  en  moins  marquée;  système  ganglionnaire 
peu  développé  ou  rudimentaire. 

Les  vers  du  Jura  peuvent  être  ainsi  divisés  : 


Respiration  presque  toujours  branchiale;  sang  ordi- 
nairement coloré;  système  nerveux  bien  distinct  et  for-  !'•  Classe, 
mant  une  chaîne  ganglionnaire  médiane;  en  général  des  Annélidbs. 
tubercules  sétifères  servant  de  pattes. 


Respiration  cu- 
tanée et  vague  ; 
sang  presque  tou- 
jours incolore; 
système  nerveux 
plus  ou  moins  ru- 
dimentaire et  la- 
téral; jamais  de 
chaîne  ganglion- 
naire médiane  ; 
corps  .... 


cylindrique,  dépourvu  d'organes  lo- 
comoteurs, de  ventouses  et  de  divi- 
sions annulaires  bien  distinctes;  tube 
digestif  simple  et  ouvert  aux  2 extré- 
trémités  du  corps. 

aplati,  fortement  annclé,  et  dé- 
/ pourvu  d’organes  locomoteurs  ; cavité 
digestive  tubulaire,  et  ouverture  aux  2 
extrémités  du  corps. 

annelé  et  portant  à sa  partie  antér. 
des  lobes  garnis  de  cils  vibratiles  ; ca- 
vité digestive  tubulaire  et  ouverte  aux 
2 extrémités  du  corps. 


/ 


2'  Classe, 

IIblmiktbes. 


3'  Classe, 
Cbstoïdes. 


■4'  Classe, 
Rotateurs. 
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l"  Classe  des  Vers. 

_ i l*'  Genre, 

I Sangsues. 

I 2*  Genre, 
Vers  de  terre. 


Tout  le  inonde  connail  les  sangsues,  qui  rendent  de  si  grands  ser- 
vices en  médecine.  On  en  trouve  2 espèces  dans  le  Jura.  L’une,  petite 
et  verdâtre,  qui  se  rapproche  de  la  sangsue  médicinale,  se  voit  quel- 
quefois dans  les  fossés  humides  de  la  Bresse.  Plusieurs  localités  du 
canton  de  Clairvaux  offrent  la  vraie  .sangsue  médicinale,  particuliè- 
rement les  environs  de  Charésier;  on  pourrait  très-bien  y établir  des 
réservoirs  sangsuaires.  L’autre , plus  large  et  surtout  plus  grosse, 
avec  des  lignes  longitudinales,  se  rencontre  dans  les  mêmes  lieux. 

Ver  de  terre. 

Le  rer  de  terre  ou  lombric  est  extrémeimml  C dans  les  terres  fer- 
tiles et  humides,  qu’il  sillonne  en  tous  sens. 

2'  Classe  des  Vers. 

HKLMINTIIES. 

Le  corps  de  ces  vers  est  cylindrique,  un  peu  rnide,  presque  élnstique. 
Ils  se  tiennent  dans  le  corps  de  l’homme  et  des  animaux  ; nous  citons 
les  plus  remarquables  et  les  plus  incommodes: 

Véchimrhynque , ayant  une  trompe  terminale  hérissée  de  cro- 
chets, se  trouve  dans  les  intestins  du  cochon,  de  l’anguille  et  du  bro- 
chet, suivant  les  espèces. 

Le  sirongle  habile,  suivant  les  espèces,  dans  les  gros  intestins  des 
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ANNELIDES. 
des  ventouses  aux  2 extrémités  . . 

des  soies  ou  des  poils 

Genre  Sangsues. 
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chevaux,  dans  le  cæcum  des  cochons,  dans  les  reins  de  l’homme  et  de 
plusieurs  autres  mammifères,  et  dans  l’œsophage  de  divers  oiseaux. 

L'ascaride  lombricoïde,  long  de  lo  à 20  cent.,  d’un  pâle  ou  d’un  bleu 
livide,  habite  les  intestins  de  l’homme,  du  bœuf,  du  cheval,  de  l’âne 
et  du  cochon;  on  l’expulse  au  moyen  de  purgatifs  et  de  vermifuges. 
Plusieurs  autres  espèces  d’ascarides  vivent  aussi  dans  les  intestins  des 
poules,  des  chats,  des  chiens,  des  pigeons,  etc. 

Le  trichure  de  l' homme,  long  de  î>  à 8 cent.,  habite  les  petits  in- 
testins. Plusieurs  espèces  du  même  genre  vivent  aux  dépens  des 
agneaux,  des  veaux,  des  lapins  et  des  souris,  etc. 

L’o.ryurc  rermiculaire,  qui  a la  partie  antér.  grosse  et  la  postér^  en 
pointe  aiguë,  long  de  5 à 8 millim.,  habite  souvent  par  milliers  les 
gros  intestins  des  enfants  et  leur  cause  des  chatouillements,  des  étour- 
dissements, des  nausées  et  des  convulsions.  On  les  expulse  au  moyen 
de  vermifuges  ou  de  lavements  faits  avec  des  infusions  amères. 

Les  filaires  sont  de  petits  vers  minces  ressemblant  à des  fils;  ils 
habitent,  suivant  les  espèces,  dans  le  corps  des  chiens,  du  cheval, 
de  divers  oiseaux  et  de  quelques  poissons. 

Les  dragonneaux,  qui  ne  vivent  jamais  dans  le  corps  des  animaux, 
ressemblent  à de  petits  fils  noirs,  raides,  mesurant  souvent  de  20  à 
40  centimètres;  on  les  trouve  entortillés  dans  les  sources  des  fon- 
taines. Le  vulgaire  croit  y reconnaître  de  très-jeunes  serpents  ; à ce 
sujet,  il  raconte  de  belles  histoires  plus  ou  moins  brodées,  comme 
celle  de  gros  serpents  nourris  et  entretenus  dans  le  corps  de  l'homme, 
et  dont  l’origine  aurait  été  un  de  ces  dragonneaux  bu  par  mégarde. 

3*  Classe  des  Vers. 

CESTOÏDElS. 

Ces  vers  ont  le  corps  petit,  très-allongé,  dirisè  en  un  grand  nombre 
de  segments,  ce  qui  leur  donne  la  forme  d’un  long  ruban  plissé  en 
travers.  Ils  habitent  tous  les  intestins  ou  le  corps  de  divers  animaux. 

32 
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Cette  classe  se  divise  ainsi  : 


dont  le  corps  se  termine  par  une  vessie, 
ou  adhère  à une  vessie  qui  les  renferme. 

dont  le  corps  est  plat,  mou,  sans  vessie. 


1''  Section, 
Vésicclaires 
2'  Section, 

l’LANCLAIRES. 


Section  des  Vers  Costoïdes.  — VÉSICULAIRES. 


Les  hydatides  ont  le  corps  terminé  par  une  vessie  remplie  de  li- 
quide. 

Vhydalide  des  cochons  se  trouve  dans  leur  tissu  musculaire,  et 
leur  donne  la  maladie,  connue  sous  le  nom  de  ladrerie  ; la  présence 
de  ces  parasites  vésiculeux  forme  des  granulations  blanchâtres  trés- 
visibles  à la  base  de  la  langue.  Tout  acheteur  doit  visiter  attentive- 
ment cette  région  de  l’animal  avant  d’en  [irendre  posses.sion.  La  la- 
drerie se  manifeste  surtout  chez  les  individus  tenus  dans  des  écuries 
humides  et  ntalsaines. 

Les  hydatigères  vivent,  suivant  les  espèces,  dans  le  foie  du  rat,  dans 
les  intestins  du  cheval,  etc. 

Les  rénures  vivent  grou])és  sur  une  seule  vessie  dans  le  crâne  des 
moutons,  et  leur  donnent  la  maladie  appelée  rertige  ou  tournis;  ils 
se  groupent  aussi  dans  les  intestins  de  divers  animaux  ; d’après  de 
récentes  expériences,  la  viande  de  mouton,  de  veau,  de  porc  et  de 
lapin  engendrerait  des  cènures  dans  le  corps  de  l’homme. 

Les  érhinoconques  sont  de  très-petits  vers  vivant  ensemble  sur  une 
même  vessie,  soit  dans  le  cerveau  de  l’homme,  soit  dans  les  viscères 
des  inoutons,  des  veaux,  etc.,  suivant  les  espèces. 


î'  Section.  — VERS  PLANULAIRES. 

Les  tœnia,  improprement  appelés  rers  solitaires,  puisque  souvent 
plusieurs  individus  vivent  ensemble  dans  le  même  corps,  sont  plats, 
étroits,  très-longs,  mesurant  quelquefois  0 mètres,  ayant  une  tête 
carrée,  munie  de  4 suçoirs.  Ils  vivent  tous  dans  les  intestins  de 
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l’homme  et  des  animaux,  et  jamais  au  milieu  des  chairs.  Ils  se  uour- 
• rissent  des  sucs  ^'astriques  élaborés  dans  l’estomac  et  dans  les  intes- 
tins des  animaux  (]ui  les  portent.  Les  tmtia  sont  certainement  les 
plus  redoutables  des  vers  parasites.  I,es  mammifères,  les  oiseaux, 
les  reptiles  et  les  fwissons  y sont  tous  plus  ou  moins  sujets.  Le  limm 
ou  ver  solitaire  habite  les  intestins  de  rhonime.  Sa  longueur  ordi- 
naire est  de  2 à 4 mètres,  et  on  en  a vu  (|ueb[uefois  de  10  mètres.  Il 
est  plus  commun  en  Suisse  que  dans  le  Jura. 


Corps  binne. 
presque  earii- 
la^ineux.àar* 
liclesoblonp', 
carrés,  engai- 
nés ]es  mis 
dans  les  au- 
Ires»  et  qui. 
séparés  par 
quelque  rup- 
ture. resscin- 
blemen  quel- 
que sorte  à 
des  jwmences 
de  courge. 


Fitr.  100.  V«r  soKtaire  de  rhominu. 


Kip.  m. 
Tête  tré9-grot<ie. 


Ce  ver  cause  des  maux  cruels  et  quelquefois  la  mort.  Très-diflicile 
à expulser,  on  emploie  pour  a>t  objet  la  racine  de  fougère  mâle  en 
pondre,  et  2 heures  après  l’on  donne  un  purgatif  un  peu  fort. 


4'  Classe  des  Vers. 


ROTATEUR!^ 


On  appelleainsi  de  petits  animalcules  microscopiques,  qu’on  trouve 
en  grande  quantité  dans  les  eaux  stagnantes.  Ces  myriades  de  petits 
êtres,  (|u’on  ne  soupçonnait  même  pas  avant  la  découverte  des  puis- 
sants microscopes,  ont  été  longtemps  confondus  avec  d’autres  petits 
animalcules  dont  nous  parlerons  dans  le  4'"  embranchement. 

On  peut  (|uelqucfois  en  compter  plusieurs  centaines  dans  une  goutte 
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(l’eau  saumâtre  ou  qui  a reçu  l’infusion  de  quelques  plantes;  leur 
corps  est  demi-transparent,  à divisions  annulaires,  distinctes  ; autour 
de  la  bouche,  qui  occupe  la  partie  antér.,  on  voit  des  cils  vibratiles, 
dont  les  mouvements  rotateurs  sont  très-remanjuables. 

Ces  tout  petits  êtres  se  meuvent  dans  l’eau  avec  vitesse  ou  gravité, 
suivant  les  espèces.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  qui  se  promenaient 
gravement  en  divers  sens  et  en  tournant  sur  eux-mémes  au  milieu  du 
vaste  espace  d’une  gouttelette  d’eau.  Quelques-uns  ont  la  propriété 
de  suspendre  leur  vie  par  suite  du  dessèchement  du  liquide  qui  les 
contient,  et  de  la  reprendre  lorsqu’ils  .sont  plongés  dans  un  nouveau 
liquide. 


TROISIÈME  EMBRANCHEMENT. 

Animaux  MOLLUSQUES  ou  Malacozoaihes. 

On  appelle  Mollusoues  des  animaux  non  rertébrés  ni  articulés,  à 
corps  mou,  recouvert  d’une  peau  gluante  d’où  transsude  ordinairement 
une  croûte  lamelleuse,  appelée  test  ou  coquille,  gui  est  le  plus  sourent 
d’une  seule  pièce.  Circulation  complète,  à sang  blanc;  respiration 
aérienne  ou  aquatique;  système  nerveux  ganglionnaire;  locomotion 
reptatile,  s’opérant  non  avec  des  membres  pairs,  mais  ordinairement 
par  un  disque  charnu  appelé  pied. 

On  divise  les  mollusques  en  terrestres,  (luviatiles  et  marins,  suivant 
qu’ils  habitent  la  terre , les  eaux  douces  ou  la  mer. 

ClaBstfication  des  Mollusques  du  Jura. 

Mollusques  iiroprement  dits. 

Une  tête  distincte;  ordinairement  une  coquille  uni- 
valve,  jamais  bivalve:  pied  en  disque  charnu  sous  le 
corps. 


!'•  Classe, 
Gastéro- 
podes. 
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) 2*  Classe, 

Point  de  tète  distincte;  toujours  une  coquille  bivalve,  j Acéphales. 

1'^  Classe  des  Mollusques. 

GASTÉROPODES. 

Les  gastéropodes  rampent  sur  un  pied  charnu  situé  sous  le  ventre  ; 
ils  ont  une  tête  distincte,  pourvue  d’appendices  contractiles  en  forme 
de  cornes,  qu’on  nomme  tentacules. 

On  distingue  dans  les  gastéropodes:  1°  la  tête,  2"  le  manteau, 
3°  le  corps,  4°  le  pied. 

1“  La  tête,  portée  sur  un  cou  contractile  et  rétractile,  supporte  les 
tentacules,  organe  spécial  du  toucher,  au  nombre  de  2 chez  les  gas- 
téropodes fluviatiles  et  les  operculés,  et  de  4 chez  les  autres.  Les 
yeux,  au  nombre  de  2,  sont  situés  à l’extrémité  des  tentacules  supé- 
rieurs, dits  oculés,  dans  les  gastéropodes  qui  en  ont  4 ; et  chez  les 
autres,  ils  sont  placés  à la  base,  en  dessous  ou  en  arrière  des  tenta- 
cules. La  bouche  est  armée  d’une  mâchoire  cornée,  dure  et  tran- 
chante. 

2°  Le  manteau  est  une  masse  musculaire  qui  reçoit  le  cou  et  la 
tête  lorsque  l’animal  se  contracte.  Chez  les  gastéropodes  testacés,  il 
sécrète  la  i^oquille  ; chez  ceux  qui  sont  nus,  il  forme  sur  le  dos  une 
plaque  nommée  cuirasse. 

3“  Le  pied  est  un  disque  charnu  sur  lequel  l’animal  rampe. 

4°  Le  corps,  roulé  en  spirale  chez  les  gastéropodes  testacés,  s’ap- 
pelle tortillon,  il  est  logé  dans  la  spire  de  la  coquille;  chez  les  gas- 
téropodes nus,  il  est  droit  et  se  confond  avec  le  pied  en  arrière. 

5“  La  coquille  est  une  enveloppe  calcaire  plus  ou  moins  résistante, 
souvent  agréablement  colorée,  servant  à protéger  l’animal  ; elle  est 
toujours  unitaire  ou  d’une  seule  pièce  chez  les  gastéropodes,  et  co- 
nique , globuleuse,  discoïde,  fusiforme,  suivant  les  espèces.  L’en- 
semble des  tours  que  fait  la  coquille  en  se  repliant  sur  elle-même,  se 
nomme  la  spire,  dont  le  sommet  est  formé  par  le  plus  petit  tour. 
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Lo  plus  grand  tour  s’appelle  lu  ba:<e  de  la  co(|uille.  L’ouverture 
par  où  se  montre  l’animal  est  appelle  hhoitche.  Le  ponr/our  de  cette 
bouche  se  nomme  péri^lome ; il  est  dit  r/Évcont/nw  ijuand  il  forme  à peu 
près  un  cercle,  (Upjohn  lors(]u’il  est  plus  ou  moins  brisé  par  la  con- 
vexité de  l'avant-dernier  tour.  La  mitire  est  le  sillon  qui  sépare  les 
!2  tours,  l a coluwelU’  est  l’axe  autour  duquel  .s’enroulent  les  tours  de 
la  spire.  On  appelle  oinhilic  une  ouverture  centrale  placée  près  de  la 
columellc  et  formée  par  l’enroulement  de  la  .spire  ; si  cette  ouverture, 
assez  grande  et  assez  profonde , laisse  voir  un  ou  2 tours  dans  son 
intérieur,  la  coquille  est  dite  omhiliqnée ; elle  estdite  .simplement per- 
forée lorsque  l’ombilic  £st  très- petit , et  jmpcr/brée  (|uand  il  n’existe 
pas  de  perforation.  Lescoijuilles  sont  a|ipelèes</(.’.r/re.s  si  l’enroulement 
se  produit  de  droite  à gauche,  et  sèneKires  dans  le  cas  contraire.  ( On 
place  la  coquille  sur  sa  hase,  la  pointe  en  sens  imerse  de  r observa  leur.) 

Certaines  espèces  |)euvent  fermer  leur  coquille  par  une  porte  à 
charnières,  adhérente  à l’animal,  qui  s’adapte  parfaitement  sur  le 
péristome:  cette  porte  s'appelle  o/ycrcn/e;  il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  une  cloison  teni|)oraire  que  construi.sent  certains  mollusques 
pour  se  défendre  du  froid,  et  qu’on  nomme  épiphraqiiie.  La  lon- 
gueur ou  hauteur  d’une  coquille  de  gastèropode  .se  mesure  du  sommet 
de  la  spire  à la  ba.se  de  cette  coquille;  sa  largeur  est  formée  par  le 
diamètre  du  plus  grand  tour. 

Les  gastéropodes  sont  ovipares,  rarement  ovovivipares. 

Pour  la  classification  des  mollusiiues  du  Jura,'nous  suivrons  l’excel- 
lent ouvrage  de  M.  Moquin-Tandon  sur  les  mollusques  de  France. 


Classification  des  Mollusques  Gastéropodes. 
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nul:  orifice  respiratoire  petit,  re- 
présente par  un  trou  plus  ou  moins 
arrondi,  avec  un  sphincter  spécial. 

bien  distinct;  orifice  respiratoire 
large;  sphincter  nul  ou  rudicnentairc. 


1''  Ordre , 

I.XOPERCULËS 

2'  Ordre, 

OpERC.ei.ÉS. 
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I"  Ordre  des  Gastéropoes.  — INOPKUCULLS. 
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HOn  spiral,  non  distinct  du 
plan  locomoteur;  yeux  au  som- 
met des  tentacules  en  dehors. 
Coquille  nulle  ou  rudimentaire. 

spiral , distinct  du  pied  ; yeux 
au  sommet  des  tentacules  en  de- 
hors. Coquille  développée. 

spiral,  distinct  du  pied  ; yeux 
à la  base  des  tentacules  en  de- 
dans. Coquille  développée. 


S 1 ë S _ 

i:  §■  2 -S  < i 

Respiration  aérienne  et  aquatique  tout  à la  fois  ; mol- 
lusques amphibies.  Corps  allongé  ou  raccourci,  avec  ou 
sans  tortillon  spiral;  yeux  à l.i  base  interne  des  tenta- 
cules, un  peu  en  avant.  Coquille  développée , aplatie  ou 
ovoïde , spirale  ou  en  capuchon  non  spirale.  2'  Tribu 
des  Inoperculés  : Pulmobranches. 


1”  Famille, 
Limaciens. 


2*  Famille, 

COLIMACIENS. 


I 3'  Famille, 
\ Auriccla- 

i CIENS. 


Une  seule 
Famille, 
LivüSens. 


!■'*  Famille  des  Lvoperculés  poufONts.  — LIMACIE.NS. 


médiocre,  chagrinée  ; orifice  respiratoire  en  avant 
de  la  cuirasse  ; pied  à bords  dilatés,  séparé  du  corps 
par  un  sillon;  coquille  nulle. 

médiocre,  striée  ou  chagrinée;  orifice  respiratoire 
en  arrière  de  la  cuirasse  ; pied  à bords  peu  dilatés, 
à peine  distinct  du  corps;  coquille  intérieure  rudi- 
mentaire, presque  nulle  sous  la  partie  postér.  de  la 
cuirasse. 

nulle  ; oriüce  respiratoire  sous  la  coquille,  qui  est 
petite,  placée  à la  partie  postér.  du  corps;  pied  à 
bords  non  séparés  du  corps. 


M«  Genre, 
I AaioN. 

2'  Genre, 
Limace. 

{ 3*  Genre , 
(Tbstacblle. 
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Dans  le  Jura,  on  appelle  vulgairement  limarons  les  petits  mollus- 
ques nus  ou  coquilles , limaces  les  grands  mollusques  nus,  et  coquil- 
lards  ceux  qui  ont  une  coquille.  La  plupart  des  limaçons  vivent  de 
végétaux  ; dans  les  années  humides,  ils  causent  des  ravages  qui 
anéantissent  quelquefois  toute  une  récolte  de  blé.  On  les  détruit,  ou 
du  moins  on  atténue  considérablement  leurs  dégâts,  en  saupoudrant 
le  sol  de  chaux  grasse  non  éteinte,  ou  de  plâtre,  ou  de  sel  de  cui- 
sine très-fin,  ou  surtout  de  cendres  non  lessivées  et  de  suie.  Les 
mollusques  servent  à l’ornementation  des  arbres  et  arbustes;  ils 
entrent  dans  l’alimentation  d’un  grand  nombre  d’oiseaux.  Quelques- 
uns  sont  mangés  par  l’homme  ; ils  sont  alors  qualifiés  d'édules.  J’ai 
vu  plusieurs  personnes  les  avaler  tout  vivants  pour  se  fortifier  la 
poitrine 

Genre.  — Arion,  Arion.  (Gray.) 

Vulgairement  Limaton. 

1"  Espèce.  — Arion  des  Charlatans,  Arion  rufus.  (Moq.) 

Vulgairement  Liviace  rouge. 

Animal  long  de  10  à 14  cent.,  large  de  15  millimètres. 

Peau  chagrinée,  ordinairement  d’un  roux  vif,  d’un  jaune  sombre,  quelquefois  d’un 
noir  jaunâtre,  jaune  et  noir  (R) , marron  â flammes  jaunes  (H),  rouge  ou  orangé. 

Vit  dans  les  lieux  ombragés,  dans  les  jardins,  sous  les  haies.  CC, 
surtout  dans  la  plaine. 

2'  Espère. — .\rion  Bl.\nc,  Arion  albus.  (Fer.) 

V'ulgairemi'nt  Limace  blanche. 

Animal  long  de  10  â 12  cent. 

Rétréci  et  bombé  ; chagriné,  blanc  ou  blanchâtre,  rous,sàtre  ou  noir  blanchâtre  ; 
ressemblant  quelquefois  â de  la  gelée  jaunâtre,  translucide. 

Lieux  humides,  bois.  CC  partout. 

3'  Espèce.  — Arion  Brunâtre,  Arion  subfuscus.  (Fer.) 

V'ulgairement  Limace  brune.  Limace  subfaecue.  (Drap.) 

Mollusque  long  de  6 à 8 cent.,  large  de  12  millimètres. 

llrun  chocolat,  rougeâtre  livide  ou  grisâtre;  cuirasse  d’un  brun  foncé. 

.\u  pied  des  murs  humides  et  sous  les  haies  de  la  Bresse.  .\R. 
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4*  Espèce.  — Arion  des  Jardiks,  Arion  hortensis.  (Fer.) 

Vulgairement  petite  Limace. 

Animal  long  de  25  à 40  millim.,  large  de  4 à 6 millim. 

Strié,  faiblement  chagriné,  blond  fauve,  grû  foncé,  noir  olivâtre  ou  verdâtre,  quel- 
quefois jaunâtre  ou  gris  ardoisé,  assez  rarement  noir , à bords  orangés  ou  jaunes. 

Il  est  C dans  les  jardins,  les  prés,  les  champs,  surtout  aux  environs 
de  Dole. 


2*  Genre.  — Limace,  Limax.  (Linn.) 

1”  Espèce.  — Limace  Jayet,  Limax  gagates.  ( Drap.) 

.Vnimal  long  de  5 à 7 cent,  large  de  5 à 8 millim. 

üblong  en  dessus,  roux  noirâtre  ou  grU  de  plomb,  rarement  olivâtre;  d’un  gris 
jaunâtre  en  dessous;  cuirasse  gibbeuse,  bUobéc. 

CC  dans  les  vignobles,  près  des  chemins,  sur  les  gazons. 
i’  Espère.  — Limace  Marginée , Limax  marginatus.  (Mull.) 

Animal  long  de  5 à 6 cent.,  large  de  7 à iO  millim. 

Knin  roiis.?4lre  avec  î bandes  marginales  foncées. 

CC  près  des  murs  humides,  sous  les  pierres,  dans  la  Bresse  et  les 
rampes.  (X]  surtout  pendant  les  automnes  tempérés  et  humides. 

3*  Espèce.  — Limace  Agreste,  Limax  agrestis.  (Linn.) 

Vulg.  petite  Limace,  Limaçon. 

Animal  long  de  5 à 6 cent.,  large  de  8 à 10  millim. 

Élancé;  d’un  cendré  roussâlre  ou  gris,  pointillé  de  noirâtre  ou  de  roassâtre,  ordi- 
nairement unicolore;  carène  caudale  courte. 

Cette  espèce  couvre  quelquefois  la  terre  dans  les  printemps  hu- 
mides, et  cause  de  grands  ravages  dans  les  jardins  et  les  champs. 

4*  Espèce.  — Limace  Variée,  Limax  rariegatus.  ( Drap.) 

Animal  long  de  8 à 12  cent.,  large  de  12  à 18  millim. 

Jaunâtre,  tacliaté  de  blancliâlre  ou  de  rous.sâtre,  à petits  points  brunâtres  ou  â points 
noirs;  tentacules  bleuâtres. 

Vit  dans  les  caves,  les  puits.  On  la  voit  souvent  se  poser  vers  le 
robinet  des  tonneaux  pour  se  nourrir  des  transsndations  tartreuses. 

Elle  laisse  un  sillon  abondant  de  mucus.  CC. 
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a'  Espèce.  — Limace  Cendrée,  Umax  maximus.  (Linn.) 

Vulg.  la  grande  Linuue,  Lieoche. 

.\iiimal  long  de  10  à 18  et  (]uelqucfois20cenl.,  large  de  li  A20  rail. 

Ciiira-sse  taclieli'e  de  noir,  longue  dc.’îü  inillim.,  presque  toujours  cendrée,  le  plus 
souvent  avec  des  points  ordinairement  noirs,  rpielqiiefois  de  diverses  couleurs,  rare- 
ment si  l’anim.al  est  tout  noir. 

C dans  tous  les  jardins  et  les  bois,  surtout  dans  la  plaine. 

6'  Espèce.  — Limace  Brune,  Umax  brutieus.  (Drap.) 

Vulg.  Limafon. 

Animal  long  de  15  à 50  raillim.,  large  de  3 à 5 inillim. 

Cuirasse  jaunâtre  ou  grisâtre;  corps  presque  lisse  ei  cumoïc  translucide,  d un  brun 
noirâtre  ou  presque  bleuâtre, 

Lieux  très-lmiuides,  sous  les  feuilles,  les  pierres.  CC  à l’automne 
et  au  printemps. 

3®  Genre.  — Testacelle,  Testacella.  ( Cuv.) 

Espèce  unique.  — Testacei.leOhmier,  Testacella  lialiolitlea.  (Drap.) 

Animal  long  de  45  à 55  inillim.,  large  de  12  à 15  millira.  , 

Couvert  do  tubercules  saillants,  d’un  jaune  sale  ou  d'un  brun  clair.  Coquille  res- 
semblant à un  ongle,  placée  à rcxtréinilé  de  ranimai,  dont  elle  représente  à peine  la 
8'  partie;  ovale,  roussiirc,  translucide;  un  à i tours;  hauteur,  â millim.;  diamètre, 
(>  à 7 millim. 

J’ai  trouvé  un  seul  individu  de  cette  espèce,  près  des  murs  de  l’an- 
cien cimetière  de  Lons-le-Saunier.  Elle  vit  dans  la  terre,  d’où  elle  ne 
sort  que  la  nuit  pour  chercher  sa  nourriture,  qui  consiste  en  vers. 

2"  Famille  des  Inoperculës  Pulmo.nés  : COLIMACIENS. 

Tentacules  et  yeux  au  nombre  de  i ; Mâchoire  sans  côtes,  ni  dents, 
ni  clausilium  ; Coquille  : 

Enfermant  incomplètement  l’animal,  transparente, 
déprimée,  à dernier  tour  très-grand  ; ouverture  très- 
grande  ; spire  courte  ; ombilic  nul. 

Enfermant  à peine  l’animal,  oblonguc,  transparente^ 
ouverture  énorme,  dernier  tour  très-grand  ; spire  courte  ; 
ombilic  nul. 


1*'  Genre, 
Vitrine. 

2'  Genre, 
Ahbrettk. 
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Enfermant  complètement  l'animal,  ordinairement  j 
aplatie  en  disque,  presque  toujours  mince  et  transpa-  ' 3'  Genre, 

rente  ; ombilic  ordinairement  grand  ; ouverture  et  der-  ^ Zonite. 
nier  tour  médiocres.  ) 

Coquille  enfermant  complètement  l’animal.  Mâchoire  : 

A côtes  et  à dents,  globuleuse,  rarement  aplatie;  dernier 
tour  variable  ; ouverture  médiocre  ou  petite;  rarement 
avec  des  dents  et  sans  clausilium;  tentacules  inl'ér.  très- 
courts. 

A stries  antér.  et  à denticules  rudimentaires  ; co- 
quille ovoïde  ou  allongée;  dernier  tour  le  plus  grand  ; 
ouverture  petite  ou  médiocre,  dextre,  très-rarement  sé- 
nestre;  rarement  avec  des  dents,  sans  clausilium  ; om- 
bilic nul  ou  très-petit. 


4'  Genre, 
Hélice. 


5'  Genre, 

Hllime. 


A stries  antér.  rudimentaires,  sans  denticules  ; ten- 
tacules infér.  rudimentaires;  coquille  cylindroïde,  allon- 
gée, sénestre,  dernier  tour  assez  étroit;  ouverture  pe- 
tite, pyriforrae,  avec  lames,  plis  et  un  clausilium;  om- 
bilic en  fente. 

A stries  antér.  presque  milles,  sans  denticules;  ten- 
tacules infér.  rudimentaires;  coquille  cylindroïde,  al- 
longée, dextre,  rarement  sénestre;  dernier  tour  assez 
étroit;  ouverture  petite,  ordinairement  dentée  ou  plisséc, 
sans  clausilium  ; ombilic  en  fente. 

Deux  tentacules  et  2 yeux;  mâchoires  sans  stries  ni 
denticules;  coquille  dextre  ou  sénestre,  cylindroïde, 
courte;  dernier  tour  étroit  ; ouverture  médiocre,  sans 
clausilium;  ombilic  en  fente. 


6*  Genre, 
Clai'silie. 


7'  Genre, 
Maillot. 


8'  Genre, 
Vertigo. 


1"  Genre,  Vitrine,  Vitrina. 
l”  Espèce.  — Vitrine  .Vllo.ngée,  Vitrina  elongala.  (Drap.) 

.iuimat  beaucoup  plus  granil  que  sa  cü(iuille,  d’un  gris  vineux;  lenlaculcs  libas 
clair  ou  un  peu  miirilres.  Coquille  inince,  pellucide,  aplatie,  lis.se,  brillante,  d’un 
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jaune  verdâtre;  I ou  i tours,  le  dernier  formant  presque  toute  la  coquille.  Hauteur, 
t milltm.  5 à 2 milUm.;  longueur,  4 à 5 millim.  ; largeur,  t millim  5 à 3 niiltini. 

Dans  les  bois,  sous  les  feuilles,  dans  la  mousse.  Clairvaux,  Saint- 
.\mour  et  St-Laurent,  R ; Lons-le-Saunier,  AR. 

2'  Espèce. — Vitrine  Diaphane,  Vilrina  diophana.  (Drap.) 

Animal  marqué  latéralemont  tie  tubereuks  violacés  ou  brunAtres;  dcmi-cnirassp 
très-grande  i tentacules  d’un  gris  violacé.  Coi/uille  aplatie,  légèrement  convexe  en 
dessus,  bombée  en  dessous,  très-mince,  très-fragile,  à stries  longitudinales  fines,  fort 
brillantes,  d*un  jaune  verdâtre  ; 1 à i tours  ; ouverture  formant  les  3/i  du  grand 
diamètre.  Hauteur,  2 à S millim.;  longueur,  6 à 7 millim.;  largeur,  d à 4 millim. 

Au  pied  des  roches,  sous  les  pierres  humides.  Morez  et  St-Claude, 
AR;  Champagnole,  parait  assez  rare. 

3*  Espèce.  — Vitrine  de  Muller,  Vitrina  pellucida.  (Drap.) 

Animal  grisâtre  ou  rougeâtre;  tentacules  d’un  gris  cendré;  pieds  jaunâtres  en  des- 
sous. Coquille  presque  globuleuse,  un  peu  aplatie,  très-mince,  très-fragile,  luisante, 
verdâtre  ou  jaunâtre;  .1  à 4 tours;  ouverture  formant  un  peu  plus  du  grand  diamètre 
de  la  coquille.  Hauteur,  d millim.  à 3 millim.  fi  ; longueur,  4 à fi  millim.  ; largeur, 
3 millim.  S à 4 ou  B millim. 

Vit  dans  les  endroits  montueux , sous  les  herbes  humides.  Clair- 
vaux,  R;  St-.\mour  et  St-Claude,  AR;  Dole,  RR. 

2'  Genre,  Ambrette,  Succinea.  (Drap.) 


Espèce.  — Ambrette  .Amphibie  , Stim’nea  amphibia.  (Drap.) 


itninuif  grand,  d’un  roux  jaunâtre;  tentacules  gros , d’un  gris  jau- 
nâtre. Coquille  haute  de  i.fi  à 24  millim. , d’un  diam.  de  9 â Id 
millim,,  ovale,  allongée,  ventrue,  striée  finement,  très-mince,  très- 
fragile,  d’un  jaune  verdâtre  pâle;  2 1/2  à 3 tours,  le  dernier  énorme, 
colorés  en  dedans  et  en  dehors  ; suture  superficielle. 

Vit  sur  les  plantes  aquatiques  des  eaux  stagnantes. 
Lons-le-Saunier  et  Dole,  CC  ; il  y a plusieurs  variétés 
différant  par  la  taille  et  la  couleur.  St-Ainour,  CC.  ; 
St-Claude,  AR  ; Champagnole,  C. 


2*  Espèce. — Ambrette  Élégante,  Succinea  elegans.  (Risso.) 

Animai  très-grand,  épais,  d’un  jaune  brun  pointillé  de  noir  ; tentacules  très-courts, 
d'un  blanc  jaunâtre;  pied  large,  bordé  de  bleuâtre.  Coquille  haute  de  10  à millim., 
d'un  diam.  de  7 à 11  millim.,  allongée,  ventrue,  finement  striée,  mince,  demi- 
opaque.  généralement  de  couleur  d'ambre,  quelquefois  foncée,  rarement  blanche; 
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3 à 4 lours  renflé*»  ei  tordu.*»,  !t*  dernier  très-grand,  légèrement  nacré  en  dedans, 
suture  assez  profonde,  ouverture  ovale. 

Sur  les  bords  des  sources  et  des  ruisseaux.  Lons-le-Saunier,  Dole 
et  Clairvaux,  GG;  St-Amour,  AG;  St-Glaude  et  St-Laurent,  R. 

3'  Espèce.  — Ahbhette  Obi.onüüe,  Succinea  oblmga.  (Drap.) 

itnimat  courl.  chagriné,  grisâtre  ou  blanchâtre;  tentacules  grisâtres;  pied  assez 
large,  pâle  en  dessous.  Coquille  haute  de  6 à 9 millim.,  d’un  diam.  de  4 â5  millini., 
allongée,  peu  ventrue,  striée  très-finement,  mince,  fragile,  transparente,  d’un  jaune 
pâle  ou  verdâtre  ; .3  à 4 lours  assez  renflés  et  fortement  tordus,  le  dernier  assez 
grand. 

Sur  les  plantes  bordant  les  sources,  les  ruisseaux.  Lons-le-Saunier 
et  Dole,  G;  St-Glaude,  Glairvaux  et  Poligny,  R. 

3®  Genre,  Zonite,  Zonites.  (Montf.) 

1”  Espèce.  — Zonite  Fauve,  Zonites  fultnis.  (Moq.  T.) 

.4nima/  lent,  grand,  d'un  gris  d ir4(re  ardoiié.  grisàlru  ot  traa^parent  sur  les  bords  ; 
tentacules  très-longs,  d'un  noir  ardoisé  ; pied  arrondi  antêr.  CoquilU  haute  de  2 à 5 
millim.,  diam.  de  i à 4 millim.,  convexe,  conique  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  à 
.stries  peu  visibles,  mince,  demi-lranslucide,  brillante,  d'un  roux  jaunâtre  ou  grisâtre; 
5 à 6 tours  crois.sant  graduellement  ; suture  prononcée  ; ombilic  très-petit. 

Sous  la  mousse,  les  feuilles,  les  pierres,  au  pied  des  murs  de  clô- 
ture. Bletterans  et  les  alluvions  de  St-Amour,  AR;  Lons-le-Saunier, 
RR;  Dole  et  Glairvaux,  R. 

2'  Espèce.  — Zo.MTE  Brillante,  Zonites  nilidus.  (Moq.  T.) 

Animal  long  dé  9 millim.,  lent,  petit,  fortement  tubercule,  d'un  grU  jaunâtre  ou 
verdâtre  clair;  tentacules  gros,  noirâtres;  pied  tronqué  antérieurem.  Coquille  haute 
do  3 à 5 millim. , diam.  de  3 à 8 millim. , convexe  en  dcasus,  plane  et  concave  en 
dessoiLs  vers  le  centre,  mince,  fragile,  brillante,  d’un  brun  jaunâtre  clair,  rare- 
ment verdâtre,  striée  longitudinalement;  5 à 6 lours;  ouverture  pre.squc  ronde,  peu 
oblique  ; suture  prononcée  ; ombilic  large. 

Dans  les  broussailles,  sous  les  feuilles  mortes,  les  pierres  humides. 
Lons-le-Saunier,  St-Amour  et  St-Glaude,  G.;  Ghampagnole,  R. 

3'  Esp. — Zonite  LuanE,  Zon.  lucidus  (Moq. T.);  Hélix  lucida  (Drap.) 

Animal  long  de  30  millim.,  assez  vif,  grand,  d'uu  brun  noirâtre  ou  grisâtre,  plus 
foncé  en  def^ou.*»;  tentacules  gros,  très-divergents,  d'un  brun  ardoisé;  pied  grisâtre 
ou  jaune  grisâtre,  transparent.  CoquilU  haute  de  G à 10  millim.,  d’un  diamètre  de 
12  à 18  millim.,  légèrement  convexe  en  dessus,  un  peu  aplatie  en  dessous,  concave 
vers  le  centre,  très-mince,  brillante,  transparente,  fauve  en  dessus,  d’un  blanc  rous- 
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sàiro  autour  de  l’ombilic;  à stries  pmi  visibles.  I)  à 7 tours;  suture  marquée  ; s<»ni- 
met  trùs-obtus;  ombilic  large;  ouverture  sensiblement  ovale,  très-oblique. 

Une  variété  de  grande  taille,  aplatie,  m’a  été  envoyée  de  St-(ilaude  ; 
je  l’ai  aussi  trouvée  à Ltins-le-Satinier.  Vil  autour  des  maisons,  dans 
les  trous  de  murs,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes.  Saint-Claude, 
St-Araour  et  St-Laurent,  C;  Lons-le-Saunier,  Dole,  Montmorol  et 
Bresse,  CC. 

4*  Espèce.  — ZoMTE  Gellière,  Zouites  reliât  ius.  (Gray.) 

Animal  long  de  19  milUm.,  Icnl,  grand,  arrondi  antérieurement,  gris  antoisc*  ou 
jaune  grisâtre  en  dessus,  (das  clair  sur  le.s  cAtés  et  JaiinAire  en  dessous;  tentacules 
courts,  gros,  d’un  gris  jaunâtre;  pied  étroit,  à marges  tl’un  gris  jaunâtre.  Cot/uille 
haute  de  4 à 6 miliimMres,  d‘un  diam.  de  10  à I.S  niilliin.,  très -convexe  en  de.ssus. 
aplatie  et  légèrement  concave  en  dessous,  très-miiire.  transparente,  brillante,  couleur 
d’ambre  ou  fauve roas.«âtrc  en  dessus. d’un  blanc  incertain  et  nacré  en  dessous,  striée 
très-finement;  b à 0 tours.  le  dernier  non  élargi  vers  l’ouverture  ; suture  visible; 
sommet  très-obtus;  ombilic  médiocre;  ouverture  arrondie,  ovale,  peu  ohlifpie. 

Lons-lc-Saunicr,  St-Claude,  Dole  et  la  Bresse,  .\B;  St-Amour,  B; 
St-Laurent,  RB. 

5'  Espèce.  — ZoNiTE  .Alliacée,  Zoniles  alliarius.  (Gray.j 
Animal  noirâtre  ou  noir  peu  foncé,  cvhal.vnl  une  forte  odeur  d’ail , surtout  lors- 
qu’on l’irrite  . tentacules  courts.  Coquille  b.nile  de  ià  G millim.,  d’un  diam.  de  8 à 
IS  millim.,  un  peu  convexe  en  dessus,  légèrement  aplatie  en  dessous,  mince,  très- 
brillante,  transparente,  couleur  de  corne  verdit  re  ou  roussàtre  en  dessus,  d’un  blanc 
douteux  en  dessous;  4 tours  gradués,  le  dernier  déprimé;  suture  médiocre;  sommet 
obtus;  ombilic  a.s.scz  large;  ouvorlure  cllipliipie  un  peu  oblique;  périslomc  mince. 

Vit  dans  les  bois,  sous  la  mousse,  les  feuilles,  les  pierres.  1"  pla- 
teau, AG. 

6'  Espèce.  — ZoMTE  Luisante,  Zoniles  nilens.  f.Moq.  T.) 

Auitnal  long  de  IG  millim.,  grand,  arrondi  antérieurement,  très-pointu  en  arriére; 
d’un  gris  brunilre  faiblement  ardoisi^;  tubercules  visibles:  lentacides  iLssez  courts; 
pieds  si’élargiss.ant  beaucoup  près  de  la  queue.  Coquille  haute  de  4 à t>  millim.,  d'un 
diam.  de  8 à lî  millim..  presque  pas  convexe  en  dessus,  aplatie  cl  concave  vers  le 
centre  en  dessous,  pni  brillante.  Irtinsparentc,  d’un  jaune  rou-ssâtre  ou  verdâtre  en  i 

dessus,  blanc  bb'uâlrc  en  dessous,  surtout  vers  l’ombilic  ; 4 .4  .N  tours  faiblement  1 

convexes,  gradués,  le  dernier  très-dilalé  vers  l’ouverture  ; suture  a.ssei  marquée  ; som- 
met très-obtus;  ombilic  large;  ouverture  (tlliptiiiue  assez  oblongue. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes.  Lons- 
le-Saunier,  St-.\mour  et  Dole,  G;  Sl-(;iaude,  Clairvaux  el  Saint-  | 
Laurent,  .\B.  j 
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7'  Esp. — ZoMTE  Sthiée,  Z.  sirialulus  Ilelix  nitiJulu  (Drap.) 

Animât  noiràlri*,  allon|!i';  Icntaculis  pclils,  uoiràlrus;  pinii  fort  l'Iroil,  noir  en 
dessus,  d’un  gris  clair  sur  les  côlds.  CotjuiUe  liaule  de  I milliin.  el  l/i  à î milliiii., 
d’un  diam.  de  h à S milliiii.,  légèrement  convexe  en  dessus,  aplatie  en  dessous,  fra- 
gile, iransliiciile,  très-luisante,  d’mi  fauve  clair  en  dessus  et  un  peu  plus  foncé  en  des- 
sous ; stries  longitudinales  Unes,  bien  inarcpiées  i i à n tours  ; suture  ininime  ; sommet 
très-obtus;  ombilic  large;  ouverture  un  peu  ovalaire. 

Dans  les  bois,  les  broussailles  humides.  Champagnolc,  Clairvaux, 
Lon.s-le-Saunier,  AR. 

8'  Espèce.  — ZoMTR  Ciiistai.line,  Zonites  cristalllnus.  (liCach.) 

(^mjuille  haute  de  1 à I milliin.  l/i,  d’un  diam.  de  1 à d millim.,  presque  aplatie 
en  dessous,  très-mince,  lrê,s-fragile,  transparente,  vilréi',  très-brillante,  presque  in- 
colore, (pielqucfois  verdâtre,  rarement  jaunâtre  ; .*>  à fi  tours  gradués  ; suture  légère  ; 
sommet  aplati  ; ombilic  petit  ; oiiv.Tturo  arntndic,  fortement  écbancrée  par  l’avant- 
dernier  tour. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes.  St- 
.\mour,  CC,  surtout  dans  les  alluvions;  Lons-le-Saunier,  St-Claude 
el  St-Laurent,  C;  Dole,  AR.  Cdans  les 2"  et  3'  régions. 

R*  Espèce.  — ZüMTE  Diapha.ne,  Zoniles  diaphnnus.  (Moq.  T.) 

/Inimnl  très-petit,  très-long,  ardoisé  en  dessus  et  latéralement,  blanc  ou  blanc  jau- 
nâtre en  des.sous;  lentacnbs  lllifornies,  longs,  d’un  gris  ardoisé;  pied  très-allongé, 
étroit  ; queue  très-longue.  Cm/iiille  haute  de  I millim.  à i millim.  1/2,  d'un  diam.  de 
2 à 3 milUm.,  prr»si|ue  aplatie  en  dessus,  légèrement  convexe  en  deasons,  très-mince, 
très-fragile,  transparente,  très-brillante,  incolore,  quelquefois  légèrement  blanchâtre 
ou  roussâire;  5 à fi  tours  gr.ulués;  suture  presque  nulle;  sommet  aplati;  ombilic 
nul;  ouverture  arrondie,  très-fortement  écbancrée  par  l’avant-demier  tour. 

Vit  SOUS  les  pierres,  dans  la  mousse  el  dans  les  feuilles  mortes. 
Saint-Claude  et  St-Laurenl,  C;  montagnes  de  St- Amour  [el  de  Lons- 
le-Saunier,  R;  t”  région,  R ; 2''  et  3'  régions,  AR;  4'  région,  .\C. 

4'  Genre. — Héi.ice, 

VulgairemeiU  Escargot,  Limaçon,  Coquillard. 

1'*  Espèce. — llÉi.iCF.  Pyomée,  Ilelix  pijgmea.  (Drap.) 

.dnitnnl  très-petit,  long  de  1 millim.  1/2.  d’un  brun  noirâtre  ou  d’un  gris  cendré 
pointillé  de  noirâtre;  tentacule»  rapproché»  â la  ba.se.  Cnquitle  haute  de  I millim. 
1/2,  d’un  diam.  de  1 millim.,  déprinnie,  un  peu  bombée  en  deisu.»,  faiblement  con- 
vexe en  dessous,  striée  linenient  en  long,  mince  fragile,  d’un  fauve  roussàtre  on  d’un 
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bruo  pile;  i i/i  i 4 1/1  tours  convexes,  gradués,  le  dernier  non  caréné;  suture 
profonde;  sommet  obtus;  ombilic  large;  ouverture  arrondie,  peu  obliipie. 

Sous  l’herbe  verte  ou  sèche,  les  pierres,  les  haies  ; elle  se  cache 
pendant  le  jour.  AC  dans  les  2',  3*  et  4'  régions. 

2*  Espèce. — Héuce  Bouton,  Hélix  rotundata.  (Muller.) 

Ammal  lent,  petit,  long  de  5 à 7 millim..  antérieurement  arrondi,  d’un  gris  ar- 
doisé, brunâtre  ou  bleuâtre,  visiblement  tubercule;  tentacules  d’un  gris  noirâtre, 
translucides;  pied  étroit,  rebordé  fortement.  Coquille  liante  de  3 à 4 millim.,  d'un 
diam.  de  S à 8 millim.,  très-déprimée,  convexe  en  dessus  et  légèrement  bombée 
en  dessous,  à eûtes  saillantes  longitudinales,  arnuées  ; mince,  solide,  cornée  ou  bru- 
nâtre ; flamniulée  longitudinalement  de  rouge  sale  ou  v ineux  ; 0 à 7 tours  gradués, 
le  dernier  obtusément  caréné  ; suture  profonde  ; soinniet  très-obtus  ; ombilic  très-large  ; 
ouvertnre  ovalaire,  un  peu  oblique. 

AC  dans  les  2%  3*  et  4'  régions,  sous  les  pierres,  les  feuilles,  les 
haies,  dans  les  endroits  secs. 

3'  Espèce. — Hélice  Rudérale,  Hélix  ruderata.  (Studer.) 

Animal  leni,  un  peu  trapu  ul  arrondi,  d’un  ardoisé  translucide  fouetté  de  noi- 
râtre;  leiitaculos  divergents,  courts  et  gros,  d*un  brun  noirâtre;  pied  d’uu  gris  brun 
ou  ardoLsé.  Coquille  haute  de  2 à <3  millim.,  d'un  diam.  de  4 à 6 millim.,  convexe 
on  dessus,  faiblement  bombée  en  dessous,  à cdtes  longitudinales  fines,  translucides, 
d’un  corné  jaunâtre  ou  Idgèremenl  vordîUre  ; 4 à 5 tours  convexes,  gradués,  le  der. 
nier  tour  caréné;  suture  marquée;  sommet  très-obtus;  ombilic  très-large;  ouverture 
un  peu  oblique,  subarrondie. 

Vit  dans  les  endroits  secs,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  la 
mousse.  Montagnes  de  Lons-le-Saunier,  C;  St-Amour,  AR;  Saint- 
Claude,  R ; Dole,  RR. 

4”  Espèce. — Hélice  Planorbe,  Hélix  obmUita.  (Millier.) 

Animal  lent,  ai^ez  grand,  long  de  24  miiliin.,  d'un  brun  noir<\ire  ou  roussàtre, 
légèrement  jaunâtre  en  dtKîsus,  muin.s  foncé  ou  dessous,  opaque;  tentacules  très-longs, 
noirâtres,  iraaslucides  ; pied  bordé  de  jaunâtre.  Coquille  haute  de5à"  millim.,  d’un 
diam.  de  12  à 15  millim.,  plate  en  dessus,  convexe  on  dessous,  ünemcni  striée,  so- 
lide, opaque,  poilue,  brunâtre  ou  d'un  roux  de  rouille;  Oâ  7 (ours  convexes,  gra- 
dués; suture  marquée;  sommet  plat  ou  un  peu  concave;  ombilic  grand;  ouverture 
presque  triangulaire,  oblique,  très-échancrée  ; péristomc  réfléchi,  à boiu’rolet  interne 
rosé  ou  vineux. 

Variété  non  poilue,  cornée,  roiussâtre,  Loas-lc-Saunier,  H.  Variété  blancliàtre, 
non  poilue,  Loas-le-Saunier,  AC.  Variété  transparente,  d’un  roux  fauve,  fortement 
poilue,  Conliége,  AH. 

Vit  dans  les  endroits  secs,  particuliérement  entre  les  pierres  et 
sous  les  feuilles  mortes.  Cette  jolie  espèce  est  extrêmement  abondante 
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sur  les  rampes  du  1°'  plateau.  Dans  les  hautes  monta^'nes,  elle  est 
plus  rare. 

5'  Espèce.—  H^‘ucE  Soyeuse,  Hélix  holoserica.  (Studer.  ) 

Animal  vif,  gris  jaune,  bleuâtre  on  dessus  cl  noirâtre  en  dessous;  tentacules  noi- 
râtres. CoqnWj  haute  de  o à 0 millim..  d'un  diam.  de  0 â 10  miUim.,  plate  eu  dessus, 
convexe  en  dessou.s,  mince,  transparome,  poilue  üuement,  d’un  roux  jaunâtre  légè- 
rement verdâtre;  5 à 0 tours  convexes,  gradués;  sommet  aplati;  ombilic  médiocre, 
ouverture  oblique,  en  forme  de  trèfle,  fortement  échancrée  par  ravanl-dernier  tour; 
périslome  réfléchi,  à bourrelet  interne,  couleur  de  chair. 

Au  pied  des  rochers,  sous  les  feuilles  mortes.  Je  n’ai  pu  me  procu- 
rer que  4 individus  de  cette  espèce,  qui  me  parait  être  confinée  dans 
la  mi-montagne  voisine  du  département  du  Doubs.  RR. 

fi'  Espère. — Hélice  Grimace,  Heli.T  personata.  (Lam.) 

minimal  rtilriSri  on  av.inl.  long  de  1.1  millim.,  d'un  gris  condriS  ou  iioirSlrc;  lonta- 
ciilt.?  longs,  iranslucidcs.  Coquille  haute  de  4 à 0 milliin.,  d'un  diam.  de  7 à 10 
millim.,  cornée,  ciuelquefois  blanche,  rarement  rouillée  ; 0 à 7 tours  convexes,  gra- 
dués; suture  médiocre  ; .sommet  obtus;  ombilic  presque  nul;  ouverture  oblique,  ar- 
quée, trilobée,  avec  2 dents  et  un<^  lame  ; périslome  continu,  réfléchi,  avec  un  bour- 
relet blanc  ou  rou-sidltrc. 

Variété  bl.anche,  transparente,  sans  poil  : St-Claude,  R ; Champagnole,  R. 

Variété  rougeiUre,  vineuse,  poilue,  AR. 

St-Claudo  et  St-Laurent,  G;  Morez,  AG;  Ghampagnolc,  R;  St- 
Amour  (montagnes),  RR;  Glairvaux,  Salins,  Arbois  et  Poligny,  AR. 

Gette  singulière  espèce,  dont  la  bouche  semble  grimacer,  aime  les 
endroits  secs,  herbus,  couverts  de  broussailles  et  exposés  au  Midi. 
On  ne  la  rencontre  jamais  dans  la  plaine,  et  rarement  dans  la 
haute  montagne.  Le  premier  et  le  second  plateau  forment  la  zone  de 
son  habitat  ordinaire,  et  encore  ne  l’y  rencontre-t-on  que  par  places 
ou  comme  en  colonies. 

7*  Espèce. — Hélice  Ghauve,  Hélix  depilaln.  (Drap.) 

Animal  rétréci,  pointu  on  arrière,  Iranshicido,  condré.  jaunâtre,  noirâtre  sur  lo 
dos;  lontaculos  grêles,  noirâtres;  pie<l  aplati.  Coquille  haute  de  5 à G millim.,  d’un 
diam.  do  G à 8 millim.,  conoïdo-globuleusc,  aplatie  en  dessous,  mince,  poilue,  trans- 
lucide, d’un  jaune  de  corne  clair,  quelquefois  rougeâtre,  avec  une  bande  d'un  blanc 
transparent  quelquefois  lactée;  7 ou  8 tours  convexes,  gradués;  suture  médiocre; 
sommet  obtus;  ombilic  presque  nul;  ouverture  1/4  oblique,  rétrécie,  extrêmement 
échancrée  par  ravanl-dernier  tour;  périslome  à bourrelet  blanc. 
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Vit  contre  les  rochers  humides:  à la  cascade  du  Flumen,  près  de 
St-Olaude,  AR  ; sous  les  feuilles  mortes,  près  des  rochers  de  Clair- 

vaux,  R;  St-Laurent,  R;  jamais  dans  la  plaine  ni  sur  le  1"  plateau. 

% 

8*  Espèce. — Hs'lice  Mo.nodonte,  Hélix  unidenlata.  (Drap.) 

Animal  rétréci,  pointu  en  arriére,  d’un  pri'  cendré,  noir.'ltre  vers  le  milieu  du  corps  _ 
tentacule»  allongés,  grêles,  d’un  gris  noirâtre;  pied  étroit,  trés-aigu.  Coquille  haute 
de  8 à 0 millim.,  d’un  diam,  de  6 à 8 millim.,  globulease,  très-convexe  en  dessus, 
un  peu  aplatie  en  dessous,  mince,  assez  solide,  poilue,  translucide,  cornée  ou  fauve; 
fl  à 7 tours  gradués;  suture  médiocre;  .sommet  obtus;  ombilic  petit;  ouverture  1/4 
oblique,  presque  trigone,  avec  une  dent  fortement  échancrée;  péristome  interrompu, 
.avec  un  bourrelet  blanc. 


Vit  dans  la  plaine  et  la  moyenne  montagne,  sous  les  feuilles  mortes. 
Bletterans,  Lons-le-Saunier,  Arbois  et  Poligny,  R;  Dole,  RR;  Con- 
liége,  .AR. 


O'  Espèce. — Hélice  Porphyre,  Heli.r  arbusiorum.  (Linn.) 

.4nima/ lent,  paresseux,  très-grand,  long  de  près  de  3S  millim.. 
large  de  8 millim.,  rétréci,  op,aque,  d’un  noir  luisant  foncé  en 
dessu.»  et  clair  en  dessous  ; tentacules  longs,  noii»,  très-divergenLs. 
Coquille  haute  de  10  a iO  millim.,  d’un  diam.  de  1 4 à 23  millim., 
globuleuse,  .sttb-conotde  en  di-ssus  et  bombée  en  dessous,  à stries 
longitudinales  bien  marquées,  très-solide,  opaque,  brutie,  fauve, 
jaitnàire,  souvent  noiritre  avec  des  flamnmlcs  en  zigzag  jaiinJtres. 
longitudinales,  et  une  bande  noire  ou  grisâtre:  5 à 0 tours  rapides,  le  dernier  grand; 
suture  assez  profonde;  sommet  obtus  ; ombilic  oblique,  linéalé  : ouverture  .1/4  oblique, 
arrondie,  un  peu  échancrée;  péristome  épais  et  blanc  intérieurement. 

■Nombreuses  variétés  de  taille  et  surtout  de  couleur. 


Fig,  198.  Hélice 
porphjTo, 


Cette  jolie  espèce  csl  très-abondante  dans  toute  la  montagne,  mai.s 
jvarticulièrcment  sur  le  1"  plateau  et  ses  rampes;  elle  affectionne  les 
endroits  humides  et  moussus,  où  l’on  peut  la  trouver  en  abondance  et 
avec  tout  le  luxe  de  sa  parure.  En  juin  i8o.a,  j’ai  pu  recueillir  227 
beaux  individus  sur  la  pente  rapide  entre  le  moulin  et  les  roches  de 
Baume;  47  étaient  d’un  roux  de  chAtaigne  unicolore;  tous  présen- 
taient des  dimensions  énormes  et  une  forte  coloration,  indices  certains 
de  bien-être.  A mesure  que  l’on  s’élève  sur  les  Monts-Jura,  celte  es- 
pèce diminue  graduellement  en  nombre,  en  grosseur  et  en  couleur. 
Il  n’est  pas  rare  de  la  rencontrer  lrè.s-cono1de,  petite  el  complètement 
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blanche  à 1,400  nuMres  d’altitude  ; il  est  à remarquer  que  le  sol  sili- 
ceux de  la  Bresse  produit  sur  elle  le  môme  effet. 

Dole,  Lons-le-Saunier,  Arbois,  GC;  St-Laurent  et  Poligny,  G; 
Saint-Amour,  AR. 

10'  Espèce. — IIÉUCE  Lampe,  Hélix  lampicida.  (Linn.) 

Animal  d’un  brun  jaun/Vtre  en  de-sus,  gris  jaunâtre  sur  la 
(lueiie;  tentacules  très-longs,  noirâtres;  pied  large  de  4 millirn. 
Coquille  h.iute  de  7 à 9 millim.,  cliseoïde,  un  peu  bombée 
en  dessus,  légèrement  convexe  en  dessous,  striée,  assez  solide. 

Fig.  199.  Hélico  lampe,  chagrinée,  mate,  rarement  iranshicidc,  d’un  corné  brun.4trc 
avec  des  flammules  vineuses  ou  rouillées;  ,S  à 6 tours  aplatis,  gradués,  le  dernier 
très-caréné;  sumre  superficielle:  sommet  obtus;  ombilic,  très-large;  ouverture  3/4 
oblique,  ovale,  peu  échancrée;  péristome  continu,  réfléchi,  blanc  intérieurement. 

Nombreuses  variétiis.  de  taille  surtout. 

Vit  dans  les  trous  de  murs,  dans  les  haies,  sur  les  gazons  secs, 
presque  jamais  dans  la  plaine.  Lons-le-Saunier,  St-Araour  et  Saint- 
Glaude,  GG;  St-Laurent,  G.  Dans  les  hautes  montagnes,  elle  est 
presque  aussi  abondante,  mais  moins  grosse  et  plus  blanche. 

11"  Espèce. — Hélice  Némorale,  Hélix  nemoralis.  (Linn.) 

Animal  lent,  long  de  43  millim..  large  de  8 millim.,  d’un  brun  noirâtre  bordé  de 
cendré;  tentacules  très-longs,  grêles.  Coquille  h.aiite  de  12  h 2o  millim.,  d’un'  diam. 
de  18  à 30  millim.,  globuleuse,  très-convexe  en  dessus  cl  en  dessous,  striée  longitu- 
dinalement, mince,  solide,  opaque,  sans  bande,  ou  d’une  à 3 bandes  étroites,  brunes, 
dont  3 contintiées  en  dessus  ; 3 à 6 tours  convexes,  gradués  ; suture  profonde  ; sommet 
élevé;  ouverture  très-obllipie,  presi)ue  arrondie,  échancrée;  péristome  légèrement 
réfléchi,  d’un  brun  foncé.  Nombreuses  variétés  à une,  2.  3,  4 et  .3  b.xndes  séparées 
ou  soudées,  unies  ou  interrompues. 

Vit  dans  les  haies,  sous  l’herbe,  dans  les  buissons,  contre  les  murs; 
s’élève  peu  sur  nos  montagnes.  Sur  les  terrains  siliceux , celte  espèce, 
contrairement  aux  autres  hélices,  reste  dans  son  état  normal.  Le  2* 
plateau  semble  être  la  limite  qu’elle  dépasse  rarement.  Sur  nos  mon- 
tagnes, elle  prend  une  forme  conoide,  présente  une  taille  de  moitié 
moins  grande  t[ue  dans  la  plaine,  et  s’orne  de  couleurs  généralement 
moins  vives;  quelquefois  elle  devient  pellucide  et  môme  transparente, 
plus  souvent  elle  se  fabrique  un  test  très-épais  et  fascié. 

Édule.  J’ai  vu  plusieurs  personnes  arracher  l’animal  de  sa  coquille 
et  l’avaler  tout  vivant,  pour  se  fortifier  la  poitrine,  disaient-elles! 
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12'  Espèce. — Hélice  Jardinière,  llelix  harteiisis.  (Müll.) 
long  de  <'V>  ù U)  millim.,  I.irge  de  0 millini.,  tronqué  en  avant,  obtus  en 
arriére,  translucide,  d’un  gris  jaunâtre  clair;  tentacules  très-longs,  grêles;  pied  for- 
tement bordé;  queue  longue  de  l.‘>  millim.  Coquille  liautc  de  13  à 30  millim.,  d'un 
diam.  de  15  à 30  millim.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente;  elle  s'en  distingue 
par  le  péristonie,  qui  est  toujours  d'un  blanc  pur,  et  par  une  taille  généralement 
plus  petite.  Nombrettses  variétés  à une,  3,  3,  4 et  5 bandes  brunâtres,  continuées 
ou  interrompues,  soudées  ou  libres,  ou  unifasciées  d’un  jaune  uuicolore. 

Vit  dans  les  bois,  les  haies,  les  jardins,  sur  les  arbustes. 

Vive,  légère,  elle  grimpe  partout  et  semble  avoir  un  tempérament 
bien  plus  robuste  et  bien  plus  dur  que  l’espèce  précédente,  avec  la- 
quelle certains  auteurs  la  confondent.  Sur  nos  hautes  montagnes,  elle 
devient  tout  à fait  petite,  mignonnette,  vivement  colorée,  globuleuse 
et  très-souvent  conoide,  quelquefois  presque  scalaire,  à test  épais.  Dans 
la  Bresse,  sur  les  terres  siliceuses,  elles  prend  des  formes  plus  apla- 
ties, moins  robustes,  moins  rustiques,  des  couleurs  plus  tendres  et 
un  test  presque  toujours  pellucide  ou  corné,  souvent  transparent, 
quelquefois  lacté  ou  lavé  d’un  vineux  douteux.  Lorsque  le  test  est 
corné,  les  bandes  sont  pellucides  ou  transparentes  ; si  le  test  est  trans- 
lucide ou  transparent,  les  bandes  sont  alors  cornées,  rarement  sub- 
vineuses, mais  presque  toujours  lactées  ou  cotonneuses,  de  manière  à 
donner  un  vrai  petit  bijou  de  collection.  Ces  charmantes  variétés  peu- 
vent se  recueillir  en  abondance  dans  toute  la  Bresse  siliceuse.  Les  ter- 
rains humides  et  argileux  conviennent  moins  à cette  espèce  qu’à  la 
précédente;  sur  ces  terrains,  quoiqu’ayant  la  grosseur  et  les  couleurs 
normales,  elle  est  plus  alerte  et  bien  plus  rare. 

Kdule.  Se  rencontre  depuis  les  plaines  de  la  Bresse  jusqu’au  som- 
met de  la  Déle,  à 1,700  mètres  d’altitude.  1"  région,  AC;  2'  et  3' 
régions,  CC  ; 4'  et  5'  régions,  C. 

13'  Espèce. — Hélice  Svlvatiqce,  Hdix  sylvatica.  (Drap.) 

.Animal  leni,  irritable,  .irroncli  antérieurement,  opaque,  noir  ou  d'un  brun  jombr», 
suivant  les  localités;  tentacules  longs,  divergents,  d'un  noir  brunAtre.  Coquille  haute 
de  13  à 30  millim.,  d’un  diam.  do  18  à 35  millim.,  globuleuse,  Irès-convese  en  des- 
sus, bombée  en  dessous,  visiblement  striée,  solide,  opaque,  blanchâtre  ou  jaunâtre; 
a 5 bandes  brunes,  dont  les  3 supér.  interrompues,  ponctuées;  ü h G tours  convexes. 
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([radui's;  suture  assez  profonde;  soinmi't  élevé;  point  d'ombilic;  ouverture  tré.<-oblique, 
presque  arrondie  ; péristoine  épaissi,  violacé  ou  fauve  intérieurement. 

Un  très-grand  nombre  de  variété.s,  différentes  par  la  taille  et  la  coloration;  une, 
â.  3,  i,  5 bandes  brunâtres,  ordinairement  interrompues  ou  simplement  ponctuées. 

Vit  dans  les  bois  de  la  montagne  et  dans  les  haies  du  1"  plateau  ; on 
ne  l’a  jamais  trouvée  dans  la  plaine.  Édule.  En  général,  dans  le  Jura, 
plus  les  coquilles  sont  conoides,  moins  elles  sont  colorées,  et  vice  versa. 

Cette  charmante  espèce,  très-abondante  depuis  le  1"  plateau  jus- 
qu’aux plus  hauts  sommets,  présente  3 faciès  différents,  suivant 
qu’elle  habite  les  grands  bois,  les  buissons  de  la  mi-montagne  ou  les 
broussailles  des  hautes  chaînes.  Dans  les  bois,  elle  offre  les  formes 
et  dimensions  normales,  avec  une  parure  très-brillante,  variée  à 
rinfini  ; elle  grimpe  aux  arbres,  d’où  on  la  prendrait  pour  une  baie 
. tranchant  vivement  sur  le  vert  sombre  des  feuilles.  Assez  rare  dans 
les  buissons  et  sur  les  gazons  découverts  de  la  mi-montagne,  on  s’a- 
perçoit bien  que  cet  habitat  n’est  point  des  plus  favorables  à son 
existence;  en  effet,  ses  dimensions  sont  moins  grandes,  ses  formes 
plus  aplaties,  son  test  plus  pauvre  et  sa  parure  d’une  modestie  voi- 
sine de  l’indigence. 

Les  individus  vivant  sur  nos  hauts  sommets  sont  petits,  globuleux, 
mais  surtout  très-conoides,  quelquefois  voisins  du  scalaire  ; le  test 
est  épais,  ordinairement  blanc  ou  coloré,  d’un  vineux  tendre,  fin, 
moelleux,  ponctué  ou  linéaté,  souvent  ondé. 

Les  Rousses,  St-Claude  (très-conoide),  Morez,  CC;  Orgelet,  AR; 
Clairvaux,  AC;  montagnes  de  Poligny  et  bois  de  Salins,  C. 

14’  Espèce.  — Hélice  Ciiaobinée,  Ifelix  aspersa.  (Mull.) 

Animal  arrondi  antérieurement,  d'un  noir  brunâtre  ou  foncé  en  des.<ii.s,  plus  clair 
en  dessous;  tentacules  longs,  grêles,  translucides,  noirâtres;  pied  borilé  de  jaunâtre. 
Coquille  haute  de  i.ï  â SO  milliin.,  d’un  diain.  de  24  ,â  4.">  milliin.,  conoïde,  ventrue, 
très-convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous,  fortement  striée,  solide,  chagrinée,  opa- 
que, jaunâtre,  grisâtre,  brunâtre,  avec  4 bandes  brunes  très-inégales,  en  zigzag,  al- 
ternativement claires  et  foncées;  4 .à  H tours  convexes  et  rapides,  le  dernier  très- 
grand;  suture  profonde;  ombilic  mil;  sommet  élevé;  ouverture  oblique,  ov.ale  ; pé- 
ristome  épais,  bhaiie  intérieurement.  .N'oinbreuses  variétés  différant  par  la  taille  et  la 
coloration.  Les  quelques  individus  qui  m’ont  été  apportés  du  canton  de  Blettcrans, 
étaient  lrè,s-pctits  et  il’iirie  parure  très-pâle. 
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Vit  dans  les  jardins,  dans  les  haies,  rarement  dans  les  vignes  et 
jamais  dans  les  bois.  Edule.  On  ne  l’a  jamais  rencontrée  en  mon- 
tagne, si  ce  n’est  dans  un  jardin  de  St-Claude  où  elle  a été  parfaite- 
ment acclimatée  par  un  naturaliste,  qui  trouve  charmant  de  lui 
faire  manger  les  pieds  de  salade.  Lons-le-Saunier  et  Bletterans,  R ; 
St-Amour,  RR  ; Dole,  AC. 

15'  Espèce.  — tlÉucE  Vigneronne,  Hélix  pomatia.  (Linn.) 

Aninutl  un  peu  tronqué  anldrieuremcnt,  d’un  jaune  blanchâtre  ou  brunilre,  trans- 
lucide sur  les  bords,  à tubercules  irès-gros  ; tentacules  très-longs,  d’un  blanc  jaun&irc. 
CoquiUe  haute  de  3">  à 4.')  inilUiu.,  il’un  diam.  de  35  à 45  milliin.,  globuleuse  en 
dessous,  fortement  striée,  épaisse,  très-solide,  opaque,  jaunâtre  ou  roussâtre  terne, 
avec  3 ou  4 larges  bandes  fauves;  5 à 0 tours  très-convexes,  rapides;  suture  pro- 
fonde; sotnmet  d’autant  plus  élevé  qu’elle  habite  à une  plus  haute  altitude;  ombilic 
oblique;  ouverture  oblique,  arrondie;  périslome  évasé,  épais.  Nombreuses  variétés 
de  taille  et  de  coloration. 

GG  depuis  les  plaines  de  la  Bresse  jusqu’aux  sommets  des  Monts- 
Jura.  Dans  les  hautes  montagnes,  cette  espèce  donne  une  variété 
globuleuse,  solidement  testacée,  presque  toujours  peu  colorée,  quel- 
quefois complètement  blanche.  Les  terres  calcaires  et  grasses  de  la 
plaine  fournissent  des  individus  d’une  taille  énorme,  de  50  à 60 
millim.  sur  40  à 50  millim. 

Édule.  Il  s’en  fait  une  assez  grande  consommation.  Sa  chair  est 
lourde  et  d’une  saveur  douteuse. 

16'  Espèce.  — Hélice  Hérissée,  Hélix  aculeata.  (Müll.) 

Animal  trapu«  d'un  gris  ardoise  en  dessus,  brun  vers  les  tentacules  et  gris  jaunâtre 
posterieurement  j tentacules  longs  et  gros.  Cwfuille  haute  de  1 millim.  T»  à 2 millim., 
d'un  diam.de  1 millim.  5 à â millim.,  conoïde,  globuleuse  en  dessus,  un  peu  ct  nvoxe 
l'fi  dessous,  ù lamelles  longitudinales,  obliques,  saillantes,  mince.s,  transparentes, 
rous-ses,  jaunâtres  ou  verdâtres;  3 1/2  à 4 1/2  tours conve.\es,  graduL^s  ; sommet  obtus, 
ombilic  médiocre;  ouverture  oblique,  arrondie. 

Vit  dans  les  endroits  frais,  les  bois,  sous  la  mousse,  les  feuilles 
mortes.  Cette  e.spèce  a été  trouvée  plusieurs  fois  à St-Glaude  et  à 
Glairvaux;  elle  m’a  été  envoyée  de  Sirod  par  M.  Bonjour,  R. 

17'  Espèce.  — Hélice  Rupestre,  Hélix  rupestris.  (Stud.) 

Animal  long  de  3 millini..  obloug.  d’un  roux  noirâtre  ou  d’un  brun  ardoisé.  Co- 
i/uitle  haute  de  1 à 4 iiiilliui.  5,  d’un  diam.  de  j ââ  inilliiu  1/2,  globuleuse,  très- 
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cunvuxe t'ii  dessus,  bombée  en  dessous,  mince,  un  peu  luisante,  brune,  incolore; 
3 à 0 tours  trés-convexes,  gradués;  suture  profonde,  soniniet  obtus;  ombilic  large  ; 
ouverture  oblique,  arrondie. 

Vit  contre  les  rochers,  contre  les  murs,  sous  les  pierres,  GG  dans 
la  mi-inontagne,  et  G partout  ailleurs. 

18'  Espèce. — Hélice  Trompeuse,  Ilelix  fruticum.  (Müll.) 

oblong.  d'iui  gris  jauiiMro,  avec  des  lâches  cornées,  gélaliucusc's;  teiiia- 
culcs  grêles,  bruns;  pied  translucide,  un  peu  grisâtre  sur  les  bords;  queue  longue 
de  lÜ  millim.  (lotfuille  haute  de  15  à 18  millim.  , d'un  diaiii.  de  IH  à inillim., 
globuleuse,  très-convexe  en  dessus,  bombée  en  dessous,  visiblement  striée,  mince, 
solide,  translucide,  d'un  blanc  laiteux  ou  nuageux  jaunâtre  ; à 0 tours  très-convexes, 
gradues;  suture  assez  profonde;  sommet  élevé;  utnbiiic  très-grand,  Irès-profoml  ; 
ouverture  oblique,  ronde.  Quelques  variétés  différant  en  transparence. 

Vit  sur  les  arbustes,  dans  les  haies,  dans  les  bois.  Lons-le-Saunier, 
St-Glaude  et  Glairvaux,  GG  ; St-Araour  et  Salins,  G ; Dole  et  Gham- 
pagnolc,  AG;  St-Laurent,  AR. 

19'  Espèce.  — Hélice  Douteuse,  Hélix  incariuUa.  (Müll.) 

Animal  grélo,  réiréci  et  arroudi  aiitériouremcnt,  d'un  brun  noirâtre;  pied  linéaté 
de  grisâtre  sur  les  bords.  Coquille  haute  de  <1  à 11  millim.,  d'un  diain.  de  13  à 15 
millim. ,pn?sque  déprimée,  globuleuse,  coiivexeen  dessus,  bombée  eu  dessous,  mince, 
luisante,  translucide,  d’un  corné  roiissâlro  ou  rougeâtre,  et  une  bande  blanche  nua- 
geuse sur  le  milieu  du  dernier  leur;  3â  0 (ours  convexes,  gradués;  suture  médiocre; 
sommet  obtus  ; ombilic  petit,  en  fente  ; ouverture  oblique,  ov.ale  ; péristome  à bour- 
relet iiilér.  rosâtre  ou  blanchâtre. 

Vit  dans  les  bois,  sur  les  arbustes,  dans  les  haies,  jamais  dans  la 
plaine.  St-Glaude,  AR;  Sirod,  St-Laurent,  St-Amour,  Glairvaux, 
et  bois  d’Andelol,  R. 

20'  Espèce.  — Héuce  Roussathe,  Hélix  rufesceiis.  (Penn.) 

Animtil  fortement  chagriné,  grisâtre  ou  noirâtre;  tentacules  grêles,  allongés,  iiui- 
rèlres;  pieil  étroit,  d'un  cendré  pikle  en  di^us.  Coquille  bautc  de  0 à 8 inillim. . 
diam.  de 9 à 10  millim.,  globuleuse,  convexe  en  de.ssus  cl  en  dessous,  visiblement 
striée,  mince,  translucide,  cornée,  avec  zone  blanchâtre  sur  le  dernier  tour;  5 à G 
lours  convexes,  gradues  ; sommet  obtu-s  ; ombilic  large  ; ouverture  irês-ubliquo. 

Vit  dans  les- endroits  humides,  sur  les  plantes,  sur  les  arbustes. 
Lons-le-Saunier,  AR;  Baume,  R ; la  Gharme  , AR. 

21'  Esp.  — Héuce  Bimahginée,  Hélix  car lliusianella.  (Drap.) 

.Inimal  long  de  lli  ,i  iO  millim.,  large  de  i â .3;  obtus  antér.,  cendré  en  des.su.s, 
jaunâtre  en  des.sous,  piqueté  de  brunâtre;  tentacules  longs,  jaumâtres;  iiueue  longue 
de  8 à 40  millim.,  jaune  grisâtre,  (,'m/ni/fe  haute  de  3 à 7 millim..  d’un  diam.  de 
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8 il  10  millini.,  déprimée,  peu  convexe  en  dessu!»,  bombée  en  dessous,  mince,  solide, 
luisante,  Iis.se.  d'un  corné  blanchâtre,  unicolorc,  (luelquefois  un  peu  rougeAtre  ou 
vineuse;  0 à 7 tours  convexes,  peu  gradués;  suture  assez  marquée;  sommet  très- 
obtus;  ombilic  très-petit;  ouverture  oblique,  ovalaire;  péristome  un  peu  brunâtre 
ou  rougeâtre  fauve.  1’lu.sieurs  v.ariélés. 

Vit  dans  les  cliamps,  les  prairies,  .sur  les  arbustes.  On  dirait  qu’elle 
habite  en  colonies,  car  on  ne  trouve  jamais  un  individu  sans  espoir 
d’en  rencontrer  plusieurs.  St-.\mour,  .\R;  Lons-le-Saunier,  R; 
Poligny  et  Sirod,  .\C.  M.  Moquin-Tandon  a réuni  la  présente  espèce 
avec  la  Carthmiana  de  Müller,  qui  forme  une  variété;  nous  croyons 
que  c’est  un  tort  : nous  n’avons  dans  le  Jura  que  la  Carlhmianella 
avec  tous  ses  caractères. 

22'  Espèce.  — Hélice  Pubescente,  Hélix serica.  (Drap.) 

.Inimnf  arrondi  antérieurement,  elUlé  postérieurement,  d’un  brun  grisAire  en  des-sus 
et  jaune  cendré  ou  sale  en  dessous;  tentacules  a.ssez  longs,  d’un  brun  foncé.  Coquille 
haute  de  4 à 6 millim.,  d’un  diam.  de  0 à 0 millim.,  globuleu.se,  convexe  en  dessus 
et  bombée  en  des,sous,  finement  striée,  couverte  de  petits  poils  courts,  mince,  trans- 
lucide, d’un  corné  p;tlc  ou  brunâtre,  unicolorc  ; 5 à 6 tours  convexes,  gradués;  su- 
ture bien  sensible  ; sommet  obtus  ; ombilic  petit  ; ouverture  oblique,  arrondie  ; pé- 
rtstome  à bourrelet  blanc. 

Vit  dans  les  lieux  très-humides,  dans  les  jardins,  dans  les  prés, 
dans  les  bois. 

Cette  espèce  est  confinée  dans  les  deux  premières  régions , et  en- 
core y est-elle  rare.  J’en  ai  trouvé  quelques  individus  à Conliége  et 
à Messia,  sur  la  céte,  dans  les  broussailles.  R.  ' 

23"  Espèce.  — Hélice  Parée  , Hélix  concinna.  (Joffr.) 

Animal  lisse,  d’un  brun  rougeâtre  ou  roussâtre;  tentacules  allongés.  Coquille  haute 
de  6 à 8 millim.,  d’un  diam.  de  7 à 9 millim.,  presque  globuleuse,  convexe  en  des- 
sus cl  bombée  en  dessou-s,  striée  finement,  couverte  de  poils  rares  et  longs,  mince, 
subopaque,  cornée,  fauve  ou  rougeâtre,  unicolorc  ; 5 â 6 tours  gradués  ; sommet  obtus; 
ombilic  très-petit;  ouverture  oblique,  arrondie;  péristome  mince,  concolore. 

Vit  au  pied  des  arbres,  sous  les  arbustes,  dans  les  endroits  secs. 
M.  Drouet  cite  cette  espèce  comme  habitant  le  Jura;  malgré  toutes 
mes  recherches,  je  n’ai  pu  la  rencontrer. 

24'  Espèce.  — Hélice  Hispide,  Hélix  hispida.  (Linn.) 

Animal  d’un  ardoisé  noirâtre  en  dessus,  grisâtre  en  dcs.sous,  translucide  sur  les 
bords,  qui  sont  blanchâtres;  tentacules  gros,  d’un  brun  grisâtre  ; pied  large  de  .8  mil.; 
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lini'nient  punctuf'  du  nüir.  Cmiuille  liautc  de  4 à S millim.,  d’un  diam.  de  6 à 10  mil., 
dc'primée,  convR.xe  len  dessus  el  Idgironienl  bombée  en  dessoas,  finement  striée, 
couverte  de  poils  raide.s  recourbés,  mince,  peu  lui.sante,  translucide,  brune  ou  cor- 
née, jaunâtre,  unicidorc  ou  avec  une  bande  lactée  vaporeu.se  ; 5 à 0 tours  convexes, 
gradués;  suture  médiocre;  sommet  obtus;  ombilic  médiocre;  ouverture  oblique, 
ovalaire:  péristume  à bourrelet  infér.  roussâtre  ou  blancbàtre. 

Dans  les  3 dernières  régions,  elle  est  AC  ; en  Bresse,  je  ne  l’ai  ja- 
mais rencontrée,  et  sur  les  rampes  elle  est  R.  Vit  dans  les  jardins, 
dans  les  bois,  sous  les  herbes  ; elle  aime  les  endroits  humides. 

23*  Espèce.  — Hélice  Plébéienne,  Hélix  plebeia.  (Mich.) 

obloog,  d’un  gris  noirâtre,  plas  clair  sur  les  côtés  ; pied  oblong,  roussâtre. 
Coquille  haute  de  6 â 7 milUm.»  d’un  diam.  de  9 à 10  millim.,  subglobuleuse,  fine* 
ment  striée,  couverte  de  poils  raides  et  rares,  un  peu  luisante,  translucide,  couleur 
de  corne,  un  peu  fauve  avec  une  bande  blanche  vaporeuse  ; 5 à G tours  convexes, 
gradues  ; suture  très-marquée  ; sommet  obtus  ; ombilic  étroit  ; péristome  bordé  iniér. 
de  fauve  ou  de  blanchâtre. 

Vit  dans  les  endroits  frais,  sous  les  feuilles,  sous  la  mousse,  sous 
les  pierres.  St-Claude  et  St-Amour,  CC  ; St-Laurent , C ; Lons-le- 
Saunier  et  Dole , AC. 

26*  Espèce.  — Hélice  Velue  , Hélix  villosa.  (Stud.) 

Animal  oblong.  arrondi  imlérieuremcnl,  d’un  gris  jannâtre  sur  les  bords.  Coquille 
haute  de  0 à 7 millim..  d’un  diam.  de  10  â 11  millim.,  déprimée,  un  peu  convexe 
en  dos.sus  cl  bombée  en  dessous,  striée  bnement,  très-mince,  fragile,  couverte  do  poils 
longs,  fins  et  mous,  male,  translucide,  d’un  corné  jaunâtre,  unicolore  ; ti  à 6 tours 
1/i  convexes,  gradués;  suture  médiocre;  sommet  aplati;  ombilic  large;  ouverture 
très-oblique,  arrondie  ; péristome  à bourrelet  intér.  blanc. 

Cette  espèce  velue,  à robe  modeste,  n’est  pas  rare  sur  les  gazons 
herbus  et  dans  les  broussailles  des  hautes  montagnes.  Vit  sous  les 
feuilles,  sous  les  arbustes,  dans  les  endroits  frais , jamais  dans  la 
plaine.  Champagnole  et  .Morez,  AC  ; St-Laurent,  R ; St-Claude,  AR. 

27'  Espèce.  — Hélice  Unifasciée,  Hélix  uni fasciata.  (Poir.) 

/inimaf  vcrmifornip,  d’un  brun  rmissâiro  ou  Jaunâtre  ; tenlaculcs  longs,  translu- 
cides. Coquille  haute  de  4 à G millim.,  d'un  diam.  de  G à 9 millim,,  déprimée,  lé- 
gèrement convexe  en  dessus  cl  bombée  en  dessous,  striée  fortement,  très-épaisse, 
solide,  un  peu  luisante,  blanche  avec  une  bande  brune  continuée  en  dessous;  â G 
tours  ronvexes,  gradiuis;  suture  marquée;  sommet  obtus;  ombilic  médiocre  ; ouver- 
ture oblique,  arrondie;  péristome  à bourrelet  intér.  blanc.  Variétés  nombreuses. 

Vit  dans  les  endroits  .secs  du  Jura  montagneux,  sur  les  pelouses. 
St-Amour,  Lons-le-Saunier,  St-Claudc  et  St-Laurent,  CC. 
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28*  Espèce.  — Hélice  Striée,  Hélix  striata.  (Drap.) 

Animal  long  de  8 iiiillini.,  large  de  2,  d’un  gris  jauniire  bordé  de  noirilrc,  for- 
tement granulé;  tentacules  longs,  grêles,  jaunâtres.  Coquille  haute  de  4 à 7 inillim., 
d’un  diam.  de  0 à 10  millim.,  un  peu  convexe  en  dessus,  légèrement  bombée  eu 
dessous,  striée  assez  fortement,  épaisse,  solide,  opatiue,  blanchâtre  ou  d’un  blanc 
ruussâtrc,  avec  plusieurs  bandes  brunes  dont  une  continuée  en  dessous;  5 à 6 tours 
peu  convexes,  gradués;  suture  marquée;  sommet  obtus;  ouverture  oblique,  ova- 
laire ; péristome  à bourrelet  intér.  blanc  ou  roussâtre. 

Gazons  secs  des  deux  premiers  plateaux.  Environs  de  Moirans, 
d’OrgeIct  et  de  Ghauipagnole,  AG  , mais  toujours  par  colonies. 

29'  Espèce. — Hélice  I.nterrompue  , Hélix  intersecta.  (Poir.) 

Animal  trapu,  d’un  roux  noirâtre  ou  brunâtre  en  dessus,  grisâtre  clair  en  dessous, 
visiblement  granulé;  tentacules  d’un  grisâtre  foncé.  Coquille  haute  do  lia  8 millim., 
d’un  diam.  de  7 à 10  millim.,  presque  globuleuse,  convexe  en  dessus,  un  peu  bombée 
en  dessous,  visiblement  striée,  mince,  solide,  opaque,  d’un  blanc  grisâtre  avec  des 
bandes  brunes  réduites  à des  taches  ou  des  poinb;  5 à li  tours  un  peu  aplatis,  gra- 
dués, le  dernier  très-grand;  suture  marquée;  sommet  très-convexe;  ombilic  petit; 
ouverture  oblique,  ronde;  péristome  à bourrelet  intér,  blanc  ou  roussâtre. 

Sur  les  coteaux  arides,  les  pelouses  et  autres  endroits  secs  et  dé- 
couverts. Les  2%  3'  régions,  Lons-le-Saunier  et  Orgelet,  R;  Verges 
et  Glairvaux,  AG. 

30'  Espèce.  — Hélice  Ruban,  Hélix  ericetorum.  (Müller.) 

Animal  très-pointu  en  arrière,  d’un  brun  jaunâtre  ou  roussâtre , granulé  assez 
fortement;  tentacules  gros,  d’un  gris  jaunâtre  ; queue  longue  de  10  millim.,  jaunâtre 
terne,  bordée  d’une  fine  ligne  blanchâtre.  Coquille  haute  do  ti  à 10  millim.,  d’un 
diam.  de  10  â 2o  millim.,  presque  aplatie  en  dessus,  un  peu  bombée  en  dessous, 
fortement  striée,  solide,  opaque,  blanche  ou  roussâtre,  avec  une  ou  plusieurs  bandes 
brunâtres  ou  rougeâtres,  continuées  ou  interrompues;  fl  à 7 tours  grtiducs;  suture 
marquée  ; sommet  presque  plat  ; ombilic  très-grand  ; ouverture  très-i  blique,  arrondie; 
péristome  intér,  blanc  ou  roussâtre.  Très-nombreuses  variétés  de  taille  et  de  colo- 
ration. 

Gette  espèce  est  la  plus  variable  des  hélices  du  Jura  pour  la  taille; 
GG  sur  les  plus  hautes  montagnes  comme  dans  la  plaine,  partout 
elle  présente  le  môme  mélange  d’individus  très-grands  et  très-petits. 
La  coloration  offre  aussi  un  certain  nombre  de  variétés  bien  distinctes. 
G’est  la  plus  commune  des  coquilles  du  Jura.  Vit  sur  les  pelouses, 
les  endroits  secs. 
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5*  Genre.  — Bulihe,  Bulimus.  (Drap.,  Véri.) 

V*  Espèce. — Bulime  Montagnard,  Bulimus  montanus.  (Drap.) 

Animal  Irès-arrondi  amérieurernent,  d'un  roux  sombre  ou  brunâtre,  visiblomenl 
granule;  tentacules  gros,  renflés  à la  base,  d’un  brun  roussâlrc  ; pied  à bordure 
translucide,  jaunâtre.  Coi/uille  haute  de  14  à 17  millim.,  d'un  diam.  de  5 à C millim., 
conoïde,  légéretiient  ventrue,  visiblement  striée,  tnince,  peu  luisante,  d’un  rougeâtre 
vineux  ou  d'un  blanchâtre  corné,  unicolore  ; 6 à H tours  rapides  et  convexes,  le 
dernier  aussi  long  que  tous  les  autres;  suture  marquée;  sommet  presque  pointu; 
ombilic  en  fente  étroite;  ouverture  oblique,  ovale;  périst^me  épais,  rougeâtre  ou 
blanchâtre.  Plusieurs  variétés  différentes  de  taille  et  de  coloration. 

Se  rencontre  sur  les  montagnes  boisées,  sous  les  feuilles  mortes. 
Arbois,  Salins  et  Poligny,  ,\R;  Dole,  R;  St-Laurent,  .Morez  et  St- 
Claude,  AC;  Lons-le-Saunier,  RR. 

2'  Espèce.  — Bulime  Obscur,  Bulimus  obscurus.  (Drap.) 

Anirtml  d'un  brun  clair  en  dessus,  plus  foncé  en  dessous,  irès>Ûnement  granulé; 
tentacules  iraosparoms,  bruns,  granulés;  pied  presque  frangé.  Coquille  haute  de  9 à 
11  millim. , d'un  diam.  de  4 à5  milUni.,  oblongue,  un  peu  ventrue,  à peine  visible- 
ment striée,  mince,  subluisante,  translucide,  d'un  rous.sâtre  foncé  unicolore  ; 0 à 7 
tours  convexL^,  rapides,  le  dernier  au&si  haut  que  tous  les  autres;  suture  visible; 
sommet  presque  pointu;  ombilic  en  fente  étroite;  ouverture  oblique,  ovale,  arrondie  ; 
péristome  épais,  blanchâtre 

Vit  dans  les  bois,  sous  les  feuilles  mortes;  plus  C dans  la  haute 
que  dans  la  basse  montagne.  Morez,  St-Claude,  St-Laurent  et  Clair- 
vaux,  C;  les  Rousses,  St- Amour,  AC;  Dole,  R. 

3*  Espèce.  — Bulime  Radié  , Bulimus  détritus.  ( Desh.  ) 

.rlniimif  d'un  brun  fauve  en  avant , d'un  brun  jaunâtre  sur  les  cétés,  plus  foncé  en 
dessous,  fortement  granulé;  tentacules  très-longs,  roussàtres  en  dessus  et  jaunâtre 
terne  en  d^sous;  pied  arrondi  antérieurement,  large  de  4 millim.  ; queue  d’un  jaune 
brun,  longue  de  0 millim.  Coquille  haute  de  30  à 30  millim.,  d'un  diam.  de  8 à 11 
millim.,  oblongue,  visiblement  striée,  épaisse,  solide,  subluisanie,  blanchâtre  quel- 
quefois avec  des  flammules  d'un  gris  roussâtre  ou  d’un  rouge  vineux;  6 à 7 tours 
rapifles,  peu  convexes,  le  dernier  dépîUvsanl  la  moitié  de  la  hauteur;  suture  assez 
marquée;  sommet  un  peu  pointu;  ombilic  très-étroit;  ouverture  presque  droite; 
péristome  épai.s,  blanc. 

Vit  dans  les  bois,  sur  les  pelouses  herbues.  Lons-le-Saunier,  R ; 
Poligny  et  .Arbois,  AC  ; Champagnole , C ; Moiitfleur,  U ; on  le 
trouve  le  plus  souvent  dans  les  alluvions,  AC. 
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4'  Estpèce.  — Bulime  Tridenté,  Bulimus  Iridi^ii^.  (Hartm.) 

Animal  trapu.  roiLssâtrc,  à tubercules  foncés;  tentacules  gros.  H’an  brun  roussàlre; 
queue  obtuse,  grisâtre  ou  d*un  noir  clair.  Coquille  haute  de  10  à 12  nnlliin..  d’un 
diain.  de  3 1/2  à i niiltini. , ovoïde,  oblongue,  striée,  épaisse,  solide,  translucide 
d’un  brun  ou  corné  roussàtre;  6 à 8 tours  peu  convexes,  gradués;  sommet  un  peu 
obtus;  ombilic  très-étroit  ; ouverture  droite,  ovale,  tridentée;  péristume  évasé,  in- 
terrompu, épaissi,  roussàlre  ou  blanchâtre  intérieurement. 

Sur  les  pelouses,  sous  les  pierres,  dans  les  fentes  de  rochers.  Lons- 
le-Saunier,  AR;  St-Claude et  St-.Vmour,  G;  Poli^ny,  AC;  Champa- 
gnole  et  Loisia,  G. 

5*  Espèce.  — Bulime  Quatridenté,  Bulimus  quatridens.  (Brug.) 

.Animal  d’un  roussàlre  foncé  ou  d'un  grisàtn'  blanc  en  dessus,  d’un  brun  grisâtre 
en  dessous  ; tubercules  assez  gros  et  noirâtres  ; tentacules  gros,  cl’iin  brun  roussàtre  ; 
queue  longue  de  3 millim.  tfi.  transparente,  d’un  blanc  grisâtre.  Coquille  haute  de 
fi  à 12  millirii.,  d’un  diam.  de  3 .à  4 iinllim.,  sènestre.  oblongue,  finement  striée, 
épaisse,  solide,  subluisante,  translucide,  d’un  corné  roussàtre  ou  blanchâtre  sale,  uni- 
colore;  7 à tO  tours  un  peu  convexes,  gradués,  le  dernier  formant  le  1/3  de  la 
hauteur  totale;  snlure  marquée;  sommet  conoïde,  obtus  ; ombilic  en  fente,  presque 
nul;  ouverture  droite,  avec  4 dents;  péristoine  ép.ais,  blanc. 

Vit  sur  les  pelouses  herbues  ou  rocailleuses.  Lons-le-Saunier,  .AR; 
St-Amour,  AC;  St-Glaude,  St-Laurent  et  Champagnole,  G.  Cette 
espèce  habite  surtout  les  trois  dernières  régions. 

6*  Espèce.  — Bulime  de  .Menke,  Bulimus  Menkeanus.  fMoq.  T.) 

dnimaf  vermiforme,  rugueux  en  des,sus  et  particuliérement  sur  les  côtés ÿ d’un 
gris  jaunâtre  ou  noirâtre,  ponctué  de  noir  eu  dessus,  moins  foncé  en  dessous  ; ten- 
tacules médiocres,  transparents;  pied  trè.s-étroil  frangé;  queue  d’un  blanc  sale. 
Coquille  haute  de  6 à 8 millim..  d’un  diam.  de  2 1/2  à 3 millim.  1/2.  ovoïde,  allongée, 
.striée  finement,  mince,  sidide.  trés-brillantc,  transparente  ou  translucide,  d’un  corné 
fauve  ou  rous.sâtre,  iinicolore  ; 7 à 8 tours  à peine  convexes,  rapides,  le  dernier  for- 
mant la  moitié  de  la  bautenr  ; suture  superficielle;  sommet  .siibobtus;  ombilic  nul; 
ouv(*rlure  droite,  sinueuse,  avec  3 lames  et  3 dents;  périslome  à bourrelet  Interne, 
d’un  blanc  rou5s.âtre. 

Vit  dans  les  bois,  dans  la  mousse.  Dole,  .AR  ; Lons-le-Saunier,  R. 
Cette  espèce,  très-rare  dans  le  Jura,  habite  les  i premières  régions, 
sur  les  coteaux  secs  et  herbus. 

7'  Espèce. — Bulime  Brillant,  Bulimus  subcyli fuir k us.  (Poir.) 

dnimal  il’un  noir  ardoisé,  presque  opaque.  Coquille  haute  de  4 à 7 millim.,  d’un 
diam.  de  2 à 3 millim..  allongée,  peu  ventrue,  iiiincc,  très-brillante,  transparente, 
d’un  eorné  fauve  ou  roussàtre.  miicolore;  5 à fi  tours  peu  ronvexes.  rapides,  le 
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ilornier  (orniam  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  totale , nrabilir  nul , ou- 
verture presque  droite,  ovale.  Plusieiir-  variétés. 

Vit  dans  les  bois,  dans  les  endroits  humides,  sous  les  feuilles,  dans 
la  mousse.  Lons-le-Saunier,  R;  St-Amour  et  Bletterans  (alluvions), 
CG;  St-Glaude,  AR;  St-Laureut,  AC. 

8'  Espèce.  — Bulime  Aiguillette  , Bulimtis  acicula.  (Bnig.) 

Animal  (raasparent,  blanchâtre,  presque  incolore  en  dessous;  f»  tours  rapides  . 
sommet  obtus;  ombilic  nul;  ouverture  oblique;  périslome  mince.  Coquille  haute  de 
4 à b milUm.,  d'un  diam.  de  1 à 1 milliiu.  1/^,  fusiforme,  étroite,  lisse.  très«mince, 
brillante,  hyaline,  blanchâtre,  unicolore. 

Cette  espèce,  à l’ètat  vivant,  échappe  peut-être  aux  recherches, 
car  on  la  rencontre  rarement  vivante,  et  morte  elle  est  CC  dans 
les  alluvions.  1"  plateau,  AR  ; alluvions  de  St-Amour,  de  Bletterans 
et  de  Lons-le-Saunier,  C. 

6®  Genre.  — Clausilie,  Clausilia. 

Dans  la  cavité  du  dernier  tour  se  trouve  une  petite  lame  élastique, 
nommée  clausilium,  qui  fait  l’office  d’une  espèce  d’opercule  muni 
d’un  pédicule.  Vivent,  les  unes  dans  les  endroits  secs  et  rocailleux, 
les  autres  dans  les  lieux  humides,  dans  les  trous  des  arbres,  dans  la 
mousse,  sous  les  pierres;  elles  semblent  former  des  colonies,  en  sorte 
que  la  rencontre  d’un  individu  donne  l’espoir  d’en  récolter  souvent 
beaucoup  d’autres. 

1”  Espèce.  — Clausilie  Lisse,  Clausilia  bidens.  (Drap.) 

Animât  rous.sâlrc,  foncé  en  dessus,  grisâtre  sale  en  dessous  ; pied  d’un  brun  gri- 
sâtre. Coqut'/fe  haute  de  11  à ISmillini.,  d’un  diam.  de  3 à imillim.  1/2,  fusiforme, 
peu  ventrue,  tinemont  striée,  luisante,  translucide,  d’un  corné  rougeâtre  unicolore  ; 
10  à 12  tours  gradués,  peu  convexes;  suture  peu  marquée;  sommet  obtus;  ombilic 
très-étroit;  ouverture  pyriforme;  clausilium  échancré;  2 lames  sur  la  columelle  et 
2 plis  plus  petits  et  plus  enfoncés;  péristomo  blanc. 

Vit  dans  les  fentes  de  l’écorce  des  arbres,  dans  la  mousse,  rare- 
ment contre  les  rochers  humides.  Hautes  montagnes,  G ; St-Amour 
et  Lons-le-Saunier,  AR  ; alluvions,  G. 

2'  Esjièce.  — Clausilie  N.une,  Clausilia  parvula.  ( Stud.) 

/Inimnf  petit,  (riin  noir  roussàtrc  ou  d’un  gris  jaunâtre  ardoisé.  Coquille  petite 
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fusiforme,  grêle,  mince,  un  peu  luisante,  légèrement  translucide,  roussâtre,  unicolorc; 
spire  de  10  i 12  tours  rapides,  peu  convexes;  suture  presque  nulle;  sommet  légè- 
rement obtus;  ouverture  pyriforme;  lamelle  supér.  saillante,  petite;  1 infér.  oblique, 
bifide,  rapprochée  de  la  supér.;  un  ou  2 plis  interlamellaircs  peu  saillants;  2 autres 
plLs  profonds,  minces  ; 2 plis  palataux  calleux  ; clausilium  entier  , sans  échancrure, 
haut  do  7 à 10  millim.,  d’un  diam.  de  2 à 2 millim.  1/2. 

Vit  contre  les  vieux  murs , contre  les  rochers  humides,  sous  les 
pierres,  dans  les  mousses,  rarement  sur  les  arbres.  Les  Rousses  et 
St-Claude,  CG;  Lons-le-Saunier  et  St-.\mour,  G;  Dole,  .\G.  En 
conséquence,  bien  plus  abondante  sur  les  hautes  montagnes  que  dans 
la  plaine. 

3'  Espèce. —Glausilie  Douteuse,  Clamilia  dubia.  (Drap.) 

Animal  lent,  très-irritable,  .A  mucus  abondant,  d’un  brun  noir  ou  noirAtre  en  des- 
sus, plus  clair  en  dessous,  arrondi  antérieurement  et  pointu  postérieurement;  ten- 
tacules courts,  gros  à la  base;  queue  brusquement  relevée  à la  base,  d un  bleu  gri- 
sâtre. Coqui/fe  haute  de  12  à 17  millim.,  d’un  diam.  do  2 1/2  A 4 millim.,  fusiforme, 
cylindrique,  à rides  longitudinales  granulées,  mince,  mate,  d’un  brun  sale  ; spire  de 
10  à 12  tours  aplatis;  fente  ombilicale  et  sillon  adjacent  prononcés;  lamelle  supér. 
saillante,  peu  oblique,  l’infér.  profonde,  trèssoblique,  bifide;  2 ou  3 autres  plis 
petits,  profonds;  péristome  épais.  blanchAtrc.  Nombreuses  variétés  dilTérentes  de 
taille  et  de  couleur. 

' Vit  sur  les  troncs  d’arbres,  contre  les  rochers,  contre  les  vieux 
murs,  dans  la  plaine  ; on  la  trouve  sur  les  saules.  St-Laurent  et  St- 
Glaude,  G;  St-Julien,  St-.\mour  et  Dole,  AR. 

4'  Espèce.  — Glausilie  Plissée,  Clausilia  plirata.  (Drap.) 

Animal  d’un  brun  noirAtre  en  dessus,  un  peu  plus  clair  en  dessous.  Coquille  haute 
de  15  A 19  millim.,  d’un  diam.  de  3 A 4 millim.,  fusiforme,  élancée,  mince,  faible- 
ment translucide,  A rides  longitudinales  saillantes,  briinAtres  ou  d’un  brun  jaunAtre. 
avec  des  mèches  longitudinales  blanchâtres  chez  les  individus  adultes,  striées  fine- 
ment ; spire  de  12  A 13  tours  peu  convexes,  à suture  faible  ; sur  la  columelle,  un 
pli  saillant  et  un  autre  pli  bifurqué  sur  le  bord  columcllaire  ; ouverture  ovale,  al- 
longée; lamelle  supér.  petite,  oblique  et  .saillante,  l’infér.  rapprochée  de  la  supér., 
bifide  en  dehors  ; sur  le  bord  de  la  colunielle  10  plis  parallèles,  dont  quelques-uns 
ne  sont  souvent  visibles  qu’A  la  loupe;  péristome  évasé,  réfléchi,  blanchâtre. 

Vit  sous  la  mousse,  sur  l’écorce  des  vieux  sapins,  et  contre  les 
rochers  humides  et  moussus.  Gette  espèce,  mentionnée  par  Drapar- 
naud  comme  étant  G dans  le  Jura,  me  paraît  au  contraire  y être  R. 
Serre,  Ghampagnole,  Lons-le-Saunier  et  Sl-Glaude,  AR. 
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5'  Espèce.  — Glausilie  Plicatule,  Clausilia  plkalula.  (Drap.) 

/liiimal  Irès-li'nl,  rf’iin  brun  foncé,  vin  peu  grifàlro  en  liessiu  et  plus  sombre  en 
dessous  ; tentacules  courts,  gros,  renflés  à la  base  ; pied  noirâtre,  bordé  d’un  filet 
grisâtre,  non  (rangé.  Corjuille  haute  de  10  â 1,1  millim.,  cylindro-fusiforine,  peu 
ventrue,  terne,  d’un  brun  fauve  ou  d’un  rous.sâtre  corné,  à linéoles  longitudinales 
blanchâtres;  spire  de  12  à 14  tours  peu  convexe.s;  ouverture  pyriforme.  saas  canal 
infér.  ; lamelle supér.  peu  oblique,  très-saillante,  l’infér.  oblique,  bifide  en  dedans 
et  en  dehors  ; 4 â 6 autres  plis  plus  ou  moins  apparents. 

Vit  sur  et  sous  les  pierres  sèches,  dans  la  mousse,  sur  les  rochers  ; 
elle  est  souvent  en  compagnie  avec  la  clausilie  naine.  Lons-le-Sau- 
nier et  Glairvaux,  G;  St-Glaude  et  St-Laurent,  AG;  Dole,  AR. 

f)'  Espèce.  — Glausilie  Ventrue,  Clausilia  renlricosa.  (Drap.) 

ylninOTl  égalant  la  moitié  de  la  coquille,  d’un  brun  noirâtre  ou  d’un  noir  rous- 
sàtre  en  dessous.  Coquille  haute  de  18  à 20  millim.,  d’un  diam.  do  .l  1/2  â .1  millim., 
fusiforme,  asser ventrue,  arides  longitudinales  saillantes,  opaque  ou  rarement  trans- 
lucide, d’un  brunâtre  vineux  ou  terne,  imicolorc  ; spire  de  12  à 14  tours  convexes; 
suture  moyenne,  .sommet  subpointu;  ombilic  fort  étroit  : ouverture  ovalaire;  la- 
melle supér.  très-oblique,  saillante,  l’infér.  peu  oblique,  bifurquee  aux  deux  extré- 
mités; un  ou  rarement  2 autres  plis;  péri.stomc  réfléchi,  évasé,  mince,  blanchâtre. 

Vit  dans  les  bois,  sur  ou  dans  la  mousse  des  arbres,  sur  les  feuilles 
sèches.  La  haute  montagne  fournil  de  magnifiques  sujets,  remar- 
quables par  la  taille  et  surtout  par  la  coloration  vineuse,  translucide. 
On  la  trouve  très-rarement  dans  la  plaine  ou  dans  la  basse  montagne. 

Lons-le-Saunier,  St- Amour  et  Dole,  RR;  moyenne  montagne, 
AR;  haute  montagne,  St-Glaude,  AG.  Gomme  on  le  voit,  cette  espèce 
est  moins  G sur  le  Jura  que  ne  l’avaient  supposé  plusieurs  natura- 
listes. 


7*  Genre.  — Maillot,  Pupa. 

Ges  petits  mollusques  vivent  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  sous 
les  pierres,  contre  les  murs  ou  contre  les  rochers  humides,  sous  la 
mousse.  Herbivores. 

D'  Espèce.  — Maillot  Perverse,  Pupa  perversa.  (Pot.  et  Mich.) 

Animal  d’un  noir  brunâtre  d’ardoise;  tubercules  noirâtres,  très-petius . pied  large, 
d’un  gris  d’ardoise.  Coquille  haute  de  7 à 8 millim..  d’un  diam.  de  1 millim.  5 à 
2 millim.  S.  sénesire,  fusiforme,  ayant  le  faciès  d’une  clausilie  , mince,  fragile,  irans- 


Digitized  by  Google 


5i8 


ZOOLWilE  DESCHIPTIVE. 


lucide,  d’un  corné  verdâtre  unicolore  ; spire  do  7 ii  SI  tours  assez  convexes , ouver- 
ture pyriforme  ; un  seul  pli,  dcnliforme,  blanchâtre,  assez  marqué  et  quelquefois  nul  ; 
péristome  peu  évasé,  réfléchi,  mince,  blanchâtre. 

Vit  dans  la  mousse,  sur  les  vieux  murs  ou  sur  les  arbres  et  sur 
les  rochers  humides.  Champagnole,  .\C  ; Arbois,  C ; Lons-le-Saunier 
et  St-jVmour,  R.  Moins  G que  ne  le  croient  certains  naturalistes. 

2"  Espère.  — Maillot  Cendré,  Pujhi  cinerea.  (Drap.) 

Animal  d’un  brun  grisâtre,  à tubercules  .saillaiiLs,  nointlres;  tentacules  trés-di- 
vergents.  Coqiti/fc  haute  de  9 à El  millim  , d’un  diain.  de  3 à i millim.,  dextre,  fu- 
siforme, à stries  longitudinales  fines,  solide,  opaque  ou  très-faiblement  transluci<le, 
d’un  blanc  cendré,  souvent  ondée  de  vineux  bleuâtre,  surtout  vers  les  .3  plus  granils 
tours;  sommet  snbpointu,  corné,  translucide;  spire  de  8 à 10  tours  peu  convexes; 
ombilic  oblique,  étroit;  ouverture  ovalaire,  garnie  de  5.  rarement  de  6 plis,  dont 
2 infér.  égaux  cl  3 supér.  inégaux;  péristome  interrompu,  peu  réfléchi,  mince,  d'un 
bleu  jaunâtre. 

Vit  contre  les  rochers,  à l’ombre  des  vieux  murs,  sous  les  pierres 
des  coteaux  secs  et  arides.  Cette  espèce  ne  se  rencontre  pas  dans  la 
haute  montagne  et  rarement  dans  la  plaine.  Lons-le-Saunier^  R ; 
Clairvanx,  St-Maur,  .Moirans  et  jVrinthod,  C. 

3’  Espèce.  — Maillot  .\voine,  Pupa  arma.  (Draji.; 

Animal  d’un  gris  roussâtre  moins  foncé  sur  les  côtés;  pied  étroit,  mesurant  la 
moitié  de  la  coquille.  Coquille  haute  de  11  à 8 millim.,  d'un  diam.  de  2 à 2 millim. 
1/2,  dextre,  conico-fusiforme,  finement  ridée  longitudinalement,  peu  épaisse,  tratis- 
lucide,  d’un  brun  fauve  ou  corné,  rarement  vineux,  unicolore;  spire  de  7 à 8 tours 
assez  convexes  et  rapide.s;  ombilic  oblique,  étroit;  ouverture  ovalaire,  à 7 plis  blan- 
cb&tres,  dont  2 supér.,  2 columellaires  enfoncés,  inégaux,  et  3 autres  n’arrivant  pas 
au  péristome.  qui  est  interrompu  et  d’un  blanc  romssâtro. 

Vit  dans  les  endroits  secs,  sous  les  pierres,  contre  les  murs  et 
les  rochers.  Haute  montagne,  CC;  mi-montagne  et  plaine,  C. 

4*  Espèce.  — MAiLLdr  Froment,  Pujia  frumentum.  (Drap.) 

Animal  ramassé,  d'un  brun  ponctué  de  noiritre;  pied  court,  pointu  en  arrière 
f.’nquif/e  haute  de  6 ,x  !)  millim..  d’un  diam.  de  2 à 3 millim.,  dextre.  cono'ido-glan- 
duleuse.  renflée,  à sommet  pointu,  striée  finement  en  long,  épaixse,  solide,  légère- 
ment translucide,  d’un  corné  blanchâtre  ou  rous.sAtre,  unicolore;  spire  de  8 à 10 
tours  très-peu  rapides;  omhilic  oblique,  très-ihroit;  ouverture  ovalaire,  à 7 ou  8 plis, 
dont  2 supér.,  2 columellaires  et  ^ autre.s;  péristome  évasé,  réfléchi,  très-épais, 
blanc. 

Vit  contre  les  rochers,  sur  les  pierres  sèches.  Mi-monlagne,  C; 
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plaine  et  haute  montagne,  R.  Je  possède  une  dizaine  d’individus  ve- 
nant de  St-Laurent.  Lons-le-Saunier,  RR;  Orgelet,  AC. 

5’  Espèce.  — Maillot  Grimaçant,  Pupa  ringens.  (Cail.  et  Mich.) 

Animal  d'an  brun  ardoisé,  blanchâtre,  moins  sombre  sur  les  cdtës,  large  de  5 mil.  ; 
pied  long,  d'un  gris  jaunâtre.  Cotfuille  haute  de  .1  à 6 millini.,  d'un  diam.  de  â 1/2 
à 3 millim.,  deatre,  ovoïde,  très-ventrue,  d’un  corné  blanchâtre,  translucide,  uni- 
colore  ; spire  de  7 à 9 tours;  ombilic  a,ssez  ouvert  ; ouverture  ovalaire,  à 9 ou  10  plis. 

Cette  espèce  m’a  été  indiquée  par  M.  Guirand  comme  se  trouvant 
aux  environs  de  St-Claude.  Je  l’ai  vue  dans  sa  collection,  mais  je 
ne  l’ai  jamais  récoltée.  RR. 

6'  Espèce.  — Maillot  Seiüle,  Pupa  secale.  (Drap.) 

Animal  d’un  roux  noirâtre  en  dessus  et  d'un  brun  ardoisé  en  dessous  ; tentacules 
courts  et  gros  ; pied  ordinairement  frangé  ; queue  longue  de  3 millim.  Coquille 
haute  de  7 à 9 millim.,  d’un  diam.  de  2 1/2  à 3 millim.,  dcxlre,  oblongue,  allongée, 
d’un  corné  fauve,  quelquefois  un  peu  vineux,  unicolorc  ; spire  de  9 à 10  tours  peu 
convexes  ; sommet  peu  pointu  ; ombilic  oblique  ; ouverture  ovale,  étroite,  à 8 ou  9 
plis  blancs,  dont  2 à 3 columellaires  et  A rapprochés  du  péristoine,  qui  est  inter- 
rompu, évasé,  blanc. 

Vit  sons  les  pierres,  dans  la  mousse,  sur  les  vieux  arbres.  Dans 
tout  le  Jura,  CC. 

7'  Espèce.  — Maillot  Grain,  Pupa  granurn.  (Drap.) 

.dniRuil  d’un  gris  foncé,  tré-s-petit,  long  de  3 millim.  Coquille  haute  de  4 àK  mil. 
1/2,  dexire,  cylindrique;  spire  de  7 à 8 tours  awr,  convexes;  ombilic  oblique,  bien 
prononcé  ; ouverture  mi-ovale,  garnie  de  7 plis  immergés  ; péristome  évasé,  réfléchi, 
blanchâtre. 

Vit  près  des  haies,  des  mnrgers.  Alluvions  de  la  Vallière,  AR; 
Bletterans  (alluvions),  C. 

8"  Espèce.  — Maillot  Variable,  Pupa  lariabilis.  (Draji.) 

ilnifluil  d’un  brun  roussâtre;  queue  longue  de  3 millim..  couvrant  deux  tours  de 
la  coquille;  tentacules  assez  grands.  Coquille  haute  de  8 à 10  millim.,  d’un  diam.  de 
3 à 3 millim.  1/2,  dextre,  oblongue,  assez  ventrue,  solide,  luisante,  translucide , 
d'un  corné  roussâtre.  unicolore  ; spire  de  7 à 9 tours  aplatis  ; sommet  pointu  ; om- 
bilic très-oblique  et  très-étroit;  ouverture  ovalaire,  plus  haute  que  large,  garnie 
de  7 plis  dont  3 infér.  et  4 supér.  ; péristome  blanc,  très-épais,  réfléchi. 

Vit  SOUS  les  pierres  des  coteaux  secs,  sous  la  mousse.  Montagne 
du  1“  plateau,  AC;  Lons-le-Saunier,  RR;  (tiairvaux,  AC. 

9'  Espèce.  .Maillot  Baril,  Pupa  dolium.  (Drap.) 

ylniituil  très-petit,  d’nn  grisâtre  terne  , pied  arrondi.  Coquille  haute  de  ti  à 7 millim., 
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il'iin  (liam.  île  2 millim.  3/4  à 2 millim.  l/î.  dpvlre,  fylindriqiie,  vpnlriip,  un  ppii 
épaisse,  solide,  un  peu  liiLsame,  Iraiisluddc,  d’un  brun  fauve,  quelquefois  roussâlre , 
rarement  vinacée,  blaneliàlre  vers  l’ouverlure  : spire  de  8 à !»  tours  faiblement  con- 
vexes; ombilic  oblique,  étroit;  ouverjure  mi-ovale,  garnie  de  3 plis  dont  2 cohi- 
mellaires  et  un  sur  Tawant-dernier  tour  ; péristome  peu  réfléchi,  blanchâtre. 

Vit  dans  les  endroits  secs,  sur  les  pelouses,  contre  les  pierres. 
.Moyenne  montagne,  AO  ; haute  montagne.  G;  plaine,  R ou  RR. 

10'  Espèce.  — Maillot  Rarillet,  Pupa  doliolum.  (Drap.) 

Animal  petit,  d’un  brun  rous.sâtre  ou  grisâtre  ; pied  arrondi  antérieurement  ; queue 
d’un  grisâtre  clair.  Coquille  haute  de  4 1/2  .à  fl  millim.,  d’un  diam.  de  2 a 2 millim. 
1/2,  dextre.  cylindrique,  à sommet  arrondi,  un  peu  épaisse,  translucide,  d’un  corné 
blanchàire  quelquefois  lavé  de  verdâtre  très-clair;  spire  de  7 à 9 tours  plats;  om- 
bilic assez  oblique,  étroit;  ouverture  ov.ale.  arromlie,  étroite,  garnie  de  3 plis,  dont 
un  grand  sur  l’avant-dernier  tour  et  2 cohimellaires  petits,  enfoncés;  péristome  évasé, 
réfléchi,  blanchâtre. 

Vit  sur  la  terre,  sur  les  coteaux  secs,  sous  les  pierres  mobiles. 
Arinthod  et  Clairvaux,  G;  St-.\mour,  R;  Lons-le-Saunier,  RR. 

H'  Espère.  — Maillot  OnniiLiouÉ,  Pupa  umbilirata.  (Drap.) 

Animal  fortement  tronqué  antérieurement,  d’un  brun  gris-âtre  ou  noirâtre,  plus 
clair  sur  les  côtés.  Coquille  haute  de  3 1/2  à 5 millim.,  d’un  diam.  de  1 1/2  à 2 
millim..  dextre,  cylindrico-ovoïde.  mince,  luisante,  Iran.slucide,  d’un  corné  fauve 
blanchâtre  ou  rarement  vinacé  ferrugineux;  spire  de  7 à 8 tours  petits,  à stiture 
très-peu  rapide;  sommet  obtus;  ombilic  très-évasé,  triangulaire;  ouverture  ovale, 
garnie  d’un  seul  pli  sur  l’extrémité  du  bord  extérieur  ; péristome  interrompu,  évasé, 
très-épais,  blanc. 

Vit  dans  les  lieux  ombreux,  humides,  sous  les  pierres,  dans  la 
mousse,  etc.  Sl-Laurent  et  Saint-Glaude,  G;  I.ons-le-Saunier,  AC; 
haute  et  moyenne  montagne.  G;  plaine,  .\R;  alluvions,  GG. 

12'  Espèce.  — Maillot  Mousseron,  Pupa  wuscorum.  (Pfeffer.) 

Animal  d’un  bruit  noirâtre  ou  noir,  très-petit,  long  de  2 millim.  Coquille  haute 
de  3 à 4 millim.  1/2,  d’un  diam.  de  1 à I millim.  1/2,  dextre,  ovoïde,  siibluLsante . 
translucide,  d’un  corné  jaunâtre,  quelquefois  rouillé,  unicolore:  spire  de  fi  à 8 tours 
plats;  sommet  obtus;  ombilic  un  peu  oblique,  médiocre;  ouverture  arrondie,  ob- 
tuse à la  base;  un  seul  pli  dentif.irme  vers  la  coluraelle;  péristome  peu  réfléchi, 
d’un  bliuic  jaunâtre. 

Vit  dans  les  gazons,  sous  les  pierres,  dans  les  haies.  Haute  et 
moyenne  montagne.  G;  plaine,  GG. 

13*  Espère.  — Maillot  RiPLissit,  Pupa  biplicata.  (Mich.j 

Ceqtiillf  dextre.  cylindrique,  allongée,  haute  de  4 à fi  millim.,  diam.  de  I 1/2  â 
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2 miUmi..  pou  épaisse,  translucide,  d’un  corné  pâle  ou  jaunâ- 
tre: 8 à 10  tours  aplatis;  suture  médiocre;  ombilic  oblique,  assez 
grand  ; ouverture  pyriforme,  pointue  vers  le  haut  et  obtuse  à la 
base;  un  pli  super,  vers  le  milieu  de  ravanl-dernier  tour;  un 
columollaire  oblique  et  3 palataux  courts,  rudimentaires,  im- 
mergés; périslome  évasé,  réfléchi,  épais. 

J’ai  trouvé  un  assez  grand  nombre  d’individus  de 
celte  belle  espèce  dans  les  environs  de  l’Ain,  près 
de  Thoirette  ; tous  étaient  morts.  Je  n’ai  pu  me  le  procurer  vivant. 
14“  Ei^pèce.  — .Maillot  Triplissé,  Pupa  IripUcala.  ( Stud.  ) 


Fig.  200  el  201. 
Maillot  biplUsé 

1.  Naturel. 

2.  Bouche  {grossie. 


Animal  très-petit,  d’un  blanc  grisâtre,  sub-ardoisé.  Coquille  haute  de  2 1/2  .à  n 
millim.,  d’un  diain.  de  1 à 1 miÜim.  1/2,  dcxlre,  ovoïde,  siibluisante,  sublranslucide. 
d’un  corné  fauve  ferrugineux,  quelquefois  rougeâtre,  unicolorc  ; spire  de  0 à 7 tours 
plats;  sommet  obtus,  ombilic  presque  horizontal,  un  peu  évasé;  ouverture  arrondie, 
très-obtuse  Vers  la  columelle,  garnie  de  3 plis,  iloni  un  dentiforme  sur  ravanl-dernier 
tour  et  un  columellairo  ; périslome  évasé,  réfléchi,  d’un  blanc  jaun.\ire. 

Vit  au  pied  des  rochers,  dans  la  mousse,  etc.  Haute  montagne,  C ; 
mi-montagne,  CC;  plaine,  R. 


8*  Genre.  — Vertigo,  Verligo.  (Müll.) 

1”  Espèce.  — Vertigo  Mig.von,  Vertigo  miscorum.  (Mich.) 

•iFiimnl  Irès-pi'lil,  d’un  gris  ardoisé,  ponclué  de  noir.  Coquille  haute  de  1 3/i  à 
2 millim.,  d’un  di.im.  de  1/2  à 3/i  do  millim.,  dexire,  cylindrique,  mince,  fragile, 
subluisatile,  sublranslucide,  d’un  corni!  fauve,  rarement  rougeâtre  ; spire  de  5 à 6 tour» 
plats;  sommet  très-obtus;  ombilic  oblique,  élroit  ; 'ouverture  mi-ovalaire,  Irés-obluse 
à la  base,  s.-uis  aucun  pii';  périslome  peu  évasé,  blanchâtre. 

Vit  dans  les  bois,  sous  les  feuilles,  dans  la  mousse,  contre  les  ro- 
chers humides,  etc.  Haute  et  moyenne  montagne,  C;  plaine,  R. 

2'  Espèce.  — Vertigo  Colonnette,  Vertigo  columella.  (Moq.) 

Coquille  haute  de  2 1/2  à 3 millim.  1/2,  d’un  diam.  de  3/6  à t millim.  1/3,  i.'exire, 
entièrement  cylindrique,  mince,  d’un  corné  roux  ou  rouillé;  spire  de  7 â 9 tour» 
plats;  sommet  très-obtus;  ombilic  presque  horironlal.  étroit;  ouverture  ovale,  arrondie, 
lrè.s-obtuse  à la  base,  sans  plis  ; périslome  iiilerrumpu.  évasé,  peu  épais. 

Alluvions  delà  Vallière  et  des  environs  de  Saint-.Amour,  R.  (Char- 
py.)  Malgré  de  sérieuses  recherches,  on  n’a  pu  se  le  procurer 
vivant. 

3*  Espèce.  — Vertigo  Édenté,  Vertigo  dentula.  ( Stud.  ) 

Anvnal  d’un  gris  ardoisé  clair,  moins  foncé  on  dessous:  pied  étroit,  oblong.  non 
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frangt*  Coquille  haute  <te  3 .V  3 millim.,  d'un  diam.  de  i .à  1 millitn.  1/2,  dexire, 
eylindro-ovoïde,  mince,  peu  luisante,  d'un  corné  fauve,  unicolnre;  spire  de  .1  à 6 
tours,  à suture  assez  marquée;  sommet  obtus;  ombilic  horizontal,  étroit;  ouverture 
arrondie,  obtuse,  sans  plis;  péristome  interrompu,  sub-évasé,  non  réUéchi. 

Vit  SOUS  les  feuilles  mortes,  dans  la  mousse,  sous  les  pierres. 
Haute  et  mi-montagne,  AC;  4"  plateau  et  rampes,  C;  plaine,  AC  ; 
St-Amour,  AR.  (M.  Charpy.) 

4'  Espère. — Vertioo  Pygmée,  Verligo  pygmea.  (Fer.) 

dnimol  vermiformn.  d'un  noir  grisâtre,  opaque.  Coquille  haute  de  1 1/2  à 1 millim. 
.1/4.  d'un  diam.  de  1/2  à3/i  de  millim.,  dezire,  ovoïde,  subvenirue,  luisante,  d'un 
roux  fauve,  souvent  rougeAtre.  unicolore  ; spire  de  .'1  A fl  tours  convexes;  ombilic  un 
peu  oblique,  rétréci;  ouverture  ovalo-pyriforme,  garnie  de  5 plis,  dont  un  sur  l’a- 
vant-dernier  tour  et  un  columellaire  ; péristome  peu  évasé,  épais,  blanchâtre. 

Vit  SOUS  les  pierres,  dans  le  gazon,  sur  les  troncs  d’arbres.  Haute 
montagne,  C;  St-Amour  et  Lons-le-Saunier , CC  ; Dole,  C ; alluvions 
du  Doubs  et  surtout  de  la  Loue,  CC. 

5*  Esp.  — Vertioo  ANTivER’nGO  (Mich.),  Pupa  antirertigo.  (Drap.) 

/4ntmfi/  d*un  gris  noir  obscur,  un  peu  ardoisé;  pied  nblong,  non  frangé  ; queue 
aiieignani  la  mi>coquilie,  pointilléu  de  noir  en  dessou.^.  Coquille  haute  de  1 ifi  k 2 
millim.,  d’un  diam.  de  3/4  à I millim.  1/4,  dexire.  ovoïde,  venlnie,  brillante,  trans- 
lucide, d’un  corné  jaun&tre,  unicolore;  spire  de  5 tours  convexes;  sommet  obtus; 
ombilic  peu  oblique.  a.ssez  ouvert  ; ouverture  ovalaire,  garnie  de  7 à 8 plîs.  dont  2 
<ur  ravani-dernier  tour  ei  i columellaires ; péristome  évasé,  épais , blanc,  jaunâtre. 

Vit  sous  la  mousse,  sous  les  feuilles  mortes.  Forêt  de  la  Serre, 
alluvions  ilu  Doubs,  de  la  Loue  et  de  la  Vallière,  C. 

6'  Espèce.  — Vehtigo  Plissé,  Vertigo  pUcaUt.  (Müll.) 

Animal  ramatwé.  noirâtre  en  dcs.su.i.  grisAlre  sur  le*  côtés;  pied  d'un  gris  sale.  Co- 
quille  haute  de  1 millim.  1/2.  d'on  diam.  de  1/2  à A/.l  de  millim.,  séneslre.  ovoïde, 
ventrue,  brillante,  translucide,  d'an  brun  jaunitre,  unicolore  ; spire  de  5 tours  con- 
vexes; sommet  obtus;  ombilic  très-oblique,  étroit;  ouverture  en  quart  de  cercle 
garnie  de  ,S  plis,  dont  nn  columellaire;  péristome  réfléchi,  épais,  blanchâtre. 

Vit  SOUS  la  mousse,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  ombragés. 
Bletterans,  R ; Dole,  AR  ; alluvions,  Lons-le-Saunier,  AC. 

8*  Espèce.  — Vebtigo  PüsiLLE , Vertige  pusilla.  (Müll.) 

Animal  ramassé,  d’un  gris  d'ardoise  en  dessus,  légèrement  bleuâtre,  brun  en  dessous , 
pied  d’un  gris  clair.  Coquille  haute  de  1 1/2  à 2 millim.,  diam.  de  1/2  A I millim.. 
sénèslre,  ovoïde,  venlnie,  brillante,  d’un  bmn  jaunâtre;  spire  de  5 A fl  lonrs  convexes 
sommet  obtus,  ombilic  très-oblique,  étroit;  ouverture  e»  quart  de  cercle,  garnie  de 
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7 plis,  dunl  i sur  ravanl-iiemier  luur  ol  3 columellairus , périsluiiic  livasâ,  réfléclii . 
blanchAtre. 

Vit  SOUS  la  mousse,  sous  les  pierres,  etc.  Âlluvions  de  la  Seille  cl 
de  la  ValliÈre,  .\C.  On  n’a  pu  le  rencontrer  vivant. 


3*  Famille  des  iNOPBHCCLfis  pdlmonEs.  — AURICULACIENS. 


Genre  unique.  — Carychie,  Carychium.  (Müll.) 

ÀtUmal  grêle;  i tentacules  et  ic  rudiment  des  infér.  Coquille  dexlrc,  ovale;  om- 
bilic fendu;  ouverture  moyenne,  dentée  ou  plissée;  péristome  réfléchi,  bordé. 

Vit  dans  les  lieu.x  humides,  près  des  eaux,  sur  les  plantes  aqua- 
tiques. (Herbivores.) 

Caatchie  Naine,  Carychium  minimum.  (.Müll.  et  Fer.) 

Animal  d'un  blanc  irès-faiblcmcnt  jaunllre  ; pied  arrondi  anldricuremeiit.  CuquilU 
liaute  de  1 1/S  à â inillini.,  d'un  diam.  de  1 tnillim.,  ovoïde,  ventrue,  translucide, 
blanche  on  faiblement  jauinïlre  ; spire  de  i à 5 tours,  le  dernier  formant  les  2/3  de 
la  hauteur  totale  ; sommet  un  peu  obtus  ; ombilic  oblique,  très-dtroit  ; ouverture  sub- 
triaiigulairo,  munie  de  3 plis,  dont  1 de  chaque  eâtd  de  la  columelle  ; péristonie 
évasé,  très-épais,  blanc. 

Vit  dans  les  lieux  très-humides,  sur  les  plantes  aquatiques,  sous 
les  pierres  près  des  eaux.  Le  long  de  la  Valliëre,  CC  ; marais  et  tour- 
bières des  montagnes,  C ; lacs  et  étangs  de  la  Bresse,  CC. 


FaMULB  DNIQCE  des  I.NOPBECUUtS  PULMOBEANCBES.  — LIMNÊENS. 


Coquille  discoïde,  aplatie,  à spire  non  saillante,  rare-  ' 
ment  translucide;  ombilic  médiocre,  profond  ou  nul; 
columelle  nulle;  mâchoire  unique,  en  arc;  tortillon  en- 
roulé sur  le  même  plan;  tentacules  très-longs;  pied  étroit 
et  court. 

Coquille  oblongue,  ovoïde,  sénestre,  translucide,  le 
dernier  tour  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres;  ^ 
ombilic  nul  ou  réduit  à une  petite  fente  ; mâchoire  / 
unique,  en  chevron  ; tentacules  longs  ; pied  allongé  , ' 
médiocre. 


t*'  Genre, 
Planobbk. 


2'  Genre, 
PuvsE. 
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Coquille  ovoïde  ou  allongée,  mince,  translucide;  der-  ) Qgjire 
nier  tour  grand,  nul  ou  en  fente;  mâchoire  triple,  lisse;  | ’ 

tentacules  courts  ; pied  ovale,  grand.  ) 

Coquille  en  capuchon,  conique,  non  spirale  ; mà-  I 4*  Genre , 
choire  triple,  papillifèrc  ; tentacules  courts.  I .\ncyle. 

Genre.  — Planobbe,  Planorbls. 

Habite  les  eaux  donnante.s,  les  mortes  des  rivières,  etc. 

1”  Espèce.  — Planobbe  Brillant,  Planorbis  nilidus.  fiMüll.) 

.4nima/  vorrwifonup.  d’un  brun  vineux  ou  violacé,  noirâtre  en  dessus,  plus  clair 
en  dessous.  CoqnUie  haute  de  1 à 1 miitiin.  ifi,  d'un  diam.  de  4 à 6 inillim.,  con- 
vexe en  dessus,  concave  et  largtMuent  ombiliquée  en  dessous,  mince,  fragile,  luisante, 
d'un  corné  rou*:sàlre,  souvent  vineux,  avec  3 ou  4 rayons  brunâtres  ou  blanchâtres; 
spire  de  3 à 4 toui^,  le  dernier  très-grand,  formant  presque  seul  la  coquille  ; carène 
oblu«-e. 

Se  trouve,  mais  .\R,  dans  les  étangs  de  la  Bresse,  dans  les  eaux 
stagnantes  de  la  Charme  et  les  mortes  de  la  Loue. 

2'  Espèce.  — Planorbe  Fontinal,  Planorbis  complanatus.  (Drap.) 

â4  riimaf  translucnlc,  gélatineux,  d'un  roussàlre  clair  ou  jaunâtre  terne.  Coquille 
haute  de  1/3  à 1 millim.,  d'un  diani.  de  â à 4 inillim.  1/â,  convexe  en  des.su.<,  sub- 
cunvexe  en  dessous,  à ombilic  étroit,  très-mince,  fragile,  luisante,  traiLsIucide;  d'un 
corné  jaunâtre^  souvt'ni  lavé  d’un  verdâtre  tendre  unicolore;  spire  de  3 à 4 tours 
se  recouvrant,  le  dernier  formaiil  prestjue  toute  la  coquille;  carène  médiocre,  aigue: 
ouverture  fortement  échancrée  par  ravanl-demier  tour. 

Se  trouve  dans  les  mortes  de  la  Seille  et  les  (laiiues  d’eau  envi- 
ronnantes. En  dessous  de  Bletterans , C ; en  général  dans  les  eaux 
dormantes  de  la  Bresse,  G. 

3'  Espèce.  — Planorbe  .Marginé,  Planorbis  marginatus.  (Drap.) 

d'un  rouge  violacé,  terne,  opaque.  Coquille  haute  de  3 à 3 millim.  1/â  , 
d'un  diam.  de  tâ  à 15  millim.,  plate,  mince,  subiranslucido.  d'un  corné  fauve, 
unicolore;  spire  de  5 tours  progrt>ssifs,  à suture  marquée,  à carène  aiguë  avec  un 
cordon  ; ouverture  médiocre,  pas  échancrée,  péri.st<uue  subcontinu. 

Haute  montagne,  R ; mi-montagne,  C;  plaine,  Bresse  (flaques 
d’eau,  étangs),  CC;  St-.\mour,  Dole,  Chemin,  CC  ; I.ons-Ie-Sauuicr, 
Poligny  et  .\rhois,  C;  Champagriole,  .4C. 

4'  Espèce.  — Planorbe  Caréné,  Planorbis  carimtus.  (Midi.) 

Animal  d'un  brun  rougeâtre,  sombre,  moins  foncé  en  dessous.  Cojuilit  plate. 
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■uiiicu,  peu  luuaule,  iulilraiuluciJe,  d'un  cornii  pâle,  uniculure  ; üpire  de  S à 6 tuurt 
progressifs,  convexes  en  dessus  et  ou  dessous  ; carène  Irès-aiguo,  à cordon  bien  mar- 
qué; ouverture  ovalaire,  presque  pas  échancrée. 

Ün  peut  facilement  confondre  cette  espèce  avec  la  précédente, 
d’autant  plus  qu’elles  habitent  ensemble;  cette  dernière  ne  me  parait 
C que  dans  la  plaine.  Montagne,  .\C;  plaine,  Ct]  ; Bresse,  Dole,  GG. 

o"  Espèœ.  — Pl.v.-nohuk  Touiiuiu.on,  Planorbk  rortex.  (Midi.) 

Animal  petit,  d'un  vineux  violacé  plus  clair  en  dessous.  Coijuilte  haute  de  i niil_ 
lim.,  d’un  diam.  de  C à 9 inillim.,  très-aplatie.  mince,  transluciile,  d'un  corné  pile  . 
unicolore  ; spire  de  3 à 7 tours  progressifs,  légèrement  convexes  en  des-sus  et  non  en 
dessous;  carène  médiocre,  très-aiguè;  ouverture  petite,  elliptique;  péristome  non 
évasé. 

Gette  espèce  est  assez  abondante  dans  la  plupart  des  étangs  de  la 
Bresse,  dans  les  marais  de  la  Gharme  ; elle  semble  préférer  les  bords 
herbus  et  les  eaux  peu  saumâtres. 

G'  Espèce. — ^*LA.NOHHK  Bouton,  Plamrbis  rotundatm.  (Poir.  ) 

Animal  irès-peiil,  d*un  noir  rougeâtre,  ariloistj  en  tJessous.  Coquille  haute  de  î 
millim.  à 1 niillim.  i/i.  d’un  Uiani.  de  o à 8 tnillini.,  un  peu  déprimée,  sub^coiivexe 
en  dessus,  fragile,  translucide,  d’un  corné  pâle,  unicolore  ; spire  de  8 tours  progressifs 
pas  ou  très-peu  carénés;  ouverture  petite,  sub-ovale,  un  peu  oblique;  péristome 
peu  évasé,  à bourrelet  intérieur  blanchâtre. 

Vit  dans  les  fossés,  les  mares,  les  ruisseaux  et  les  étangs  peu  sau- 
mâtres. St-Glaude,  haute  montagne  et  mi-montagne.  G;  plaine,  GG. 

7'  Espèce. — Planorbe  Spirorbe,  Planorbis  spirorbis.  (Müll.; 

Animal  très-petit,  d'un  gris  vineux  ou  noirâtre.  Coquille  haute  de  1 iniliiin.,  d*un 
diam.  de  5 à 6 millirn.,  discoïde,  suh-convexe  en  dessus,  presque  plate  en  dessous, 
fragile,  luisante,  translucide,  d’un  corné  pfile,  unicolore  ; spire  de  4 à 5 tours  gra- 
dués, assez  rapidt^s,  le  dernier  plus  saillant,  sans  carène  ; ouverture  petite,  oblique, 
uvale  ; péri.stome  sans  bourrelet. 

Vit  dans  les  ruisseaux,  les  fontaines.  Baume,  la  Seille , les  ruis- 
seaux des  environs  de  Dole,  AG;  dans  les  eaux  de  la  montagne,  R. 

8'  Espèce. — Planohbe  Gohné,  Planorbis  corneus.  (Poir.) 

Animal  assez  grand,  d'un  noir  luisant  en  dessus,  moins  foncé  en  dessous.  Coquille 
haute  de  8 à 15  millim..  d'un  diam.  de  ù 25  millim.,  à ombilic  large  et  profond 
en  dessus.  pres(|ue  plane  en  dessous,  visibieiiient  ridée,  épaisse,  .solide,  luisante, 
opaque,  d’un  corné  olivâtre  en  de^^sus.  moins  foncé  en  des.sou.<;  spire  do  5 à G tours 
convexes,  ronds,  rapides;  carène  nulle. 

Vit  dans  les  eaux  semi-stagnantes,  les  rivières,  etc. 
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Canal  du  Doubs,  AR  ; mortes  du  Doubs  à son  confluent  avec  la 
Saône,  AC.  Je  ne  l’ai  jamais  rencontré  dans  d’autres  localités. 

2*  Genre.  — Phase,  Physa.  (Drap.) 

Vit  dans  les  eaux  courantes,  les  fontaines,  sur  les  plantes  aquati- 
ques. Herbivore. 

1"  Espèce. — Phase  Fontinale,  Physa  fontimlis.  (Drap.) 

/Inimol  gélatineux,  translucide,  d’un  gris  roussàtre,  quelquefois  violacé  on  verdâtre, 
surtout  vers  la  tête.  Coquille  haute  de  Si  lï  millim.,  d’un  diam.  de  5 à 9 niillim., 
ovoïde,  ventrue,  très-mince,  très-fragile,  transparente,  d’un  corné  clair  ; spire  de  3 à 
4 tours  rapides,  le  dernier  formant  au  moins  les  3/4  de  la  hauteur  totale;  sommet 
obtus;  ombilic  nul;  péristorac  très-mince,  sans  bourrelet;  ouverture  pyriforme. 

Vit  sur  les  plantes  aquatiques  des  eaux  vives,  dans  les  fontaines  de 
la  plaine  et  môme  du  1"  plateau.  AR  partout. 

2*  Espèce. — Physe  Aique,  Physa  acuta.  (Drap.) 

Animal  grand,  d’un  brun  foncé,  comme  rouillé  en  dessus,  plus  clair  en  dessous. 
Coquille  haute  de  8 à 14  millim.,  d’un  diam.  de  .1  à 9 millim.,  ovoïde,  ventrue, 
mince,  traaslucide,  d’un  corné  clair,  nuageux;  spire  de  4 à 5 tours  convexes,  rapides, 
le  dernier  formant  les  î/3  de  la  hauteur  totale  ; sommet  aigu  ; ombilic  en  fente  li- 
néaire; ouverture  ovale,  étroite,  oblique;  péristome  évasé,  réfléchi,  épais. 

Vit  dans  les  ruisseaux,  les  rivières,  etc. 

Se  trouve  particulièrement  dans  les  eaux  courantes  des  environs 
de  Dole,  AC,  et  dans  les  sources  de  la  région  du  vignoble,  AR. 

3'  Espèce. — Physe  des  Mousses,  Phy.sa  hypnorum.  (Drap.) 

Animal  noirètre  ou  d’un  roux  noir  bleuâtre.  Coquille  haute  do  7 à S millim., 
d’un  diam  de  3 à 4 millim.,  oblongue,  allongée,  brillante,  translucide,  d’un  corné 
romssâtre  ferrugineux  ; spire  de  5 à 6 tours  rapides,  sub-convexes,  le  dernier  mesu- 
rant un  peu  plus  delà  demi-h,anteur  totale;  sommet  aigu;  ombilic  nul;  ouverture 
étroite,  pyriforme,  très-aiguS  en  haut;  péristome  mince,  sans  bourrelet. 

Vit  dans  les  fossés,  les  fontaines,  sur  les  plantes  aquatiques,  la 
mousse  mouillée.  Baume,  Macornay,  Loisia,  AC;  haute  et  moyenne 
montagne,  R;  plaine,  C. 

3®  Genre.  — Limnée,  Limnea.  ( Brug.) 

Vit  dans  tes  eaux  croupissantes,  sur  les  pierres,  les  plantes  aqua- 
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tiques,  etc.  Ce  genre  est  très-abondant  snr  le  bas  Jura,  soit  en  espèces, 
soit  en  magnifiques  individus  atteignant  souvent  des  dimensions 
extraordinaires. 

1”  Espèce. — Limnée  Glutineuse,  Limtiea  ghêtinosa.  ( Drap.) 

Animal  trè^-graml.  presque  toujours  hors  de  sa  coquille,  glutioeux,  jaune,  Ter- 
dàtre,  gélatineux,  ponctué  de  roussàtre.  Coquille  haute  de  8 à 14  millim.,  d'un  diam. 
de  7 à lâ  millim.,  ovoïde,  globuleuse,  très-mince,  très-fragile,  transparente,  luisante, 
d'un  corné  pMc,  presque  toujours  couverte  d’un  enduit  visqueux  qui  souvent  fait 
adhérer  les  mousses  d’eau  è la  surface  et  la  revêt  comme  d’un  drap  vert  ; spire  de 
3 4 4 tours  convexes,  obtus;  ombilic  nul  ; ouverture  très-grande,  dépassant  les  3/4 
de  la  coquille. 

Environs  de  Dole,  fossés  et  canal,  AR;  mortes  du  Donbs  et  de  la 
Loue,  AC  ; Seille,  R.  Dans  le  Jura,  elle  semble  ne  pas  s’écarter  des 
bords  des  grands  cours  d’eau. 

2”  Espèce. — Limnée  Auriculaire,  Lmnea  attrimlaria.  (Drap.) 


Animal  brunâtre,  quelquefois  nuagé  de  verdâtre,  moins  foncé 
en  dessous,  ponctué  de  blanchltre.  Coquille  haute  de  15  à 35 
millim.,  d’un  diam.  de  IS  à 30  millim..  très-ventrue,  striée, 
mince,  fragile,  translucide,  luisante,  d’un  corné  pâle  ; spire 
de  3 à 4 tours  très-convexes,  le  dernier  énorme,  formant  4 lui 
seul  les  7/8  de  |la  coquille  ; sommet  aigu  ; ombilic  presque  re- 
couvert; ouverture  très-grande;  péristome  évasé,  réfléeU. 
Nombreuses  variétés  différant  par  la  taille. 

St-Amour  et  Lons-le-Saunier,  C ; étangs  de  la 

r lÿ.  svs. 

Lbnaée  auriesuirs.  Rpesse,  CC,  donnant  Un  grand  nombre  de  variétés 
et  de  magnifiques  individus.  Environs  de  Dole,  C ; Champagnole , 


St-Laurent  et  St-Claude,  C. 


3*  Espèce.  — Limnée  Ovale,  Limnea  omta.  (Drap.) 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente,  surtout  dans  certaines  va- 
riétés ventrues,  fortement  auriculaires.  Anima/  très-épais,  d’un  jaune  grisAtre,  quel- 
quefois verd&tre,  plus  pMe  en  dessous,  parsemé  d’un  grand  nombre  de  points  noi- 
râtres et  jaunâtres  ; pied  très-Iargq  et  antérieurement  obtus.  Coquille  haute  de  13  4 
33  millim.,  d’un  diam.  de  13  à 18  millim.,  ovoïde,  ventrue,  auriculaire,  mince,  fra- 
gile, translucide,  luisante,  d’un  corné  jaunâtre  ; spire  de  4 tours,  le  dernier  formant 
les  4/3  de  la  coquille;  sommet  obtus;  ombilic  en  partie  recouvert,  étroit;  ouverture 
grande,  quelquefois  d’un  diam.  plus  grand  que  la  hauteur  totale  ; péristome  mince, 
tordu,  réfléchi. 

Région  du  vignoble  et  de  la  plaine,  CC;  moyenne  et  haute  mon- 
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tagne,  K.  üans  la  montagne,  cette  espèce  et  la  précédente  sont  très 
dilTiciles  à déterminer. 


i'  Espèce. — Limnée  Voyageuse,  Limnea  peregra.  (Drap.) 

Anitml  ramassé,  d’un  brun  jaun:\lrc,  souvent  verditre;  queue  très-large  à la  base. 
Coquille  haute  de  lU  à 20  iiiillim.,  d’un  diam.  de  .1  à 12  inillini.,  ovoïde,  allougée. 
mince,  soüde,  presque  opaque,  d’un  corne  roussàtre,  quelquefois  rouillé  ou  grisâtre  ; 
spire  de  i à 5 tours  conve.\es,  le  dernier  grand,  formant  les  4/S  de  la  coquille;  som- 
met aigu;  ombilic  linéaire,  en  partie  découvert  on  nul;  ouverture  pyriforme,  n’attei- 
gnant pas  les  2/3  de  la  coquille;  pérUtome  mince,  très-dilaté  et  réfléchi. 

AC  en  montagne,  plus  R dans  la  plaine  ; fréquente  les  grands  cours 
d’eau. 


b’  ^spéce.  — Limnée  Stagnale,  Limnea  slagnalis.  (Lam.) 


Aninml  trapu,  d’un  fauve  roussitre  ou  verditre;  queue  ar- 
rivant au  milieu  du  dernier  tour.  Coquille  haute  de  20  à 60 
millim.,  d’un  diam.  do  12  à 20  millint.,  ovoïde,  allongée, 
peu  ventrue,  asser.  visiblement  striée,  mitice,  solide,  luisante, 
presque  opaque,  d’un  corné  jaunâtre,  quelquefois  roussâtre 
ou  brun&tre  ; spire  de  6 à H tours  rapides,  le  dernier  grand , 
renflé,  formant  les  2/3  de  la  coc|uillc  ; sommet  aigu  ; ombijic 
nul  ; ouverture  grande,  très-oblique,  dépassant  la  1/2  hauteur 
de  la  coquille;  péristome  mince,  très-dilaté,  très-réfléchi; 
columelle  recourbée,  tarse  tronqué  vers  le  milieu  de  l’ouver- 
ture; nombreuses  variétés,  de  taille  surtout. 

Mortes  du  Doubs  et  affluents,  GG;  Seille  et 
Bresse,  CG  ; haute  et  moyenne  montagne,  AC. 

6'  Espèce. — Limnée  Élopiule,  Limnea  elophila.  (Bourguignat.) 

Coquille  haute  de  lo  à 60  millim.,  diam.  26  millim.,  assez  épaisse,  peu  transpa- 
rente, d’une  teinte  cornée  uniforme  et  ornée  de  stries  irrégtilières  plus  ou  moins 
rugueuses,  rendues  plus  inégales  par  quelques  lignes  transverses  qui  forment  de 
nombreux  méplats;  spire  de  0 à 7 tours  s’accroissant  régulièrement;  suture  profonde; 
dernier  tour  grand,  ordinairement  sub-anguleux  à sa  partie  super,  vers  la  suture,  et 
ne  descendant  point  vers  l’ouverture;  celle-ci  est  grande  et  peu  oblique;  sommet 
aigu;  columelle  presque  droite  et  .atteignant  la  base  de  l’ouverture;  péristome  aigu, 
un  peu  réfléchi;  bord  externe  arqué  en  avant;  bords  marginaux  réunis  par  une  cal- 
losité blanchâtre  assez  épais.se, 

La  Limnœii  elophila  dilTèrcdc  la  Limnaa  ftagnalùpaT  son  lest  plus  trapu,  moins 
allongé  et  plus  épais;  par  ses  stries  plus  grossières;  par  ses  iiiépl.ats  plus  prononcés, 
par  sa  spire  moins  .allongée;  par  son  ouverture  bien  moins  oblique,  et  dont  l’angle 
supér.  est  obtus  au  lieu  d’élre  aigu  ; surtout  par  sa  columelle  droite,  descendant  jus- 


Fig.203. 

Limnéo  sUgnalc. 
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qu'à  la  base  de  l’ouverture  et  non  tordue  et  infléchie;  par  sou  poristonie  réfléchi;  par 
sa  callosité  se  prolongent  Jusqu’à  la  base  de  l'ouverture,  ce  qui  n’a  pas  lieu  chez  la 
SlaifitalU  ; enfin  par  son  accroissement  régulier,  presque  rectiligne,  et  non  descendant 
comme  chez  la  À'fuÿnulù.  i (Ifourg.) 

Celte  espèce  est  C dans  presque  toutes  les  eaux  stagnantes  de  la 
montagne,  surtout  du  1"  plateau;  elle  est  R dans  les  1”  et  2'  ré- 
gions. L’inverse  a lieu  pour  la  Slagmlis. 

7*  Espèce.  — Limnée  Petite,  Limnœa  minuta.  (Drap.) 

long  de  3 à 4 rnilliiu.,  d’un  gris  noirâtre  ou  fauve,  finement  ponctué  de 
noir,  plus  foncé  en  dessus.  Coquille  haute  de  6 à 18  millim.,  d'un  diam.  de  3 à 6 
inillim.f  oblongue,  un  pou  ventrue,  mince,  translucide,  d*un  corne  pâle  ou  cendré, 
rarement  verdâtre,  quehfuefois  violacé;  spire  de  o â (>  tours  convexes,  peu  rapides , 
le  dernier  formant  les  2/3  de  la  coquille;  suture  assez  marquée;  sommet  pointu; 
ombilic  presque  recouvert,  très-étroit;  ouverture  ovale,  mesurant  la  mi-hauteur; 
péristoine  mince,  très-dilaié,  très-réfléchi. 

.Montagnes,  lacs  de  Clairvaux,  de  Ghalin  et  de  l’Abbaye,  GC. 

8*  Espèce.  — Limnée  Palustre,  Limnea  palustrü.  (Drap.) 

.dntmn/  vermiforme,  d'un  noir  grisâtre,  un  peu  verdâtre  ou  ardoisé  en  dessus,  rare- 
ment d'un  noir  violacé  en  dessous.  Coquille  haute  de  10  à 20  millim.,  d'un  diam.  de 
5 à 10  millim. , ovoïde,  allongée,  sensiblement  striée,  avec  dos  dépressions  suivant  la 
spire,  mince,  solide,  opaque;  d’un  corné  roux  ou  brunâtre,  rarement  verdâtre,  quel- 
quefois rouillé,  surtout  dans  les  eaux  tourbeuses;  spire  de  Ü à 7 tours  assez  convexes, 
le  dernier  mesurant  les  2/^1  de  la  coquille;  suture  profonde;  sommet  pointu;  om- 
bilic nul  ou  très-étroit  ; ouverture  ovale,  formant  un  peu  plus  du  1/3  de  la  coquille; 
périsiome  mince,  peu  évasé.  Plusieurs  variétés  différant  par  la  taille. 

Haute  et  mi-montagne.  G;  plaine,  GG;  dans  tontes  les  eaux  stag- 
nantes, berbeuses. 

4*  Genre.  — Ancyle,  Ancylus.  (Geoffr.i 

Vit  dans  les  eaux  pures,  s’attachant  aux  pierres  et  aux  herbes.  Se 
nourrit  de  végétaux  aquatiques. 

1"  Espèce. — .Vncyle  Fluviatile,  Ancylus  fluviatilis.  (Müll.) 

Aninml  gélatineux,  d'un  gris  ardoisé  ou  jaunâtre  paille.  Coquille  en  forme  de  ca- 
puchon, mince,  fragile,  d'un  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre  sale  ; sommet  plus  ou  moins 
obtus,  dirigé  en  arrière  à droite. 

Gette  espèce  est  commune  dans  les  eaux  vives  et  courantes  de  la 
mi-montagne  et  de  la  plaine,  plus  rare  sur  la  haute  montagne. 
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Elle  présente  nn  grand  nombre  de  variétés,  dont  quelqaes-ones 
sont  très-remarquables. 

On  rencontre  des  individus  striés  verticalement  au  sommet , 
d’autres  en  travers,  et  quelques-uns  dans  les  deux  sens:  CC. 

2*  Espèce.  — Ancyle  Lacustre,  Aneylus  lacuslris.  (Mûll.) 

Animal  d’un  jaune  verd&Ire,  sub-opaquo,  à léte  grosse.  Coquille  en  forme  de  na- 
celle renversée,  lisse  ou  presque  lisse,  très-mince,  très- fragile,  translucide,  d’un  corné 
pilo,  blanchâtre  ou  grisâtre  ; sommet  dirigé  en  arrière  et  à gauche,  plus  ou  moins 
pointu  ; ouverture  ellipsoïde,  allongée  ; péristome  très-mince. 

Dans  les  ruisseaux,  les  canaux,  les  fontaines  de  la  plaine,  G ; 
montagne,  R. 

2'  Ordre  des  Gastéropodes.  — OPERCULÉS. 


Respiration  aérienne;  coquille  toujours  complète  et  | 
extérieure  : Mollusques  terrestres.  Corps  à tortillon  spi-  I Une  seule 

ral  ; yeux  à la  base  externe  des  tentacules.  Coquille  spi-  ? Famille , 

raie,  ovoïde  ou  conoïde.  1 Tribu  des  Operculés  ; Pal-  I Orbaciins. 
monés.  I 


situés  en  dehors  des  tentacules  ; 
branchies  intérieures;  coquille  co- 
noîde  ou  allongée,  à ouverture  sub- 
arrondie; opercule  sans  apophyse. 

situés  en  dedans  des  tentacules; 
branchies  extérieures;  coquille  courte 
ou  discoïde,  à ouverture  ronde;  oper- 
cule sans  apophyse. 

situés  en  dehors  des  tentacules; 
coquille  demi-globuleuse,  à ouver- 
ture demi-ronde;  opercule  avec  une 
apophyse. 


Famille , 
Përistoiiibns. 


2*  Famille , 
Valvatidikns. 


3*  Famille , 

Neritacibrs. 
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4"  Tribu  des  Operculé».  — P ULMOMÉS. 

Famille  onique.  — ORBACIENS. 

ovoïde  ou  turriculée,  dcxtre,  assez  épais- 
se ; ombilic  petit,  en  fente  ; ouverture  sub- 
circulaire; péristome  assez  mince.  Animal 
oblong;  tentacules  un  peu  renflés  à l’extré- 
mité; pied  allongé,  petit. 

cylindrique,  mince,  transparente  ; spire 
obtuse  ; tours  très-peu  saillants  ; ombilic  re- 
couvert ; ouverture  ovale  ; péristome  épais. 

Animai  allongé;  tentacules  non  renflés  à 
l'extrémité;  pied  allongé,  étroit. 

1"  Genre.  — Cyclostome,  Cyclostoma  partim.  (Drap.) 

Vit  sons  les  haies,  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  dans  les  fentes 
de  rochers,  etc. 

1"  Espèce.  — Cyclostome  Éléoant,  Cyclostoma  elegans.  (Drap.) 

Animal  très-épais,  trapu,  d’un  gris  ardoisé  ou  noir&ire,  quelquefois  comme  vio- 
lacé ou  vineux.  Coquille  ovoïde,  épais-se,  très- visiblement  ridée  longitudinalement 
et  spiralement,  très-solide,  opaque,  d'un  gris  vi  dacé,  ou  d’un  rouillé  roussâtre  on 
violacé,  avec  des  taches  brunes  ou  violettes,  à sommet  très-souvent  d’un  violet  foncé  ; 
spire  de  .t  tours  convexes,  le  dernier  formant  presque  la  mi-hauteur  de  la  coquille; 
sutures  profondes;  sommet  obtus,  lis.se;  ombilic  trè.s-élroit  ; ouverture  arrondie; 
péristome  un  peu  épais  ; opercule  épais  à l’entrée  de  la  coquille.  Un  grand  nombre 
de  variétés  différant  par  la  taille  et  surtout  par  la  couleur. 

CC  dans  font  le  Jura  ; haute  et  moyenne  montagne,  CC  ; vignoble 
et  plaine,  C. 

2’  Espèce.  — Cyclostome  Obscur,  Cyclostoma  obscurum.  (Drap.) 

Aninuif  un  peu  vermiforme,  d’un  roux  vineux  en  desmu,  blanc  roussâtre  sur  1« 
côtés,  plus  pèle  en  dessous;  queue  longue,  d’un  blanc  rou.s.sàtre.  Coquille  haute  de 
8 à 13  millim. , d’un  diam.  de  3 à S millim. , eonoïde.  un  peu  renflée,  à stries  sail- 
lantes, mince,  solide,  subtranslucide,  d’un  corné  roussâtre  terne,  avec  2 ou  3 bandes 
interrompues,  apparentes  ou  comme  fondues;  spire  de  7 à9  tours  rapides,  le  dernier 
formant  à peine  le  1/3  de  la  coquille;  sutures  médiocres;  sommet  un  peu  obtus. 


4"  Genre, 
Cyglostomi 


2*  Genre, 
AcmEb. 


Orbaciens  I 
ayant  I 
la  coquille  | 
dextre,'  / 
sans  lames 
ni  dents, 
de  forme 
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lisse;  ombilic  un  peu  ouvert,  étroit  ; ouverture  pyriforme,  roussâtre  intérieurement  ; 
périslome  très-évasé,  mince,  blanc  ; opercule  enfoncé,  avec  7 à 8 spires  douteuses, 
d'un  gris  jaunâtre  terne. 

Vit  contre  les  rochers,  sous  les  feuilles,  etc. 

Quelques  échantillons  ont  été  trouvés  au  sommet  du  Mont-Roland, 
prés  de  Dole,  et  dans  les  environs  de  Salins.  Je  pense  qu’on  doit  le 
trouver  contre  les  rochers  du  1"  plateau.  Il  m’a  été  signalé  près  de 
Clairvaux  ; cependant,  parmi  les  nombreuses  coquilles  que  j’ai  reçues 
de  cette  localité,  je  ne  l’ai  jamais  vu.  Il  est  d’ailleurs  très-facile  de 
le  confondre  avec  l’espèce  suivante,  qui  est  G sur  le  Jura. 

3"  Espèce.  — Cyclostome  Maculé,  Cyrloxtoma  maculatum.  (Drap.) 

Animal  gélatineux,  d"un  gris  noirâtre,  brun,  Jineniont  pointillé;  queue  longue, 
d’un  gris  noirâtre  très-foncé  à r<irigiiio,  le  re.slo  grisâtre.  (4oguilU  nirriciilée,  faible- 
ment ventrue,  striée  longitudinalement,  mince,  solide,  sublranslucidè,  d’un  gris  jau- 
nâtre, avec  2 ou  3 bandes  spirales  de  taches  brunes  ou  rougeâtres,  on  interrompues; 
.spire  de  7 à 0 tours  convexes,  le  dernier  formant  le  l/i  de  la  coquille  ; sutures  très- 
marquées;  sommet  un  peu  pointu;  ombilic  très-étroit;  ouverture  presque  circulaire, 
d’un  gris  blanchâtre  intérieurement|;  péristoine  évasé,  réfléchi,  tout  à fait  plan,  blan- 
châtre; opercule  enfoncé  dans  la  coipiille.  translucide,  d’un  brun  rous.sâlre. 

Vit  sous  les  pierres  mobiles,  dans  l’herbe,  sous  la  mousse  ou  les 
feuilles  mortes.  Montagne,  G;  plaine  et  rampes,  ÂG;  Bresse,  néant. 

2®  Genre.  — Acmée,  Acme.  ( Hartm.  ) 

V’ Ei^père. — Acmée  Brune,  Arme  fusca.  (Bech.) 

Animal  très-petit,  d’un  blanc  gélatineux.  cylindrique,  lisse,  prdie,  mince, 

très-brillante,  subtransparenle.  il’un  fauve  très-clair,  quelquefois  ondé  de  roassâtre, 
rarement  vineux;  spire  de  5 à G tours  peu  convexes,  le  dernier  formant  le  1/3  de  la 
coquille;  sutures  bien  marquée*;  sommet  très-obtus.  Iis.se;  ouverture  ovale;  péris- 
lome peu  évasé,  réfléchi,  épais,  d’un  brun  foncé;  opercule  profondément  enfoncé 
dans  rouveriiire,  très-mince. 

Vit  dans  la  mousse  humide,  sous  les  feuilles  mortes,  les  pierres. 

A été  rencontrée  aux  environ.«d’Orgelet,  R ; de  St-Glaude  (M.  Gui- 
rand) , R;  à Verges,  R.  3 individus  ont  été  trouvés  dans  lesalluvions 
à St-Amour  (M.  Gharpy);  alluvions  de  la  Vallière  et  de  la  Seille,  R. 
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1«  Famii.le  des  Opercelés  BRANCHirfeERS.  — PÉRISTOMIENS. 

ypux  sessiles  ; mâchoires  nullcs;  hraiicliies  sur  un  i 
rang,  en  forme  de  rides;  pied  étroit;  coquille  conoïde,  j 
ventrue  ou  allongée,  à dernier  tour  grand  ; ombilic  petit 
ou  recouvert;  ouverture  arrondie  ou  ovale;  péristome  \ 
un  peu  épais. 

yi?(/x  subpédiculés;  2 mâchoires  latérales; branchies  1 
sur  3 rangs,  en  forme  de  filaments;  pied  très-dilaté;  ( 
coquille  mince,  à tours  très-convexes;  ombilic  petit;  ou-  1 
verlure  ovale  ; péristome  mince.  J 

1"  Genre. — Bythinie,  Bythinia.  (Gray.) 

Ces  petits  mollusques  herbivores  vivent  dans  les  eaux  pures  et 
fraîches  des  fontaines,  des  ruisseaux,  contre  les  pierres,  les  plantes 
submergées. 

1'*  Espéœ.  — Bythinie  Mauginée,  Bythinia  marginala.  (Dup.) 

Coquille  haute  de  2 millîm.,  d'un  diam.  de  1 niillim..  conique,  allongée,  trèi^peu 
ventrue,  presque  lisse,  mince,  très-fragile,  translucide , d’un  corné  pâle  ; spire  de  îi 
à G tours  convexes,  le  dernier  formant  la  moitié  de  la  coquille;  sommet  un  peu 
obliLs;  ombilic  très-étroit,  presque  recouvert;  opercule  mince,  très-enfoncé;  ouver- 
ture arrondie;  péristome  a.ssez  mince,  avec  un  bourrelet  extérieur. 

Sc  trouve  sur  les  plantes  submergées,  dans  la  Seille  et  la  Valouse, 
(].  Elle  m’a  été  signalée  dans  la  Glantine?  Elle  ne  fréquente  que  les 
cours  d’eau  limpides  un  peu  considérables. 

2*  Espèce.  — Bytuinie  Vitrée,  Bythinia  ritrcea.  (Moq.) 

Cnqitille  haute  de  i .à  .T  millim.,  diam.  d'un  à I millim.  1/î,  conique,  mince,  très- 
fragile,  brillante,  translucide,  d'un  corné  clair,  presque  unicolore;  spire  de  4 4 S 
tours  couvexes,  le  dernier  formant  le  l/.T  de  la  coquille;  sutures  assez  profondes;  som- 
met un  peu  obtus;  ombilic  presque  recouvert  ; ouverture  ovale,  arrondie  ; péristome 
légèrement  réfléchi,  sans  bourrelet;  opercule  très-mince,  très-enfoncé. 

Valouse,  R;  Valliére  et  Seille,  AR.  J’en  ai  reçu  des  environs  de 
Dole,  où  elle  est  CC. 

.3*  Espèce. — Bythime  Raccourcie,  Bythinia  abhreciata.  (Dupuy.) 

Cnquitle  h.ante  de  î 4 2 millim.  1/2.  d'un  diam.  de  I 4 I millim.  1/2,  conique. 


1"  Genre, 
BvTHlflIE. 


2"  Genre, 
Paiudirb. 
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très-peu  ventrue,  luisante,  transparente,  d’un  corné  clair;  spire  de  4 à 4 tours  1/2, 
assez  convexes,  le  dernier  formant  la  moitié  de  la  coquille  ; sutures  profondes;  som- 
met un  peu  obtus;  ouverture  ovale,  arrondie;  péristome  un  peu  épais,  peu  évasé, 
sans  bourrelet  ; opercule  très-mince,  assez  enfoncé. 

Bienne,  Valouse,  R.  Se  trouve  aussi  dans  les  petits  ruisseaux  de  la 
montagne,  R. 

4*  Espèce.-^  Bythime  Courte,  Bythinia  bretis.  (Dupuy.) 

Coquille  ovoïde,  ventrue,  très-mince,  fragile,  tran.slucidc,  d’un  corné  pâle  blan- 
châtre, recouvert  d'un  roussfttre  sale;  spire  de  3 à 4 tours  convexes,  le  dernier  for- 
mant plus  de  la  demi-hauteur;  sommet  très-obtus;  ombilic  presque  entièrement 
recouvert  ; ouverture  ovale  ; péristome  presque  pas  évasé,  mince,  sans  bourrelet  ; 
opercule  très-enfoncé. 

Vit  dans  les  fontaines,  les  sources,  sur  les  rochers  des  cascades. 
Je  n’ai  pu  me  procurer  cette  espèce,  citée  par  Faure  Biguet  comme 
habitant  le  Jura. 

5*  Espèce.  — Bïthinie  Verte,  Bythinia  viridis.  (Dupuy.) 

Coquille  haute  de  3 millim.,  d’un  diam.  de  1 millim.  1/2  à 2 millim.,  ovoïde,  ven- 
true, presque  lisse,  très-mince,  luisante,  translucide,  blanchâtre  ou  d’un  cendré  clair, 
quelquefois  verdâtre,  souvent  maculée  de  rougeâtre  et  de  noirâtre  ; spire  de  3 1/2  à 

4 tours  1/2,  très-convexes,  le  dernier  formant  plus  de  la  1/2  coquille;  sutures  mé- 
diocres; sommet  obtus;  ombilic  nul;  ouverture  arrondie;  péristome  peu  évasé,  sans 
bourrelet  ; opercule  mince,  enfoncé. 

Vit  dans  les  petits  ruisseaux  à eaux  vives,  les  fontaines,  etc.  Dans 
la  montagne,  CC  ; plaine,  AC. 

6*  Espèce. — Bythinie  Impure,  Bythinia  tentacvlata.  (Gray.) 

Coquille  haute  de  8 à 12  millim.,  d’un  diam.  de  5 à 7 millim.,  ovoïde,  ventrue, 
mince,  solide,  lisse  à l’œil  nu,  luisante,  translucide,  d’un  corné  jaunâtre  tirant  quel- 
quefois sur  l’isabelle  ou  l’ambre,  rarement  rougeâtre  et  plus  rarement  fauve;  spire  de 

5 à 7 tours  assez  convexes,  le  dernier  très-grand,  formant  les  2/3  de  la  coquille  ; 
sutures  profondes  ; sommet  presque  aigu;  ombilic  nul  : ouverture  ovalaire;  péris- 
tome  non  réOéchi,  peu  épais;  opercule  sub-opaque,  placé  à l’entrée  de  la  coquille. 

Rivières  et  ruisseaux  un  peu  considérables  de  la  plaine,  CC  ; cours 
d’eau  de  la  montagne,  AR. 

7*  Espèce. — Bythinie  des  Canards,  Bythinia  anafiwa/  (Gray.) 

Coquille  haute  de  3 à 4 inillim.,  d'un  diam.  de  2 millim.  au  plus,  conoïde.  assez 
ventrue,  mince,  assez  solide,  lisse,  translucide,  très-finement  striée,  d’un  blanc  jau- 
nâtre ou  blanchâtre,  ou  d’un  rouillé  tendre,  un  peu  ombrée,  unicolore  ; suture  peu 
profonde;  sommet  très-aigu;  ouverture  pyriforme,  ovalaire,  assez  grande;  ombilic 
en  fente,  bien  marqué,  4 tours  et  demi,  dont  le  dernier,  renflé,  forme  les  2/3  de  la 
coquille. 
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(lelte  petite  espace  a tMé  trouvée  assez  aboïKlaniinent  par  M.  Charpy 
dans  les  alluvionsdela  rivière  de  St- Amour,  et  communiquée  par  lui 
à M.  Terver;  ce  savant  conchyliologiste  n’a  pas  hésité  à la  reconnaître 
pour  la  Bylhinia  anatina.  Mentionnée  par  M.  Gras  comme  ne  se 
trouvant  que  dans  les  embouchures  des  rivières  à eaux  saumfttres  de 
l'ouest,  elle  est  regardée  par  M.  Moquin-Tandon  comme  une  espèce 
marine. 


2*  Genre. — Paludi^e,  Palitdina.  (Lamark.) 

Es]éce  unique. — Paludine  Vivipahe,  Paludina  riripara.  (Slud.) 

Animal  loug  de  i.'i  à iiiillim.,  iioir  ou  d’un  cendré  noi- 
rilre  poncuié  de  jaune.  Coquille  liaule  de  25  à 33  niillira.. 
d'undinni.  de  12  à 25  inillini.,  globuleuse,  conoïde.  irés-ven- 
true,  assez  épaisse,  sidide,  pri'sque  pas  Iransludde.  peu  luùianlc, 
d’un  brun  olivAire  terne,  quelquefois  d’un  vert  intense,  rare- 
ment uniculoré,  soiisont  à 3 bandes  brunes  continues  ou  in- 
lerrouqult's  sur  le  dernier  tour;  spire  de  (i  à 7 tours  très- 
convexes,  à suture*  profondes,  le  dernier  formant  la  demi- 
bauteur  de  la  coquille;  ombilic  étroit;  ouverture  oblique, 
ovale,  arronilie  ; peristoiue  mince,  tranchant,  peu  réfleebi  ; 
opercule  au  bord  ilc  l’ouverture,  roussitre,  mince,  à strie* 
concenirique.s,  pyriforines. 

Cette  espèce  se  rencontre  dans  le  Doub.s,  particulièrement  dans  les 
mortes  à sa  sortie  du  département,  et  dans  le  canal.  AH. 

Elle  a été  recueillie  plusieurs  fois  en  beaux  et  nombreux  individus 
dans  la  Seille,  près  de  Bletterans:  AH.  On  l’a  signalée  dans  la  Loue? 


F . ^4.  Paliidinc  vivipar<-' 


2^' Famille  iiks  ItKAxciiiFfcHKS. — VALVATIDÉS. 

Genre  unique. — Valvée,  Valvala.  (Müll.) 

Animal  court  ; tentacules  longs.  Coquille  dexire,  sub-dUcoïde,  opaque,  à dernier 
tour  grand;  ombilic  ouvert;  péristome  mince;  opercule  rond,  irùs-mince. 

Habite  les  rivières,  les  ruisseaux,  les  sources.  Nour.:  végétaux. 

4”  Espèce. — Valvée  Pisci.nale,  Vulrala  piscinalis.  (Ferru.  père.) 
■Animal  bilobé  anlcrieuremcnl,  arrondi  postérieurement,  d’un  gris  jaunâtre  lrè.<- 
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flair.  Coquille  haute  de  4 à 7 millitn.,  d'un  diam  de  3 à 7 
millim.,  siib-globulcusc,  mince,  un  peu  luisante,  translucide, 
d’un  corné  olivâtre,  quelquefois  roussâtre,  rarement  jaunâtre  ; 
spire  de  4 à S tours  conveses,  le  dernier  très-renflé,  formant 
les  3/4  de  la  coquille;  sutures  profondes;  sommet  obtus;  om- 
bilic arrondi,  évasé;  ouverture  ronde;  péristome  mince  et 
tranchant;  opercule  mince,  convexe,  à 6 ou  8 tours  très-serrés. 

Seille  et  Valouse,  C;  ruisseaux  de  la  montagne,  C;  Doubs  et 
Loue,  CC.  Fréquente  surtout  les  grandes  eaux  courantes. 

2*  Espèce. — Valvée  Planorbe,  Fa/raffl  p/anor6ts.  (Drap.) 

Animal  dilaté  en  avant , d’un-  gris  brunâtre  en  dessus,  plus  clair  en  dessous.  Co- 
quille haute  de  1 à 1 millim.  1/2,  diam.  de  3 â 4 millim.,  aplatie,  plane  en  dessus, 
conve.xe  en  dessous,  fragile,  luisante,  d’un  corné  roussâtre  cendré;  spire  de3  â 4 tours 
gradués;  suture  médiocre;  sommet  plat  ; ombilic  très-évasé.  formant  la  partie  infér.; 
ouverture  circulaire;  péristome  droit,  mince,  tranchant;  opercule  d’un  corné  roux. 

A été  trouvée  2 ou  3 fois  dans  la  Seille,  près  de  Larnaud,  dans  la 
(ilantine  et  dans  les  étangs  environnants.  RR. 

3*  Famille  des  BbàkcrifBres.  — NËRITACËS. 

» 

Genre  unique. — Nérite,  Nerita.  (Linn.) 

Animal  gros,  court;  2 mâchoires;  branchies  en  lamelles.  Coquille  dextre,  aspire 
saillante,  épakse,  opaque;  ombilic  nul;  opercule  épais. 

Espèce  unique. — Nérite  Flumatile,  Nerita  fiucialilis.  (Linn.) 

Animal  trapu,  arrondi,  d’un  gris  clair  pointillé  de  noir,  bordé  de  noirâtre.  Coquille 
haute  de  4 â 7 millim.;  grand  diam.  de  6 â U millitn  ; petit,  de  S â fl  millim.;  sub- 
globuleuse.  ovalaire,  très-solide,  épaisse,  opaque,  jaunâtre,  verdâtre,  noirâtre,  avec 
des  taches  rondes,  mais  surtout  carrées  ; petite  ligne  en  zigxag,  d’un  vert  noirâtre, 
d’un  rouge  tendre,  d’un  vert  pré,  ou  d’un  olivâtre  sale;  spire  de  2 ou  3 tours  mé- 
diocres. le  dernier  formant  les  2/3  de  la  coquille;  sutures  presque  nulles;  sommet 
obtus,  souvent  excorié;  ouverture  en  demi-cercle;  péristome  mince. 

Nombreuses  variétés  différant  par  la  coloration  et  la  taille. 

Se  trouve  dans  la  Vallière,  AR  ; le  Doubs,  vers  sa  partie  infér.,  C ; 
la  Loue,  AC;  la  rivière  de  Condal,  près  de  St-Amour  (M.  Charpy),  C. 

a*  Classe  des  Mollusques  du  Jura. 

ACÉPHALES  (Lamark)  oo  PÉLÉGYPODES  (Cuv.) 

Animai  comprimé,  sans  télé,  sans  tentamles  et  sans  yeu.r;  bouche 
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sans  mâchoire  , cachée  entre  les  lobes  du  manteau  ; pied  formé  par  une 
expansion  charnue,  comprimée,  que  l'animal  fait  sortir  de  sa  co- 
quille pour  ramper.  Coquille  extér.  bivalve,  composée  de  2 pièces 
appelées  ralees , qui  sont  réunies  par  un  de  leurs  bords  nommé 
charnière.  Chaque  valve  offre  à considérer:  1°  Une  surface  extér. 
convexe,  dont  la  partie  la  plus  relevée  se  nomme  ventre;  le  petit 
mamelon  voisin  de  la  charnière,  souvent  dénudé,  rongé  ou  ex- 
corié, s’appelle  crochet  ou  sommet.  2°  Une  surface  intér.  concave, 
presque  toujours  brillante  ou  nacrée,  contre  laquelle  gît  l’animal; 
cette  surface  interne  laisse  apercevoir  de  chaque  côté  et  souvent 
tout  près  de  la  charnière  une  dépression  superficielle  arrondie , sur 
laquelle  s’attachent  les  muscles  qui  fixent  l’animal  à la  coquille;  cette 
cavité  se  nomme  impression  musculaire;  celle  qui  est  la  plus  rappro- 
chée du  crochet  est  dite  posiér.  et  l’autre  antér.  (Dans  quelques  petites 
espèces,  les  empreintes  musculaires  sont  souvent  réunies  ou  peu  dis- 
tinctes.) 3“  Des  bords  ou  circonférences  formant  le  contour  de  la 
valve;  ce  contour  est  divisé  en  4 bords  qu’on  nomme  : 1°  supér., 
2°  infér.,  3°  antér.,  4“  postér.  Le  bord  supiT.  correspond  à la  char- 
nière; l’infér.,  qui  est  dit  tranchant,  lui  est  opposé;  le  bord  postér. 
est  presque  toujours  plus  près  du  crochet  que  le  bord  antér.  qui  lui 
est  opposé;  ces 2 derniers  sont  aussi  dits  latéraux.  On  appelle  valve 
droite  celle  qui  est  à droite  de  l’observateur,  et  valve  gauche  celle  qui 
est  à sa  gauche  en  plaçant,  d’après  Draparnaud,  la  coquille  sur  son 
tranchant  ou  bord  infér.  et  le  côté  postér.  contre  l’observateur:  alors 
la  charnière  est  en  haut  et  le  côté  antér,  en  avant. 

Les  coquilles  bivalves  sont  dites  : 1°  Equiralves,  lorsque  Jes  valves 
sont  parfaitement  égales  ; 2“  Jnéquiralres  dans  le  sens  contraire  ; 
3“  Equilatérales  quand  les  2 moitiés  de  chaque  valve  sont  égales  et 
semblables;  4“  Sub-équilatérales  quand  elles  diffèrent  peu;  5°  Iné- 
quilatérales quand  ces  2 moitiés  ne  sont  pas  égales;  6“  Bâillantes 
quand  les  2 valves  réunies  ne  ferment  pas  exactement. 

La  hauteur  d’une  coquille  bivalve  est  la  distance  des  sommets  au 
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bord  iiifér.;  sa  Ivnyuinr,  la  distance  du  bord  aiilér.  au  jjoslér.,  et 
son  épaisseur  la  distance  du  ventre  d'une  valve  à celui  de  l’autre. 

La  (harnière  au  moyen  de  laiiuelle  les  bords  super,  s’unissent,  est 
formée  d’un  ligameiil  et  de  dciils. 

Le  ligament  est  un  corps  adhérent  et  flexible  qui  lie  les  2 valves; 
il  est  situé  entre  les  crochets  et  le  bord  antérieur. 

Les  AmU  sont  des  excroissances  pointues  ou  plates,  qui  s’emboi- 
tent  dans  la  valve  opposée;  placées  prés  des  crochets,  elles  sont  dites 
rurJinales.  (Le  genre  anodonte  n’a  [lasdc  dents.) 

Ordre  umque  des  Acêpuales. — BIVALVES. 


Tribu  uniqu*  de*  Bivalves  du  Jura.  — LAMELLI BRASCHES. 


Coquille  grande,  plus  de  60  railliin.  de  pourtour, 
plus  ou  moins  déprimée  ; charnière  avec  ou  sans  dents; 
corps  aplati;  manteau  ouvert. 

Coquille  petite,  toujours  moins  de  30  millim.  de 
pourtour,  plus  ou  moins  ventrue;  charnière  avec  des 
dents;  corps  ramassé;  manteau  fermé. 

Coquille  subdépriméc  , virgulifornie,  moyenne,  avec 
des  dents  et  un  hgssus  ou  paquet  de  soies  raides  servant 
à Axer  l’animal. 


I"  Famille, 
Nayàdês. 

2*  Famille, 
Cardiacés. 

3'  Famille, 
DrSissékadës 


!'•  Famille  des  Lamellibranches  du  Jura.—  NAYAÜËS. 


Coquille  sans  dents,  à sommets  peu  saillants,  plus  ou  \ 
moins  mince  ; impressions  musculaires  écartées,  peu  f 
profondes;  branchies  à tubes  onduleux,  formant  une  / 
espèce  de  dentale.  J 

Coquille  avec  des  dents,  plus  ou  moins  épaisse;  im-  ’ 
pressions  écartées  et  profondes  ; sommets  élevés,  profon-  f 
dément  excoriés;  branchies  à tubes  presque  droits,  for-  ^ 
mantunc  espèce  de  grillage. 


I"  Genre, 
Ahodontb. 


2'  Genre, 
Ml'lktte. 
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Genre. — Anodonte,  ylnor/o«^fl.  (Lam.) 

Vulpraircrnoni  Mnule  d' rivière. 

Habite  les  rivières,  les  mares,  les  étangs  vaseux,  etc.  Kii  èlè,  quand 
les  eaux  sont  à sec,  ou  en  hiver,  elle  s’enfonce  dans  la  vase.  Ce  genre 
donne  un  grand  nombre  de  variétés  qui  rendent  les  espèces  Jifliciles 
à limiter  rigoureusement;  on  peut  presque  dire  que  chaque  cours 
d’eau  fait  varier  cette  bivalve. 

t"  Espère. — .Vnooonte  des  Cvo.nes,  Anoilonla  qigiuea.  (Poir.^ 

Vulgairt*nieni  h grande  MouU. 

Animal  d'im  gris  roussAtro  g<Ualineu\  ; pied  d'un  rosâtre  de  ciiair.  ('.oguitU  haute 
(le  70  à 100  milUm.,  longue  de  loO  à ISO  iniilim..  épaisse  do  iS  à tîO  miliim.,  (riV 
grande,  ovale,  ventrue,  très-sillonnée  im^gaieiiient,  mince  rolativemeni  û la  grandeur, 
peu  fragile,  opaque,  d'un  j.iunc  verdâtre  ou  olivâtre,  avec  des  rayons  d’un  vert  foncé 
et  des  bandes  iran^versahs  brunes  ; câlé  anlér.  arrondi,  le  p(ii*tér.  2 ou  3 fois  plus 
saillant;  valves  non  brillanhs;  eréte  dorsale  rudimentaire  ou  nulle;  sommet  obtus, 
souvent  use.  lais^^nt  voir  la  nacre;  ligament  saillant,  brun;  impressions  musculaires 
superücielles.  Variétés  de  taille. 

Celle  espèce,  la  plus  grande  des  bivalves  de  notre  département,  se 
trouve  dans  les  mortes  du  Doubs,  C;  dans  les  flaques  d’eau  dormantes 
de  la  Seille  , .\C;  dans  la  Vallière  , .\R;  dans  la  plupart  des  lacs  et 
des  étangs  de  la  montagne  et  de  la  plaine:  ChAlain , Clairvaux  , C. 

2'  Espèce. — A.NODONTE  des  Canauds,  Anodonta  anatina.  (Poir.) 

Animal  d'un  gris  clair,  quoliptcfois  foncé;  pied  grisâtre,  jaune  ou  roussâire.  Co^ 
quille  haute  de  >^0  â millim.,  longue  de  50  â inilIim.,  épaisse  de  12  â 2o 
millim.,  petite  ou  moyenne,  ovale  ou  un  peu  elliptique,  lrè>-peu  veairue.  pros'|ue 
toujours  mince,  opaque,  d'un  brun  olivâtre  ou  verdâln\  raTemcnl  clair;  côté  anlér 
irés-arroiidi.  le  posiér.  3 fois  plus  avancé;  somtnels  rapprochés,  obtus,  souvent  usés 
ou  excoriés;  ligament  brunâtre,  très-saillant  et  très-épais;  impressions  musculaires 
anlér.  plus  marquées  que  les  postér.;  nacre  brillante,  azurée,  rouSvSâtre,  violacée, 
verdâtre  ou  blanchâtre.  Variélé.s  nombreuses. 

Cette  espèce  sc  trouve:  Seille,  C;  Vallière,  CC;  environs  de  St- 
•\mour,  .VC;  Doubs,  Loue  et  Brème,  dans  les  mortes,  CC;  les  étangs 
de  la  Bresse,  C;  les  étangs  de  la  montagne,  .\C.  I.es  individus  qui 
habitent  les  étangs  et  les  lacs,  ont  le  test  mince  et  bien  coloré  en  vert; 
ceux  an  contraire  qu’oti  trouve  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux,  ont 
le  test  plus  épais,  plus  sombre  et  la  taille  [jIu.s  petite. 
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3' Espère. — Anodonte  Pesante,  .iuoilonta  ponderosa.  (PfelS.) 

Animal  grisâtre  on  jaunâtre,  terne,  peu  coinprimii.  Coquille  haute  de  âO  à 70 
millim.,  longue  de  90  â i 10  niillim.,  épaisse  de  V>  à SO  niilliiii.,  grande,  ovale,  al- 
longée, très-ventrue,  comprimée  postérieurement,  très-épaisse,  très-solide,  pesante, 
opaque,  il'un  brun  clair,  d'un  olivâtre  sombre  ou  d'un  vert  pâle  ; le  cèté  antér. 
très-arrondi,  le  postér.  .3  ou  4 fois  plus  saillant  : sommets  très-rapprocliés  du  bord 
antér.,  un  peu  élevés,  obtus,  usés  ouescoriés;  ligament  saillant,  brun,  épais;  nacre 
d'un  blanc  légèrement  azuré,  rarement  rotissâtre. 

Se  trouve  assez  abondamment  dans  le  Suran  et  dans  la  Vallière, 
en  aval  de  Montmorot.  C. 

4*  Espèce. — Anodonte  deGouget,  Anodonta  Gougelana.  (Ogérien.) 


2 

w 


St 

» 


Fig.  SOG,  Anodonte  de  Googet. 

Animal  petit  proportionnellement  â sa  coquille, 
uvale,  allongé,  d'un  gris  clair  un  peu  jaunâtre  ; man- 
teau mince,  d'un  jaune  d'ambre  sur  les  bords,  d'un 
gris  clair  près  des  branchies;  papilles  postér.  brunes  i 
branchii'S  cvtér.  d'un  brun  chocolat  clair,  oITrant  â la 
surface  comme  une  espèce  de  tissage  formé  de  Unes 
lignes  perpendieulaircuient  croisées;  pied  petit,  d’un 
jaune  orangé  fortement  coloré. 

Coquille  moyenne,  ovale,  légèrement  tétragone,  très- 
ventrue,  jamais  comprimée,  oITraiit  presque  toujours 
une  gibbosité  qui  longe  le  côté  postér.,  â sillons  longi- 
tudinaux presque  concetitriques,  très-profonds,  au 
nombre  de  6 â 10,  formant  des  zones  d'inégale  lar- 
geur, dont  les  .3  premières,  à partir  des  sommets  ou 
crochets,  égalent  souvent  presque  les  autres  en  largeur; 
très-épai.s.se,  très-solide,  peu  luisante,  pesante,  ordinai- 
rement d'un  brun  noir  quelquefois  mat  chez  les  vieux, 
rarement  d’un  vert  jaunâtre  ou  olivâtre,  seulement  chez 
les  jeunes;  côté  antér.  trè.s-arrondi,  comme  tronqué, 
formant  presque  toujours  un  demi-cercle  ; côté  postér. 
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allongé,  ellipsoîiJe,  sub*ounéiforme.  de  2 fois  Pautér.; 
les  2 bords  presque  parallèles  : Tinfér.  peu  iranchant, 
presque  droit,  rarement  un  peu  arqué,  plus  souvent 
creusé  en  rognon  ; le  supér.  un  peu  arqué,  surtout  à 
partir  de  la  terminaison  du  ligament;  crête  posiéro- 
dorsalc  ordinairement  peu  saillante,  peu  déprimée, 
quelquefois  assez  marquée  chez  les  jeunes  ; sommets 
ou  crochets  très- voisins  du  bord  anlér.»  à Pexirémité 
postér.  du  premier  quart  anlér.  de  la  longueur  totale, 
complètement  plats,  présentant  ordinairement  de  6 à 8 
rides  très-saillantes,  presque  toujours  usés  et  jamais 
profondément  excoriés;  ligament  très-saillant,  très- 
épais,  brun,  luisant  ; impressions  musculaires  antér. 
très-marquées,  profondes,  en  secteur  de  cercle;  les 
postér.  superficielles,  réniforracs;  nacre  brillante,  sou- 
vent irisée,  légèrement  azurée,  quelquefois  un  peu  car- 
néoléti  chez  les  vieux  individus , très-rarement  rous- 
sàtre,  offrant  souvent  des  indices  perliformes  cl  quelquefois  de  vraies  perles  au  côté 
postér.;  valves  égales,  bâillantes  au  côté  postér.  et  très-légèrement  à Tanlér. 


Dimensions  en  millim.  de  7 individus  choisis  parmi  un  grand  nombre  : 


N»  1,  Vieux;  n«  2,  moyen,  à te.l  très-épais;  n“  3,  moyen;  n“  4,  réniforme;  n»  5' 
allongé,  réniforme;  n°  6,  jeune;  n"  7,  plus  jeune. 


1 ■ 

N«  1. 

.N»  3. 

S»  4. 

N»  S. 

N»  6 

I 

O 

1 Longueur  

80 

74 

80 

70 

74 

CO 

81 

' Hauteur 

37 

38 

40 

32 

31 

31 

28 

Epaisseur 

30 



21 

23 

20 

21 

20 

18 

D'après  ce  tableau,  on  aurait:  1°  en  longueur,  0°’070  à 0°‘07S;  2°  en  hauteur, 
0“  030  à 0“  035  ; 3“  en  épais.seur,  à O^OiS,  . 

lr«  Variété.  — N“  3,  Relativement  peu  épaisse,  4 crête  postéro-dorsale  élevée, 
légèrement  déprimée,  cunéiforme  ; lest  très-épais,  à épiderme  noir, 

2*  Variété. — N“  4.  Creusée  en  rognon  ; test  épais,  noir  ou  cliètain, 

3'  Variété. — 5.  Allongée  pustériourement,  cunéiforme,  déprimée,  réniforme,  à 

double  cétc  .saillante  formant  2 zones  transverses  sur  le  cAlô  postérieur. 

Celle  nouvelle  et  magnifique  espèce  d’anodonle  se  rapproche,  par  ses  formes  gé- 
nérales et  l'épaisseur  de  son  test,  de  VAnodonta  pmdtrata  (Pfeiff.);  elle  s'en  dis- 
tingue, au  !■'  coup  d'œil,  par  le  rapport  des  bords  anlér.  aux  postér.;  par  son  faciès 
plus  ventru,  sub-cylindrique;  par  la  coloration  plus  sévère  du  lest  et  l'aplatissement 
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des  crocIieLs.  Elle  tend  h combler  l’Iiiatus  eniro  les  Anodontes  et  I«s  Mulclies;  elle  a 
complùtcnienl  l’exlér.  de  ces  dernières,  mais  elle  m/iufiie  de  dents  n lu  c/ianxière.  Sa 
place,  dans  la  série  des  acépliales  Iluvialiles  et  lacustres  de  l'rance.  est  donc  entre 
VAnodonta  jtunderusn  et  l'Unio  marijarilifer. 

iM.  Terver,  le  sas'anl  concliyliologistc  lyonnais,  à qui  celle  espèce  a été  communi- 
quée, écrivait  à l'auteur:  « llicn  de  ce  qui  se  publie  en  France  ne  s’y  rapporte;  elle 
offre  un  caractère  différent  de  tout  ce  que  je  connais.  « 

Habita  lion. — Ou  trouve  aboiulanimont  l’.lHor/onta  Gougelana 
(Ogéricn),  l“dan.s  les  canaux  delà  saline  de Montniorot,  dans  le  bief 
qui  passe  sous  la  roue  des  puits  à sel;  2"  dans  la  i>etile  rivière  du  Sol- 
van,  derrière  l’hèpital  de  Lons-le-Saunier,  vers  le  bureau  d’octroi  et 
jusqu’au-dessous  du  cimetière.  Ce  mollu.sque  aime  les  flaques  profon- 
des, vaseuses  et  solitaires;  on  est  sûr  de  le  trouver  abondamment 
près  des  cadavres  jetés  à la  rivière.  Dédiée  à M.  le  docteur  Gouget, 
chevalier  delà  Légion  d’honneur,  doyen  des  naturalistes  du  Jura, 
à Dole. 


2*  Genre.  — Mulette,  Unio.  (Phil.) 

Les  mulettes  habitent  les  ruisseaux,  les  rivières  et  en  général  les 
eaux  courantes;  rarement  on  les  trouve  dans  les  étangs  et  les  lacs 
vaseux,  qu’elles  laissent  aux  anodontes.  Certaines  espèces  pourraient 
servir  à faire  des  boulons  ; quel(|ues  individus  renferment  des  perles 
souvent  d’une  certaine  grosseur,  mais  sans  éclat. 

1”  Expéce.  — .Molette  Si.vueüse,  Unio  .xinnalus.  (Lamark.) 

Animal  d’un  gris  bleuâtre  clair  ou  d’un  rousjiàlrc  violacé;  pied  très-grand,  lingni- 
forme.  Coquille  haute  de  00  h 70  millim.,  longue  de  iiO  h 100  miliim.,  épaisse  de 
.30  à 40  millini.,  très-grande,  ovale,  allongée,  réniforme,  comprimée,  irès-épai.ssc . 
très-solide,  irès-pesanlc,  d’un  noir  rous.sàlrc  ou  d’un  noir  clair  unicolore  ; eCtié  aniér. 
court,  arrondi,  le  po.slér.  allongé,  arrondi;  bt»rd  infér.  iranchant,  rarement  obtus, 
souvent  creusé  on  rognon,  le  supér.  très-arqué  et  très-obtus;  sommets  au  quart  aniér. 
de  la  longueur,  li&sps,  un  peu  u<és.  rarement  e\'*oriés;  ligament  eouri;  dents  car- 
dinales très-fortes,  très-épaisses,  coniques.  sill<mnécs,  la  poster,  de  la  valve  gauche 
très 'développée;  narre  d’un  beau  blanc  azuré,  rarement  violacé,  plus  rarement 
rosâtre,  a.<scz  souvent  parsemé  de  protubér.aiires  perliformes.  irisées. 

Variété. — Cimpre^xux,  Irès-gramle,  réniforme,  l’. 

Variété. — De  moitié  plus  petite  que  la  précédente,  non  réniforme.  AR. 

Celte  belle  espèce,  ([ui  pourrait  être  exploitée  pour  fabriquer  des 


Digitized  by  Google 


MOLLUSOUES. 


533 


boutons  et  fournir  une  assez  jolie  nacre , se  trouve  en  très-grande 
abondance  dans  la  Saône,  d’ofi  elle  remonte  au  Doubs  jusqu’à 
Chaussin. 

i'  Espèce. — Mulette  Littorale,  Unio  liUoralù.  (Cuv.) 

Animal  l'pais,  lantflt  grmire  ou  rou«\trc,  lanldt  jaune  douteux  ou  verdâtre;  pied 
médiocre,  d’un  Jaune  sale,  souvent  rougeâtre.  Coquille  haute  de  30  à 40  millim.. 
longue  de  60  à ttO  millim.,  épaiss<!  de  20  à 30  millim.,  arrondie  , ovale,  subrom- 
boîde,  très-épaisse,  très-solide,  brunâtre  ou  noirâtre,  ou  toute  noire;  côté  ahtér.  court 
et  lUTondi,  le  poster,  un  peu  allongé  et  arrondi  ; bord  infér.  arqué,  quelquefois 
droit,  rarement  creusé  en  rognon,  un  peu  obtus,  le  supér.  toujours  arqué;  sommets 
au  cinquième  antér.  de  la  longueur,  enflés,  tuberculés;  ligament  court;  dents  cardi- 
nales très-fortes,  épaisses,  conoïdes,  fortement  sillonnées,  tuberculées,  la  poster, 
do  la  valve  gaiicli»  très-développée  ; impressions  musculaires  très-fortes  ; nacre  d’im 
blanc  azuré  ou  rosé,  rarement  verdâtre.  Nombreuses  variétés. 

Cette  espèce,  très-abondante  dans  toutes  les  rivières  de  la  plaine 
ou  des  1"*  rampes,  se  rencontre  aussi  dans  les  cours  d’eau  persistants 
de  la  montagne.  Doubs,  C;  Loue,  Vallièro,  Seille,  Ain,  CC. 

3'  Espèce. — Mulette  Batave,  Unio  bataim.  (Lam.) 

Animal  blancbàiro,  cendré,  épais;  pied  d'iin  blanc  grisMre  teme.  Coquille  haute 
de  20  à 30  müUm.,  longue  de  à r{0  millim.  » épaisse  do  12  à iH  millim. 

1^  Coquille  allongée , brune,  sans  rayons  : Soiilo,  R.  2^  Coquille  ovale,  brune  ou 
vcrdâire,  rayonnée:  Scille  cl  Yallière,  AC.  3®  Coquille  o\ù\ù  , irès^épaiase,  ventrue, 
brune  ou  verdâtre,  AR.  4®  Coquille  ovale,  très-conrio  (Var.  Maneux , Moq.):  petits 
riiis-seaux,  C.  5®  Coquille  allongée,  réniforme,  bombée:  ruisseaux  de  Savagna,  C. 
G®  Coquille  sub-rdniforme  (Var.  Nanu/t,  la  plus  abondaïuo  de  toutes  les 

variélë.s,  CC. 

Cette  espèce  est  extrêmement  abondante  dans  les  petits  cours  d’eau 
fangeux  et  persistants  de  la  plaine,  très-rarement  dans  les  étangs. 

Ruisseaux  de  Savagna,  d’où  j’en  ai  tiré  748  excmjilaires;  Vallière, 
Seille,  Valüuse,  environs  de  St-.\mour,  CC.  (M.  Charpy.) 

4"  Espèce.—  Mulette  de  Moouin,  Unio  Moquinianus.  (Dup.) 

.'Im'mnl  d’un  gris  jauniire;  pied  gr.viiJ,  un  peu  plu..  roussAlre  que  le  corp.. 
Coquille  haute  de  20  à 30  millim.,  longue  de  40  à 60  millini.,  épai.<sc  de  tô  ù 
92  millim.,  ovale,  allongée,  renflée,  solide  , d'un  brun  nnirilre  légèrement  lavé  de 
verdâtre;  côté  antér.  très-court,  .arrondi,  le  poslér.  allongé,  biaisé;  bord  supér.  très- 
aigu,  l'infér.  presque  droit;  sommets  au  ipiart  antér.  de  la  longueur,  peu  proé- 
ininenLs,  fortement  excoriés;  ligament  épais,  allongé;  dents  c.ardinales  très-petites, 
peu  comprimées,  coniques,  peu  denticulées,  la  poslér.  de  la  valve  gauche  nulle: 
impressions  musculaires  antér.  profomles,  les  poslér.  très-faibles  ; nacre  iTiin  blanc 
hleuàlro  rosé  on  verdâtre  sale. 
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Dans  les  eaux  des  rivières  de  St-Amour  (M.  Charpy),  dans  la 
Vallière,  le  Solvan  et  la  Seille,  G. 

5*  Espèce.  — Mulette  des  Peintres,  Unio  pictorum.  (Philipps.) 

Animal  d'un  rnux  grùsAtre;  pied  long,  roussAire.  Coquillt 
haute  de  25  à 45  mil.,  longue  de  40  à (20  millim.,  épaisse  de 
20  à 36  millim.,  ovale,  allongée,  cunéiforme,  ventrue,  solide, 
d’un  vert  roussàire  ou  jaunâtre,  ou  olivâtre , avec  des  lones 
transversales  brunes;  côté  antérieur  arrondi,  le  postérieur 
très-allongé,  aigu  ou  un  peu  nblus  ; bords  presque  parallèles, 
l'inférieur  presque  droit,  le  supérieur  un  peu  plus  arqué; 
sommets  au  tiers  antér.  de  la  longueur , ridés , tuberculés , 
[très-souvent  usés,  quelquefois  excoriés;  ligament  allongé, 
droit,  fort  ; dénis  cardinales  fortes , épaisses , triangulaires,  la 
postér.  de  la  valve  gauche  peu  développée  ; nacre  blanche  , 
un  peu  azurée  ou  rosée. 

Variétés  très-nombreuses  de  taille  et  de  coloration  : 

I”  Coquille  allongée  , peu  ventrue  , C.  2*  Coquille  très- 
allongée,  réniforme,  AR.  .3“  Coquille  Irès-grande,  très-pesante, 
noirâtre , R.  4“  Coquille  petite  , bossue , très-ventrue , CC. 
8»  Coquille  toute  petite,  cunéiforme,  déprimée,  C.  6»  Coquille 

petite  , très-excoriée  , ven- 


Fi(.  110.  Charaièt*  gaucha  de  la  Mulelle  des  peintree. 


true , on  peu  bAillaote,  C. 

Dans  presque  tou- 
tes les  rivières  et  les 
cours  d’eau  de  la  plai- 
ne et  de  la  montagne, 
CC. 


Fif.  911 . Chamière  droite  de  U Mulette  des  peinirese 


2c  Famiixb  DBS  Bivalves  LAMBLLniA.’xcnBS.  — CARDIACÊS. 

Pas  de  siphon  anal.  Coquille  très-petite , presque 
ovoïde , inéquilatérale  ; dents  cardinales  peu  obliques  , 
une  complexe  dans  la  valve  droite,  deux  dans  la  gauche. 

Vn  siphon  anal  dé\e\oppé.  Coquille  asses  petite,  pres- 
que globuleuse  , et  presque  inéquilatérale  ; dents  car-  1 g.  Qgffff 
dinales  assez  obliques,  une  ou  2 dans  la  valve  droite,  I Ctclade. 
2 dans  la  gauche.  I 


1"  Genre, 

PiSIDIE. 
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1"^  Genre.  — Pisioif,  Pisidium. 

I.es  pisidies  sont  les  plus  petits  bivalves  fluviatiles  de  France;  leur 
pourtour  donne  à peine  4 o ou  20  millim.  Elles  habitent  les  rivières 
et  les  étangs,  sur  les  plantes  aquatiques. 

1'*  E^)ére.  — Pisidie  Fluviale,  Püidium  amnicum.  (Jen.) 

Animal  blanchâtre,  gélatineux,  translucide;  pied  épais,  assez  large.  CogutUe  haute 
de  S à 7 millim..  longue  de  6 à 10  millim..  épaisse  de  3 à 4 millim.,  ovalaire,  sub- 
irigcne,  enilée,  assez  solide,  d'un  gris  roussàtre  ou  d'un  roux  cendré;  câté  antér.  très- 
arrondi,  le  postér.  la  moitié  moins  avancé  ; sommels  a.'^sez  élevés,  aux  2/3  antér.  de  la 
longueur  totale,  souvent  un  jieu  ridés  nu  excoriés;  ligament  court,  étroit;  charnière 
épaisse;  dents  cardinales  médiocres,  les  latérales  minces,  élevées ;j,nacre  d'un  blanc 
légèrement  nuagé  d’azur. 

Dans  presque  toutes  les  eaux  dormantes  et  herbacées  de  la  plaine 
et  des  moyennes  montagnes,  C. 

2"  Espèce.  — Pisidie  de  Cazebte,  Pisidium  Cazerlanum.  (Poli.) 

.Inimnl  comme  le  précédent,  mais  ayant  le  pied  plus  long  et  moins  gros.  Coquillt 
haute  de  3 A 4 millim.,  longue  de  5 à 6 millim.,  épaisse  de  2 à 3 millim.,  ovalaire, 
quelipicfois  complètement  cendrée;  côté  antér.  arrondi,  le  postér.  de  moitié  plus 
court  : boni  infér.  arqué,  tranchant,  le  .supér.  trèteconvexe  ; sommels  très-obtus, 
lisses  vers  les  2/3  antér.  de  la  longueur;  ligament  non  visible  h l’extér.  ; charnière 
médiocre;  dents  cardinales  très-petites,  les  latérales  petites,  minces,  les  antér.  plus 
grandes  que  les  postér.  ; nacre  blanchâtre,  un  peu  azurée,  rarement  violacée. 

Dans  les  mêmes  lieux,  mais  moins  abondante  que  l’espèce  pré- 
cédente, ,\R. 

.3'  Espèce.  — Pisidie  Naine,  Pisidium  pusillum.  (Jen.) 

Animal  d'un  rosâtre  ou  rou.ssâire  clair  ; pied  grêle.  C.oquilU  haute  de  2 â 3 millim., 
longue  de  3 â 4 millim. , épai>sc  de  1 à 2 millim.  ; cèlé  antér.  très-arrondi,  le  pos- 
ter. moins  avancé;  bord  infér.  arqué,  tranchant;  bord  supér.  presque  angulaire: 
sommets  très-obtus,  peu  enflés;  charnière  mince;  dents  cardinales  très-petites,  les 
latérales  médiocres,  les  antér.  presque  p.xs  plus  grandes  que  les  postér. 

Seille,  Suran,  Valou.se,  Valliére,  CG  sur  les  feuilles  submergées , 
vers  les  endroits  vaseux  à eau  peu  courante. 

4'  Espèce.  — Pisidie  Obtuse,  Pisidium  oblusale.  (Pfeiff.) 

.Animal  grisâtre,  très-petit,  rarement  jaunâtre  ou  roussàtre;  pied  dépassant  la 
longueur  de  la  coquille,  un  peu  aigu.  Coquille  haute  de  2 à 4 millim.,  épaisse  de 
2 à 3milli.ii. . presque  lri.xngulaire,  très-ventrue,  se  rapprochant  beaacoup  de  l’es- 
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pëcc  précédente  pour  la  forme  el  la  taille  (le  côté  antér.  d'Ohtuêale  est  plus  avancé 
que  dans  PusiUum) , d'nn  corné  ja^oàire  assez  souvent  rous.sâ(re.  quelquefois  bordé 
de  jaune  douteux  ; côté  antér.  subarrondi,  le  po.stér.  moins  avancé  ; bord  iiifér.  ar- 
qué, trés-obtus,  le  supér.  subanguleux  ; sommels  trés-élevés,  obtus  ; charnière  mince; 
dents  cardinales  très-petites,  les  antér.  médiocres. 

Avec  la  précédente,  mais  plus  rare.  C dans  les  alluvions. 

2®  Genre.  — Cyclade,  Cyclas.  (Brug.) 

Ces  petits  mollusques  bivalves  vivent  dans  les  eaux  claires  ou  dor- 
mantes, dans  la  vase  ou  le  sable,  sur  les  corps  submergés. 

1”  Espèce.  — OïCLADE  Rivicole,  Cyclas  ricîcola.  (Bourg.) 

Animal  grisâtre.  gtMatineux.  Coquille  haute  do  lâ  à 18  millitn.,  longue  de  16  h 
millim.,  épaisse  de  8 à li  milliin.,  .subarrondic,  ellipsoïde,  assez  ventrue,  un  peu 
épaisse,  translucide,  d’un  corné  olivâtre;  côtés  antér.  el  postér.  arrondis,  ce  dernier 
un  peu  moins  saillant  que  l'aniér.;  bord  supér.  irès-convexc,  l’infér.  légèrement  ar- 
qué : sommets  peu  élevés,  presque  lisses;  charnière  peu  épakse;  dents  cardinales 
disposées  en  V renversé  très-ouvert,  les  latérales  médiocres;  impressions  muscu- 
laires très-peu  apparentes:  nacre  blanche,  légèrement  azurée. 

Doubs,  Scille,  Loue,  Vallière,  etc.,  C dans  toutes  les  eaux. 

2'  Espèce.  — CvcLADE  Cornée,  Cyclas  cornea  (partim.)  (Lam.) 

Animal  d'un  gris  pâle;  pied  long,  pointu.  Coquille  haulc  de  S à tO  millim. , 
épïis.-»c  de  6 i 8 millim.,  longue  de  8 .'i  Id  millim.,  subovalaire,  presque  ronde,  irts- 
globuleuae,  mince,  subiranslucidc , d’un  vert  olivâtre  unicolore  ou  zone;  côtés 
presque  ég.aux,  .irromlis;  sommets  assez  élevés,  presque  lisses;  dents  cardinales  pe- 
tilex,  disposées  en  V renversé,  les  latérales  médiocres;  impressions  musculaires  à 
peine  visibles;  nacre  d'un  blanc  hituôtre. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  grosseur,  suivant  les  eaux  ; 
elle  semble  préférer  les  rui.sscaux  et  les  étangs  aux  rivières.  Val- 
lière, CC;  Seille  et  partout,  C. 

3'  Esfièce.  — Cyclade  Lacustre,  Cyclas  lacusiris.  (.Müll.) 

Animal  blanchâtre  ou  d’un  gris  légèrement  rosé,  pied  très-long.  Cofuille  haute 
de  8 à 10  millim.,  longue  de  8 à 13  millim.,  épaisse  de  i à 0 millim..  arrondie,  ova- 
laire, Irès-comprimi'e,  très-mince,  très-fragile,  ir.insparenlo , cendrée  ou  d'un  rous- 
s.itre  clair  uniforme  ou  zoné;  côtés  prc.scpie  égaux,  bord  infér,  assez  tranchant; 
sommets  élevés,  petits,  obtus  cl  Irès-luLsants  ; dents  cardinales  très-petites,  non  dis- 
posées en  V,  les  latérales  Irès-petilcs. 

Cette  espèce  est  encore  moins  fluviale  que  la  précédente  ; elle  n’est 
pas  rare  dans  les  fossés,  les  ruisseaux,  canaux  el  étangs  de  la  Bre.ssc. 
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3«  Famille  bks  Acéphales. — ÜRÉISSÉNADÊS. 

i^oijuille  Iriïiigulairc,  bâillante  vers  le  niiliitu  de  sa  face  infér. ; charnière  avec  une 
ilenl  cardinale  rndiineulaire;  suniniet  loul-li-fail  antêr..  aigu. 

Genre  unique.  — Dréissène,  Dreissena.  (Van  Bened.) 

Vit  dans  les  rivières,  les  étangs  à eau  limpide. 

Espèce  Dréissène  I’olymürpue,  Drcissoia  polymorplia.  (Van  Bened. ^ 
Cette  singulière  espèce,  qui  ressemble  à une  moule,  a été  apportée 
vivante  de  Paris  et  jetée  par  moi  dans  la  Vallière,  où  elle  semble  vou- 
loir se  naturaliser.  M.  Gouget  fils  l’a  trouvée  en  grande  abondance 
])rèsd'Orcbamps,dans  le  canal,  d’où  elle  s’est  répandue  dans  le  Doubs. 
Il  est  probable  qu’elle  est  venue  du  Rhin  par  les  bateaux,  sur  lesquels 
on  la  trouve  fixée  par  son  byssus. 


4‘  Embranchement. 

Animaux  ZOOPIIYTES  ou  Raüiaires. 

Cet  embranchement  renferme  ce  qu’on  appelle  vulgairement  les 
polypiers,  coraux,  animaux-plantes,  (\n\  viventdans  la  mer,  etc.;  nous 
y rapportons:  1°  les  infusoires,  2“  ks  polypiers  d’eau  douce. 

Corps  offrant  une  forme  s'/i/iériçue  plutôt  que  rayonnée  1 |r«  Section, 
permanente.  Animaux  pouvant  se  mouvoir.  j Infusoires. 

Corps  offrant  ses  parties  et  ses  organes  disposés  d’une 
manière  rayonnante  à partir  du  centre.  Animaux  im- 
propres à la  locomotion,  ordinairement  agrégés. 

irf  SeCTIuN  des  ZooPHYTES. — • INFUSOIIŒS. 

Les  infusoires  sont  de  petits  animalcules  dont  les  dimensions  n’ex- 
cèdent pas  la  millième  partie  d’un  millim.  Le  microscope  seul  peut  ré- 


2*  Section, 
Polypes. 
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vêler  l’existence  de  ces  petits  êtres,  qui  peuplent  les  eaux  stagnantes, 
les  rouissoirs  de  chanvre,  les  tourbières  et  même  les  sources.  Leur 
corps,  offrant  une  forme  sphérique,  permanente,  est  pourvu  de  cils 
ou  autres  appendices  présentant  intérieurement  plusieurs  cavités  fai- 
sant l’office  d’estomacs. 

Il  suffit  de  mettre  tremper  quelques  jours  des  végétaux  dans  de 
l’eau  ordinaire,  pour  voir  s’y  développer  des  milliers  de  ces  petits 
riens  aux  formes  bizarres.  Ils  peuvent  se  perpétuer  par  bouture,  en 
sorte  que  le  fragment  d’un  de  ces  animalcules  devient  bientôt  lui-même 
un  infusoire  parfait.  Les  eaux  à teinte  verdâtre  de  certains  fossés  en 
sont  littéralement  remplies.  On  les  trouve  au.ssi  dans  divers  liquides, 
tels  que  le  vin,  le  vinaigre,  les  liqueurs,  etc. 

J*  Section  dm  Zoophttm.  — POLYPIERS  D'EAU  DOUCE. 

Ces  singuliers  animaux,  qui  chez  nous  peuvent  être  considérés 
couune  formant  le  passage  de  l’animal  à la  plante,  ressemblent  en 
effet  à une  espèce  de  plante  branchue,  d’un  jaune  clair,  fixée  sur  les 
pierres  ou  sur  les  plantes  aquatiques  par  un  pédicule  qui  supporte 
plusieurs  branches.  Ces  petits  êtres  agglomérés,  dont  la  communauté 
forme  le  polypier,  se  trouvent  assez  fréquemment  dans  les  mortes  du 
Doubs  et  dans  la  plupart  des  eaux  stagnantes  et  même  des  sources. 
On  peut  les  classer  en  deux  genres  distincts,  les  aldon$lle$  et  les 
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plumatelles. 


FIN 
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Page  810. 

3*  Espèce.  — Grenouille  Agile,  Ram  agilis.  (Thomas.) 

Membres  antér.  grêles  et  courts,  les  poster,  grélet  et  Irét-allongéi,  trie-propree  au 
eaul  ; tête  grotte  en  proportion  du  trône,  qui  ett  tvelte  et  court  ; yeux  gros,  à pupille 
noire  et  oblongue  ; derrière  l’oeil,  une  tacbe  comme  chez  la  Temporaria  ; renflement 
glanduleux  très-prononcé  ; peau  lisse,  granulée  de  blanchâtre  sur  les  (esses  et  le 
haut  des  cuisses;  tète  et  dos  brun  foncé  lavé  de  verdâtre  en  dessus;  une  raie  noi- 
râtre sur  chaque  paupière;  deux  raies  de  même  teinte,  partant  chacune  du  coin 
antér.  de  l'oeil,  passent  au  bird  des  narines  et  se  réunissent  au  museau  sous  forme 
de  V ; parties  infér.  jaunâtres,  piquetées  de  noirâtre  et  orangées  sous  la  gorge.  La 
femelle  a les  teintes  plus  claires  que  le  mâle. 

Cette  belle  espèce  se  rencontre  assez  abondamment  près  des  lacs 
et  des  fossés  de  la  montagne,  surtout  dans  les  environs  de  St-Glaude, 
dans  la  vallée  de  la  Valserine  et  dans  tous  les  environs  de  Morez. 


ERRATA. 


Page  50,  transposer  dans  le  tableau  les  sous-genres  Crossopus  et 
Sorex,  et  l’on  aura  : 


Musaraignes  ayant  i à tranchant  dentelé.  sous-genre , Sorbz. 
les  incisives  . . . j sans  dentelure  , . 3*  id.  Caossorus. 

Page  89,  au  lieu  de  Avis,  lise*  Ovis. 


\ ■ 
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